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LES DIX LIVRES 


V AL E R E 

L'E GRAND. 

CONTENANTS 

Les exeples des fai&fc & di&z 
mémorables , tant des ver- 
tueux que des vit i eux per- 
fonnages anciens. 

Par lefijuel ^ les hommes , par la louan- 
ge des vertu^ou jpar le reproche des 
vices /iront enflammera fuyure les j 
vns 3 & auoir en horreur les aultres. j 

Tradui&z nouuellcmenc deT^in en 
Françoys par Maiftrc I.le Blond, 
& dediez au Roy Trcfxhreftien. 
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LA VIE DE VA- 

LERE LE GRAND, FAI, 

été à labregtf. 

A L E K E ^ Gwn< l» Vtlcre le 

Citoyen Romain, Gcn Grand a 
til-homibc,donna tou- uy tn ^ #- 
te fort enfance & gran- W4|JI% 
de partie de faieunef« 
fe ,aux lettres & hon- 
nettes artz. Puis quand 
fut paruenu en aige d'homme , fappliqua 
à hanter les armes : ou quelque temps fut 
foldard,& feit le nauigage d’Afie.auccSex 
tus Pompeius. Luyreucnu , voyant qu’il 
pouoit apporter frui& à fon païs , tant en 
bieo-difan^qu'en bien faifant, retourna à 
l'eftude.dont il auoit efté deftourné,par le 
defir de vcoit la gu erre: & délibéra d’eferi- 
rcles fai&z& di£z dignes de mémoire 
des Romains Sc nations eftrages.ainficô- Vatere e- 
mc luy-mefme le cofefle.Cc qu’il feit cu~ft 9tt ** 
reufement & auec grand hôneur. Ceftuy “jnp* ** 

fut fleur & bruitdu temps de l’Empereur PEwipe- 
Tibcre: & foubz fon règne côpofa cette bi r * UT *“ 
ttoire. duquel il inuoque laDiuinité en fon tre * 
cxordc. Certes quand les EmpefcürxïCo- 



mains gouucrnoycntreropirc bien &iu- f 
ftfimènr; ilz effoyenc ceiebrêz fié fcftdyttfr 4 
- d’honneur diùîi^fi&nfofmes eftoyeritcel- 
r es Ce ~ . Ioqucz au renc des dieu*: parquoy encore 
Jars appel j c p re f cnt nous appellôs les Cefars facrcz 
Céftuy Vdlercdu coft épater*. 
c ftok defeendu de la noblemaifon 
^aprgge- des-valereSjficdaeoftématerBel de U li- 
nse de Va g^. des .pabiehr« Détorde rvne fiçl’tfutrç 
ere ' race print fou nom de Valerè je Grand. 
De la more duquel on n’en peulc parler 
au certain. 

> , M.r y 
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Valérie» in linguam Gallam 
verfus fefe dedicat Chri- 
ftianifsimo régi, 
Henrico fc- 
cundo. 

* 

erratum quondam f rineefs clariJUrm A$ma 
N on fum (ne iafla) amplitu ipfe iikmu 
Script $rt flauo nuper me vert etc ïufiit 
1 n Imguamgentü Gallia défia fu<e. 
Quantumcunque 'voles tu cmtriflere Tyb»ri > 
Ohlitw latÿyGdUicus bojpes ero . 

. y rbes qnaq habite > *vtl quanta palatia <p«r»? 

Quem defenforem y quémqut habcam domina* 
Hac refera paurix 9 mea &oma Lutetia nuncefi: 

Hmmm mtbt r*x, & mibi Cafar trit . 
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> • * . t * . i. . à /.. .** f 

Dedication de ce prejentliurt, 
au Roy trejchrejlièn 
Henry 0 dwxiejrne 
de ce nom. 

Ne prens plus gloire en moy, plus ne fuis 
tien 

Rome qui fus la princefle du monde. 
‘France m’a fai & par vn cfcriuaînfieri, 

Puis peu deiours tourner en fâ faconde. 

Si tonTyberc en murmure ou en gron- 
de, 

line m'en chault:François ores me nom- 
me. " 

Et fi tu quiets de qucifîeur me rcnoWi- 
me. 

La ville aufsi I , ou ie me veux tcniri 
le te refponds que Paris c’eft ma Rome, 
Et mon Cefar , Henry t pour faducAÎr. 
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Le lieutenant le Meïïaycr - 
Heureux > au le&eur 
beneuole ; 

Ce feroit pcu,ô ledeur amyable, 

Goüftcr bon fruid , qui proffic n en pren- 
droit. 

De lire autheur fameux & defîrable. 

Qai Ipfubicd en foncœar n'apprcndioiUr 
Moins feroit- il que cil qui contcndroic 
Clorre eo fa retz le vent qui par tout vole* 
Ne fais pas donc toneftude friuole, 

Quand ru liras ceft autheur tant inlïgne, 
Nommé legrand V alcre,Je tant digne, , 
Qui t'acquerra de ton fçauoirlouange, . 
it te fera entre fç auants vn cigne, 

Oidcn cous lieux cfpriidiuin,ou ange. 
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Luy,de fin amy le Blond 
traducteur de ce 
Lture. 


Vn iouuenceau de blondeur rcluyfant 
Des Mu fes fut cfleu des fa naiffànce. 
L'ayants preueu pour elles bien duifant 
De tous fçauoirs luy ont faid çognoiflan- r 
ce, f 

Tant qu*Apollô le print en fa puiflanéc: 
Qujl fa nourry de fon fruid dulcoré, 

Puis de Laurier a fon chef décoré. 

Donc les rameaux iufqu'au ciel ont haul~ 
tcur. 

C’eft lc mien Blond à iamais honoré. 
Lequel tant bien a traduid celt autheur. 
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Idem fuo Blondulo,nec 
minusceteris. 

Quid praflent homiwfafceSyduddcUyfdfttis, 
Quidve dolui a Hummi t rtgnandi vmbratUu ar- 

d0Ty 

V ltio f qmd cddeSyauratapalatidylHXftfy 
Spretdque rtligioytr legum contempta poteflae, 
Quid vit la ta fi de s 9 fcd quid mala calera tan- 
dem, 

Qvtd 'virtutis amortir gis rentrent ia mores, 
ïuftitia CX facis fludium,men$ libéra, facra , 
Vnanimi diretfa manu rejfittblica , qmduu 
Confilij 'vrbs purgata malü^bi fl net h ont fl as. 
Inter ex vnitos •viClrix concord ta cistes: 

I n prompt» référât magntu, mtbi maximue ait 1 
thor, 

Bloi ndule,quem Gallis traducens floribue ornas m 
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LE 

PREMIER LIVRE 


DE V ALERE LE GRAND, 
des faire & di&s mémorables, 

<ledié à PEmpcrcur Tybcrc. 

L B P R O L O G V JB . 

’Ay dclibeté de ehoifir 9 & 
mettre à fart les fait en* 
fmbh les dttXJignes de 
moire s des Romains çy nd - 
tions e franges sflcuXdes il - 
luflrts dutheurs 9 qui font aiU 
leurs fi largement refyad'uXj 
qu'à grand’ peint pourroient Us eflre cogne u\ 
brieuement:à fin que ceux qui y voudront pren- 
dre exemple , nayent pas fi grand trauaild les 
aller cercf)er:Non pas que ie vueilletout copren- 
dre .Car qui eflceluy qui pourrait affemblcr les 
gefies de tout aage^n petit nombre de volumes ? 
ou quieft celuyfs'tl eft fagi) qui vont f fl «i- 
treprendre, typeut efperer de bailler aux homes > 
lafuyte dss H > foires domefliqttcs çyefangeres 9 
copofce taches çy faille du copieux ty facond fi- 
le de noX fuperieurs 9 plus fatondement çy fon- 
gnctifcmcnt,quiU ti Ont fait*. Donc à ce fie entre - 



prinfe, fbuuerain Cefar, te t'inneque, qui es la 
feule ejbtrancc er certain fitlut du pays, çr au- 
quel le contun accord des hommes £2* des dieux 
a voulu lè régime de là terre ur de U mer eflre 
bailléiparla celejle ftouidece a dm].uel les vertuX^ 
defqueües ie vueit parler , font tresbenignement 
entretenues £? fonflenues , er tes vices rigoureu • 
fement p*niX,V* corrigefjOr fi Us anciens ora- 
teurs, à leurs- commencement implorèrent l'aide 
de lupittr trcfgrand & tresbon , fi les excel- 
lent pactes en leurs ex ordtis réclamèrent quelque 
diuinité \ma pet iteffe certes par plue tujle droit , 
aura recours à tafaueur.pource que touchant les 
autres dieux y vray eft que nom croyons ce que 
nous enaudns ouy dire : c T àraifon que ne les 
auons veux , , nous n en femmes affeurez, : mais 
quand à ta dette , qui eft égalé à la jplendeur de 
ton ayeul Iules Cefar , cr detonpere Auguft^ 
nom n'en femmes en doubte*Carnàm Uv oyons 
deuant noz, yeux par certaine credence* Certai- 
nement la fplendeut d’iceux a donné beaucoup 
d’accvoiffance de clarté à noi* facrifices . Quand 
ejl des autres Vieux > nom les auons rectum cp>* 
empruntez, des peuples eflrangers mais de nom 
mefmts auons les C efarsXa terre Romaine Us a 
produit l St pource que tay propoft commencer 
au fermee des dieux , teferiray fommairement 
de la maniéré er conditions objeruées en iceluy * 
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1 1 T* XI Y&f 

H etruf- qui fut grandemëc ftudieax du fcruice de* 
ques <& diéux.Oüfaifoitaufsifacrjficcs à la ma- 
T ofeans niere des anciens: Quand on touloit Corn- 
natio d’i - mencer gucrre,ou recommandoit fexerci- 
talie. te Romain par prières & oraifons addref- 
fées aux dieux : quand on demandoit vi- 
éloire contre fes ennemis , on faifoit tout 
plein de veuz : quand la viftoirc eftoit 
acquife, on accomplifloit ce qu’on auoie 
promis en fcrdiouyflant de la bonne for- 
tespgnts tune.Aufli quand il eftoit queftion que les 
par hf - dieux eftoient courroucez , on fenqueroit 
qttclX^ les^ p 0ur quelle cauîe,cn regardant les entrai!- 
anciens cq j cs des belles occifcs pour facrifier * ou en 
gnotjftnet fajfant quelque fort,(i les entrailles cftoict 
les dtettx trilles , ou pâlies , ou mutilées , c’eftoit fi - 
eflremar- g nc q U0 les dieux eftoient marris. & fi 
a t d’autre part elles eftoiët faines & entières, 
P ai f g \;^ ceftoit vn prefage que les dieur eftoient 
la m4«i>-.appaifez.Mais pour les pacifier , on facri- 
rt de les fioit folennellemcnt: fetnblabletrient par 
appaifer. facrificcon deftournoit le mal qui eftoit 
dénoncé à la republique Romaine , par 
les foudres, ronnoirres & autres lignes efr 
pouucn tables. 

La maniéré cPappaifir la Dêejfe Cerés . 

* Tant furent fongneux les anciens, non 

feulement d obferuer la religion , mais 
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B B VAUU LI GRAND, 3 

aufsi de l’amplifier:que lors qu’eftoit Ro- 
me trefopulente & tresfiori liante, par la 
deliberation du fenat, furent enuoyez dix 
cnfans des plus principaux à chacune vil* 

Je de Hctruïic, pour apprendre la maniéré 
des ûcrificcs.Et à fin qu’ilz ne fufsêt fans 
vue abbefle Sc dame de religiô , qui fceufl 
l’ancienc mode de facrifier a Cercs,ilz fei- 
rent venir vnc religieufe nommée Chai* 
ci ta ne, ou Caliphcne,de Vclia,villedcLu 
canie.Or Velian’auoit encor* nom de vil- 
lc.Lcs Romains lors auoyent en leur vil* 
le yn tresbeau temple , dédié en l'honneur 
de Ceres : mais pour ce qu’il auoit efté 
poilu par le meurdrç de, Gracchus , ilz fu- 
rent admonneftés par le$Jiures des Sybil- 
ics, d’appaifer l’ancicntre Ceres , ce qu’ils 
cntreprindrentàfairc:& enuoyerét quin- 
ze hommes à la ville d’Enna pour pacifier £»»*• 
ladite décile, à raifon qu’ils croyoicr que 
fesfacrificcsauoicntefté cxtrai&z de la- 
didcville.Çonfèquemmeptjioz chéfzde 
guerre , apres leurs vi&oircs fouuent fen 
font allez à Pcfsinunt , ville de Phrigie, p tpimnt 
rendre fc accomplir leurs veuz à Cybelle, ^ille de 
merc des dieux. vbrig'. 

Ve M ctcllus grand preftre, 

Mctcllus grad Euefque défendit à Poft^ 

B.iij. 
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xb i. imt 

MettÏÏM humius coful & prcftre de Mars, qui auoic 
rrad pre- entreprins de faire la guerre en Aphrique, 
ftre. <l»Je fur peine d eftre puny ii ne parti fl: de 

ia rilIe,ainsqu'auoir raiéfcfacrifice,&feftre 
cnquisauxdcuins.lîceftoitlc vouloir du 
-dieu,que bataille fut faidle en ce lieu. Aia- 
fi veoit on que grande puifiance Romaine 
donnoitlieu à religion: par ce que Pofthu« 
^ miusnemenoitfeurcmentla guerre, qui 

eft l'office de Mars, fan s premièrement fai 
re facrificcàiceluy. 

De Tyberita Grdccbut. 

L'obey (Tance du conful Pofthumius à 
la religion,fat grandement louable : mais 
encore fut plus priféc en femblablc clio- 
fe, celle des deux confulz , Caius Figulus, 
& Scipio Nafica.Tiberius Gracchus con- 
fol extra-ordinaire » qui auoit crée les fuf- 
di&z,cftansen vncprouince d’Afic, en- 
uoya lettres au college des deuins,par lef- 
quclles il leur fignifioit comme il lifoic 
lesliurcs cra/éfans des facrifîces du peu- 
ple,^! confîdera qu'il auoic touché le taber - 
nacle eftant en la cour , faiéle par luy 
pour créer les confulz, ains qu’auoir con- 
fultéles deuins :& que les predi&z con- 
fulz neftoientpas bien créez. Ce qui fut 
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DE VALSRB 1S GRAND. 4 

par les augures &deuins reporté au fenai: Caim ty- 
pais «par Te commandement d'iceluyfe- gulm er 
iat, Caius Figulus reuint des Gaules en Scifie N * 
Roflie,& Scipio Nafîc^de l’ifle de Corfc: ficafe def 
& Ce dcfmircnt deja^gnité çonfulairc, jt miret dV- 
raifon qu’ilz auoyent elle mal eftabliz. ftreccfulX, 
Ve Vtibliw Celttii , C7* Mmtcm C emeliwt. four b a - 
Pourfemblable raifon parapres,Pa- uoir eîlé 
bîius Celius, Marc Cornélius , Marc Ce* bien eîla- 
thcgus,& Caius Claudius , en diuers teps blit. 

& dmerfes guerres , forent priués de leur 
preftrife, par contrainte: à caufe qu’ilz a- Ceux <pti 
uoycntfai&oblation peu foogneufcmët firent de- 
des entrailles des belles aux autelz des t°f e X. d« 
dieux immortelz. frtîbrife , 

De Sulficé L CT 

Sulpice fut depofé de la dignité (àccrdo 
taie, pour ce qu’en facrifiantjc coupeau 4c Pettrqttej 
fon bonnet chcut. fut Sulpi- 

De Tèabtm Maxim™, ce depoft, 

PabiusMaximusfotpriuédefadida- 
rare , & Caius Flaminius du gouuernc- 
ment des gens de chenal : pour ce qnc . tu * 
comme ilzfacrifioyëtonouyt vncfouris j 

broire * „ D i f . 

De Publius Ltctmw. „ J 

Il fault adiouft ei ceft c exeple au x pre~ rt * 
cedens . P ublius Licinius grand cuelquc 
Btiiij* 
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LE I. LIVRI 

condëna ync vierge Vcftalc à cftre foiict- 
Vburyuoy t éc:pour ce que quelque nui& elle apoit 
a,We v J er ,’ laifsé eteindre le feu, qui fouloit toujours 

g' Vf al' cftic allumé. 

fut ffflee, Vêla vierge T.mtlie. 

La deefle Vefta rendit exempte de tou* 
te reprehenfion vnc dame nouuellement 
profcfle,à laquelle Emilie auoit donné la 
y ’ charge de garder le feu du temple au lieu 

* d’elle. Ladidc Emilie voyat le feu eceinét, 
fe ic&a deuat (image de Vefta, failànt fou 
oraifon: puis print vn voile qu’elle auoit 
de En lin, & le ie&a à lendroit ou cftoit le 
fçu,qui foudain fcnfiamraa &fcr’aluma. 

Dr Marcel, c? du temple D 'honneur 
er 4e Vertu* 

Ce n’eft donc de mçrucillc fi les d^u* 
par continuel fupport ont toujours veil- 
lé à augmenter & garder noftre Empire 
\t peuple * veu qucïc peuple cftoit fi fon- 

RoiwJm gneux & curieux de prendre garde à fi 
fort eu- petite mutation de religion: comme au 
r ; tmx J* chant des foujis , & à la cheuce du fil de 

rtli/icn. ^ a * nc 4 U1 au cou P cau ^ cs bonnetx des 

* preftres: brief noftre ville ne fut iamais 
vcüeauoirdeftourné l’œil de f honneur êc- 
rçucrence de$ facijfices . Comme Mar-. 
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»E V Ail Kl 11 QUAND. j 
eel,qui pour la cinquiefme foys eftoit cô- 
fol, apres auoir prias d’afiault Claftide 
ville delà Gaule Cifalpinc, & confcquem 
ment Syracufe, pour ce qu’il auoit faidt 
ven verbal que s’il prenoit lefdiâes villes, 
il dédierait & confacreroic vn temple au 
nom d’Hopncur & V ertu: adpnc voulant 
accomplir fa promette , itit ctàpefché pat 
la communité des prelatz,difans qu’il ne - ' 
doit licite dedier vn feul temple à deux 
dieux:p9ur ce que fi d’aduenturc il adue* 
noit quelque prodige en ceftuy tem- 
pic, on ne cognoiftroit point auquel des 
deux deqroit eftrefaidt iacrificc , & quon 
n’auoit poît accoutumé à Rome de faire 
vn temple à deux/ors à certains dieux, cô 
me à Caftor & Pollux,à Apollo «Diane & d ( „ x t ' em 
autres. Par l’aducrtiflcment defdi&z jpre- pi es j e ^ s 
latsfutarjefté ,que Marcel conftruiroit** nom 
deux tcples,&en iccux mcttroitlcs fimula ^Benenr 
chres d’Honncur & Vertu, fcparez l'vn de ^ ^ ^ 
l’autre, & l'autliorité d’vn fi grand perfon- <Jf 
nage, comme eftoit Marceffus , n empef- aui y com^ 
cha pou le college des prelatz, ne le couft & 
ne deftourba ledidt Marcel^qup l’ordre de p of t r q*oy 
la religion ne fut gardée comme il appar-» 
tenoit* 
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De Lucitt* F uritts Bibaculttt, 

Lucius Furnrs Bibacolus n’a pas grand 
lûftre,au regard de tant de nobles perfon 
nages deuant alléguez ,qui tons furent 
confuk , & à gfande peine trouue-il lieu 
d’exemple apres Marcel • Maisncdoibc 
pourtant cftre fraudé de fa louenge , pour 
ce qu*il fc mon (Ira de cceur obeiüànc en- 
uerr fon pete y & religieux enuers les 
dieux . Cefluy eftant prêteur , obéit à fon 
pere, qui lors eftoit maiftre du college 
des pteftres de Mars , & porta parmy la 
ville, accompagné de fcsfîx fergens che- 
minaris deuant luy , les facrés boucliers, 
qui eftoyent les armes de Mars: combien 
* qu'il n’y fut fubicét, à raifon de fon offi- 
ce de preture. C ertes noftre cité Romai- 
Teuteicbo ne efti moit to utes chofes d euoir eftre 
/es foftpo p oÆpoféesàla religion , mefr nes le fou- 
feesa nlt uerain h pnneur t & üiprcme magiflra t.qqi 
gie parus çftoj t lc_co n fu ! a t & p reture . Pourtant ne 
Romains « doubterent les conlulz & prêteurs le mô- 
ftrer obeiflans aux chofes fainéles: par 
cela eftimoyenr pouoir facilement parue - 1 
nir àcftre Roys,& auoiriegouucrneméc 
des chofes humaines: Si bien & conftam- 
ment fe monftroyent feruiables à la puif. 
fance diuine : gens priués de dignités & 
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DX TALE RB 11 ORANu, 
offices ont eu ccte mefme phantafîe . A* 
près que la ville de Rome fut prinfe des 
François, comme le prêtre de Romains, 

6c les dames Ve taies , ponoyent chafcim 

leur part des choies fa in <51 es : 5c apres a- 

uoir pafsé le pont Sublicc,5ccomefiçans à 

defeendre la cote qui tend au Ianicule: fu 

réc récôtrez de Lucius Aluanius,qui pour 

lors aooit chargé fa femme & fes enfans ******* A / 

dédis vn chariot, & ayant plus d*efgard à ***'"* 

publique religioa , qu’à charité priuée, tcfcfy? rg 

a fes amis plus prochains, commanda que 

il defeendiflent du chariot ,5c en cetuy 

mit les chofes facrées , 6c les vierges Ve- * ef * 

(laies , 5c fe détournant de (on chemin, 
les mena iufques à la ville de Cerete : ou 
furent receus auec grande reuetcnce , 5c 
donnent tefmoignage par mémoire loua-. 

Me iufques à ce temps icy de l’humanité 
hofpitalc dont furent rccucilliz . Et de LesfdcrU 
cela fut eftably que les facrifices feroyenc fic ts a pp c l 
appeliez cerimonies : pour ce que les Us cerim a 
Cerc tains leur portèrent au fli grand hoa- n ia, 
neur en état d’aduerfîté, comme en temps 
de profperité . Pourtant ce chariot rutti- 
que 5c de petite ctophe qui rcccut en hâ- 
te ccs chofes facrées pou uoit cttre égal, 

5c mcfmes funnonter la gloire 6c hôneuc 
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de tous chariots de triumphe , quiauec ü 
grande pompe portèrent les ttiûphateurc 
àufques au capitole. 

De C aius Vabiut, 

En ce mefme temps d aducrfité Caius 
Fabius Dorfo donna exemple mémora- 
ble de religion bien gardée . Car comme 
. _ les François auoyent aflicgé le capitole* 
i ceftuy ceind & acouftré a la mode des 
tejje e Gabins,àfinquelefacrificeeftablypar la 
tins famille Fabiéne ne fut delaiflc, pafla tout 

tM4 j* à trauers des ennemis , portant cntie fes 
utur e re ma j nSj & f us f es cfpaules le? chofes fain- 
l Z ton * des,vint iufques,* la moitaigac Quiri- 
nale.ou on foulçk farrififls en l'honneur 
de Romulus:auquel lieu fon f&cri&ç fo- 
lennellcment accomply » & apres auoir 
faid honneur aux dieux, reuint au capito- 
le franchement & hardiment , comme s'il 
euft obtenu vidoirc des ennemis. 

De P ubltus Cornélius , CT bthiHS 
Pdrnphtlm conful^. 

Du temps de nos maieurs,PubliusCor- 
oelius,& Bebius Pamphilus furent gran - 
dement foucieux de garder la religio: ad- 
uint qu ? au territoire de Lucius Petilius 
fecretaire foubz le Ianicule , qu'on appel- 
le de prefent le bourg faind Pierre, quel- 
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qucs laboureurs cultioereot la terre pluf- 
auant qn’ils n’a&oyét de céoftum e,& troa 
ucrent deux coffret de pierre t Eo Tvn e- 
floit eferipe que dedans repofoit le corps 
de Numa Ponapilius : en l'autre, qu’il y a- 
uoit des liures cachés . Ony trouua fept 
libres Latins du dro it canon , & autant de ' 
liu rcsGreczparlans de Tageflc . Les li- Sept Hures 
urcs Latins furent'ferrez fongneufement. Latins cr 
Les Gréez, (pour ce qu'ilzfaifoyent aucu* autant en 
‘ nement mention d’abolir lareligion)Pc- Greccom - 
tilius lieutenant^juil par lauthorité du fe met furet 
nat , feit commandement atix feruiteurs trouués:et 
des fncnSces t dc les brufler deuam le peu- que n fut 
pie . Les anciens Romains ne voulurent faift* 

/ iamais cn^ëîïê^nnegard'crqucleuc cho- 
ie qui deftournaft la penféc des hommes 
du fcruice des dieux. 

Du Koy Tarquin. GrUfte 

Le Roy Tarquin comanda qù’on cou- nitien im 
lift dans vne pfeau de loup, & qu’on ie&aft p 0 féeà 
en la met Marc T ulle duumuir , pour ce m arc Tut 
que iceluy corrompu par pecune , bailla à Uduumuîr 
eferire à Petronius Sabinus, le liurc conte ^ ##nr- 
nant les fecrets des facrifîces ciuilz qui quoy. 
luy auôit efté baillé en garde. Etc e&é\q U iU 
maniéré de punition fut parapres impo -diftepuni 
lee à ceux qui tuoyent leur pere ou leur tien. 
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mere. Certes ce fus faid iuftcment,car on 
doibt punir de femblable peine l’offenfe 
fai de aux parens & aux dieux. 

De Mure R egmlua iKttiUus. 

Mais touchant ce qui appartient à la 
garde de religion , ie ne fcay fi Marc Àt- 
tilius doibs fur p a (Ter tous les humainsvle- 
quel apres auoir obtenu triumphante vi- 
ctoire , par la finefle de Hafdtubal & de 
Xantippe capitaine de Lacédémone , fut 
prifonnier : puis enuoyé foubz fa £oy co- 
rne ambafladeur deuers le fenat & peu* 
pie Romaiq,à fin que fu fient renduz plu- 
La fUeli. fieursieunes Carthaginois captifz,pour 
tédtMarc ^ u y cflant feul & ia vieillard : or accotn- 
Anilim pfit*ilfi» légation : fut le premier dopi- 
entters les nion qu’on ncrendift les prifonniers de 
C arthagi Carthage . Retourna toft apres, bien 
mit* congnoiflant combien cfioycnt cruelz 
les ennemis ou il faifoit retour : mais 
pour ce au il leur àuoit promis fa foy , fi 
les captifs n’efioycnt rendus, qu’il retour- 
neroitjCe quil feit. Certes les dieux pou- 
uoycnf bien mitiger la cruauté brutale 
des Carthaginois : mais fou finirent que 
ceux vfafient de Jeurs meurs accouftu- 
mées, à fin que la gloire d’Attilius fut 
plus cicre . Or feu en c-ils'la iufte vengeâ- 
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ce, au troifiefmc combat P unique de la 
cruauté erercée en u ers vnperfonnage tac 
fidele&religieuXjpar la deftruétion me* 
ruée do leur ville , qui fut rafëc à fleur de 
terre. Combien le parlement 4c ne lire ci* 
ré Te montra il deuot&reuerend enuers Ordom.ï 
les dieux? qui apres la defai&e de Gannes ce du pur- 
ordonna que les femmes Romaines ne fouet Ro- 
portaient le dueil de leurs amis mortz, ma, inp§nr 
plus oulcrc que trente iours : à fin que par différer 
icelles les lacrifices de Ceres peuflent c- fo ftcrifi 
Are accomplis • Véritablement prefquc ce saccou - 
la plus grande partie des forces Romai-Tbat*;. 
ncs eftoic renuetfée & mife bas:fî que nul 
lemaifon n eftoit exempte de triftefle. 

Doue les mères & filles, femmes & feurs 
des occis nouuellcmentjoftcrct leurs rob- 
bes de dueil , & torchèrent leurs yeux , & 
veftirent le blanc accouRrcmenr,& furent 
coatrain&cs de donner de l'encens aux 
autelz des dieux:par cefte côftance debié 
garder religion. ‘iccux dieux eurent honte 
dcplusmonArer leur cruauté alcnconcre. 
de cefte nation, qui ne peut eftre deftoür- 
oée& diuertic de leur adoration par ay- 
gteur aucune d’iniures tetoitz. 
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De U religion des Vtrfâns 
entiers A polio. 

Keuerence Les Perfans auec mille n au ires furent 
des Verfas iedés du vent en fille de Deios, ou eftoie 
à rtligio \ le temple d’A polio : mais au lieu de rauir 
& piller les richcfles qiiry eftoyet, portè- 
rent honneurau dieu , & fen abftindrcnt* 

Ve la religion des Athéniens dijfrti- 
Uns irreueremment de la- 
dite religion. 

Keuetence ^ cs Athéniens deiederent de leur vil- 
/«A™- k Diagorasphilofophc.pource qu’il a- 
x uoit ofé cfcrirc , qu il ignoroit s il eftott 
T'hn a U ^ cs dieux :& fi d’aduenturc il en eftoie, 
^ ton% quelz ils eftoyent. Iceux mefmescondé- 
nerent Socrates, pour ce qu'il fembloit 
-qu’il voulfîft introduire vne nouueile reli- 
gion . Ilz tolérèrent le peindre Phidias, 
tandis qu’il fut d’opinion qu’il eftoit plus 
conuenable de faire Minerue de marbre, 
que d’iuoire.pour ce qu elle reluiroit plus 
loûguement:mais apres qu’il eut did que 
elle ne fetoit pasfi fumptueufe, luy com- 
mandèrent qu’il fe teuft. 

J> E 
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Contenance. 

•'*. G HAT. II. 

B< U bdtdjllc dU' cotîful Varrv con- 
tre les Carthaginois, 

N eftime que le confuî 
Varro perdit laiourncc 
à Caones,contrc les Car 
thaginois , non pour au- 
I fcre caufe,iînortpourl*in- 
dignationdeluno: Cari 
lyy eftant Edile , ou Ef- 
cheuin>feitfairelesicux Cijcçnfcs: & mit 
pour tenir efehauguette au temple de lu- 
piter,vn beau ieunc enfant, ioucur de jEVr- 
ces: & pource qu’il cftoic4c fcryile condi- 
tion, vn aupic phant^fie que les dieux en 
fuflent courroucez : Ce que coagnqi$ans 
par apres leSiRqmains. , purgèrent le &i£ 
par facrifiçc. : 

De PçtitiuSf tfibfcrqajit U rit 
: •: des fdcjtfîçes,. ^ > ; r . ' 

On dit que Hercules priât vengeance 
terrible & tnapifefte , pourcc, xpfon a- 
uoit diminué fa religion . Q r copame^s 

C.j. 


hmooffen 
f^e par 
V*rro. 


HercnU* 

ffifép** 

les P otitis 
par l 
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tton <?A- Potîtz caftent obtenu par le «Ion dudiét 
f ins. Hercules, pour eux & pour leurs hoirs, co- 

rne par droit héréditaire , faire Tes facrifî- 
ces , iceux tranfporterçot lcdiéfc facrificc 
A perfonnes fcruilcs , pour élire fai& par 
lefdiâs ferfs par rinuention d’Appius cea 
feur:pour ceftc eau le tous ceux de leur ra- 
Xerwan- c e*eftan$ a ® dclTus de quatorze ans, qui c- 
ee * ftoient en nombre plus de trente, mouru- 
rent en vn an : & le nom des Potitz , diui- 
fé en douze familles , fut quali exteinâ. 
Et Appius,qui auoit efté du confcil, aueu- 

g ,a - 

, ^ D' Apotlofc vengeant dnftcrilege à luy fai fl. 

l : ( 'ïï* n > e Apôîlo aufsi fut afpre vengeur de fa di- 
ja.ti.tt con 0 j n i t £ ; l C q UC i defponillé îd’vn ornement 
trt ApoZ- ^ or ^ont ji eftoit vcftu , quand Carthage 
fut faccagec des Rommains . Ccftuy fSt 
que les mains du làcrilege, qui l'auoit def» 
robe, demourerenttirecs du corps , & fu- 
rent trouuees entteies bordures de la ro- 

Xen*ean- ^ C * Krcn,,us ca P lta i <,c ^ cs P* a i*Ç©i$ pilla 
* ’ le temple d'Apollo en Delphos , & par la 

ft volonté de Dieu il fe tua luy-mefmc.Efca 
lape fils dudiét A polio ne printpas moin- 
dre vengeance pour fa religion contena- 
nce : leqnel matry pource que Turule 
lieutenant des gucrrcs;pour Antoine ,a- 
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uoitfaiél coupa pour la plus grande par 
nc,vn bois dédié à fon temple , pour faite 
des sauires à Fvfage dudid Antoine : par- 
quoy lcdidt T oiuie , pendant que les ou*, 
uricrr fai (oient oc nseicbcfd’abatre ledits 
boiSjéb t defcôfi auecia gendarmerie <F An 
toîne > 6ccottdeBmé à mort, de F Empereur 
Qdtouian:& fut tiré: par la volonté dudiéi 
Efculape , au nrcfme lieu qu'il auoit violé, 
puis occi en ccdréibois pat les foldardsde 
Cefar : afin qu'il portail peine de® arbres 
abatus,, & que pour faduenir ilfüftcaufe 
que nulncncourufl ccftepeinc^pouc met- 
tre bas ce qui refhoir encore. Par ce Icdàftr * 
dieu Efculape augurera fon adoration: la* 
quelle auaitcûé toufiourstr cfgrâodc en- 
uers fes adorateurs. î » ' 

£)<■ Qumtut^imui. 

CJuioiburPtthriai Flaccusoc demoura L ojfcnjî 
pas impuny , pourçe que 'kry eftant een-Æ* 1 ^ con 
feu rendit prins -la tuile de uiaîbtc * dont tu ïttn9 
cftpit couuerrlç temple de luno Laeinàe 
Sc Fauoie tram fpôvté au ttemple do Portai -s 
nciçftantpoàrtr^iâjti chcuaJ , lequel fi n* ■ 

Toit Faicqà?PLoittc^: ft diron :qiic. depuis 
xcft aéte it iberfur difpofé de PEfprir , Sc 
mcfmcs attainr de -vehemente douleur- 
2c perturbation de penfee Sc 4c coçp* 

0*ij« 
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njourüt: apres âuo’ir entendu qne.dc.dcux; 
fils qu’il auoit, qui eftoiencbnk guerre. 
d’EicIauorne.rvncftoit mort, 1 autre foui, 
malade :.dc laquelle aduenturc lefeoat 
grandé tuent! cfirieu 4 ipenfjtdc faire icpoifrw 
ténia tuile en .Locrç & : j& otdoona jqpe bsî 
ntefcbçfdé ce 'cçnlcur feroir àsboly: ôc. rfG 

fâcé par trelp^udeirte ûinâfeté enuers irtt) 

djeUx.' : ■,{. . ... jj-r 1 

, Dff Mttaimtù ambaffadtur.de. Scipiop. ' 

TUm tn rAiufi commet fenar aiuoitfceu appàk 
rauit le f cr iafaultc de-Quintus Fuluius , aofsi . 
rr^-jor e fc <3 ur i h b iep >vc ogr r par droituficreprj.^ 
Proftrpi- niriôn fauancctïlamnéc der^Pkim^ioa.* 
TJC * arabafiàdeur der^dipioa ,qui auoic hmy > 
letrefdr de, PaolacpinGiOT comme coftuyo 
fenat euft ordonné qucilcdnâ^ambàfiit^? 
deur fut mené lie 'en Rome-, auant qu’on 
• - pronorrçaft fon arreft(fut miangédc' pobx 

en la prifon. Et rendit on au /double» l’ars. J 
* " s ’ gentàladttcdécRcjOrcpunc eft deda i 
*' ' 1 mefehancctéidé Pleifriaiar , /les; iênateurfc * 
enfeiren tirciboa ne punition : Mais; quart co 
la ven~ à l’nrrdrkedq fcoy P y rrhds-, àxdrâje deèflô r , 

yance Ae fenfanaa &dcfon&t^rcffet^paiiîafn' 
>roftrpi - nitfnr v ïDonc cbminçcèuxde Locrespfuï* - 
i?, contre fenc contraints *de bailler audit roy 
'yrrbH*. grande quantité depccune^u. trefbr de' : 
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Froferpittc* aprctf qu'iècltiy foft'diargd, 
cntra.cn dès nanircs, feotrfàarpanusbéuèc 
fon nauigagc,par fortune dt vent, au riua- 

f e voifift delà dëellè ; tourcs-fcsnadircs 
rrent arrcftécsï^airdid riuagefuc tronq- 
uée la pectine entière , & remife au fiin& 
trefoï, : * * - ■ 


Exemples des eflrafigers. 

' . Vu roy Mdfimfla* * -• 

^Embfobld hfe’ftit à Pyrrhus Mafàiiffa 
jrôy des Namides^Commefoin beute- 
^ nantcuftancré ta Melitâ^lk deSicife* La 
phflt au tcnlplc de luno des deb ts dt 1*E* tèd'M*- 
lephànt de rilerucilleufe grandeur: puis à finiffaen - 
fbn retour en feît prefentaôdféb Malïnifi uers U 
& : lequel cogtioiuànt d’où elles duoycut Jéejfe In- 
eftëappbrtéès , tes renuoÿâ par' met eu no/ 
Mçlha\&fiii fongiteux de 16S faire re. 
âlbrcné àtf tertiplt db IuhdÆt y auoitef- 
diit deflus én’îettrcs Aphricànes coirw 
rte ü'tic ^aùpif prbmieretttene d^ÿû elles ^ 

cfl&ÿébt Venues J & com rte il les rendait 
voFuritairêméot à làdiéjfcedéeffe. LVftede 
Mafimffa fut tant noble ÔC magnifique, 
tfu’illfàpdfft lç nâmrél^él^'b'àaoli Çat f ' 
mûgindife : ibçôiCcfe iqlfiï âéfôttirt¥eûieï 
de iügérle sWéur ép ouï là natîbtv' dfebüby - . ^ 

G.iij. 
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j ài en ’vn fay ar barbare Sein hupiaij*, croatf 

dalafeutcdu; faccilcgccômis parrautmyw 
|l Dr Dettys driywcufe* ; v 

- v. , i Deny.s k* ytao} patifde Syrâcufc^viHç 

%*îniure tac bien moriginec y prçnojt plaifa à racoa 
i CT * moqut ter de tant de facrilcges qu’ilauoit cô mis, 

rte f 4i fie qui cftoienc congncus par tout le mondes 
! 4u dieu Apres que ccftuy euftdcfpouillé le temple 
\ i Mpptter de Proferpinp àLocrcs, fc voyant auoir 
j parvenys jvent profpofcen fon naujgage en riant, 
I de Syrdcit coméça àditcafcs£amiliersrM;û$ yoye* 
% fi. pomelct diçUiknmortek fortqnent bien 

j 1 . v le voyage des&crilcgcs* Geftuy pnr$ük^ 
J;: ment ©fta vn manteau d’or de grande pe- 

j I ) fantcur à luppiter Olympius , que Hicro 

’ j . tyran an oit eu an burin des Carthagioics* 

| j & en auoir orné lcdtô luppiter: ipaisDe- 

j ; ] nys dc Syracufc luy.cn bailla yo de drap 

j au lieu , dtfant : En ejfté.vp , manteau, d*or, 

luy ( fçr oit trop pefanjt , co^ucf tfopdroifh, 
il Kauijfe - pourtant, va dç drap luy fera plus epoup- 
mes fat fis pablc en l’vne8clWrefai(on,P 
• j depUfi. blablefeit ofter au dieu ^Eftujapc, 

N eurs tern - çn Epidaure, fa barbe d*pr>affcrmant qu* il 
JJ pi es des n c/Vpit< conucnahlc^pc fou perç Apolla 
ijlj dieux par foft fans barbe,# luy <m*iliuft barbu.C^ 
! -snysSy - f^uf nwpps U *auit maintes poncrefa*. 
ïjeufr. W«î:4’aîgeM&,4>i a^tfangJes^cfqucU 
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les eftoit cfcript ( félon la mode des 
Créez ) qu elles eftoient dédiées au nom 
des bons dieux. Apres la levure d’icelles, 
ce tyran difoit , qu'il falloir qu’il fefentift 
de» bonté des dieux. Parciilemenc il def- 
roboicles enfeignes & fiâmes d’or, que 
ks chefs de guerre auoienc offert aux ce* 
pies apres la vi&oire de leurs cnnemys: 
meftnes les hanaps & couronnes qui c- 
ftoient entre les mains des fnuukcrer. 
HEt pourcc qu’il fera b km i ceux images à 
bras cftenduz, les prefenter aux humains, 
ceftuy difoit qu'il ne les oftoit pas., mais 
quon les iuy prefcotoit,fc fondant en rai* 
fon,&allegast que c eftoit vee chofe bien 
-folle, de ne vouloir prendre vn bien offert 
de ceux atifquelz nous en demandons 
tous Lesiours /Et combien que le fufdi<ft 
tyran en fa viencfuft puny comme.il a- 
uoit mérité :eç ncammoins apres fa mort 
par le déshonneur qui aduint à Ton. fils, 
porta pu pit ion. Certes l’ire de Dieu pro- 
cédé aucuoefois lentement à' faire la 
vengeance d’vn meffoid : *naiselj*fete- 
coippçnfe de la longue demeure, cAipu- 
nifiâm plu$ gricuemcat. . 

T>eTljyrp*filétpri»ce 4es> LipdïitfiwS. 

De ciaipt* de tpmfecr ep Vire 4‘miOc 
C.iiij. 


L'ire 4e 
Dieu pÎH 4 
différée, 
a me in e 
pins %rie~ 
uepunitû 
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T yma.fi- Thÿmafîthcc ptince des Liparitâins pour 
tbceprin*! ucut bien autremét àToy dcà fcoiitle pays, 
ce des L^parcpnreil &vtilc ; exemple, quenc.£eic 
paritaini Penys deSyraeufe/ Pariés citoyens, qui. 
exepU de étf oient pirates & cicumeurs ^ mer, fut 
^ crainte de prinfe vnetafTe d’or de grande p clameur: 
Dieu. &coimne1c peuple fu5 incité ÔC efmeu 
pour la diuifcr, ledi& Ty mafithee adirer- 
ty qu’elle elloit par les ILommainspar 
droit de difmes dediee de confacrceà À- 
pollo,ilfuc rongnéuiîdc rcnuoycren;Delr 
phos. : . • •. ?: ? v y:: i 

Di U vengeance de Cèrêsexercte enuers 
les foldards d* Alexandre. 

la yen*. . . Apres que la ville de Milete Faft prinfe 
geance de d’ Alexandre , la deeCFe Cercs, qui illec e- 
C ères. <: ; ft’oic adorée, par flamme ^eétce. fert aueu- 
« glcslei foldards', qui eftorcnc entrez pou r 
• ' pillcrdon temple. > 

' j: < . ; DeDiemedon* 

Diomedon Pvn des dieux capitaines 
r qui* par vue mefmc bataille acquirent aux 
Athéniens- vi'ftoire , & à eux xondémna- 
' tion & mort : Comme- iccluÿ eftodi; rftené 
** 1 # ‘ r ponr fouffrir la p£ine 'méritée , fie dit ia- 

‘ l H mais autre cbole , fors que les veui* qu’il 
■ : * 1 auok -.fui âz de paroHe pour la fawietq de 

rexeréitejfuirent accomplis. 1 V 
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D È R EL LG I Q N f E IN C T'fi* 
e tf a p v M, i* • 

De N*ww Ÿpmpilîste. jfr \ 

A Fin queNomaP.ampilius rcndiffTa*^"™* Po 
peuplé Rommqin plus aftreindl afUins. 
fli6nac«t‘ 4iuiû,irvouloit allège ®ui& a-, 
uecladccfle AEgetic, & qu’jTinfticqoic 
paElatlxiionncftementdiccllc , les faqrjfî~ 

:es & crntnonies qui eftçient aggreafrles 
; aux dieux imtnortclf. . - . ;• 

D* Seipiw l'Apbfjçap. ; - 

' I v aqu\s Scipion i’Âphrican; n’entrepre- Scip ion 
moit chofc publique «e pçiucc , que pre- UAf>hü~ 
micrcment il n ! cntraft auconclauc de Iup can . ‘ 
pircr. Capitolin : & pourtan t difoit, on qu’il 
ciloitiïlz de luppiter. . -, . , • 

: r Xse.lvawfyüa, : ;• . 

Toutes icsfois! que Luçius SyUa dejibe Lucius 
roit de faire là guerre, en la prefencç de £e* Sy lla,, 
fol dards: il ecobrafloit vue petite, image -, ' 

d’Apolio, qu’il auoiï eu en Dçlphos:Sç luy . 

prioic qu’il loy tinft la promeffe qu il luy 
auoicfaidte. • • v ^ . 

D e Qwntùf Sertorjui. V : , 

1 Q^im 9 ,Sertori*faifoit inçner ync biche qvHHus 
blanche auec luy parmyle* afpres cottes Set&rius 
de Portugal difoit q par IceUe il. eftoit ' - ^ 
aducny,dc<c qu’il &ttoitfaire 04 
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"Exemples des effrangera 
Dr M/»osro 7 defifle de Crete, 
maintenant Candie* 

W inosrey Mfnos roy des Crrtenfois , de nedf ans 
des Cve- cn neuf airs il foutait fe retirer dedans vnc 
t enfin. f ort profonde caucrae,dcdiéc6t confacréc 
d’ancienne religion, Er cftant en icelle 
quelque temps, fattribuoit l'honneur, que 
1 les ordonnances qu'il fàifoit à fon peuple, 
toy cft oient baillées par Iuppiter , duquel 
racontpit eftrc engendré. 
vijtfira • De PififtratHi tyrand* Athènes, 

tus. Pififtratus,pourrecôuurcf la tyrannie 

qu'il auoit perdue, feignoit que Mincrue 
le remenoit en fa tour , & dcceuoit les A- 
theniens , en leur monftrant rnc femme 
incogneüe , qu'il auoit faidl acoo fixer cn 
habit de déeffc,îaquçlle on appclloitPhia. 
lycurjr*. Ly cargo* Ugfiattur des Lacedemotnens . 

Lyctirgus mit eu tefte au peuple «l'Athe- 
nés , que les lôix qu'il faifoit eftoient par 
. le confeil d’Apolio. 

Soub'XjZc D* Zcleacbu*. 

lenchus fit Zeleuchus , foubz le nom de M ineruc, 
rent infti - fat tenu trefprudent chez ceux déLotres. 
tue%Jacb Soubz luy furent inftituez les facrificcs 
fices â de Bacchûs : mais quand on commençai 
Bacchus. en abuftr,jls furent rctrenchcz. 
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D# L»flatn*f. ; 

I L fut défendu, pat le femat à indicé, Lg ^r 
qui feti la premieregiierre Punique , ? # 
d'aller au confcii aux foctst de Fortune ^ f'* 10 * 
Prencfte. Ccftuy fenat eftoit d’opinion *J 9n4 ï* 
quon denoit adminiftrer Ja république *°* r 9 
par confultatiofisdu pays^knonpar l*aide 
des étrangers* mm 9 

De Cdtm C*rmhp4 YUfiatyt» 

CaiusCQtnclinfi Hifpalus lieutenant z V e * 
Rome, pour faire, drpit ans çftraagcrs, ■ 

du temps qu’eftoieut confulz Marc Pont- 
pile Lcnat » & Luçc Calpurnius, par «did 
public commanda que lcsChaldeens,dix I esCkaU 
iow? ap*cs La publication,, vuijdaflçnt de j e & p 0ltr 
Rame de d’Italie : difanc ; quc, par leurs i eHTS m4H 
mauuaifar&& dcççptiue iqtqtprcution udiurtV 
des influences celcflcs, fcm oy ent par leurs c j )a r 

mcoterics vp trouble entre les homme ï/fiTdiK*- 
tanc feulement pour viure & pradiquet* m , ^ 
Ceftny mefme contraignit de faite rc- 
tour a leux pays , ceux qui fcfForçoicat 
de gaflqe & corrompre ic$ murs des Ro* 
mains.offyntlamauicrc d’adorer Iuppitcr 
Sabazios.^ : . Jt 
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DiLucltit iniillaj.Pa'àlUiiL 
Lticîut E- Lucius EraiUtfs PauJus'côfol.apres que 
tniliHs le fenat euft décrété- qu’in ideuoit demo • 

tHulM. 1» les telles de Ifts3c5»raphis-, *Ôbia» 
qué aucun o(uwJer «y;6fal| toucheryici- 
■ «uÿ Emilie défpouilli fa tobb'e’d'èfcar- 
làte , ptiht vrifc'dcSigrlée vinc-frappCr 
aux portés du temple. u 

.. u ~ i. *DèLttciU( r r&Yi]îfinîüil‘'*i <■ ■. 

Lucius T arquinius roy voulant s/diout 


“ r u “- 1 «cmn ,o içauoir-ftïoniî 
ce qu il auoit petrfé fe pouuoit faire. Lofs 
refppnditNauius.queouy; 'Adôrwf Tir- 
•< quih Iup commanda : ciiipalî fhfe 

- queue d' vu raifdirr laquelle fHjfpfbfètifée 
audift deuin.&feift ce qàèTâfquin h Vbé 
jamais créa, car ilia coupa ditdi& rafoin 
par ce monftra l'efFeftdefaTcifcncé déuSt 
les yeux de ceftuy Roy. ^ - 

Df T tberim Gïacchtfr. ' *.l 

,'CommeTibethis Graéchusfüf àpbàb 
reillé de Faire quelqùesWiofes'hoüifélles 

des le matin en fa maifoa feit côftffcitrô’ 

8c confidera le vol, le chant & la conte- 


DS TAUX» H. GRAND. TJ 

nançe des loyfcaor^ poos; congnoiftre *ü 
foncntrcprilè fcroitcurcufc y ou malhcu- 
reufe:mais il pcuit vçir clcrcraent , que la' 
fortune ne luy promettait, nulle félicité. 

Or incontinent .qu'il fkft party de fa por- 
te^l feïrieçafiijtenlc- pié^quilfè defpoil- 
Ja vn orteil. Gon feqaemment trois £ofe- 
beaux luy rprtdifans parleur chant fort 
adueriné future, Juy baillèrent cheoirde- 
uant luy vne tuile brifoe ï ce tieanttsoirtà 
ne tint compte de tout cela. Ce quevoy- i amrt » 
ant Scipion Nafîca grand euefque,de def- T# ^ ' 
poilla de l'honneur qu'il auortaucapifcole: * 
puis atrain&Æ: touché d- vrie pieté d ? f ri <5 d 
gCjtombamort, } * 

o i .o li lie üabïitu dutidiki, i l 

Æo inine Publiai Glande V6*U?ftdS~ 
mencer m o(i fus mer ëivla première ba^ 
uiikitafeiquej&éotnme il vôüloit con- v 
foirer ks aulpiéos ,■ félon latouftumc àt 
nOzrmiieursrfortcclü^qüiaubic iàctenv 
go dm poùMep W& mai fort did qtfllÿ 
ne voulaient? partir lawoe pttufvettit 3 

manger. A dont Gidudiu? SôtttfAdà’qÿtfn* 
les ic&afl: en la nmfptfia dît- il , qu’ils ne 
Yeokbtaiangerjboiaent. r ! ^ I - r > 

- * i De Lüciüi Utnit#t, v ^ ^ 

Pourcc quc Lucius Iunius compagnon l* mQrt 
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.DES PRESAGES. 

CH À P. V. 

O#/* doit \ V oir efgatd aux prefageSjC’eft à dire 
aucunes- x^ aux P r ®P os quel es hommes aucunes 
fois arre - fois coriçoiqent en leur penfeé,& les 

fier aux diuulguenc , éc en voit on reffeél verita • 
f refais, Mc : cela concerne là religion^pourcequc 
on eftime que la chofe ne vipne point par 
vu. motif fortuit , mais par la prouiden- 
ce &c vouloir diuin : comme on en' peulc 
veôir fçxemple , quand Rome fut prinfe 
des François , les fenateurs deliberoyent 
s *il cftoit bon de lai lier Rome, & aller’ 
•utile de j cmourcr à f a ville de. Vcicnte ,cité de 
H etrurie. Hctrurie , que les Romains auoientprin- 4 
fc : ou s’il cftoit décent de reparef'lefc 
murs de Rome : d aduenturc c;i ce temps 
les compagnies Romaines rcucndÿent 
de leurs garnifonS , lôîs leùr coronal’ en 
pleine cour commença à dire hautemet: 
porfenfeigne , plante 1 iCy rart eftandart, 
nous f/rons mieux ieÿ qu eci vn aurre en- 
droit. Celle parollc ouyçpar le fenac 
fut prinfe pour prefage , & JclaiHa fou 
propos , de vouloir habiter V eiente . O 
que TeHat du domicile & liège; du fouuc- 
rain Empire du monde fut conformé on 
peu de parollcs ? le penfs que les dieux c- 

ftimeron 
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ftîmeronrchofc indigne, que.Ie nom de 

K^otnc , qui cftoic procédé de lî curcox 
auipsces ( peft.a içauoîr quand R émus & 

R onïülus eurent d'ebatà^oi la nommç- 
roit , & fut déterminé que celuy qui ver- ; 
roit plus d'oy féaux lùydôncroit le nom) • 
fuft chargé ii, qu'on l’appell ait , Vcienre, 

& que l'honneur de libelleriétoirr qu’a * 
uoyent acquis les Romains, fuft mtfléa- 
ucclestuines'd’vne viHe'quicftoic pour 
lots tant depriméfc V 'Ûe dcglorieux a ét é CamiUiit 
fut autheur Camitfus ,lequj3 apres la vl- 
<5fcoireacquifedes Vcietôis* leua les mal* _ . r 
au ciel, 8c pria les dieux*, que fi la félicite , 
des Romains fcmbjdic trop grande, 8c dcQamilc 
qfuauçup cri euft tn voui: " 

mal; au peuple Rôniaid , que lé niai 
tombaft fuïfd/ feul , ipres celle rai fon 
ledid Camille cheutà tqrrp toutplat: cjui 
cft.vn prèfige de ton infelic i té fu turç: car 
par apres fiic enuoy é en cxjl . Or en ccft 
endroit ôn cft en doiibtc , à fjauoir-mon 
sï| mérita plus grande loùegc pour fa triu 
pliante victoire/, oii pour la’ débonnai- 
reté '&'coùrfm^ cnuerS’fort pais , quand 
jlfeift fon ôrfiïon^pt dieuf rC’éfl auf- ^ ota bîe 
figrânde y eréu dymoif aügfpenté le bien 
du païs , comme* aüoir'WtÜu porter le 
ü.j. 

Oigîtfeedby GoOgle 


r.i i. l i v » I . , v 
mal . qui pouuoit aducaix audîéL. p^y» 
pat renuiedes dieux.. T . 

X>e L^civtsVAHtti4 y sydifafiÜe% . f . 

m Ce qui.aduint a Lucius P autos conful* 

Vterfk no jl point aufli digne dememoirejcbtn. 
d* &0ju m c ce qui aduint à Camille Par fort luy, 
efcheutj’qu’il deuoit faire la gperre auRoV 
Perfa luy retourné de la cour en fa 
mai fon , vint à baiCer fa petite fille nom - 
mée Tcrtia , laquelle toyfemblatriftç éc 
m arrie, dont Iîjy demanda pourquoÿ clic 
faifoit fi piteufe chpre. Adobe elle rcfpôd* 
qucPerfa cftoiç mort , . Orauoit elle va 
petit chié qui luy fiifoit paffer le temps» 

, nomé Perla. JDonç ccfl affaire Paul print 
p n0 vp ptcfage, & de ce. dift fortuit , çonccù t 
Ài cbUn cn f on coeur , quafi vue certaine efpcrance 
d’vn fingulicr triumphe contre le Rb^ 
Perfa. ; 

Dtf Cecillc ftmmt de lAtttllus, 

Comme Cècille femme de Metellufy 
cuft mcnélafiTleJefa fcçurcftant cn aa^ 
gc de marierdédâs vnc chapelle de uui&, 
lors que : les hommci font en leur pre- 
mier ibmmc , ainfi que ç eftoic îa cauftu- 
me du vieil temps >pour auoir mary , ad- 
vint vn pieïàge . Qtond ceftè Cécïllè 
«wft.cfté quelque temps en çefte çHapfel- 

* .. i 
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le aflife,& qu’elle n’cuft oyvoix aucune 
cotre (pondante à foo propos , la Elle laf* 
fcc d ’cftrc fi longuement debout, pria fa 
cante quelle luy preftaft vn peu le lieu 
pour fe repofer Jors did la tante : trefuo * 
lu n tiers ie te quitte mon fiege : laquelle 
parolle proccdée de bénignité & dou- Vr, fag* 
ccur, vint à cffêd de certain prcfage:pour/ 4r +»• 
ce que Metellus,fbudain apres que Cccil- parole, 
le fuft dccedéc, euft en mariage ccftc pu- 
celle dequoy ie parle. 

De Caiftt Marins t CT' detcfgarÀ 
qntl euft en vn prefage. 
t ’adüii qu’en il Caius Marios à vn pre- 
fage, le fauua: du temps qu il cftoit enoe- 
my des Romains ,fut condemné & dé- 
crété par le feoat, qu’il feroit mis prifon- 
nicr en la roaifon d’vnç fem me nommée 
Fannia demourant à Minturnes. Lors c- 
llant captif en cedid lieu , veit vn afne à Trefagt 
qui on bailloit à manger, mais n en tint devotrxn 
compte, & courut à l’eaue , ce que voyant afin ne 
Marins', penfa que la pronidence diuine voulant 
par ce fpedaclc luy prefentoit ce qu il mangr. 
falloir qu’il fciil & cnfuyusft , d’autre parc 
il cftoit treibondeuin . Orimpctra-il de * 
quelques trouppes , qui luy cftoyent y e- 
nues àfeceurs , quil fyt mené furla mer, 

D.ij* 
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adonc entra dedans vnc nef, éfc fut tranf. 
porté en Aphrique,ainfi cuita-il Syllaqui 
cftoit demouré vainqueur. 

De Pompée le grand. t 

Pompéelc grand vaincu par Cefar en la 
iournée Pharfalique , cerchant fon falut 
àla fuite, dreflTa fes nauires en fine de Cy- 
pre, à fin qu’en ce lieu il eiift quelque ren- 
fort : lors entré à la ville de Paphus,con- 
- templa auriuage vn bel édifice, .& deman 
daau gouuerneurde ceftuylicu comme 
il s’appclloit : luy refpondit qu!il fc nom- 
moic Cacobafilea , qui eft interprété en 
Prefage p rail ç 0 is Maufeiour . Celle parolle luy 
par un no diminua le relie de fon cfperan te, com- 
ae ville. pi cn quelle fut petite: & ne peut diflimu- 
ler celarainçois foudain deftourna fa veüc 
de ce palais , & manifefta par plaintes &c 
deloÿ ladoulcur quiiauoit conceuè* di- 
fant qu*il tomberoit entre les mains de 
quelque Roy »qui le trai&croit mal* 

Ve Marc Brut us. 

' : L’àduenture maiheurenfe bien digne & 

: méritée , pourlemeurdre de ÇèfaE.pere 
: du pays , rut fignificcà Marc Bratns par 
prefagé. Vericàblenretteaprcscc roefchâc 
' a&e , Brutus celebranrlc iour delà nati- 
vité, comme il vouloir exprimer va vers 
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Grec, en faifant Tes prières vint à auoir en 
fon entendement ceftuy d’Homère : Le 
fort miferable , êc le fils de Larone m’ont 
perdu , lequel dieu , c’eft à fçauoir Apollo 
fils de la deefle Latone , Augufte Cefar de 
Antoine auoient toujours en leur en fei- 
gne en la bataille Philippenfe,quandBru- 
tus fut défait: & cefluy dieu lafcliafes 
traidts Contre Iedt& Bru tus. 

I)e C aiut Cdf?iu<. 

Par femblabîe raifon Fortune fc mon- 
(Ira fort courroucée cotre Cakis Caflîos: 
laquelle permit qu’il refpondir aux RJio- 
di en s (l es priant n’eftrc priuefc & defpouil 
le z de tous les images des dieur ) qu’il 
lai (Toit le foleil , ann qu’icclle Fortune 
augmetâft, par arrogance de parolle, l'or- 
gueil du trefaùaritieux vainquetir.Or ad- 
uint que ceftuy Cafsiusfut vaincu en la 

f uerreMacedoniqüe,& lors ne laifla lef- 
gie du foIeil 5 qu*iI auoir promis de lajflcr 
aux Rhodiens : mais véritablement le fo- 
leiF.car il fc tua lu y mefme. 

Df p ftilikf.' ; 

Ceprcfoge aufsi eft digne deftfe noté/ 
foubs lequel Periliufc conful fut occy,com 
nie il faifoitla guerre an pays de Gemfes 
en Italie. Orcommeil vbulôit aflaillir 

D.iij. 

/ 

Digitizedby GoOgle 



XI I. tiv*i 

quelque ville eflant en vue montaigne 
letum, nommée Letum, qui Vault autant à dire 
mort . comme mort, di& en admondlant fes 

foliardz le prédray au îourd'huyLetum, 
Puis en bataillant difcrctemcntfeit que 
fa parolle fut.conforme à l'aduenture qui 
feofuyt,c’eft à fçauoir à fa mort. 

D« prfjages des ejbrangcrs. 

Deux exemples effranges d'vne mcfme 
, forte , peuuent dire conueaablement ad* 
iouflées aux noftrcs. Les Hamiens quel* 
quesfois demandèrent fecours à ceux de 
Pricne , contre les Carres. Or lefdidlz ci- 
toyens 4c Priene efmeuz d’arrogace, par 
mapierc 4ç moquerie au lieu de nauircs 
& çxercite Jeur enuoyereqt vnc fybille, 
laquelle recourent ioyeufement ,«confîde- 
rant que c’dloit vn aide diuinement don- 
ne: Hz fferent de fon confeil , & en la fin 
par elle furent vi&orieux. 

D » prefage des Apoüoniates, 

Les Apolloniates ne fe repentirent de 
leur entreprinfe : lefquelz preiïez de la 

f uerre des Efclauonnois, prièrent les £pi- 
annes qu’ilz leur donnaient aide . Lors 
les Hpidannes promirent d’enuoyer à 
Eumle rMeurs (ccouts la riuiere d’Eante leur voy- 
*•*<• fine. Adonc rcfpôdirent les Apolloniates, 
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que debon cœur prenoyent l'offre : & c- 
ftablirent le premier lieu en la bataille 2 
ce did fleouc , comme 2 leur capitaine. 

Adaint que par forttfnc* ce que Ion n'cf* 
pcrôît, leurs ennemi! forent vaincux: lors r 
âttribuerét toute l,cur félicité au prefagc, 

& facriiictent au fleuue Eante , comme fi t âT "P m 
ce fut vn dieu : & para près délibérèrent **« £4 ** 
d'vfcr cTiccluy en toutes leurs guerres, lf# 
comme de leur Capitaine,. 

DES PRODIG ES Et ' 


SigusmerutiUéuxjpredifaws 
Ut ebofes futures. 

CHAI». VI. 1 ’; 

Tf€ Strttiw Tuüuf. 

L E récit des prodiges qui font fîgtieS 
mcrueilleux, predifans ICs chofes ad- 
lïcnir, bonnes Sc mauuaifes,n cft eflogné LtfrodU 
dc noftrc propos . Comme Scruius Tul- g* âdmemu 
lus encore petit enfant dormit, ceux de * Strui ut 
la maifon veirent vnc flamme reluyrc au 
tour de fa tefte. Voÿànt ce metucilleux li- 
gne Tanaquçl femme du Roy Tarquin 
rapcien a fen efbahit fort, Si le feir nourrir 
tout âînfi comme 'fon ûh : Si mefihe fcf- 
lcua çn dignité rôyâlïc, comblé qu'il euft 
efté nay d vnc chambrière. 

" JD.iiîf." 
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... . J>t .M axt.ins». . , ti . 

, Le feiqid> tomba du f çKe£ 
en Fajfag^fa haf egp ç , oVpp o rtà ( p'a s'rn oin s 
eureufd adûeriiu rè àudi<5t | Martius , quç 
De Mar - laflammede TgHus. Cefïuy Martiusfut; 
tint* . Capuaijaç, des deux bende^qpetenoyent 
. ; ' -î *• ' , çaiepr jifiuân t. PubJius S cipiqo, <8£ jQnêus 
* Scip^on ^ Icfquçlles àyoyqnt elfe Torride- 

maz SCipions.Pr Les joJdardz de r f$a£j 
tiusvoyans ce ïeü ? Tçn efperuciljefent: 
mais furent admonnelïez cjuc par cela re- 
couurcroyent /eut première force , ce qui 
aduintrcar iiz’pçcir^rit trèntchuiâ mille 
de leurs ennemi» T eurent grand nombre 
de pri fprji^icjf », $c pri n dren t deux oftz dçi 
Aphri^aios toqs pleins de riebefléi.^ f 
■< . » \ ■ , * t)« l^c Albanoii. ^ | ^ 

'Àduint que* les R om mains' feiretif'âfpïfc 
& longue giierre contré les V cfieritois , jS 
quelçfûiftz Vcienrois furent tôtrcin&z 
de s r e;nçIorre dedans leurs murailijei, tt 
nçpoudÿ.çpt cftrç prihV, '^n forte quelé 
lopg, dèmcujre n’éflois-pas riiobidré fort 
a potftç^ au je alTicgêans , qu aux ^lïflégez. 
£or$ les dieux' im tvjçrtclz mahifêlVerené 
par mctueilîèux prodige " ‘ le cficnîin dé ! 
vi&oire denrée, aux Romtoiifas k Or l e 
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lac Albanoîs en vn ïnllant Te va gtollir 6c 
cnÉet entré la couflumc des çfhmgs, cô« 
bien qu*ilne fut tôbé. aucune plujrfc dVn- 
hàûlt, ncdclbofdé aucun fleuue , qui èoft 
câufé celle inundarion . Adonc les Ro- 
mains(voulans fçauoir la caufe) cnooyc- 
rent ambâfladcürs en Delphos ,oa elfcit 
f oracle d’Apblfo : Icfmiclza'appdrtercnx 
que les lortz commandoyent que les Ro- 
niains erpandiflent IV a ne de ce lac paroi y 
les champs, & qu’en celle forte les Veien- 
tois vicndroyentcnla puiHance Romai- 
ne. Mais ainçois que lés ambafladeurs 
culTenr recité ceçy , Fut pfios vn deuin de 
Veiente, (Iorscdoycntabfens noz a.ugu^ 
res & deuins ) & mené au camp , qui pré- 
di<â laducnture. Donc le fénab aduerty 
doublement ,quàfl en vn mefrnè temps 
feit le comaridcment d’Apoflo ,6C ioyt de 
de la ville de Ces ennemis les Vcientois. 
L’exemple enfuyuant tic démon droit pas 
àdiiênturé de petite profperité. . . 

t)f Lucius Sytla conful. “ , 

■ | Lucius Sylla èônful en la batàiffc focia 
lè,en (Vendant deuant le pretoire y aü ter- 
titoirc deTSloîa , foudain vcîf vn ferpcht 
theu cFvn codé de l’âutcl: &;âpresTauoit 
veu , par le Ççifeil de Pollbumius deuin, 


LeUc*ï~ 
b a non 

enflé. 


De Lu- 
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. incontinent ordonna fçs gens en bataîl- 
' lc,&pnnc le camp des Sannitcs^quj eftott 
' fort a ib cru cilles : la quelle vîdoîre fut 
fondement de (à trcfamplc ,'puiflance ad* 
ucnir. 

Quitté Volumniii4 % & t $crftiH9 Suif /tint, 
Lcsprodigcs quiaduindreiudu temps 
de Volumnius & Sulpitius Côfuf?,au co- 
tnencement des guerres , deuant que les 
'Vne praçois vinifient à Rome* furent de gran* 
€be apdr j c admiration . Vne vache qui fouloit 
Je, erp/o mugir , commcnçaa parler humaïnemet: 
fiettrs mer cc cj UI cfpoucnta grandement les cfpritz 
metües fu • des oyans, pour la nouueauté de ce mon* 
rent veut, ftrc.ll pleut _dçs pièces de chair men ues 
comme com me pluyc , que mangèrent pour la 
plus grande partie les pÿfcaux,, par le vol 
t* r cefte defquçjz nous cognoifton* les chofes fu- 
lettttre . turcs s ic demoujraat dut par quelque' 
temps fur la terre , &n*c ftoit empiré ne 
plus laid qu’au com mencement. Autres 
îcmblables m ori (lr es Ta rch v cuz , auC- 
quelz on adioufta foy pour la fecôde fois, 
car au premier on ne cre^oit à ceux qui 
eftoyent aduenuz. Vn enfantdefîxjmois, 
au marche de Boairc, cr ia a haute voix, 
T riumphc. Y n autre nafquit auecvnë te- 
fte delephant. En Picene région d’Italie; 
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©ucft Ancône, il pleut des pierres . En 
Gaulle , vn loup ti ra l cjpec dïl fourreau 
3Vt\ qui faifoit le guet. En '5îcîlc,3cuif 
boüclicrsTucren c ung , au/fi il tomba des 
cfpia Ta D gl arJ an s lcs corb cil les de quel* 

quesaoufterons. Au pays de Cerites , les 

eaucs couloycnt m cflc cs de fan g . Il eft 
notoire queau temps delà fécondé ba* 
taillé Punique, vbc vacjhe di^_à_Cnc # Do-_ 
mitius ces par ollesiGai Jc to y Rome, 

Dr Caitte FUmimus. 

v Comme CaiusFlaminius , faiû conful lé U 
i force & à Faulx tiltre , feu allait faire la thé de C* 
guerre contre Hannibal au lac Perufîn, im FU- 
commanda quon leuaft les enfeignes fi 
chees dans terre , pour partir , fon cheual 
cheut,& tomba lediâ Conftil fur la telle. ' 
Adonçaucuns deuins & fages Romains 
l’aduertircnt , que c clioit roannais ligne: ' 

& que pour lé iourne deuoit faire guer* 
re. Toutesfois ne tint compte de ce pro- 
dige, & menaça fort les port'enfeignes, 
quidifoyent ne pouoir arracher leurs e* 
fuodardz. , filz ne fouifloyent en terre, . 
pour auoir lefdiâes , bannières . Mais* 
pleull à Dieu que delluy Conful euft efté 
trefgrieuement puny tout fcul, pour fa/ 
témérité de folle hardiclTe : fit que le pcU- 
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DiLm cités ‘irfiilïtU V aülits'* l 

Lucius E- Lucius Erailftfs Paulus côfQl,apres que 
tntlius ic fcnat eufl décrété qu’àn' îdeuoit demo - 
fAuius» 1** les tcînplcs de ltis& Séraphin, îcôbicp 
que aucun dmnler n’y'ôfaft toucher /? cq- 
ftuy Emilie defpouilliià tobb'e d’efear- 
late , ptiht Vnfcdigriéc ’& vinc-frappét 
aux portes du tcmple. ^ ■>;* 

• !i '* ■* i; JJeLuciM Tar^ùiuMt * *.q 
. . ; Lucius Tarquinius roy vôirtintadioui- 
(1er quelques bendes de gens de cheual, 
T ar^ut- i cc H c ^q l j» a ùéît ? inftituéRortitl , fôs’pâr co- 
m ftiUation des aufpices fuécrhpefché pat 
MdUfcie. £> cc { us Accius Nauiiis deuirt: dôt Cotirfé 
Cf j N4 " ^terrogua tedift deuin ,à ffàuoir-*nk>n4ï 
mw destin cc q U ’jl auoit penfé fe pouuoit faire, Lors 
. * rcfporidit NauiüSjqueouy r Adbhé Tfcr-i 
m-- . v quin lu y’ commanda cjuhl coüpafl Vhfe 
• * queue d r vn raifoir r laquelle fatptefeiïtée 
audiél deuin ,&Feift ce qùeTâtqüin rietrifc 
iamaiscreo;carinacoupadUdrébrafo'irV 
par ce monftra lcffeft defafcibncè deuât 
lcsyeuxdcccftuyRoy. ^ - 
DeTibcrins Gracthtfr. ‘ 
Comme Tibetilis Graechusftir appà'- 
rcillé de Faire quclques^chofes^ouuclle^ 
des le matin en fa maifon Feit cofultiuiô, 
& conüdcra le vol , le chant & la contc- 
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nançe des LÔyCcaxn^ pour : congnoiftre *5 * 

fonentr eprife fchriteureirfe , ou nrulheu- 
reufeicnais ii peult vpir^hcrement 4 que la 
fortuncne luy promcttoic. nulle félicité. 

Or incontinent v^a’ifefüfb'party de fa por- 
te^l fc frieçb ftinenie piéyqüwfèdefpoil- 
la vn ortcii^ Gonfequ-einmcnt trois tfofc- 
beaux luy rprfcdifans par leur chant &n 
aducrfîté future .Jùylidficretot cheôit do- 
uant luy vue tuile brffce? ee fccantWoiris 
netint compte de toutcela; Ce que voy- L > 
antScipion Nafiça grand euefque/lc def- ' 

poilla de rbonoeuf qu^il auoh auoapifcole: ' r *~ 

puis acrainû^r toucké (Kvnecpiecèd^u liclT* Gw 
gc, tomba mort; ' . ^ *: çm% 

J - titükbfttVtGfyitdikt. i i .1 
UCohune Publiu^ Claude VouIÔft do- ^ Vi 

mencer m pli fus mer en la première ba-* 

tailkP unique Comme ii Vôulditccm- v ‘ î 
fulter ks aufpices fdâa l^couAumîe éé 
nbZrmiieuMiilortcehi^qtiiaa^ic làcfowG 
gc âoi poùHe^ Wftfmaifaâ- diétqpülÿ 
nevouUrîcflt pàttk^laWde pttiif vériït 3 
manger. AdoAfc Ctéadiu* tôMtfftdâ’qtt^n’ 
les ie^aft en la nieTfpttw , -dît- il , qu’ils ne 
veulent manger jboiuent. <’ r - " r > 

; Di LVeiOi luniu*. ’ ■*■ 

Pource que Lucius lunius coïfcpagnora L4 ntort 
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4t L mim deCîaudias,conte«iraaicsaufpjcesJI per- 
lunim, dit fcs nauires par ttmpefte de mer & fc 
ma volontairement ,ains que d’a cccndre 
condamnation. 

. De MUttirnt* : i'.. 

Comme le grand euefipici MeteHus fen 
alloit à U Tofcanèlie, deux corbeaux fc 
vindrentprefenter dcoant ion yifàge, 6c 
!" ltiy etapefeboyent de chemin: mais ilune 

le fçaii#yen« tant deftourber qu'il voullîft 
à grand* peine teuenir à la rnaifon . . La 
riui& enfuyuanf le temple de Vcfta fut 
bruûé : ce que voyant Meceilus,fe ie&a 
parfny le fçu , & lauualc Palladium. 

De M*rc Tuile* C tecro. 

La mort fut predifte à Marc Ciccro 
v ”H e paratripicc; comme il cftoiit en nrTsÜage 
deumon dcrGaiettCiyinxorbeattcn ûprefcnccva 
Ctccro. t i*crk mateau d'vue hqrloge , Ce le mtr 
ba^pnjs fcyint addf efle* à luyjsc mordit . 
la^cpHppiM^c ditbasdc Jàlortgue «ohbe^c ; 
la,;iu* dui^juiqueiiàice que ion fetnb* 
teuifuy ^orçfWq4e*ercai*s ibldardr . 
cftoy ent podr le tn«- . \ t, *.;n rr 

vr - \ . , i: P* M|»rc &t*t**> • ' û 

Corne Marc Bracus euft mi* aux chpas 
le demourant de (on cxercite contre Cc- 
lar Ce Antoine , deux aigles âduoicrcnt 
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fvn du coftc de Brutas , & Fautre du coftd 
de Cefar & Antoine , & combâtirent en- 
semble: ccluy oui eftoit veau du party de 
Brutus fut fort blecédc s’enfuit. 

Exemple des eftrangen. 

D* Koy Alexandre . 

Comme le Roy Alexandre vouloit fal- p - 
rc édifier vnc ville en Egypte , Bcmocrâ- ^ 0 'jT 
tes architecte n’ayât pour lors de la croye r £aM ^' - 
pour la ligner , print de la colle faidte de 
farinc,puis quand Pcuft merquéc,vint vne ^ C oQed 
grand* volée d’oy féaux d'vn lac prochain, * ff * 

qui mangea ladite colle. Par-cc les pre- ^ r * 
/très d’Egypte fuppofcrcnt.quc ladidte vil t(f . 4 
le feroit üi/fifan te affez pour nqûrir les c- , * 
ftraogcrs. 

, Du Koy Detotare* Jl 

Le regard d’vn aigle fut profitable atx 1 
Roy Dciotare , qui ne faifoit quafî rien 1 
(ans anfpice: lequel apres auoir veu ledidt 
aigle ne voulut qntret en fon palais > qui f 
fut la nuidfc enfuy uantc ruy nc à fleur! de i 
terre. . 
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C H À P. V. 

Onft doit jk V oir cfgard aux prefagcSjC’eft à dire 
aucunes- jj^aux propos quel es hommes aucunes 
foù arre - fois coriçoiqent en leur penfec^ les 
fier aux diuulguent , & en voir on l'effctt verira - 
fnfdges. blc : cela concerne la religion, pourcc'quc 
on eftime que la çhofe ne vipntpoint par 
vn motif fortuit , mais par la prouiden- 
ce & vouloir diuin : comme on en peulc 
veoir Fçxemple , quand Rome fut prinfe 
des François , les fenatcurs deliberoyenc 
Veiente s *il : feAoic bon de laifler Rome, & aller 1 
•ville de j cmourct à Fa ville de. Veicntc,cité de 
H etrurte. Hctrurie , que les Romains auoient prin- : 
fe : ou s’il cftoit dccent de rcparei 1 !!^ 
murs de Rome : d aduenture en ce temps 
les compagnies Romaines rcucnoÿent 
de leurs garnifonS , lors leur coronâf en 
pleine cour commença à dire fiautcmct: 
porfenfeigne , plainte 1 iCv ton eftandarc, 
nous ferons mieux icy que ri vn aurrè Pn-» 
droit. Celle parollc ouyçpar le fenat 
fut prinfe pour prefage , & JelailTa fou 
propos , de vouloir habiter V cientc . O 
que l'ellac du domicile & liège; du fouuc- 
rain Empire du monde fut conformé en 
peu de paroilcs ? le penfe que les dieux c- 

âimeron 
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Aimeront chofc in dign e , que. le nom de 
Rome , qui. eftoic procédé de fi curcux 
aufpices ( p’eft.à fçauolr quapd Remus & 

Romüïus eurent tf'ebatà^uî fa'iiommç- 
roir j&futdeferminé queteluy qui ver- ‘ 
roitpfusdoyfeaux'lüy dônéroitle nom) ’ 
fiiïl chargé q*u on i’appefiifl; ; Veienre, 

& que l'honneur de ïi bclieSriftofirc’ qu’a * 
ubyenc acquis les Romains; ïftft mé.fléà- 
ucclcs tüiries cl’vnfc vfl|c f ^ui èftoirpout 
lots tant déprimée: l Ûe ee glorieux aéïç Camillus 
Fut autheur Caiiailfus , lequel apres la vh- 
éloire acquife des Veiérôis, léua les mais _ . - r ' 

au ciel, & pria Les dieux*, que iî la félicité , Z?.! 9 
des Romains fembldic ttôp grande , & <ieLamUe 4 
qu aucun én çuft enaie^à: qtf3 ed vouli 
liAmal'au peupîé Rôniaiti, que lè m r at 
tombiff ftfrtü/ ftu4 Y âpres ce fteraifôa 
lediéf Camille ch eut à terre toutplab'qui, 
cft.vn prèfige dé ton infeliçité future*, car 
par apres fut enuoyé en exil . Ôr en ccft 
endroit on cft en dbubtc , à fÿauoir-mbn 
s il mérita plus grande loüégepour fa trifi 
jdiantç viéloirç, ou' pont la'debbnnai- 
rété Se court 6 i fié cnuérsTort pais, quand 
itfciflfon oraifonAUX dicu^. *Cefl auf- ^ otA bîe 
H grande vcTtud’atïoii airgruenté le bien 
du pais , comme* auoir" voulu porter le 
D.j. 
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mal. qui pouuoit aducair audid-.p^y» 
par l*cnuie des dieux.. , 

De Luenu ?**(**>& 4*f*fMt* 

Ce qui.aduint à Lucius Paülas conful, 
ftttfd no il point àuifi digne de mémoire, corn, 

dé kay, me ce qui aduinc à Camille Pat fort luy. 
efchcutjqu’il deuoit faire la guerre auRoy 
perla, .& luy retourné de Ta cour eu la 
maifon , vint à baifer fa petite fille nom - 
mée Tertia , laquelle luy fecnbla tri.ftç & 
marrie, dont lüy demanda pourquoi elle 
faifoit fi piteufe chprc. Adonc elle rclpod* 
quePerU cftoit; mort . Or auoit elle ta 
petit chié qui luy faifoit palier le temps* 
nômé Perfa. JDont cefi affaire Paul print 
ftrfa no p îc fage, & de ce_ did fortuit , çonccut 
di f hi<n cn f 0Q cœ ar , quafi vne certaine cfpcrance 
d’vn fingulicr triumpbc eputre le Roy 
Perfa. i 

De CeciUc femme Je Mitêftûs, , 

Comme Cecille femme de Mctellûs* 
euft mené la fille jdc fa loçur cftant cn na- 
ge de marier dédas vne chapelle de nùid, 
lors que; les hommes font en- leur. p^ c * 
mier 1b niroc , aiofi que ç eftpit îa epuftu* 
me du vieil temps *pour auoir mary-, ad- 
uint vn pfefage • Qüa^ ceftè Cëci lié 
•ttft.cfté quelque temps en çefte chapcl- 
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le aftîfe , & qu’elle n’eoft oy voix aucune 
cotre (pondante à fon propos , la fille laf- 
fced'eftreft longuement debout, pria fa 
tante quelle luy preftaft vn peu le lieu 
pour fe repo fer, lors di& la tante : trefuo - 
lu n tiers ie te quitte mon lïcge : laquelle 
parolle proccdée de bénignité & dou- Pr */*g* 
ccur, vint à efFèd de certain prefage: pour f ar 
ce que Mctellus,foudain apres que Cçcil- parolle. 
le fuft décédée^ euft en mariage ccftc pu- 
celle dequoy ie parler 

De C 41H4 M *rius> CT* de fefgard 
<jkil euft en vn prefage. 

L’adtiis qu’eu ft Caius Marios à vn pre- 
fage, le fauua: du temps qu'il cftoit enne* 
my des Romains, fut condemné & dé- 
crété par le fenat , qu’il feroit mis prifon- 
nieren lamaifon d’vnc femme nommée 
Fannia demourantà Minturnes. Lorsc- 
flanc captif en cedi&üeu, veit vn afnc à trefage 
qui on bailloit à manger , mais n'en tint devoir %n 
compte, & courut à l’eaue , ce que voyant a fne ne 
Mariu*, penfa que la pronidepee diuine voulant 
par ce fpcftaclc luy prefeqtoic ce qu’il mang<r. 
falloir qu’il feift & enfuyuift , d'autre part 
il eftoit trclbon deuin . Orimpctra-il de ' 
quelques trouppes , qui luy eftoyent y e- 
oucs àfecours , qu’il fuj mené fur la mer, 

D.ij. 
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adonc entra dedans vnc nef, Sc fut trans- 
porté en Aphrique^ainfi çuita-il Sylla qui 
cftoit demouré vainqueur. 

De Pompée le grand. 

Pompée le grand vaincu par Ccfar en la 
iournée Pharfaliquc, cerchant fon falut 
à la fuite, drefla fes nauires en fille de Cy- 
pre, à fin qu*en ce lieu il euft quelque ren- 
fort : lors entré a la vilte de Paphus , con- 
templa au xiuagc vn bel édifice, & deman 
daau gouucrneur de ceftuylicu comme 
il s’appelloit : luy rcfpondit qu’il fc nom- 
moic Cacobalilea , qui cft interprété en 
P refuge François Maufeiour . Ccfte paroi le luy 
p Ar vn no diminua le refte de fon efpcrantc , com- 
ae ville. bi cn qu’elle fut petite: & nepeut diflimu- 
ler cclarainçois foudain deftourna fa veüe 
de ce palais , & manifefta par plaintes & 
deloS la douleur quliauoit conccuè, di- 
faut qu*il tomberoit entre les mains de 

quelque Roy, qui le traiterait mal* 

De M4rc Brut us. 

' L’aducnturc malhcureufe biendignè Sc 

' méritée, pourleincurdredeÇèfaB,pcrc 
; du pays , tut ügmficci Marc Brutns par 
prefage. Veritàblemerttapres ce roefehât 
■* aéfce , B rutus célébrant le iour de fa nati- 
vité , comme il vonloit exprimer vn vers 
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Grec, en faifant fe$ prières vint à auoir en 
fon entendement ceftuy d’Horàcrc : Le 
fort miferable , & le fils de Latone m'ont 
perdu , lequel dieu , c’eft à fçauoir Apollo 
fils de h deefie Latone , Àugufte Cefar de 
Antoine auoient toujours en leur enfei- 
gne en la bataille Philippenfe,quandBru- 
tus fut defaiâ: & ceftuy dieu lafchafes 
trai&s contre ledi<ft Brutus. 

DeC (tint Cafiitu, 

Par fcmblabîe rai fon Fortune fc mon- 
(Ira fort courroucée cotre Gains CafTius: 
laquelle permit qu’il refpondir aux Rho- 
di en s (les priant n’eftrc prîuéz & defpouil 
lez de tous les images des dieux ) qu’il 
laifioit le foleil , afin qu’iccllé Fortune 
augmétâft, par arrogance dè parolle^'dj:- 
gueil du trefàuaritieux vainqueur. Or ad- . ,- r 

uint que ceftuy Cafsîus fut vaincu en !a r 4 

f uerreMacedoniqüe J & lors ne laifta I cf- 
gic du folcibqu’il auoir promis de lajflcr 
aux Rhodiens : mais véritablement le fo- 
leihcar il fc tua luy mefme. ' ! »-• > 

De P itilikf,' : ’ ; j’ 

Ceprclâge àufsi cft digne d’eftrenote, ' 
foubs lequel PctiliuS confulfui: occy,com 
me il faifoitla guerre au pays de Gemfes * 
en Italie, Orcommeil vbuloit aflàillir • 

D.iij. 
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quelque ville eftant en voc montaîgnc 
T etum, nommée Letum , qui vault autant à dire 
mort, comme mort, di& en admoneftant Tes 
fol Jardz le prédray au iourd'buyLetum, 
Puis en bataillant indifererementfeit que 
fa parolle fut conformc à l'aduenture qui 
fenfuytjC’eft à fçauoir à fa mort. 

D « préfacés des ejbrangers. 

Deux exemples effranges d'vne mefme 
forte , pcuuent cftre conueaablement ad- 
iouftées aux no lires. Les Hamiens quel- 
quesfois demandèrent fecours à ceux de 
Priene , contre les Carres, Or lefdiûz ci- 
toyens de Priene efmeuz d’arrogacc, par 
manière de moquerie au lieu de nauires 
& çxercite Jcur enuoyerent vne fybille, 
laquelle recourent ioyeufement ,‘Confîde- 
- rant que c’cftoit vn aide diuinement don- 
ne; ilz yferent de Ton confeil , & en la fin 
par elle furent vi&orieux. 

D 0 prtfagt des Apoüoniates. 

Les Apoüoniates ne fe repentirent de 
leur entreprinfe : lefquelz p reliez de la 

f uerre des Efclauonnois, prièrent les Epi- 
an nés qu*ilz leur donnaient aide . Lors 
les Epidannes promirent d’enuoyer à 
'EanU ri- leurs fecours la riuicrc d’Eantc lcurvoy- 
utere. (inc. Adonc refpôdircnt les Apoüoniates, 
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çnie de-bon coeur prcnoyent TofFrc ; & c- ~ 

établirent le premier lieu en la bataille à 
ce di€t flcuuc , comme à leur capitaibe. 
Adointqaeparfortiïnevcequclonnef- 
perôît, Icurscnnemiz'furent vaincus: lors 
attribueréc toute leur félicité au prefage, 

& facrifietent au Heuùe Eante , corhmc fi t ar j t e fl e ? 
ce fut vn dieu : & paraphes dclibererçnt ue * 
d’vfcr d’icçlüÿ eu toutes leurs guerrés, Xt * 
coihme idc leur Capitaine, ' ' ' > 

DES PRGTDIG Ei Et ' 
SigrHsmerueiUéiïXjprcdifavs 
Us chofes futures. , 

J ? .":châ p.‘ vi. 1 ^ 

De Strmus 'TuÜHf . 


L E rççit des prodiges qtrifont figtiei 
meracillcux, predifans lêschofesad- 
ucnir 1 b0nncs & mauiiajfes^a’cft eflôgné Leprodr- 
dc noftre propos . Comme Scruius Tul- ^e adnen u 
lus encore petit enfant dormit, ceux de 4 Seruius 
la maiïon veirentyne flamme rcluyreaûTaiciii. 
tour de là refte. Voyant ce metücillcux fi- 
gue Tanaquçi ,'fcmme du Roy Tarquin 
Fancicn’fen eibalm fort,& le feit nourrir 
tout ai.nfi comme ïoh fila : mefriic l'cf- 
Jeuaçn dignité royàllc, comblé «pfilcuft 
efté nay d vne chambrière, 

X>.iifr-" " 
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. , ,, J)ç Ha^tius. , , 

, Le fdujjuir ‘d a | cliçî* ' % 

en fajfafttfa haf egu ç , o Vpp ô rr a p^V m oins 
cûreùfid adûeniurë àudiéï; Marriu? , ode 
De M Atr la flamme dç TuUus. Cefïuy Martius fü£ 
ti*f, Capitaine des deux bcncic.s^qp'etenQycnç 

. , , çalçpryiuant PubliusS cipiqq. ÆçÇncüs 

■ • i* S cip^on ij jLerquêlJes ai/oy <jné cîïç fo&cl^ 

• bilicccs, .eq . pip^rgqc \ âprç^' là mpry çl?» 
âiâz Séipïons. .Oi f ’Le"s folçjarjz ,‘de tyfa^ 
tius voyans ce G‘u ? T<n efpierueiljcfcnt: 
mais furent admonneftez que par cela re- 
couurerôyent /eut première force , ce qui 
aduintrcar iiz’pccir^rit tremehuidt mille 
de leurs ennemi*^ eurent grand nombre 
de prj fpr^i^; & pri rid ren t deux oftz des 
Aphn^aios.tQi]? pleins de richcflës. \ 

\ . r. , .* puifte [ Atbanoiî. J ‘ ; w "‘ 

Àiiuint que lés Kommains fcirciî^afpii 
& longue guerre contre les V éientôis , fi 
quelçlûi<$z Vcjentois furent Côrrcinaz 
de sVnçIorrc dedans leurs, murailles, tt 
ne poupÿen t cjfijrç pri iis', p forte qu elé 
lopg. dèmeup n’eftoit^as moindre ïôrt 
à porter aux alfiégéans ^qu’aux ‘4i1Ségez. 
fors les dieux' imi^pnclz mânîifelVerêdt 
par mctucillcùx prodige^ le chcrriin dè 
vi&oirc denrée, aux Kommàibsi Orïe 
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lac Albanois en vn infant fe Va gçolîir 8ç 
enflct ©btré la coqftumc jdes efangi,'côi 
bien qu‘il n efutt 6 bc; à u eu n e pluÿfc d’en- 
fcàùlt, ne defbotdé aucun fleüuc ; ‘|ui èoft 
caufé celle inondation • Adonc 1er Ro- 
mains(voulans fçauoir la caufe) envoyè- 
rent ambàlTadeürs dn Dclplios , bu cl^oit 
i oracle d’ApolIo : leftpielzarapporterent 
que les fortz commandoyent que les Ro- 
niains brpandifrent l'eauc de cd lac par my 
les champs, & qu'en celle forte les Veien- 
tois viendroyenr en la puifancc Romai- 
ne. Mais ainçois que lés ambafTadcurs 
cu/Tenr recité cecy , Fut pjins vn deuin de 
V eiente, (lors eftoÿcnt ablejbs fïoz augUr 
res & devins ) & mené au camp , qui prè- 
diél l’aducnture. Donc lt fdnab aduerty 
doublement ,<juàfl ën vn mefrnè temps 
feit le comaridement d* A polio , l & ioyt de 
de la ville de fes ennemis les V ciéntois. 
L'exemple enfuyuant ne demonftroitpas 
aduenturd de petite profpcnté. . . 

bf Lucitu Sylîa confit 1. ,L 

' Liicius Sy(la Conful en là batàiffé focia 
le,en fàcrifiant déliant lepretoire j aü ter- 
ritoire de Noia , foùdaïn.vck yn fctpeht 
fcheu <Tvn collé de l’autel: 3c!âpresTaudk 
yeu j par Jç Cô.fcil de Pofthunlius deuin, 


LelacaU 

banois 

enfla. 
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incontinent ordonna Tes gens .en bàtaft- 
' ic,&pnnt le camp des Sannites^quj eftoit 
' fort a mcrucilics : Laquelle vîétojre foi 
fondement de & trcfamplc puidànce ad- 
uenir. 

Ve Gains ÿoUnmniiu 9 & i . i $er*iMi Sulpitiu*. 

Lcr.prodiges , qui aduindrenr du temps 
de Volumûius 6c Sulpiçius Cofulzjau c5- 
mcnccaicm des guerres ,■ déliant que les 
"Viw v4- praçois vinflent à Rome* furent de gran- 
cht a pdr j c admiration . Vne vache qu^ fouloit 
mugir, commençai, parler Iiuniainemet: 
fieurs mer~ cc q U1 cfpbuenta grandcmcnt les cfpritz 
milles fu • des oyans, pour la nouucaucé de ce mon- 
rent veux. ft r e. Il pleut Ats pièces de chair men ues 
comme com me pjuyc , que mangèrent pour la 
n/errrn plus grande partie les pyfcaux* par le vol 

pdf cefle dcfquçjz nous cognoilTon* les chofcs fu- 
letturcm turcs : le démoulant -fut par quelque 
temps fur la terre , &n'c ftoit empiré ne 
plus laid qu'au commencemen t» Autres 
icmblablcs monflres Tarcbt vcuz , auC 
quelz on adioufta foy pour la fccôde fois, 
car au premier on ne croÿoic àccux qui 
çftoyent aduenuz. Vn cnfantdefîxmois, 
au marché de Boaire, cria a haute voix^ 
Triumphc. V n autre nafquitauccvné te- 
ftc d'clcphant. En Picene région d'Italie; 
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ou cft Ancône, il pleut des pierres . En 
Gaulle, vn loupïïra l'clpee dïrfourreau 
71’ vn qui faifoitic guet, En~7SiciIe , deux 
boucliers H ièrcnt lang, a uili il tomba des 
cfp icz Tan glasd an slcs corbei lles de quel- 
ques adul téron s. Au pays dcCeritcs,lcs_ 
eau e s couloye nt meflees defâog . Il cft 
notoire qûèdu temps de la lecondcba* 
taille Punique, vne vache diét aCnc* Do* 
txiitius ces paro llcs.Gardc toy Rome. 

Dr C aius VUminitv* 

Comme Caius Flaminius , fai& conful la U 
à force Icàfaiilr tiltrt, fen allait faire la ritédeCa 
guerre contre Hannibalau lac Pcrufîo,.»#* VU- 
com manda quon leuaft les en feignes fî fnin'w. 
chees dans terre , pour partir , fon cheual 1 
chcur,& tomba Icdi&Confül fur la telle. * - 
Adonc aucuns deuins & fages Romains 
l’adacrtircn t , que c cltoit mauuais ligne: 
le que pour lé iourne deuoit faire guer- 
re. Toutcsfois ne tint compte de ce pro- 
dige , le menaça fort les port'en feignes, 
quidifbvent nepouoir arracher leurs e- 
ftandardz ' 9 filz ne foûiliqyent en terre, 
pour auoir lefdiâes , bannières . Mais * 
pleuft à Dieu que cieituy ConfuI euft cfté 
trefgrieuement puny tout fcul , pour fa / 
témérité le folle hardieffe : fit que le pcU- 
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f jfle Romain, qui n’en pouoit mais, n’cuft 

participé aù malheut.Certaihemct en ce- 
lle ioutnce furent ôcciz quinze mille Ro- 
mains, fîx mille prifonniers,& vingt mille 
mis en fuite. Le corps de ce Conlul, ayac 
la telle hors , fut cherché par Hannibal, 
pour efire enfcpujturc : lequel Hannibal 
aubit enfcuely tk anéanti l’Empire Ro- 
main autant qu’il auoit peu. 

D eCaintâ Hoftiliui Mancimct. 

Caius Hofliliusnc fut pas moins ob- 
ftiné,cn fon audace & follie , que Flami- 
niusrauquelccsfîgncsmcrucillcuxaduin- 
drent, eftatCon fui, lors qu’il alloit faire 
la guerre en Efpagnç contre les N uman- 
htspoul- tins. Ôr-commc il vouloir faire facrifice 
letz, i'en - **** dieux à Lanuue , les pouïlctz qui c- 
uolerent. ftoyént enfermez aux cages furent mis 
dehors , pour confidcrer 1 ’A üfpice : mais 
foudain , né tenans compte de manger, 
fenûolerent en vn bois prochain , puis 
furent fongncufemçnt cerçhez , mai? ne 
furent trouucz. Dauatage, comme ceffuy 
entron en fa naqire auport dc Hercules, 
Ht ou 3 e * ou il cfloit allé à pié, vue vo i x fut buye , 
qpc luy-m ef mc entedit.djfant iManci ne. 
Xn f efm de meuré . D êlaquelle chant efpôûenté, 

pent fut TeTchourna de fon chemin, & vint à Gc- 

r vetf % 
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nes,entra dedans vne barquette: lors par- 
tit de deuant luy vn ferpeot de mcr ucil- Xrou for - 
leufe grandeur * Dont aduintque lcdfct tts j e 
Mancinus receut malheur & infortune é- mitex^ad^ 
gai au nôbre des fignesr quil auoit ycuz* uindret i 
A luy cftoyctapparuz trois fortes de pro- Mancinus 
diges , auili en courut T il en triple calami • f e lo le no- 
té. Premièrement fut vainc» malhcureu- i re j es 
fçment, confequcment fcitpaéîaucc les brodtreu 
Nunaantins au détriment .delà repubU- * * 
que Romaine : puis par \c confcntcmcat 
du Sénat fut baillé aux ennemis. 

Autre exemple de Titus Graccbus. 

Ladueture malheureufe de Titus Gra,c- 
1 chus citoyen Romain trçlprodcnt & tref- 
confiant , dénonces par prodige ,& qui 
ne peut eftrc cuitéc par le confcii des de- 
uins, fait qu’on nefedoibt pas tantelba- 
hir de la témérité de Çaius Hoftiiius ho- 
me imprudent. Or comme ceftuy Grac- 
chus cftoit Conful extraordinaire de la 
prouince de Lucanie en la fççÔde bataille 
Punique, & k comme ilfai foit facrificc t aqx 
, dieux^dcux fcrpcas iaillizde quelque lieu 
lcçret , 3pre$ auoir mangé lci uificrde la 
•gêïï^urâuoit eftTimmôIécJfe retirè rent 
. en leurs çrçuz/Et pour ce cas aduenjj, fal- 
lut. rcnouueilcr le fecrificc : mais toft ê- 
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près frirent le fcmblablc.Pour la troifîcf- 
mcfois on tua vncbefte, & gardoit on 
curieufemcnt les entrailles, de paoor que 
lefdiétz fcrpcnsn’cn feifTent comme aux 
autres fois:cc ncütmoinson ne fccut chaf- 
fer lcfdiéfz fcrpens , ny. empcfcher qu ilz 
lia f 0 fiic n’cft feifTent comme iis auoyent fai 61. Et 
àt Grac- combicn^ue les deuins euflent aduerty 
thw. ledit Gracchus Capitaine Romain , qu’il 
fe gardait detrahifon : toutesfois ne feeut 
entrer que par la fraude de fon hofte Fla- 
uius , ne fut mené au lieu , auquel eftoit 
Mago Capitaine des Carthaginois, caché 
& embuché auec gens armez , ou iceluy 
Gxacch # defarméaucc petit train fut occy. 

De Marcel. 

Pource que Titus Gracchus auoit cfté au 
trefois compagnon de Marcel à la digni- 

• té confulaire,& que les dcux par femb la- 
bié fortune auoyent efté trompez & tra* 
hiz, & receo mort pareille de leurs enne- 
ntis.’cela eft caufe de me tirer à la memoi* 
le de Marcel , apres auoir faîébrccord de 
Gracchus . Cefhiy Marcel enflammé de 
gloire pour la prinfc nouuellcdê Syracu- 
fe, & pource qu’il auoit contrcinét Han- 
nibal de leuer Ton oft de deuat k muraille 

* de N ola , fcfForja de toute fa puifTance ou 
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de defFaire Tcxcrcitc des Carthaginois * 
en Italic,ou de le vuidér hors dudiâ païsr 
& pource par folcnrtel factifîce voulut- il 
efprouuerîa volume des dieu* : mais 1? 
première oblation qui fut fai&e d'vnébc* 
ne immolée deuant lé foyer ou on aooir 

ccouftumédc bru (1er lefdi&cs oblatios, 
fut trouuée ayant le iuifîer ,fnais n'y a «oit 
de commencement , &n*ê(l6it entier. La 
féconde auoit Te ioifîer plus qu’entier : cé 
que voyant le déaip , commença à «lire 
trifte & melencoliqùe, difant que telles 
entrailles ne luy plaifoyent point: pource . 
oue les premières eftoyent iniîtiles &lti- 
det, les fécondés trop abondantes & bel- 
les. Adonc Marcel ainfi admonneftépar La m»rt 
les deüins, afin qu'il ne fciftücn folleméc de Mar- 
ia nuiéfc enfuyuant auec peu de fes fol* «L 
dard* alla pour cfpier J loft dcHanoibal, 
mais dedans va boisfqt enclos aBruccs 
d’vnc compagnie d ennemis , de iHec tué; 
dont fa môrt n’apporta pas moins de da- 
mage à fon pais, aue de regret. 

VhQônfiilOStêuicrt» 

Combien queicConfufl Oétbuien crai- 
gmfttn ligne rnciucilleux & crücl, véu 
pat luy, lî ne fcetjt-U'euitcrqo'ütietom* 
naft à la fortune penfqit my aduenù:» . 
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Or cotnme ; il cfloÿcnt ennemis fon côm-' 
pagnon Cyma $c luy,il vcit que du fimu- 
iacnre d’Apoflo la telle fcltçm rompu'é 
de fby, fans qu’aucun luy feit violence , 6c 
faificha fî fore en terre, qu’on ne l’cuft peu 
retirer:pâr ce cas il pefa a foy-mefme que 
cciàiîgniiioitl’aduçnture ou il deuoîr tô- 
lier, en laquelle il çfeheut, car il fut' tué de 
C;n na:ppi« apres fa mort^a telle de l’ido- 
14 mort [ c d’Apo^lo qui cftoit auparavant immo- 
dotto- p cu ft retirer de terre, Sclaremic- 

onfurlccQrpsdudidlîmulachre.’ 

D? Marcel Crajfiii, 

. Marc Çraffus, digçc d’eftçc nombre cn r 
• - j tre les» plus grandes pertes quçreccpt iâ r 
• : miisfEmpireKomain/qcpcrrpçtqu’pn 
P Ufieurr fc çaife dcluy en ce lieu. Cèftuy fut deuaç 
frefagts fa ruinqatjucrty ppr vilîpus de montres 
*duinàrct .prodiges. Comme, if ciroit fon e ; x crci te 
à cejhty Carres pour ajlqt contre les! P A«Kcf j 
Crajjtis . on luy prcfenra vn jcaCiqüi n. noir,, co/îdc- 
Le pre- ré qu’on fouloit toujours bailler vn blac, 
miet, ou de pourpré à ceux» qui gortbÿcnt pour 
Veuxief- faire là guen^> Po,ur le fcçôd prodige, les 
we * foldajrjiz. qqi dppçryet élire mis, à Ja, poin - 
&c { , vindrçqc çnfeii^lqtaçitprnes jSc rac- 
lcnpoliqucs , l^qüçi^.dejuoyjcnt accourir 
par vn crÿ prompt & délibéré iclon l’in- 

ftitution 
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ftîtution ancicnnc.Confcquémcnt à gran T roiftmt 
de difficulté peut cfttc arrachée de la ter- 
ré rcnfcignc(ou cftoit figurée r Aiglcjpa r 
le port enfeigne de la prcmicrébënde. 

L’autre enfeigoe par fembîablc à plus gra o uttrief- 
de peine futtirée,puis fe tourna à rebours mt e 
Certes ce forent la de grandz lignes , mais c / qtte 
l’intercft fut bien plus grand.Tant de bel- i ay ^Jutt 
les légions forent défaites, tant d’en fei- p Cur n ' a [ 
gnes prinfes parlesennemys,lafleurdcfa U9ir crejt 
cheualerie Romaine anéantie par les genf 
darmes Barbares , les yeux de Craflus p re f atr £ 
mouillez du fang de foniiis tant bien né 
&dcfî bonne nature :& finalement le ^ ç qn rr 
corps dudiét capitaine Craflus^couché en- 0 /. 
tve les corps morrz des foldardz & autres Exemple 
pour eftre proye aux oifeaux & belles. dewn* 
Pleuft il à Dieu que ie pcuflcreciter çefte-^ 
hiftoireen plus gratieux termes, mais ié * 
fuis contreind d en dire la vérité. V oyla 
comme les dieu* fe courroucent qu’ils 
nous ont monftré les lignes, par lefqueiz 
ils lignifient que ce que nous voulons eiw 
treprendre ne leur plaid.Voÿîa comme le 
couleil humain enchaftié,quand ileft pre 
feré au vouloir Celç fie; ^ 

Di# or And Pompée* 

luppiter le tout puiflant auoit admou- 

Bj. 
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nefté fuffi&mment Pompée , qu’il ne fcf- 
forçait d*experimenter auec Cefar la der- 
nicrc fortune de guerre , derniere d’Ittc, 
pource que les deux contendoieot à qui 
appartiendrait la haultette impériale : le 
quand Tvn fut defaidt , il n'eftoit plus 
queftion de mettre genfdarmes fus châps: 
car toute la puitfance de Tvn le l’autre y 
Vyrrha - ettoit aflcmbléc. Pompée party de Dyr- 
que ville rhaque ville de Macedonc, ledidt Iuppi- 
de Ma et- ter ne cettoit d'infetter par fon tonnerre 
dont, fouldre les bendes dudidt Pompée.mef 
E niesicy, mes on vcoit grands exiens de monfehes 
Ufliur cr * miel voler autour de fes bannières en les 
confidere offufquant. Sa gendarmerie ettoit toute 
encefte» - mclcncolique , tout plein de terreurs no- 
droit > ont âurnes la molettoient, le les bettes qu’on 
VaUre vouloir immoler pour faire facrifices fen- 
pafle dt fuyoict.Mais les dettinées inuincibles ne 
dtftinéefe Meurent endurer que ce perfonnaze icy 
Ion Vobi - (qui touliours auoit etté prudent , tors en 
mondes ceft endroit)côfideratt diligément le pe* 
Stoïques ^ en & balance de raifon tous ces lignes 
qtieftcZ- * prodi^cs.Dôc lors que cëftuy Pôpéeco 
traire à mcn Ç a a déprimer l’autborité trefample 
nnjlre re - du feuat, qui ettoit d’opinion qu’il ne de* 
Itnççhrt- ooit guerroyer aucc Cefar, le qu’il mift 
A au hazard fes grandes richcfies,qui cftoict 


Google 



DE V1LIU U QUAND* 
trop plus cxccfsiues qui! n’appartenoit fiient: car 
a vn citoyen , 1 celle heure la perdit il en en vain 
va iourtputf honneur qu'il auoic acquis nomferoit 
en ùl ieunefTe : & non fans enuie des au- baillé li- 
tres citoyens , car ainçois qucilfuft con- bttal ar - 
Cal , auoit triomphé d’Aphrique ce qui bitte, filet \ 
nul Romain n’auoit cfteiamais permis, dtîhnées \ 
Il cft manifefte qu apres icelles entreprin- eftoiet in - 
fes par vn defpit mcfmcs les fimulachrcs uimtbUs . 
des Idoles. en maintz temples fc tour- | 

noient de leur bon gré a loppofice qu'ils 
naupient accoutumé d'eftre. Sembla- 
blement en Antioche , & Ptolemaide fut 
oy ?n cry de gcnfdarmcs, vn bruit d’ar- 
mes merueillçux,;fi qu'vn chafcuncou- 
roitppur dçfendre fes murailles. En Per- Ver gante 
game. fille 4' Afie dedans les temples plus ville d* A- 
cûongnez du tumulte mondain. Fut enten fie . 
du le ion des tabourins. Et en .Traies , au 
temple de. Vidloitc.foubz la ftatue de Ce- 
far, ou trouua vne belle palme toute ver- 
de cq parfaide grandeur d’arbre , qui ç* 
floit faillie d'eptre le pauc dudid temple. 

Pari cfquc] Les chofcs il appert qqçle vou- 
loir des cjicux fauorifoit ala gloire de Ce- 
far^& qu'il vouloir rcrreuchcr la faulcc de 
#orojpéç,à fin qu’il ne fabandônaft à Fox - 
tune. Qr eâccft cndroit’ie me proftewe 
E.ij. 

* 
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2 'deux genoux deuarton autel cntôfaintf 
' tcplc facré 1 ulcs, te priant que par ta facto- 
rable deité ter tolcrcs&fouflrcs les aduen- 
tures de tar grands & exccllcns perfonna- 
ges dire cachées foubz la fauuegarde & 
Lipnfa- defenfedeton exëpic. Certainement nous- 
pde *»- aoôns entendu, que le iournicfmc que ta 
la Cefar. f us vc ft u <j c vertement triumphal , oc que 
' tu refidas en iîcgc d J or, à fin que ru ne fuf- 
Tes Veu contcmncr l'honneur exquis" que* 
t’âuoit préparé par grande curiofîté le fc- 
nat : & ainçoisquetu monftrartcsta ddî* 
récfaceàtcs citoyens Romains, tu mis 
< ton ertude à honnorer les dieux, à la corn- 
. pagnic dcfquclz’ deuois en peii d’heute 
A u fiteri- afsjfter : Lors feis immoler vn trésbott 
fice de Ce- boeuf, 'mats entre Tes eptrailles on nt troo- 
farne fut ua point dfc’cobdr.t&r te for refpônda paï 
joint trou Spnrina dcuj î ri > qtie : ce , prodige$c figné ad- 
uè de cœur mirablc te predifoit que tu deuois pren- 
tpque ce- dtè garde au falut de ta ri c,& vfer de bdn 
U fi'nb confeil : pource que Tvn- & l’autre , c cft- , 
d aTçavurtr h vie & lecà’nfeil tonfîrtent Su 
» cortirtpuis Toudaïrt apreffaillrrent en’ vio- 

lence les homicides’ & meur dricjri coq pi- 
rateurs du pere dû pays ,'qiii pbMfatfrle 
niettre hors d i i Vo tu bre* d r s ho m me sjt’aiî-- 
ioignirent au côtfftoirc & reng des dicur. 
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-Donc Toit cJosxje <*cft exemple le reçitdc 
tek monftres U vifionshorriblcSjqiH o(it 
efte prcdi&z à ceux de ppftre nation:à fia 
qitc.fi de rcehcfic narroye exemples R a- 
-mains, îc folTc veu corne d'vn faimft tem- 
ple descendre aux nujfbns prop lunes 8c 
pciuées. Pourtant ie toucKeray aux exem- 
ples des eftrangcrs ; lciquelz font méfiez 
aucclesefciitz&hiftoircs Latines, ia^oit 
ce qu’il ay en t moins d’aurhorité , fi pour- 
ront ilsaooii quelque graeç pouxlayarie- 
4£5ediuesfité* 

Exempts cttîltangn. 

1 V’vntjumtBt qui p$utl<na vn 
liturc* 


‘ En loft de Xerxcsqtrilauoir àflembié 
rpottx guerroyer ’Grcce ÿ il nfeft rien fi cer- 
taio* q u’ vase jument produilit vn Heur e» 
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ptnt:aprcsauôirpa(Kla raontaigne d'A- 
thos près d*ldc * au ant qu’il deftruiâft â> 
thcncs , délibéra d’inuader Laccdemono. 
*** ï-ors en fatable, apres qu’on lay cùtv crfé 
ver J e 4 à boir cje fin fcnau^cnlanë^xLoii leufo» 
Xcrxes mgt v n e fois, mais iufqucsala troificfmc. 

pêur boi- ParquoycïTubyalTux deuins r lcfqÏÏcIz do- 
r *>f Htmkf ncttnt refponcc qU’ii fe deuoit ériftooif 
tnfang. ^ <Jc f OR crttrepnnfe. Etfiiycuftcu 
. x quelque prudence en foa fol entcndçmcc 
il fs pébuoir gardencar auparauant auok 
il efté aduerty fuffifammestf par £ exems 
pic du roy Leonidas & dès S partons , qui 
furent opprimez , pource quils cfloicnt 
trop grand nombre. 

- : Dt.ïMdas. . : 

I es four- - Comme ïM idas roy - dePhrigie eftoie 
mis amaf- encore peti t enfan t , en dor mant les foim- 
firtnt amafletent dés grains de b lé de* 

bit en U , dans la konghe; -Lors les par en s fcireiÿi 
louche de c ] j ligen ce de fenquerir que denotoit ,èe 
Midaftcr-û goc , mais les deuins rcfpoqdircnt que 
ejuedeno pour Taducniril feroit le plus riche dc 
te cela . tousdes bômmcs^ & ial prophétie nefue 
point vaine y oar Midas furptflà d’abou* 
dancede pcèune , Icsrichcflcs prdque de 
tous les autres rois , & luy chargé d’qrdc 
d’argent recompcnfa de grandes rtehefles 
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fon enfance , à laquelle les dieux auoient 
cflargy de leurs dons frumétaux qui font 
neccüaircs & vtilcs à la vie humaine. 

Dr Platon antre cm meructiïeux. 

A iufte droit ie prefcrcray les mou&hcs Les moufi- 
éc Platon aux formis de Midas:car les for ches *m*f 
mis font belles caduques & fragiles: mais firent leur 
lesmoufehes dcmonftr cnt ligne de ferm e miel entre 
Ic ëtèraclle félicité , qui diftilc rc ntlcur les leures 
ffllcfcntrc lcilcurcs dud id PTaton pçtFt jlePlatov, 
épFantdormam en fon ber ceau : laquelle auec Vin - 
chûlccfltcnduc ,lcsdeuins prédirent que terfreta - 
c cftoit ligne rjuc pour l’aduenir il parti* tien • 
roit de farouche vne lingulicrc doulceur 
d’cloquencc.Et ainfi que ie voy ces roouf» 
ches icy ne prindrent pas le miel qu'elles 
prefcnterentàPlatonau mont Hymetus Mans-Hj 
en la région Attique, fentanc bon pour 
l’abondace des fleurs du thim qui y croif- 
fent:mais au mont Helicon dédié aux ManfHc- 
mules, verdoyant en toute efpecede do- licen* 
drinc par l'inflind deldiftes déelfes : & 
refpaadirent le doux nourriflement de 
fouueratne éloquence au lîngulicr efprit 
dudiftPlatofli 
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DES SONGES. 

CH A F. V II. 

O R pource que i'ay couché icy cl eu 4 c 
ouàMidas en donnant luy furcoc 
ngn i fiées richcflcs aduenir, & à Pla- 
lt fon<re ton ^ cau P ar * cr > & excellente faconde: 
d 1 Art tri 9 ma * ntcnant * c reciteray comme le&vilioos 
med'on dcplufïcurscn reposant nont point efte 
,» A f „ vaincs & friuolcs, mais véritables 6c cer~ 
Q r « tames.be pour mon comcncement te nar- 
* ÀT ' rcray ce qui aduinc à Augufte Ccfar.Con- 
mc Artorius médecin dudift Empereur re 
pofoic en fon lift, la nui& precedente que 
les exercices Romains , eeftafçauoir l'oll 
d'Augufte 6c Anthoinc d'vue part, 6c les 
bendes de Brutus 6c Cafsius d'autre, dc- 
uoient auoir la bataille aux champs Phi- 
lippiques,l'image de Pallas vint apparoi» 
flre audit medecin,6cluy commada de di- 
n re à A ugufte , que ce oooobftant qu'il fuft 
fort malade , ce neantmoins pour fa ma- 
ladie ne laiflaft à fe crouuer au confhft. 
Ce que voyant Cefar , fy feit porter en 
vncjicicre , 6c abandonna fa tetuepu plus 
outre qu'il ne pouuoit trauailla 6c veilla 
pourauoir la vi&oire : mais les gens de 
Brutus prindrent fes pauillons. Et iaçoic 
ccquclcdift Augufte euft déterminé de 
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ne bouger de fa ccnte'pour üf maladie , ce 
néant moins par radticniiTçtncQt . dudift 
médecin fen eftoir ie&éfior*, parqupy faa 
ua fa vie : car les ibldardz, de Biutus ne 
faillirent à y cotrcr t & mifr en troue à fac, 
peafans qu il repofaft dedans. Or fur il ga- 
ranty de more par le don des dieux , à fin 
eue iceky iadêftiné à immortalité ne 
lenciff la violécede Femme indigne à fou 
cclcffc cfprir. Etoatrc encore qu’il fiiff 
fabeil /prudent & aduifé enrtous fes affai- 
res , l’exemple de fon .pete. iules encore 
tout recent ,rinduifità obéir au fonge de 
fon médecin Artorius. Orauoitil enten- 
du que Calphutinc femme dp fendj&pc- 
re adoptif , auoit veu en fon dormant la 
dernière ouict que Iules refida l*qr latcrre, 
„ comme iceluy eftoit gifant entre fes bras, 
naeré de plu ueurs piayes » de pour fhorri- 
ble fonge comme icelle l’auoit inffanw 
inet prie de ne fe crouucr ce iout à la cour. 
Mais à fin qu’il ne fuft veu preffer forcille 
au fonge d’vne femmc,ayma mieux obeï* 
aux fenatcurs , qui luy preparoient fhôn- 
ueur de criumpbe^& te cranfporta au par* 
Icmcnt ou il fut mis à most. Ilneft licite 
défaire comparai (on entre le P etc &Jc 
Fils , pource que tous deux font perfon- 
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nîers de dimnité.Itiîcs par fcs cçuures verd 
tueùx afcoit défia fai& loo encrée au ciel: 

& à Cçfar Àuguftc reftoit encore long 
^hcmin i & vn grand mondede verraz ter# 
reftres à pafler. Pourtant les dieux immor 
telz voulurent que de Iules fut cogneu à | 
l'heure Pinftabilité de Fortune, & comble 
eftoit inconftant f eftat des^ chofes mon* 
daines : 8c à l'autre en fut différée la co- 
gnoidànce > à fia qu’vue sonnette beauté 
rut promptement donnée au cid,& l'autre - 
promife pour l’aduenir» 

/ • De Publias Decists,er Manlius Tor- ■ 
quâtus CûnfièlXj 

La yifion quiapparut en dormant tour 
<tvvnemefmcnuittà publiusDccittSyfle 
Manlius Torquatus , fut de grande adm^ 
ration & d'iffue manifefte. Lors que ces; | 
deux confulz plantèrent leur eanip près J 
du pié du mont VcTuue en Campaigne 
en la bataille Latine: c’eft- afcauoir quand 
les Latins laifferen t le party des n o mains: 
te fonge lequel conflit fut horrible & périlleux: 
de Publias à vn chafcun des deux confulz fe prefenta 
\>eciué çr vn grand ho mme e n dormant, 6c leur pre* 
Manlius di& que d ? vn ofi leur capi taine deuoit j 
T orqua- eftr c tué 6c que de fautrclâ gendarmerie 
tuu ^dëïï rede ffei &ç ,Maisie chef de l'cx* 
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ercite qui vroitafiailür les bendesdcstD- 
nemis & levoucroit&dchbereroir fbuf- 
frir la mon pour fcsgens,auroù lajvi&oi- 
te. Oyansces noauellcs lcfdi&x confnlg, 
ie iour d apres fc préparèrent à faire facri- 
£ce aux dieux , pour experimeoter , ou 
/ils pourraient deftourner l’ire d’içeux, 
ou pour fçauoir fi la vifioa cftoit pour 
leur admoonefiefnenr.£c vericablexnét ils 
trouueceat en contemplant les^emtailles 
des befics immolées r que la çhofc< cftoit 
conforme à lcurfonge.Or feireot ils-vn 
pa& enfemble , que Te cofié de ccluy qui Ltftth 
le premier feroic veu ployer foubz le faix faiÜtntn 
delà bataille , le capitaine de cefic troupe hdiux 
.débilitée mettrait fa vie pour le pays. Et confulX^ 
combien que l’rn se l’autre ne craigfitt- ? our J* tx ~ 
fedt telie aduemure , touresfoislcs defti- p^iect du 
nées tombèrent fus Dccius, car fesbendesi®^* 
cômencerent à perdre coeur: ce que voyat . # 

Deciusfeieâaaumylicu'defcs ennemis D ttimfuî 
lefpée au poing, & futoccy. Ainfi eu- %ccy*naf 
reot les Romains contre les Latins trium- fromtant 
phante Sc defirée vi&o'tre par la mort le fonp* 
d,V n de leurs chcfx de guerre. Il fenfilit - 
vn fonge aufsi conoenable & pertinent à 
la religion des dieux , comme le prcce- 
dçsc.Qr comme quelqurpcrc de famille 
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«ut bitume verges vn lien féru itetir poiu 
•tant vnc fourche par infamie dedans le 
-cirtq ou endos Flaoiioicn ou fe faifoient 
les ici» du peuple , autrement appeliez 
Romains ou Circcnfcs.ainY 0 * 5 que b po- 
pe defdi&z myflerts fuit introduire, 
luppiter commanda. à vn payfantd'Jtalie 
rnfon .dormant ^ qu’il dift aux confulz, 
que le joue ur qui danfeitdeuant ^oe les 
îcuxCircen fcs-fuflcntconFiiiieocé^r lef- 
~ quels auo ycntcfté fa iétedcbicnncm- 
' ucau) neluy plaifoit poinc,& qui ne troo- 
ucroit manière de l’appailer, en renottue- 
^îant curic ufcmenr lcldidz démon ftremés 
VafÏHf ff- en viendrok àla ville de Rome. Ce- 

l«rc ndut ûuy payfanteraignantquil ncmpcfchaft 
nue à -vn Ics conmlz &feBatctiis par celte reueb- 
payfant , ^ on « & qu’il ne lu y enduit qudque dom 
fout nU fiwuftraHais tout foudaio par tuo- 

uoir crtu buhe fubitc fou fi b mourut. Puis fut in-» 
iifimy 9 terrogué par ledid luppiter derechef en 
, * reposant , s'il auoit cûé aflez puny pour 

la négligence du commandement qu’il 
luy auôit faic t pcrfeucranr en fou propos 
& par Id côfcil de fes amis fur 1 fin ablemct 
..porté en vne litière en la cour des cdn- 
« îkiz, cônfequcia ment au parlemenc^Pub 
leur déclara par ordre toute la vérité du 
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cas, 8 e aaccgrandc’adtàiràtio&de tousse 
coaura fa fantc pridin^Sc fcn retourna à 
piéen fa mai fon. ’ •* 

Oc MarcTuÜcs Ct'ccro. 

Pareillement ne faut pafTer foubx fîlen- 
cele fonge de Ciccro. Comme Marc Ci- 
cerocftoitdeie&é de Rome par la c«m* 
fpiririon de fes ennemi* fe diuérrit en vd y [ on & 
viflage prochain d’Arîn; rhontaigne de 
Campaigneen Italie , 8duy &it aduis* en 
dormant qu’en vagant pâr Ireux defetts, * 
&païs inhabîte.rencontrakcônful Ma- 
rius,aucc tous fes fatalités, qui iaydeman 
dapourquoÿ il eftpiefi melaocoliquc , U 
à rai fon dequoy il teftotjr léfc champs -, 8Ç 
foftôit tlrà«l^ë«é*ê^' ; cïïêàii(i iùcognëâ;- ; 

Puis âpre* âuorr entendu les; râlions & ' 
n«fo rtoné dndtjft ^Clcéro ,1e priât par la / 

dertre, J 8çd onnachargè aà-plusprinçipal 
de fes bffifciers , de le conduire iüfqués en 
fa chapelle -, difant qu’en ce lieu poiirroic 
sraoir quelque ioyeufe nouuélle de la re- 
couurauée defoneftat î &-la chotè âjdtii ne 
tu relié fètre .Car eri j la chapelle qhè Maî- 
tius auoit fa?& baftir en rhonneordc 
piter , lès feignfeufs dë patlctnéot-éiaiftef 
\ xeot du -retour dé Ciëérùv y -G - y Ui ' 

\iy * : ' • ï>eC*rô .êhu&M Vf ' ' ' ; f "v . 
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L énormité du cas éminent qui aduinc 
à Caius Gracchus, luy fut dénoncée aper- 
, ... tement & publiquemet en fon repos . Or 

y orr \ c comme il doimoi^veit l'effigie de fon fre * 
t e re Tyberc,diÛt qu en nulle lotte ne pour 
G rdcchm ro j t c „i icr Wii nc fuft tué , comme il a- 
uoitefté. Plulîcurs oyreQt faire ce com- 
pte à Gains Gracchus mclxne , auanc qu’il 
euft la dignité de tribun^en laquelle il rc- 
ceut mort femblableà (on frcrc.Pareillc* 
Cclius ht - ment Celius hiftoricn Romain certain^ 
florin* Ro Teritablc > en oy t faire le récit audi&Grac- 
mdi/K chus luy encore viuant. 

DfCfifltmPamenfis. 

Ccftcvifiouicy quifenfuit, eftbicplus 
Attitré o 1 horrible &efpouué|a^lqque celle qui ap» 

plu* hor- parutaC.Gracchus.Apies quçN^ircAn- 
ribU fon- mine futr<jefe t Û par Oâopieo au mpot 
ge. Adien k Cadius parmcnlîs foUard ,qui ar 
uoit futuy le parcy d'Antoine , fenfuit en 
Athènes : auquel lieu eftant en fon pre* 
mier fomme couché au li& , exempt de 
foucy fiCrtoute foilicitude , fongca qu*4 
'vint a luy vn. gra nd; homme à merucülcs 
^noir,port an t barbe mal accopftréc5c mal 
peign^e J ,&ch ç ue u x pend ans: Iprs juy de r 
"ni^iHaParmcnds qujid eftqit: Ccftuy iCr 
jT ^Ôndit qu^ ccApÂt le diable • Adonc et 
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pouaenté de £ horrible veuc fie 'nom tant 
cfpouueotablc.appcila les feruiteurs,ficlcs 
interroga s'ils auoyent point veu entres 
ou i/Er delà chambre vn homme accou* 
flré en la forte qu'il auoic veu : rcfpondi- 
rent que non: parquoy fe rcndorrait:mais 
apres qu'ii commença à repofer,veit de re , 
chefccpcrfonnage. Par cela fe rcucilla, 
fic/eit apporter de la lumière , fie défendit 
que les enfans ne panifient de la cham- - 

bre. Or entre celle nuiû fie le fupplice 
dont il fut puny par le commandement 
dcCcfarp'cfl à lçauoir d'auoir la telle cou 
péc,il y entbien petit de temps. . 

D’i/tf nommé Atterim U Rew*. 

Iaçoit ce que le fonge que i’ay recité de 
uaot 9 fut déclaré par certaines admonU 
tions :ccftuy-cy,d*A tterius le Roux che^at 
lier Romain fut annoncé encore pl.us ccr 
tainesnent par le cas qui fen .enfuyait*. 

Comme quélqu 'vn faifoit tenir à Syracu- 
fevn ieu de prix, qui e(loit,vn combat en 
l’honneur de fou pere dcfunéli celluy A t^ Lf * 
terius fongea la nuiéi de deuant qu vn 
porteur deretz ou pefcheurle tuoit: le, ^ fa^ x 
iour d'apres fe crouua au combat, fie rcci- r on OTcr- 
tafon longe aux alliflcns Iladuiutincon,^.^^ * 
tincntaprcs ; que près du licuou cftoit le - 
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di£fc AtteriüS,:on vint introduire deux cô -■ 
batarts , dont Tvn portoit en fa deuife vn 
poidbn fur Ton heaume : l'autre cftoit ar- 
méà lamodeGauloife. Or quand Atte- 
rius vejt ce pelchcur , portant ce poifion, 
loydift: le penfoyc que tu m'euflcstoé 
Cefte nüid , & pour ccftc xaifon fc voulut 
retirer: maie le pelchcur lu y donoa paroi- • 
lé d aflèurancc, par fcmblablc l’autre corn 
bâtent: mais qu'aduint-il ? Certes en ce 
riicfmclieulc pefeheur abatit fbn com- 
pagnon Gaulois, St en le penfant férir de 
lbn efpée, le coup fc deftourna,& vint tom- 
ber, fus Attenus, Scie tua. 

Exemple à'eflrangers, 

Dr H anntbaK 

Tout aïoli que le fbnge de Hannibal' 
ftkàcftredetefté&mâudi&dela nation 
Romaine , audi aduinft-il pour certain, 
_ r comme il cftoit ptedift. Lequel Hanni- 
1 Itfong* b n apporta feulement à noftre Empire 
de Han- < | omrna g C en veillant , mais aufli en dor- 
mbal t tou mântî . cafcn -fou repos il veir vne effigie 
ijutnt l * C qnfôtÀie Mcï entreprit* fcsSc ïbuhaitfct 
dcffrüflto ç’çft àfçauoir Vrt ange enuoyé de Ittppi- 
dltalie» p 0 ur le c onduire St ayder d inuader 

, , jTlrnlie , &; l adniopnefta qu'illc fuiuift . SC 
# pctou mail ailleurs fes yeux pour regar- 
der: 
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der , pais apres curieux , à la manière .de 
l’cfprit humain, de fçaijoir& fcoquc i rir > $c 
voiries chofes prohib ées, regarda derriè- 
re Juy,& vi t yp gran d 1 c tpënt,qui par i m> 
pctuofitflc violence b rilo it tout ce qui! 
troüuoiY.&â prcs luy vçnoit vnc fouldre 
qui rom pit arbres & édifices, puis vri ton- 
; «erre & pl uyo ioapecucufe , û qu'il fera* 
lloit que le iqur /uit nqi# . Lors Hanoi* 
bal effrayïe.intctrpgja ceft angeq Çgnifioit ' ; 

ccfte viiîon. Adonc refpoditde fuis celuÿ 
qui te doibt cô4uire % &. celle tepefte qu’as 
oay, c cilla de ftiuftion d’Italie : pour cane 
flçfonac mot, 6djj4ffe fo^legj^inci^ 

P* blejeandre,, 

.-Tant bien avm*&é ladoi^ucfté.-'À’lfxa j> f 9n * e 
drcRoyd e Ma.cedopte en fopdormir^u’ il d > A i tx * t 
pririt gârde à fa vie*fi fortune euft voula drc,p*ur 
permettre quüeoft vfédc-coofetl à eui- eu j' ler / 1 
«crie péril. VeriwWkmepc il cogneuc m «u C t,d* 
par fongequc la main 4e C^iTaoder luy Cafadcr* 
eftpit vcanirctife^utantqu’il epilapeiccu 
parcfFeâ::&*rcttt que il deuoiteftre occy 
•d’ijCeioy, auant rauoir veû. Puis par trâiA 
de temps a presque il fut verni en fa cour, 
fcqut l’effigie de la crainte noébirne fuft 
«unifcftée,quand il congncut que celtoy* 
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Caffànder cftoit Six d'Antipater, fayda 
d’vn rcrs Grec, qui die qtfon ne cfoibe ad- 
ioufter foy en fange, & par ainfi ofta tout 
foufpeçon , 5c ne crcut que Caflauder le 
vouKîft empoifonner: côbien ^ fuft défia 
préparée la poifon pour le faite mourir. 

Dm P êëte îymonides. 

Le* dieux furent bien plu* fauorable* k 
$ymoaide*,qu à Alexaodre,qui faduern - 
r # A rcnl co ^ ormant fou fatut . Or comme 
ïtjprtt * cc ft ü y eftoit à vn port voulant faire quel- 
torpmort ^ TO y a g C par mer auec fc* compagnôa, 
trouua vn corps mort fans (epulturc , le- 
. *?* u quel par pitié entendit , la nuiéfc prochat. 
mejaitur, nç f ut con f c jH£ cn rc p 0 fant par lefprit de 
ce corps ,qu J il ne fe mift fur la mer.cequ*ii 
feir & demoura fur terre: ’ fes compagnôa 
au contraire voulurent faire le voyage, 
mais en la prefence de Symonides parte- 
pefte&cormente forent noyez . Ceftuy 
le tefiouit qu il au oit mieu x aimé baiâ- 
ler en g arde Ta yiea vn foog e qu’à vne na- 
jiire . Et re cognai (Tan tlcbien faiéfc par 
^versekgans, rendit fon bienfaiteur ini- 
mortd,luy eftabliflànt meilleur fepulchre 
U plus de durée en la mémoire des hom- 
mes, que celuy qui luy éftoit préparé en 
lieu defert,& entre les fablôs in cogneux* 
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D< Crefw. 

Le fongç qui premier cmct mit en tre£» 
grande crainte 1 cfprit du Roy C refus , 5c 
qui fioablement le condnilit en triftcffc 
9c ducij , fut de grande force 5c efficace. 

Ccftqy Roy fongca que de deux filz qu’il 
a uoitjc plus partait 8c excellent . qui fe 
n omment A tys, deftiné 5c député pour a- 
n oir la couron ne apres luy, feroit tué par 
fer . Pourtant tout ce qui appartenoit à e- 
uiter faigreur fe inhumanité de celle oc- 
citan denoncée,on ne cefla de le deftour- 
ncr en tous moyens par la diligence 5c 
taiog du pere. Ce jeune prîceauoit accou 
ûumé de aller à la guerre » il fut detenu à 
la maifon: il auoit vne chambre garnie de 
tousinftrumeas de guerre , Crelus com- 
manda qu'on loy oftaft . 11 auoit compa- 
gnie bien embaftonnce.on feit comman- 
dement qu'elle b approchait de luy. Tou- 
fcifoia en la fin les deftinées douèrent en Céimr.t 
«ce de plainte & dueil . Or eft il certain * our nu[u 
SU en la montaigne d’Olympus y auoit dm £ence 
tn fanglier merueillcnfcraent grand : qui 
gaftoit les labeurs du païs , 5c mefme r uier ^ (e 
meurtrifloit 5c tuoit Ic&payfaos: parquoy tr ;fof onm 
on euft recours pour ce mai inufité, au £fwe/*»t 
Roy Crcfus, 5c luy demandèrent ayete lcs^ rf ^ mii 
F.i). 
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ruftiquesrlors cc icune enfant Royal Àtys 
feic une à fon pere,qu*il y fut enuoyc 
pour le tuer ,éc ledidt pere nco feit pa* 
grande difficulté, pour ce qu’il penfa. que 
ce fangulier icy ne porroit point de fer, &c 
ri auoit que fés dentz pour toutes arme», 
Maisainli que touseftoyent aifcmblez, 
deliberez d’vn courage fort & afpre à oc • 
cir !c pourceau , fortune qui perfiftoit à ia 
male aduenture de ce icune prince, de- 
flournavn efpieuqui cfloit lancé contre 
la befte , & adreffa le coup droiét à luy, 
& voulut que ladextre de celay à qui le 
Roy auoit donné la charge de fon enfant, 
fut enfanglantée du crime du tneurdre de 
. teftable:Iaçoitceqcefttry Roy craignant 
l ies dieux , qui font faciles & mifericor- 
dieux, eufl purgé par facrifïce & rendu 
abfoultau parauantcegouuerncurqui fc 
nommoit Adraftus filz du Roy Adraftus, 
qui feftoit retiré vers Crefus,pour ce qunl 
' .auoit tiré fon frere non volontairement, 
mais par cas de fortune. 

Ve Cyruf , 

Cyrus premier de ce nom rte fut pas pe- 
tit enfeignement de l'ordonnance fatale. 
A/tyages Aftyages oncle de ceftuy du côfté mater- 
cujtieem - ncl , penfa anéantir deuxprefages quM 
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, aeoit eu en donnant, tou chant la natiuité pefchtr le 
j dudiâ Cyrus qui deuoit citre Roy de tôü 'ffttt de 
i te rAfie,mai$ ce fut ei* vain.Premiereiuét deux {on- 
i il auoit longé que fa fille M Ida ne de fon ges,mdis 

I wine auoit couuert toutes les Régions A- nef eut* 
i fia tiques, pourtant délibéra de nela don* 
net en mariage à quelque grand perfon- 
nage de Mede, afin que le royaume ne 
paruiaft à fe famille, mais à quelque hom- 
me de bas cftax du païs de Pctfc : & oul- 
tre fi toft qu'elle aurait enfant, le faire oc- 
cîr,car par femblablc luy auoit eftéaduis 
en dormant q u il ve oit faillir de la partie 
génitale de fadi&e fill e Mandanc,vnc vi- 
grië7 qui vmbr ageoit tou t el les parties de 
ion dommaine • O r tontes fes entreprin- 
fesTurcnt früffiatoires& friuoles, de cuir 
der empcfchçr par humain confeil , la fc- 
licité de Ton neucu , dcfiruiic par leiuge- 
ment des efpritz celefies. 

P? Venysde Syrâcufi. 

Auant que Deeys de Syracufe fuft Roy ^ - 
des Syracufans, il fut aduis à yne gétefem 
me no mmée Him crc*qu*cn dormant elle " 
m ôta e n Paradis: & apres auoir en ce lieu 
c ontempIé Têrficgës de tous les dieux :cl- r u *\* rt ~ 
lcyeit^njiomœe excellent* ^ de grande J trne Ae 
adaactagc « ro ufleau , la face Icûtillcufc, f 

F.iij. ' 
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dé Syrdta qui citait enchaîné de chaînes de fer att 
[u thro nc dejïïppitct, foubx les pieds dlcc- 
luy di eu, Adôc ladit e damoyfelle fenquic 
Tvn iouucce aü^q fanoit* gnidéc en fa phi 
thàfîepo ur tcqirle ciel, qui eftoit ceft n6- 
tne:lors^eenunditd'iceluv,qne c’cftoic 
ladurc & cr gcllc deftinée dirai ie , de Si- 
cilcr & qu’aprcsqu’il feroit defehainé ap- 
» portcroit mauua ifc aducncorc £ maintes 
tilles. Lequel fongej ladite noble femme 
le iour d’apres publia , de dedara • Puis 
quand fortune parapres,ennemyede la li- 
berté des Syracufans, de toulant mal aux 
gens de bien , de de vertu , euft deliuré de 
captiuité de prifon ledit Denys,& pouffé 
en cftat Royal, dtpar defpit icté,ainfî que 
fouldre de tempefte , pour diftiper le re- 
quoy de tranquillité de la republique. Hi« 
mera lors citant prefente, auec grande 
multitude de peupleront les tns eftoyce 
empefehex £ faire honneur audit Roy à 
t)eny$ de f on cn tréc,Ies autres y eftoyet tenus pont 
Syracufe vco j r j c triumphetfur ces entrefaites cô • 
fe*t occir 

mença £ crier à haute voix de dire, que 
Bimcra , c » c ft 0 j t cc i U y quelle auoît veu en fon fon- 
t°* r u ge.O r quand le tyran euft entendu Faffiù- 
ijUtUe de- rC)C ômanda faire mourir ladite Himera. 
eldtd que La mere de ce mefme tyra fongeatnfoa 
ç' fait de ge f qui ne luy apporta pas fi gtâd periljCo- 
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me fcit le fooge dHimcra. Comme icelle /#y qu'eU 
cftoit tpccincic de fon filz Denyï , en fon le Mit 
donna* luy fat aduis qu e lle enfantoit vn foagf. 
p etit fatyre, ccft à ffauoic vn d emy dieu Antre fi» 
terreftre Tc cla fai&fc tranfporta aux dc»^g de U 
uin 5 ,par Icfquclz luy fut refpôdu, que ce- m ere dm - 
ftuycgfmt feront vn de* plus nobles & d ift D*- 
puifias dufangdcGrece, dçqugyelle'cuft ays de Sy 

certaine cxpcriécc : car il fut dominate ur rnenfi. 

de Sicile, & d’vnc partie d’Italie, 

r . D*A milcar. ... J 

Quad Amilcar Capitaine des Carthagi* I 

nois euft aülegé Syracufe, en donnât pc- | 

laauoir oyvnc voix, qui luy an noroît, ^ue< 1 

le iour cTaprcs foqppcroit en ladite ville | 

dcS,yracufc;parquoy fc*cfiouiflam,cônac j 

û diuinernét ]a vi&oirçluy cufl eftd prp-, 
mife» va drefjer Ton oft, pour donner l'af- 
fault : mais fur ces cnttefai&cs noife fc ; 

meut entre les Carthaginois,*^ aucüs S ici !< 

lics,qui auoycc fuiuy ion partyrcc pédant 
les Syracufcsfoc faillie deleur villc > & fac j! 

cagerent la gcdaruicrie dudid Amilcar,& | 

lcmcoerctlié Prjfonniercnlcur citéidôc | 

fcnfoyuiç que ceftuy fut fruftre & décru, | 

plus de fon efpçracc>qu« de fon fongcicar'."* ccc " 
îlfonppa à Syracufe corne captif» & non , r””* ;J 

£9 oyait Yaipqncn^ainfi qu'il auoit penfé. tHx l on & * 

F.iiij. 
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d’y\/ Alcibiades nefot point trempéde I* pi-» 

cibiades, toyablc adu&Ure qli'ii foogeâ Hjydeuoir « 
aduenir.Enfod dormir ceftoy aùok veu 
côrocileftoit couûert de la robbe de foû 
amoureufc,ce q adoinc:car leRoy Phama 
baz 9 à Tapycdit de Ly fider le feit mer pies ^ 
d’vne loge ou il cftok couché auec mite 
âeamdüreofe,p‘uis «jiiad elle le vit ttKJft 
le couuric <k4adi&e robbe, & leferufta da 
feu mefme qui auoit efté mis en fa loge. 

Pif deux Arcàdes 4r**f , ' " l • 
Combien que ce fongé icy foit vo peu 
plus long cjue le precedent fi Meo 
digne- de neftre-ob mis pool faicertirode 
Megar* ôeêbi édrtcti Vtr i onr dc&*amisd‘A*eadiê> 

'ville de cfreiïl inans eofemble ,vindrent à Megaue- 

Grec*. ville de Gfece: dfcfqtfete Vvn fe retiré 1“ 
quelque ! ntaifon dé tognoiffertee qifil 
aboie : f autre fe va* loger i 

vbc iàucïnè , cefay qui feftoit diuerty au 
logis de quelque «en fâm ilicr/cn dormir 
fongea que fén compagnon loyfaifbitre- 
; . - qaefté, qu’lié féedurofl/pOOrec que le ta-» 

, , uermer l’aubic alfaiîly,firq fi>Jégicrénà ët il 
fé trâfportoiraQlicn,pomloit|eftredelidré 
dO péril crtiinft eu il eftoif.Apr esc elle vr * 
fion,“jl felbéiila , fauk bols düliél; février 
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cn^ chemin pour aller à ladite tauernc: 
puisquâdilfut amy voye,peafâquec’c« 
ftoit refueric , changea de propos (las- 
qu’il ponok grand Iccouis à la:deftinée 
Mortelle de fou atny ) & foudaio retour* 

B2 à fon liék pour repofer. Lors foncom- 
pagnô naore à mort pat kdiét hofte fap- 

nonchalant de le fccoiriren la vie , à tout 
le moins qu'il ne luy déniait la vengeance 
de fa mort , de que fon corps mcordry le 
mutilé par fpdiét hofte citait mené droit 
à la poxte de la viUe^ouuert de liens dans 
vne charrete. Adôc lecompagnon couché 
en fbn li#,tât importuné par lesrequeftcs 
de fon amy mort, feieuatout foudain , & f*j>*riçn 
courut à là pdrtCyJfc trofcuclacharrette** ce 
qu'il «doit veuc en donnât, Se ht corps de fi n g* Cm 
fon amy tranfî, puis met la maia au titïcr-»#»!* ™ri- 
nier,&le Iiurc entre lesmains dcio ûice^sM^tr 
quel arrainét du cas, cuit lattiie trenchéc* adminc- 
D E& MER VEI LLES- \ ble.. 

CH ap. vu i. 

M Aimes chofes font adoenucs de 
iour àgesqui>eftoyétcfueille7,auf 
. d bien que de nüiét à ceux qui dor i 
moyét. Lefqueiles chofespo&rce qu'il eft > 
bien ' difficile dccogoiürt d’ou elles: pro«*-> 
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cedoyêtou pont quelle raifo elles eiloyct 
fàtôcs, pat rofte droit font appcllées mcr 
ucilles:defquclles , entre vn grand tas cc- 
ftccy premièrement foffre. Du teps que 
Aulus Pofîbumius diûatcor, êc Manihui 
O&auins capitaines des Tofcans eurct la 
guerre enfemble trefapre au lac Regille, 
en forte quon ne fçauoitpu finclin tla 
vtâoirc: Caftor & Pollua furent veux ba- 
tailler pour les Romains , & défirent les 
bendes ennemies des Toicans. , 

Dt Publtm VéùniHi. , 
Confequcmment du tant la guerre de 
Macedbne , vn per fermage de la preuofté 
de Rcate, nome Publias Vatinius , en aL 
laat à Rome de nui<&, rencontra deux ion 
ucnceaux d’excellente beautdmotttezfus 
cheuaux blancz:qui Jay dirent queie iour 
dedeuantPerfesRoy deMacedoneauott 
eftéprinspriibnnicr par Paul Emile, ce 
qu’il recita au fenat: mais les fcnatcurs,pe 
Tant que e’eftoit vn bailleur de bourdes, fe 
mocquant de leur maiefté & excellence, 
lefeirét mettre en priions mais apreaqu’il 
fbteogneu par le refeript duâià Paul 5- 
mile que ce mcfinc iour Pérfes aUoit efté 
capnr,lcdi& Vatinius fut deliuré, enfem- 
ble on Juy donna vue terre , & lcfejt-oa 
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«exempt de tous tributs Or les deux ado- 
lefccns qu ’il voi t en fo u chemin l ftoy ent 
Cailof ^PolluxjEerK deTabêflc He- Caftt & 
leine, qui lors eftoycnt ftellifiez. En ce Voüux 
téps on aperceut qu’iceux mefmcs dieux fines Je 
aooyent eftc vigilas pour l'empire du peu U htüe 
fie Romain: comme au lac de Iuturnc,ou Hr leine. 
il* furent veux lauer leur Tueur, & celle 
aulfi de leurs chenaux : & leur temple qui 
eft ioignat de la fontaine luturne fut trou 
ué ouuerte ,Tansqu'hoinmc viuaat y euft Le temple 
mis la main* ItCsftor 

y V' ï'ftilntce. e t Vqüux 

Mais a fin que nouspourfiiynons en no fut treuui 
ftre narré, les autres diux qui ont grande- ouuert* 
ment fauonfc à ccfte ville Rommaine* Comme 
Lorsqu'elle fut par trois ans comtaux pur le 
vexee de pefte , & comme onveit que fin moy en in 
a’eftoit mife ne par la mifericerde de* dieu Efiu 
dieux, ue par aide fc fecours humain» à fi lapedeU 
longue maladie, de tant grâd encombrier: viüed'E- 
on cofidera par laducrtifleinct desgrfidz pidaure, 
prcfhes,qui auoyét rcuolué les liures des fut la pc- 
Sibylles, qu’on ne rccouo reroi t point au- fl e ce /ée 
trement la fauté priftine , que première- en keme. 
ment ne fuft faiéfc venir Efculapc,4e la vil. 
led*Epidaure,en Romei pourquoy on y 
enuoya certain s ambafladeurs ;& par cela 
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pcnfcrcnt les Romains , pour leur autho- 
thé qui ia cftoittrcfample en la terre, que 
ilz impetrcrovenc aide de remede falu« 
' taire: & ne furent fruftrez de leur opi- 
nion.Car les Epidauriens leur promirent 
fecüurs d’au fs i bon coeur , qu'iceux le dc- 
mandèrent* Or quâd l’ambafTade R ornai 
ne fut arriuée au tdplc d’Efculapc , qui cft 
diftat de la ville d*Epidaure enuiron deux 
lieues de demie : les Epidauriens la femo- 
nirent benignemét de prendre à fon plai* 
fir tout ce qu'elle eftimeroit apporter fan- 
été au païs d'Italie. Et fenfuiuit q le dieu 
Efculape nedonna pas moins au peuple 
IJ* dieu Romain, que les Epidauriens luy auoyent 
E fculape, dôné Veritablemcttreferpet quelefdi&z 
feront* Epidauriens adoroyent ainfi qu Efculape, 
qui ftmfiftrok à iceux bié à tard, mais ia>. 
mais fans leur apportergrad bien, cô ifien 
ça à fe traîner doucement par les beux les 
plus hanrex de la ville , auec vn regard a- 
naiablc & debonnake , & par trois iours 
fat veu en ce point , non fansadmiration 
& reuereftee de tous , montrant à fes gc- 
• ftes qu’il çftoit iôycux & délibéré de fe 
trfertfportcr eii plus noble lieu, corne en la 
ville de Rome, pourtat fe va-iiieder de- 
dans la galère des Romains , dont firent 
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grandement cftonnez les mathelotz pour 
ce fpe&acle inaccoufttkné: puis monta au 
chafteau de Prore , ou fe tenoit Quintus 
Oguiinus chef de la Légation , & en ce 
lieu fe va lier & tourner laifanc plufîcurs 
tours par grand rcquoy. Adonclesambaf 
lâdeurs,ainfi comme iouyffans de la cbofc 
deûréc , apres auoir rendu grâces au dieu 
Efcolape , & von ©ratio ivfai&c par lesplos 
fa gcsaudiél ferpcnt, leoerent leurs ancres 
du haute d’Epidaurc , tous ioyeux & vo- 
guèrent eureufement par la marine : puis 
•quand eurent ptins port a la viUe d’Ao- Am/mn» 
tium^cicé de là dependence des Romains, v & e 
ce ferpent qui au nawgage toiïiiourr e- m dmt * 
floitdcmouré en la nef ,deuallar au por- 
tail du temple d’Efcolapc : d tuant lequel 
^'cftoit vn mirté efpez débranchés-* 5c fou- - 
dain fe ra lier à la pkis bàulre branche c- 
liant de grande hai*ltcur > & y fut par trois 
tours, ou on luy bailloit ce qu'il auoita- 
couftumé dé oranger y non pas fans gtaii-» 
de crain&e des À mbaÆadeafc, qui aoovft 
belle paour qu’il ne voufîfl rentrer en la 
galcre.Or quand 11 tuftéfté rcfpace de cc 
temps logé au temple d* Autium, eiriafia 
retourna en ladi&e galere pour eftre ap- 
porté en noftre cité Romaine , -8c apres 
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que lefdiâz Legatz furét h la riae du T y- 
bre,il paflà ca nflc, ou le temple d’Efcula 
pc cft dédié, Aiofi par fou aduenemeut a- 
fta la pefte, pour laquelle il auoic cftéquis, 
comme fouuerain de fcul remede. 

De F wtim OtmiUm. 

Iuno ne defira pas moins cftrc traafla- 
tic en noftrc ville Romaine qu'Efculape» 
apres que la ville de Veiente fuft prinfc 
par Camille, les (bidardz par le commun* 
demet dudiâ Camille leur Capitaine fcf* 
L# fhmàé forçant d’ofter le fimulachre de Iuno Mo 
§bn de lu neta.de fon ftege , qui eu ce lieu eftoit ex* 
mêférU, quificemét adoré,pour le crifporcer i Re* 
me. Sis ces eatreni&e* vn dentr’eux de* 
mada par ieu i la deeflc,(i elle vouloit ve- 
nir à Rome; lors rcfpôdit, que ouy. Celle 
refpôle ouye,le ica tourna eo admiration. 
Adonc les Romains c (limas porter no l’i* 
mage de lu pommais icelle mefme deman- 
dée du ciel , la colloquèrent auec grande 
ioye en ceftepartie du mont Adueun, qu 
maintenant voyons fon temple. 

Du fymuUcbre dû Fortune, 

11 cft certain que limage de Fortune mu 
liebre ( ainfî appellé, pource que les fem- 
mes auoyentefté mieux fortunées à deli* 
nrer le païs que les hommes , de la fureur 
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de Corio!an)par1adeux fois: à la prenne* 
re fois di&,de bonne heure m’aucz-vous 
▼eue femmes , de bien aaez faiâ de m'a- 
voir dédié vn temple . lequel tëple cftfi- 
toé oultre le Tybre fus ?n chemin de ia Situsth» 
Romaine, à deux lieues près de Rome, de du tempU 
foc confacré auec l'image da tfps qûe par de Farm» 
Jes prières des femmes fift détourné Cô- ne» 
riolan de faccager Rome. 

Di Valet e Publicoèe. 

Du temps auc Valere Publicole efloic 
Confut, fcitla guerre aux Vcicntois de 
Tofcans, apres que les Rois furent cxpnt- 
f«z de Rom me. Or iefdidz Vciencois 8c 
Tofcans afFe&oyet de remettre Tarquin 
en fapriftine dignité Royalle: 8c les Ro- 
mains fefiWfoyent de garder leur liberté 
jtouucllemétacquifc. Aduint qu'en la fin 
les Tofcas de Tarqnin faifat le codé dex- 
treaux aefiex, fe troouerent les plus forez Ltféni- 
en ccdsét côfiiâ,mais leur furuint fi gran- k 
de terreur, que côbien qu’il fufiènt vain- s yl**nnê 
queurs , ce neatmoins cômcnccrét à foyr, €n & Ba- 
de attireréc auec eolx les V ciétois paefoq-iédr du 
nicrs dcleur frayeur. En témoignage de fyméini, 
ce , fut faiét ? ne merueille : Tout fbudaia f * du V«- 
fut ouye x ne voix partant de la bouche de tente* a* 
Syluaaus,eaia forcit Arfie tréptochaine, T efianu. 
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-«■qm-didi cca parollcsf : Des Tafcans il*« 
mourra vn d’auantagc que des Romains, 
Sc la cheualcrickomainc fera viftoricttfc. 
Les morts coptes tant d* vu codé que d’au 
tre, donnèrent fby à la parolie. 

De CotHi ï abritât*. • 

N’appartient- il pas bien de remémorer 
Tayde de Mars , parquoy le* Romain* en* 
rent viéloirc i comme ceux de Brqcc,t3c 
les Lucaniens enflent déterminé par vne 
haine mortellê de tout leur pouooir de • 
T urin en flruirc la ville de Turin , en CtUbre,d'an- 
C dlabre. tre part Caius Fabritius Lucinius conful 
par grSde vigilance fedudtok à U garder. 

* Or qudod 1er deui odz fuient adoubiez 
en ? n hto^dhaficim; cftoit en doubte ou 
lefdtDikûeéteombcr.Les Jbotnâios i >*•- 
foyeat faillir de-kui fort pour donner la 
bataille. Lors-vn kniuencoaa dé graodeûr 
Vnitme^ excellente , premièrement commençai 
ctdu en~ enhorocr à predreco utag«: -puis quand 

Jfortûtles ü les veit eftrc trop tardifs , print des iéf- 
Korndim cbellcs , pafftpidemylioudcs ennemi*, 
ùfaite U-y int iafaoes à lieuti ram parte ^drefla fcçf- 
diètes jcTcbellej? J&monracoiïttclctïrs 
munitions t cohfcquepatwenfc^à Cfier^à 
hautevoiï, que le* degré de vi&oirc e- 
ftokfaiét. Etabli induifit il noz gen&£ 

entrer 
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encrer dedans le camp des aduers , & ccuk 
de Bruce, & Lucaniensà foy dcfcndrc.Or 
quand ils furent mcllez , on eftoit en dou- 
te oufinclincroitla vi&oirc : mais ccftuy 
mefme adolcfcët par l’impetuofité de fes 
armes rendit les ennemy s en la puiirance 
des Romains, pour cftre parjeeux tuez & 
prins , fi quil y en euft vingt mil d occis, 
cinq mil de ptifonniers, aucc Sjatilius ca- 
pitaine des Brutiens &*Lucaniens,& vingt 
& trois enfeignes prinfes. Le iour enfuy- 
uant le conful voulant falarier ceux qui 
fcftoiêt mô lirez vaillans en ce côfhél fen- * outten 

queroit ou eftoit cciuy qui auoit dreffé les c * 4 * cer m 
efchellcs contre le fort des ennemy s, pour ne f ut 

ioy prefentet la couronne d’herbe, mais P 01 »**™* 
ne rrouua aucun qui lademândaftrpar ce- ’ 

la on congneut que ce auoit efté le dieu 
Mars, qui auoit donné fccours à fon peu- Qtfi eftôit 
plc,& en tefmoignage de celle chofed’ar- ledté ion 
a deux fortes de plumatz , dequoy il utncèan. 
auoit le chef couucrt, donna matière de 
croire que c'eftoit Mars. Donc par cdi& 
public Fabritius commanda de faire prie- 
tes en l'honneur dudiél Mars: ou grâces 
,ü .y furent rendues aucc grande ioye & 
ttiumphe par les foldardz to u s p orta ns au 
c S^fchapcaa de laurier. 

G j- 
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D« dieux Troyens.c.u merueiîleux , 

Maintenant ic rccitcray vncchofe ad* 
mirablc.de laquelle curent certitude fie 
pleine cognoifTance , ceux qui pour lors 
viuoiem quand elle aduint. L t en cA le 
récit d'aage en aage paruenu en la mé- 
moire des nomes: fie finalement couché es 
liurcs des nobles cfcriuains. Eneas apres le 
feu de Troyc apporta Tes dieux familiers 
en Italie , fie les collocqua à Lauine : puis 
furet traoAarcz par Àlcanius l'on fils en la 
ville d* Alba, laquelle lediét Afcanius auoic 
côAruidte:mais on fut tout eAonné.qu on 
les recrouua dans leur premier facraire de 
Lauine: fie pource quon eu A peu eAimcr, 
que la choie euft efte fai&e par l’inuentiô 
de quelques vns.furcnc reportez en la cité 
d’Alba:raais à la fecôde tranûation décla- 
rèrent leur vouloir, ficqu'ils ne fe plaiioy et 
point en ce licu,parquoy retournèrent. Je 
fçay bien , touchant ces chofcs, côme des 
vifions, apparitions , tranflations , fie voix 
des dieux immortel* .qui ont cAé veües 
fie entendues des humains, qu'aucuns pen- 
feront pofsibic qu 'elles peuucnt eftrc ve- 
ritables:mais pour autant quelles ne font 
point diètes comme nouucilcs , ains réci- 
tées d’autres efcriuains , çroyc àiceux qui 


by Google 



»B YXLJBJLELE GRAND. 41 
voudra : il mefuffit de . ’auoir continué, 
comme fables., & friuolcs ce qu ont Jailli 
par eferit les excellens autheurs. 

Du facrc çr fainth Emftreur 
Iules Ce far* 

Apres auoir faitt mention de la vill e 
d*Alfaa,deJ aquel lc n oftic cité Romaine a 
prias fou co mmencemcncjc iàrré Empc- 
rcur Iules CefaivPeur eu Te lignée A: nour- 
riture d'icelle Alba, fofFre à ma plu^neje- La vifion 
quel Caius Cafsiusfqu'on ne doit iamais de Caiut 
nommer , fans premièrement l’appel 1er 
meurdrier publique ) vit en eftat plus ex- touchant 
ceilcnt quil ne conuenoit à homme, reue- i u l es ce- 
Au d’vn cafaquin d’efcarlate, le menaçant, f a r % 

& dônant de» efperons à Ion cheual pour 
luy courir fus : lors que ledift Caflius fai- 
foitla guerre à Auguftc Cefat aux cliaps ’ 
Philippiquçs , de laquelle vifion fut telle- 
ment cfpoucntc celuy Cafsius, qu il tour- 
na le dos à fon ennemy:en difanc ahaultc 
voix ces parollesrS’il tefemble peu decho 
fc d auoir mis à mort Iules Cefar: que luy 
pourras* tu faire d auantage ? mais verita- 
bleméc,ô Cafli 9 ,tu n auoisocçy Ccfar.car 
vne diuioité ne fc peut eAeindre : Mai» en 
luyfaiûmt violece,lors qu’il polie doit en- 
core fou corps moi tel: tu méritas auoir vu 
G.ij. 
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dieu, qui te foit ennemy, & qui te pfccutc* 

De Luctu* Lentulw, 

hafaroüt Lucius Lentulus faifant yn voyage de 

de Lucius mer,d’aducntuiepafïa près du riuagc de 
Lentulus l’idc de Cyprc : ou auoit cfté tué Pompée 
fur la le grand , parlatrahyfon du roy Ptolo* 
mort de mée:& comme il cftoit illec , n'ayant co- 
Vompee gnoifiancc du cas , vit comme on brufloic 
le grand, le corps dudi&Pôpécdu bois d’vne mef- 
chante nauirc qui auoit efté fubmergée: 
qui eftoit pour vray vn feu., donc fortune 
deuoit auoit honte, confédéré que le corps 
d'Vnfi grand feigneur cftoit biuflé d’vn 
ü mefehant bois. Lors commença à dire à 
fes compagnons : que fçauons nous quel 
fèu c'éft la ?po fiable cft-ce Pompée le grad 
qu'on bruflc en ce lieu. Celle parollc Juc 
diuincmét prononcée, &dc la bouche d'vn 
homme : qui eft chofc admirable , car il 
cftoit ainfî. Au contraire le prognoftic 
d’Âppius Ko main qui luy auoit cfté li- 
gnifié douane fa mort, fut prononcé de la 
bouché d’Apollo- Gcftuy Appius durant 
la guerre çiuile ( pat laquel le Pompée a- 
t4 mort llou delaiirél'amitié dé Jules Cefar,par 
* r Appius vn confeil qui fut mortel , & gucrcs vtile 
à la république Romaine)vouIant efprou 
peditte uçr ^ uc i parry il cnfbyuroit pl* feurcmcr. 
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&cognoiftrcKi(Tuc(lc ccft afprc confliâ f ar V9 * 
(oreftoitlcdiél Appius lieutenant de la devine d* 
prou in ce d’Achaie)fen va au temple d’A- ttyU d’A 
pollô,& fait defeendre la principale deui- (vile u 
ne dans le trou facré dudtél temple : dont 
©n receuoit certains péris bultins & cf- 
crits,ou eftoit comprinfe la rcfponfe de 
ce qu'on demadoit.Et en ce lieu tant plus 
eftoient remplicsles deuines «Tcfprit ma- 
ling, qui leur donnoit àcognoiftrcles cboT 
fespaflées , & aduenir f tant plus cftoient 
lafl«& débilitées par apres, quand lcdiéfc 
efpritccffoit cnicellcs.Donccefte dcuine f 
efmeüe des reuelations des «fprits *na- 
lings t par vn fonde voix horrible plein M \ y¥ef T r 
d'ambiguité va prophetizei lamort d’Ap- r iH ** 
pi us, en difant: Seigneur Romain ,tun as t fi * s 
que faire de te méfier de ceftc guerre: Tu 
obtiendras le repofîtoire d'Euboye.Adôc 
ccftuy pen faut que par le confeil d'Apol- 
lo ne fe deuoit trouucr en ce combat, fc 
retira en celle région qui fc nomme le re-* 
pofitoirc d'Euboyc : laquelle cft entre 
Rhamnunte noble partie de la terre Atti- 
que , 6c de la ville de Cariftc voifîne de 
la mer Cbalcidiquetou il fut confirmé par 
maladie, auant la bataille Phar falique , 6c 
ainfî eut il pour fcpuUurc le lieu qui luy 
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tüoîtefté prcdid par Apollo. On peut 
, aufsi rccitcr comme merucillés les chofes 
requêtes. Quand le facraire des prcftres de 
Mars fut btuflé:on trouua la verge de R« 
la verge mu i us cnt j cic f de laquelle il fc fcruoit 
i Kom “- aux prefages. Quand le temple de Fortu- 
' m dtmoH nc p ut ats> j a ft atue a c Seruius Tollius 4 dc- 
ra entière mfi)ora çn ( on cnticr.Quand le temple de 
*«# feu dm j a mcrc d cs ji cux fut par deux fois mis ea 
temple de £e Uj p rçm ier C niét d« temps que Perla Na- 
fica Scipion , & Lucius Bcftia furent con- 
Autremtr 2 Secondement durant le confulat de 
uettie ' Marc Scjuiiius,& Lucc Lamia,l 'image de 

Autre. Quinta Claudia fituée au portail dudiâ 
Autre. temple n’euft nul mal,& fut confcruécfus 
fon cncrcpié. 

D’A ttiUw. 

On fcfbahit en Rome , quand le corps 
A / 1 iliui d’Attilius Auiola fut bruflé. Les domefti* 
y» on cui • que* de ceftuy & les médecins qui Fauoict 
doit eftre penfé durant 1 a maladie cftimans qu il 
mon , cr fut mort,confideré que quelque temps a- 
ne Ve fl oit uoic cfté couché fur la terre: puis porté 
point, fut pour eftre mis en cendre, félon lacouftu- 
nentmots me d adonc : apres que le feu euft touché 
bruflé. Je corps d’iccluy , il commença à crier , de 
dire qu*il cftoit encore en vie , & pria fon 
pcdagogue,quicftoit cacc lieu demouré 
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feül,qiul ic fccouruft : mais pourcevqüc Ja 
flamme fanoit défia enuironné, ne peut 
cft re fàutié; Autan c en ad u int àLucï u s La^ Ainfi ad* 
mia , qu’autrefois auoic fait l’office de uintà La 
iuge. * v ■"» mia . 

Exemples des ejbdngèrf* 

On fut bien plus efrocrueiUé dcfadu& r> a j atH - 
turc d’Erus de Pamphile foldard : Lequel ture ^ s 
(ainficoààme dit Platon ) apres yn con- rjw A 
fliéfc fiitgyfant e ntre les morts pair r efpace ^ 

d e dix jours : tic de u x jours apres qu il fut . ~ t * 
cnTeuc^dccc licUjbn mit fon corps àu f eu, 
qui eftoit mort pa(Té à douze jours ; mais *5^ 
il reuefeut , 3c racôpta chofcs meruciilcu- *^î c î? 
fcsTqu il auoit vcües durant fa mort; Et * u ÿ**ï* 
pource qtie nous fommes tombez fiir le meruet e 
propres des eftrangcrs,n ou sen ferons icy Vnhomt 
vn compte d’vü per fon nage tresfçauant fanant 
eftat eu Athènes: lequel dclmatd eut m d’Atheues 
coup.dc pierreen Jai tefte , mais apres le pour vn 
coup oubliitotalemêcla fciece qu’il au oit coup dt 
npriafe, & retint routes les autres choféS pierre e» 
d’vhe mémoire tresbône. O cruelle & ma- fatefte ou 
ligne play e,qni nanrâsTcfprir du pâuurc blia fa 
borne: il feinble que tout de gré entre les fance^c? 
autres fens.allafles cercher^ celuy auquel retint, tôt* 
plusilprenoit derccreation ,parvnmau~ tes autres 
irais vouloir de luy nuyxe "eii amortiffaiît chefes. 

G'.iiij. 
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[ &. mettant à néant la fîngulicre doârii&e 

| d cceftliom me. Las , fil ne luy eftoic per- 

mis dauoir pour laducnir delc&atioci de 
Tes labeurs & cftude , mieuxioy euft valu 
iic fy eftrc iamais rompu la telle, qu’apres 
auoir tant de lettres aprinfes, eftrc priué 
de la douceur d’icelles. 

Delà femme de Nanfî mettes. 

.De Va due Le récit de celle adoenture Tubfcquen- 
turc de la te encofce plus admirable. Comme JaT 
| femme de femme de Nâfïmencs cT Athènes euft, fans 
| rtanjîmc- k deffier de la chofc , tr ouuéfoo fiisau ec 

| nés y CT» à g fa fille.en adle de lubri cité^ futUT efbah i e. 

fis deup vco ^ r ce cas non efperé , qu’elle en per- 

enfans. ditlaparojle , quiluy euft feruy àl’iieure 
pour fc courroucer & reprendre fes en- 
fans,& pour raduenir àexprimer ce qu'el- 
le auoit à /^entendement. Leldiâs^nfàris 

Te tuèrent volontairement . & re compen- 
fcrènFd^mort leur^îï^haiicet é. Voyla 
'conimè fortune dlant en cholere yoftaià 
voix à la mere , fit la vie aqx en fan s 8c au 
contraire fe montrant amye fit fauorablc 
à çeftuy que maintenant ie recit.cray- , luy 
rendit la parolic. / : T ; 

V£gles Je l'ifle de Saines . J . 

Réglés Bgies Samicn chapion muet, allant en 
quelque içu de prix f gaignaia ?i&oirc.E t , 
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corne on le voulo i c fruftrer de fo hôncur recouam 
& loyer enflamé 4*ire,recouuTaJa parollc. U parotk 
De Gorgtas Epiratef 

LanâtiuitédeGorgiaîîEpirote,perfpnt- 
nagc noble & magnanime , contreignit , 
d’arrefter cenr^ui portoyent la litière, oq 
gifoit morte fa mere r oarluy iffent da vëf • 

tre de fadi&e mere, donna parfoncry vn f ut na & 
fp céhtcl c n o u o eau au païs , û <ju c par les a £ r *?M 
funérailles de fa mere , non feulement fat mor * ^ . 
pofTefleur de la Vie , âins aulfi y.gaignavn f amert * 
berceau. Et en va niefme inftant la mere 
dcfan&ç enfanta : Et le fi lz f ut porté en n 
pompe funcbre,ains qu ’il fuft né. 

De quelque f et fermage nommé lafift. 

De Bonne for tune quclqù’vaiiay an t ce- 
ffoy Iafon Phéreen , lu y donna vu coup C *ftnÿ en 
d e glaiue ent rah yfon& iuy r ompit^vpe le f enfant. 
a polFume intérieure qu'il auoit dans le occir^fut 
corps , que nul médeci n n’auoitfccu ia» gnery , 
m ais guerit i a iiair deliura rhomedemaf 
mortelle pen fane occir* " • 

Dté Poete SirnonidcS' ^ 

Autant fut accepté dés diétfrîramor- * 

télz Simoïiidcs , comme Ceux defquelz 
nous aubns fai^mentfonîcar iceux dieux 
le tirèrent dVneruync & péril eminent: 
cômcledi^SiûionidesfoupoitcheaiSco- 
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Ctduon pas tailleur de marbre en Cranon ville àê 
ville de Thefialie, on luy vint dire que deux iou* 
Ihéffalie. uenccaux le demandoyent à la porte de 
De radie Scopas: & le prioient grandement , qu’il 
ture de allait parler à eux foudain , ce qu’il feit: 
Scopoé a» mais ne trouua perfonne en ce lieu. O n 
comme Sy tient que celtoit Caltor & Pollux: orcc 
menides pçdant qu’il cltoit pariy,en vn mefme cuo 
efehafa • ment de teps la fale ou foupoit ledidt Sco- 
pas toba,& tua iceluy Scopas.&tous ceux 
qui foupoient auec luy . O; côbien fut eu*» 
reux le poete Symonidcsjcql la mer & la 
' terre ne peurent en leur fureur exteindre? 

De D apbida. 

... À celtuy Symonidcs ie ioîndray très- vo 

rt-a ^o« crs Daphida,* fin que nul n’ignore cô 
Joÿbijtc. bj cn if y a «Je différence de bien dire des 
dieux, & de mal parler d’iccux. CcltuvDâ 
phida cftoit fophiltc.qui par a ftuce #fub- 
tilitc fcf forp oit de monftrer ce qu i c (toit 
fauxeltrevray } &c en fon opinion mor- 
doit follement vnchafcun, quelque foys 
fcnallaen Delphos pour fe conseiller à 
Apollo par maniéré de mocqrie f & dema- 
da filpouuoittrouuer fon chenal qu’il a» 
uoit perdu,iaçoit qu’il n'en cuit pou: mais 
on luy refpondit qu’il le retrouueroit,& q 
ledidt cbeual lcfctQit chcoir dç delfua luy 
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êc le tueroit,puis en fcn retournai: fe moc 
quoit de la promcfle que luy auoit fa idc 
A polio , 6c du fort qu'il iuy eftoit efcheu. 

Mais en chemin tomba entre les mains La fuui~ 
d’AcallusRoy d’Àfie: & pour ce que main u^d» d* 
tesfois auoit dénigré fhôncur dudid Roy phid*> 
en Ion abfeoce , commanda que du hault p 9ur 5 % 
d'vn rocher , qui fe nommoit Cheual fuit 
précipité. Ainfî ce fol qui fcftoic non feu- «né des 
lcrocnt mocqué des hommes , ains auffi dieux. 
auoit trom pe les dieux , fut puny de iufte cheudl 
iccompcafe. mnU 

Du R 9y Phtlippe • 

Parle mefme oracle d'Apollo fut ad- 
monnefté Philippe Roy des Macedoniés, 

3 u’il fe gardait , & qu*il eftoit en danger 
’cftre tué d’vne ch arrête : parquoy com- 
manda qu’on ôftaft toutes les charmes 6c 
chariots de (on royaume» & mefmes cui- 
ra ce lieu qui eit en Beotie, lequel fe nom- De qucÏÏt 
mecharrece. toutcsfois ne peut fuyr lc pe charrctê 
ri], qui luy auoit e(Vé dénoncé . Pau fa nia s fut tué 
portoit au manche de fon efpce roe char- Philippe; 
lètegrauée » de laquelle efpée lediét Phi- 
lippe fut occy. 

De Calaos*, 
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11 femble que cc fuft vnc chofencccf- 
fiirc, & contrein&e que le Roy Philippe, 
<&fon fils Alexandre euflent femblablc 
" deftinéc:C*eft à fçauoir qu’ils fuflent tous 
deux tués.Calanus philofophe d’Indic a- 
près auoir longuement velcu voluntairc- 
ment , f offrit au feu pour cftrc confumé: 
mais ainçois qu'il fuft attainft de la flam 
me, Alexandre luy demanda, s'il vouloir 
xien dire, ou donner aucune charge.Nen- 
Alexadre »y»d it le philofophe: car ie te yoirray de 
filZdtVht b fc f cn Babylone,cc qui aduint : car apres 
lippe fut fut ledia Alexandre empoifonné,& mon 
tmptifin rut en Babylonc. 
né felo la Dr quelque Mathelot iftant au nuage 
pare lie de duUyr. 

ce Calan 9 L’aduëture de ce marinier eft auffi ad- 
mirable, que la mort de ces deux Roy s, de 
quoy nous auons parlé . Ccftuy nau tou- 
rner en vuidant l’eaue de la baffe partie 
d' vnc nauire, le flot le ie&a hors de la na- 
uire: mais tout foudain vint vn autre flot 
'contraire qui le repouffa dedansrparquoy 
furuint en vn moment à cc poure malheu 
xeux & curcux enfcmble, matière de ref- 
. iouïftance, méfiée auec plainde. 

De P ru fuis filT^du &oy de B ithynie. 

Nature en forgeant les corps humains, 
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fê ioiic aucune«£ois8c paffele tcmpsen 
les fai Tant: mais s’il y à quelque mocquc- 
iie,on la toléré, m byennapt quelle ne foie 
pcrnicicufc & dommagçufcà quelqu’un. Prufuu t 
Or font ces ehofes dignes d'eftre com -pour mm 
pcécs du nombre des mërueiües; enrre lef reqgée de 
quelles nous ferons récit d e Prurias filz dtntz. 4- 
du Roy de Bythinie n ommé comme fon- uoitmn os 
di&fHz : le quel au lieu d’vne rcngée_de 
dentz fus la mâchoire d enhault auoit vn , 
os eftendu ? gui contenoit tout du long : 
n'en efi o it point plus laid, miefaves n’en T 
lai (foie à mange r. ' 

De U fille de Mithridates Koy de Penh 

La fille d u Roy Mithridatcs t Royn ede T £n . 
Laodicif DriperinCjC’eft à dire païs planté 
d’oliucs, n afguitauec double reniée de 
d cnrz % qu i lu y feoîimal. Celte cy açcom-/f 3 * 

paignafon pere en fa fuite, quâdfüt vain^ , re 
eu par Pompée.' &" * 

De Lynceu*,t*r Ariftomenes, .acnti,* > 

Ce ne fut pas peu de merucille de ce? ' 
fluy, Lynceus qu’on appclloitaultremene T 
• _Strabo:qu i e u t fi bone veue.qu’il veoit du ? n V? 

haurc de Lilybée iufqucs çnCarthagc .yf 
îir les nauircsCarciraginoileSjOU il yau.ok t* e J 9 * 
enuiron foixantc & lept lieues - Lecaeur !*?** 
d’Ariftomcnes Meffepius.\eftoir encore 0 ^ 
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plas digne dadmitation. Les ÀthcnicsR* 
uoyent eu longuement la guerre cotre le* 
Ariflome - Meflcniés,dont eftoit chef ceftuy Ariftor 
nés auoit ^encs qui fouuctesfois les auoit dëceuz . 
U ceent & Fauoyét prins ql^ucsfois^iais par cau- 
barb» tc ^ c & ^oh cfckappé : finable- 

mët futcapCif & mis à mort, puis on l : oa? 
urit.&trou uoit on <?jf6 cceu t eftoit barbu, 

’ " ' Vupoëte A ntipater, • 

Le poète Antipatcf de Sidoine, tous les 
^n s.feulcment v n j our, auquel il auoit c- 
, ftc né.cftoit agité de l a fleure nt quand il 

paruint à la Un de fen aage , ce mcfmç 
v iour .de mcfme maladie roo uruc. 

Ve PoltJbratU4 > &'ilippoclietc$, 

Qeflm 4 - U me femblc que ce fera bien fai& en 
mit * par cc ^ CD ^ roi( ^ fai fC rcc ^» de Poliftracus ,Sfc 
çbafeuan Hippoclidcs pbilofopbes foubz vn mefc 
U tour de mc P rCcc P tcur de la lc&e Epicuriene^cf- 
fa natiui- quirent de leur patrimoine en femblc, fen 
té U fie- enttcundrçncauxefcholes enfemble,piii$ 
ure dont qwaod furent vieux moururent çn yn^ef 

mourut mc tem P s : q u * ccftu y la 5 ui t DC P cn ^ 
Telle natffc^' 4 UC tan£ c S a ^ compagnie defta^en* 
f nce telle ^ cm ^ c d’amy tié nç fut engendrée, nour* 
telle ric » canfequemment ne print [fin ,au gy«* 
** *. 6 ron d e d ame concorde deefle d u ciel ? Or 

m9 •- de fçnqucrîT poürquoy telles mcxucilic* 
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ont eflc en la fille de Michridates Roy 
trcfpuilVanc , ou à Prufias prince trefno- deuifê 
ble,ou k Antipatcr poete treffloriflant, ou fattX* ** 
àccstrefdodlcsphilofophes Polïftras:us& ftrdagers 
Hippoclides, ou à Ly nceus homme inco- dénaturé 
gnu : nature mefmc, qui cft fécondé ou- 
tricre,& forge les matières de toutes bô- 
ncschofcs & uiauuaiiës,n'ea fçauroit do- 
uer autre raifon , (înon qu ainii luy plaid. 

De demander à nature pourquoy elle a ! 

tant ay mé les biches ou chcurcux filuc- 
ftres de Cretë,qu’il femble quelle couoyc 
lefdiëles belles de fes mains jppres,au rc- 
m ede dVnc herbe nomécDi(&amqs T quâd 
font naurées de dardz »Et fait icelle natu« 
re f qtiapres que lcfljlâcs b iches ont mao 
ge îâ fuffi &c h erbe, elle a la propreté de 
îeCterTes flèches & la violence du venin , 

hors de la pl aye. De fcnq~acfifpour quel- 
le caule ëucTait ces chofes,n*y a autre rai- 
fonfiao que c cft fon plaiflr. Corne if foie 
ainâ que toutes belles par tout eftachenc 
leur.foif communément deiour en iour 
buuant de l'eau e: nature a faid toutesfois Des beftes 
q u’en J’ifle de Ccphalcnic y a des belles gu iJmmet 
qui pour la~ piu7 grand e ..part de l’année h V€n p 
fo nt fushau ltsr ochicrs la r gucullcouucrt c^a«.r U 
à hum er le vét,& ainfi app ia ifcnt lcur folfT/gi/. 
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De fenquerir pourquoy nature a feift 
qu’àCrotonc ville de Calabre au temple 
de Iuno Lacinie y a vu autel expofé à tous 
Crotonc vcntz f ans jibry , & toutesfois le feu 8c la 
vitU de centre ne font cn nulle forte efpartïfc. De 
Calabre. f en q Ucr i r pourquoy nature a voulu, qu’ea 
\uïofcr Maccdonc r &&u_tcrritoirc de Calene- en 
*** — : tj Cam pagne y a d es caucs , qui ont l a pro* 

Hauedyat pr j et ^ ( j u v j u > & de (quelles les homme* 
proprie t c ~f^y u r en t , c’eft temps pcrduT^Nous ne 
devin* noU sen deuons point efirierùeiller ,ains 

enauoir mémoire, veu que noüscôgnoif- 

fons que celle ou confîfte infiny trauail de 
procréer toutes chôfes,peut prendre telle 
licence, & liberté qu’il luy plaift* 

- fyeja merueilleufe grandeur, loti- 

x* gueurd'vn ferment. 

' Pource que nous auons touche icy de- 
vant dcschofcs qui.cxcedent ta forme 3c 
maniéré accouftumée v cn ce paflage v aufii 
nous ferons mention d’vn ferpent dequoy 
a parléTite Liuc,par grade curiolité ,& c* 
,le;gance,difantqucn Apbriquey auoit' vn 
ferpent pn la riuierç de Bagrada, de li gra- 
de magnitude , qu’il empefcnoitiexei- 

. cité d’Attilius Reguîus d’auoir Tvlage de 

ladiéte riuiere : mefmc au oit de fâ gran- 
de gueulle défia attrappé plufieurs foU 

dardz, 
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dardz ,8c plufîcurs diffipçz 6c dcfchirez de 
(à queue. Et commeil ncpeuft cftrcpcnc * 
tré dccoupsdcdardz*cn lafinfut aflailly t °j ce f H 
de machines, & le dcfir-on à force de grof # , c< 
iès pierres dcfaix.Veritablcmëtceftebe- ** ' 
ûc donna plufgrandc crainte & terreur '***' 
aux légions Romaines, que ne feic Car- 
thage : de fon fang içs folfcs de la riuiere 
en furent arroufées, & de fon allaine pe- 
stilence la région voifine pollue , &jn- 
fcétéc,& furent conrraindlz les Ro- 
mains d’olter leur camp de ceft 
•endroit : L’autheur deflus 
allégué dit t qu e le cuir 
d e ce fcrpent fut ^or- 
té à Rome • &a- 
uoitfïx vingtz " 
jicdzïïe^ 
long. 



SECOND LIVRE 


DE YALERE LE GRAND. 

' «* 

D és confiâmes anciennes. 

C H A p. I. 

Près atfoir criquis an 
chapitre precedent de 
lapüiffonce de nature, 
Se parlé des nterueilies, 
qui fe font en elle:Iccô 
mêcctay àdeferire des 
ancienes couft urnes, Se 
maniéré deviure,digncs"<îe mémoire, tant 
de noftrc tille Romaine , que des autres 
nations. Certes il eft bien requis de co- 

f ooiftre , quel a eflé le commencement 
eec prefent régné, où nous fommes , & 
viuonseureufement,fouba vn tant debon 
naire prince, & Empereur Tÿbcrcià fin 
que les exemples des 'maieurs , pour leur 
authorité , puiffent apporter feuiô , aux 
npeurs de ce prefeot temps. 

D tsnopces. . 

Les anciens nentreprenoyent rien, ne 
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publiquement, ne paràculiercmet , q pro 
mieremét ne feiflcnt côfuhatiô, par le re- 
gard des oy féaux, car par cela, il le difoyet 
entcdrc ce qui plaifoic ou defblaifoit aux 
dieux .Dot il eft aduenu que de celle cou* 

Hume eu a encore de pré fet de» aufpiccs, 
ccftà d ircparanymphcs& guidcs.qui v5t 
deuant le marié & là mariée: lefquelz cô - 
bié qu'ilz ayét defifté à fe confciller,& ad • 
iouderfoy au chat, ou vol des oyfeaux:ce 
neâunoins ont retenu le nô de cédé vieil- 
le couftumc :&font c ncorcappcllez aufpi_ 
ces. L es femmes ancien nemet prenoyent Corne pré 
Jeur refeâiô auec les homes troais lefdi- noyet *»- 
êtes femmes cfloyentaflifes, gelés honr^of/memcir 
mes couches Tus les lifis.Ce qui fut aboly Us fîmes 
pcfiFa petK:^ celle naauicre,& coudume leur refî- 
de viurefut trâüatée aux dieux, & declTcs. Slhnautc 
Car à la falle de luppiter, qui edoit au ca- Us homes . 
j>itole,ou on auoit accoudré trois li&z, & 
trois tables , l'image de luppiter edoit Su 
li& : Iuno,& Minerue edoyent alliies , & 
par les Romains, qui illec failoyent grade 
chcre, dieux, &: deedes cftoy £t ferons à afli 
fter en leurs baqu:ts .Et ccdc coudume i - 
cy,pour ce q elle ne fcbloit belle ny hone 
de, fut aneâtiCjfi qu ilz furet pi’ diligês Ae 
la garder au capitole,qu*é leurs maiioas. 
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dcxrainte de dcfplâirc aux dieux: Ctr l ex- 
emple def deefles aplus d’authpiité , que 
l’exemple des fcmmes.Lçs femmes qui fe 
' o II cô'coto.y.cnc d’vn mary, cftoyet honorées 
es dclacourônc de chaftcté.Et cftimoit-on, 
femmes e- ^ uc ] a femme qui ne fc remarioitapres Jes 
/ oy entre p r em ^ ct g S nop cts^ftoit fidèle & ho nefte: 
put ee sc 7* — cc il c y güT auoT t expérience de plu- 

J cs ' a r ^îTcurs maris, eiïoit réputée iocontincte & 
putdtion -jçjà'dônoit ligne' dlnteperâce: toûtesfois 
des & permiie , car légitimement fe 

wcl * pôMoiçtremaricr les femes pluûcursfms 
_ ■ Î)upnfnier4tuêrce, 

. Qn n’oit point parlcr.g u’iï y euft di uoc 
ceentre l’homme & la fem me , depuis la 
"foo dation de Rom e » iuiquesi. cinq cens 
vînt ans apres. Le premier qui répudia fa 
■^eifrrne,a raifo’n quelle eftoit ftcrille , fot 
r.j>a j SpuriusGarbilius. Lequel çomb ien qu’il 
Sfnrins euftiufte ration, toutesfois en fut replias: 
fut kpn - pour ce qu’on alleguoit q il ne ^euoi&pre 
mier qui p£>fer le defir d’auoir des enfans , à la foy 
répudia de mariage:mais à fia que l’honneur delà 
fit femme.* l^cneftft garde , à elle & à toutes les aul- 
tres qu’on faifoit conucnir deuat le iugev 
ne p c m iirgjit ji u e I c s fages femmes tpn • 
clKi{set"al e urcQtps:ny fcülcmët àlcurro 


" bermais bien toucaeyenfcàccllcS qui di* 
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foycmqo^l hy aüokfaülccdc'kür eoft6 
Dcf'vfagé'du'ùin defenduatùe *• 
femmes Kotnaincs. 

L ’vfage duvinau tcùips pafle, eftoftiù- - 
cogneu aux femmes R omaines, de craiftw 
te qu'elles ncTôrnBâÏÏent en quelque def- 
honneuncar fcxcesdu yin , induit facile* 
mentâ lubricité , & amou r dcfo rdonneZ Vbçneftc 
Niais a fin qu'ifiTy eüîFtrbp grade aufteri téobfer- 
té de chafteté,& qu’on Jes tinft trop fubic- ue'epar les 
ftes^efte feucritc fur tépereelpar vnel \6^ maris en- 
pefte maniéré de facilité:. Car par la ger* uers lesfe 
niiffi6.d e leurg.niarys.po Urrecopgr^por^ mesjn re 
terent chaincs d or r & robes defearjate, & cempenfc 
de Toyfe: E t au fil à fin qu'elles quelles ne 
fu fient plu s b enes^To ng'n cule nieti a u ni f- buuoyent 
foyct le urs cHeu eiUx dcïcxiuc. Onnccrai pùmt 4e. 

f ~ noir point eb cetcmpTlcsâdulteres.Ces vin* 
eux cfeofes elîoy £t gardées par hennefte 
honte réciproque & 'mutuelle »c'cft à fça- 
üoir,qu elles veoyé^&efl oy et vcucs finis , 
con eu pifccnce, 6c defir charnel. Varqud 

De là, chapelle de la deejp ViripUque, moye s* ap 

Toutesfoisqu’jl y auoit noife entre fho f a ?!!**J' a 
me 6c la fem me,ilz fe tranfportoy ent àla no *fid<b 
chapelle dé la dèefie Viripîaque,qui cftoit * r *r ma ~ 
au palais^ & en ce lieu parloycnt enfem- r Jf & ** 
bic,cç que bon leur fenabloit : puis tout 
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« haync oftéc,fen retoûrnoycnt amis.Ccfte 
l deefTc cftoit nommée Viriplaque , pour 

ce qu'elle appaifoit les maris^aùec leurs 
femmes. O quon loy dcuoit faire grand 
lioncur^ reaet£ce:veu quelle eftoit gar- 
dienne de la paix domeftlque,& quotidia- 
nerc’eft à dire que bien founëc, & prcfque 
cous les ioursy adiftenfion en mariage. 
^ Certes ôn peut entendre que par fon nom' 
elle honore grâdemët celte côdition ma- ■ 
ritalc; qui doibt cftrc pareille en amour: 
car au cômcncemet de fon appeilatiô y a 5 
Dm nom vin» qui cft prins pour rhôme:& à la fin y 
Je la deef a plaça, qui cft de femenin genre » qui cft 
fe Yiri - prins pour la femme:ainfi elle rend a Fhô- 
fUq»e y me, ce qui eft deu à fa maieftë:& à la fettt- ‘ 
v cjtêtl roe honneur. Ceftc hônefte honte, qui cft* 
fonifi*. entre gës mariez, B’eft elle point cÔucna- 4 
blé entre amis, & parens? certes fi cft: par 
ce petit cxcple, ie demôftrcray fatrcfgra- 
LV;on»r- de.puiffimce. Anciennement^ par quelque 
fietéobfer e ^P acc de temps , le pere nalloit a ux eftu^ 
vie entre ucs âucc le filz. ayant quat orze an s pafiez, 
panas, bea u perë aueele gendre. Il eft donc 

manifefte, g u oïïla i foit autat dercue rcn- 
ce â fon parctage & affinité, qo ’aux dieux 
îmm ortelz : Car ôn cftimoit ahoic aufit 
ilïïcite de fc dcfpouillcr douant çefaoré 
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lien d'amiti é^’eft àiçanoit dèuarit pareils 
& afins; comme dedâs vn lieu faip£l. Noz 
maicurs parcillem eut inftitucrcpt vn ban- 
guet foletanel, & le nommèrent Chàriilia 
en Grec, qui cfi en Latingratification , & Comme fe 
en François bienfait: auquel nulles per- / # 

formes ne fy trouuoy ent, fors les patens & afferent 
afins : a fin que fil y auoit quelque diffe- entrg am 
rent entre les amis, egja table, ce pendant w â. J 
que celle ioy eufe aflèmbléc yafli ftoit/uft' 
appointé par Xugesw& arbitres deleguez 
à ceftc charge. : 

D c l'honneur que fa if >y ent les 

ieufte s aux Anciens. • ' .. •» 

* Les jeunes faîfoycnt aulfi fi gra nd h on- i a rgf/tm 
OeuràùxXnciens/comme filz eïïirênte tte ^ # 

leurs propres pcrcs : Bt q uand iTàdücnoit ç gfu ( e p àr 
qu’on plaidoic en parlement i &qn’ilz a- i J nts 

uoycntcôduijft iufques en ce lieu quelque: gnugrs 
Sénateur, ou aucun de leurs peres., ilz at-. A eiens ^ 
teodoyent com me filz enflent elle fichez 
aux portes, iufques à ce quilz les euiTenc 
remenez en leurs maifons,parceftcatten^ 
te la volontaire, ilz cndurciffoyct & forti- 
fioy c tleurs cor p $,&I curs entêd cm es ,à fo u % 

ftenir à laduenir plus proptexnct les char?? 
gc$ publiques. Ern’cftoyent pas longue- j 

mcçt , qrfifai n’çnftïg^affept leurs vertus, 

H.iiij* 



t 


' iV* U IfYKU ■ * 
par exercice de labeur acquifes , lors qu’il 
ïsftbit téps de les manifefter. Quand ilz c- 
ftoyentin uitez à boire 3c ma nger/enque 
royét d iligément qui fedcïïbit trouucr as 
“couiueXnn qu'il* ne failHlcnt deu arque! 
q ue ancien : h nab louent auffi coft qu’on 
anoitdefleroy, felcuoyétlcs premiers, te 
fen alloyent : parquoy il cft matrifefte cô-, 
ment les Anciens atioy étde couft umcdc 
parler fobrement, & modefteme nt en ta>>; 
bie^n la prcfc ncc des jeunes. 

Des Anciens Jcnnaas ex emple dt 


•vertu aux. ieunes . 

létaux Les Anciens aux conuiues , & banqueta 
exemples cbacoy enta Ja fluftc lesgeftes de leurs po* 
& êbechë lie rieurs rédigez en métré, à finqu riziè- 
re reçipro dilFeut les ieunesplus proptzdc délibérez 
ques obfir à les imiter^Lcfqu ciz cftriûoyent cn rem^ 
vêts entre blcjà qui le premier hon orcro ic viollcife. 
les -vieihs O qü edoit-il pl* beau & vtilcqueccft e- 
t? tenues Arir ? adolefccce r§ adofc rbôncur deu aux 
tU temps çbenuz & vieillardzÀ lesvicillardz don- 
fajfL noyée port & faucuraux ieunes, quicom • 

•* inençoyentr àpr^dreda charge de la repu* 

( blique. Les A th entés, des efcolcs des Phi- 
lofopbes , te Autres eftudes d’dhrangt 
„ V pais , ont-Hz mérité eftrc preferez au bon 

%'■ ordre, difeiplineicsKomains*^ 
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Non certes: dcceftc ut ezquifedoâciiie, 
nai (ToyentmaintzC amill es, S cipions, Fa- 
brice s, Marcclz, 5c Fabius : Et a fin que ic 
ne foyc trop long, en faifantdifceurs de 
tous les perfonnages d’excellence 5c bruit 
de noftrc Empire, i’amencray au nombre 
dcccux-cy, les facrez ; Cefars ( vac partie 
trefcierc du ciel ) qui ont prias leur xeful» 
géee de celle difcipline . Hz aymoyent 1er 
païs par fi gradeamoiir,que nul des Sena- 
teurs,par longs ans,ne reucla le confeii c# 
ftroi<3t,qui cftoit tenu au parlcmet.Quin- 
tus Fabius Maximus en allât aux champs 
par mefgarde 5c ignorance tant feulemct 
racopta en chemin à Publias Crafius , re- 
tournant à fa maifcn,cômeon deuoit dé- 
noter a ui Carthaginois pour la troificfmc 
fois h guerre: ce qui au oit cfté di& en fe- 
cret à la coût; & ccftuy Fabius auoit bien 
mémoire q ledit Crafius auoit eft&au par- Qmnttu 
au ât trois ans quefteur, ou treforier: mais F abim 
il ne fçauoit pas qui! n auoit encore cfté Msxi- 
eftcuparles ccnfeurs en l’ordrcdcs con^ mm fut 
fèillers -, qui cftoit la maniéré d'adon ci Uafmt 
c’eft à fçauoir quand vn perfon nage auoit pour a* 
cfté trois ans quefteur,il cftoit faiét apres mirnut • 
Con feillcr. Ce neantmoins que la faufte/e U fart* 
üuft fupportable , toutefois en fut blaftné ^ $tm$* 
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grandement des Côfulz ou Prcfiden$,lef- 
quelzne vouloycot qu’vn fecret (qui©? 
ftoit le creiTeur lien de la république) fuft 
pour rien deflellé. 

D'Eumencs Roy d’Ajîe. 

Apres que Eumenes Roy d’Afte, grand 
amy des Romains , eut dénoncé au Sénat , 
y que Pcrfcs fc préparait à leur faire guerre, 
jamais on ne fccut fçauoir qui menoitee- -- 
fluy Roy xn Rome, ne la refponfe que luy 
t auoycnt fa iüc les Sénateurs , iufques à ce 

qu’on cogneut que Perfes eftoit prifon- ; 
nier. Or eftoit la cou r Romaine la fid elo 
poidh ine del à repub l igue, garnie & rem** 
parécT de tous collez de fowg& lilcnçc: 
la dijbo - ccux Y foifoyct entrée, fc dcfpouil* • 

fitton de loyêc d’amour priué, & fè reueftoyét d va 
€zux qui * c k & affeéfciô publique. Et ce qui eftoit' 
wb oyent didl& publié deiiat û gros nôbre de per-* 
à eftre de f° nna g cs > fcmbloit que nul ne icuft enté- 
la câitr du. Et û ob veult fçauoir comme les ofH- 
R pmaine < ^ crs du temps paflë fe gouuemoyent , 8ç 
comme ilz eftoyent graucs : on le pourra . 
cognoiftreàceci,qu’il obfcmoicnt perfe- 
, uerammenr,&auec grade grauité:c*cfta-> 
fçauoir que jamais ne donnoyent rcfpofc' 
aux GrccZjfinôcn leur laguage Latin, cô- 
bicnqu’ilz cuflçat bien peu rcfpondrcen 
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Grec. Et iaçoir ce que les 1 Gréez' fuiTerit 
grands parleurs , & toatoàffeat leurs lan- 
gue promptement au gré de leur voulait, 
ce noobftant nen fai foyer copte, &;lesèô~ 
treignôÿent d'interprecer leurs harcngucs 
par truchement. Et non point en Rome 
feulement, mais auffi eirGre.ee, & en Aiîe 
à f in qu e Thoncur d e la langue Latine fuft 
en reuerencc 8c en bruit par routes les na- 
ti ons. Surceproposotf poutroit dire que 
les Romains n’auQyëtiacognoifFance du 
langage Grec, certes Eauoyénttrelbien, Luunge 
mais ilz pcfoyent q ue le cafaquin,dequoy de lalan- 
v foyët lesPhilofophes deGreçe^e dcuoit :jgw» Lati- 
,etfre préféré à la togüe t c*cft adiré longue »e> 
f obbe , q u e veftoyent les gens lettres de ~ - 
Rom e ,' eftTmaos cfttc indigne que le taig 
& authonté de l'Empire Romain ccdaft a 

la dbulceur & éloquence Grecque* *■ • . 

v j ; De Cauu Mar w». 

Pourtant ncdoibt-onblafmerdt rufti- £ 0Uen - t 
cité Càius Marius, lequel aucuns côtcm- ^ 
noyer ponrcc qu'il nefaddonnoif aux 
très, mais noriobftanc triumpha pour la* 
riéloire qu'il euft delaprouincede Nu -, . v 

raidie cotte Iugnctha, 8c pareiRémcntnit 
couronné enfa_vieillcff e àcço^ojmM. ' ' 
huricr.q uand fut yainqueur des Allemas, 
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neantmoins ne voulut iamaîs eftre cnfei«i 
gné ny eftre faitt plus eloquët en la fciëce 
Grecque, dont les plufTçauas eftoYÉt fub- 
ieéfcz ^tributaires aux Romains, afin que 
luy- mcfmc ne fûft vcu eftic ferf en appre- 
nant^ comme Romain renié, laiflant les 
couftumes du païs.Qui a cftédonc ccftuy 
la, qui à ouuert la porte à celle couftumc, 
e’cft à fçauoir qu'on plaidai! les caufes en 
langue Grecquc,dot la cour maintenat en 
WoZj 9 d* alcsaurcilles affouïdics?Ccfut,ccjpcfcie, 
Molo rcthoricien de R hode8,cjui rut pré- 
rofut dif- (: cp teur de Ciccro aux lettr es Grecq uesJc 
ctplc : o* q Uc i mena les caulês en la cour Romaine 
le premier j c premier de tous leseftragersen Iagagè 
plaidant Grec, 9c fuf ouy fans truchement : & non 
les caufes fans caufe luy feit-on ccft hôneur, pource 
en U c*wt qu’il auoitefté caufe d’augméter la façon - 
Remai- Romaine. O que fut de grad vtilité à la re * 
ne en lan* publique Tvn & l’autre perfonnage delà 
gne Grec- ville d*Arpinas, Ceft à dire ce triumphâàt 
î** • ConfalMarius,feol contéptcur des lettres 

Marine entre les Romains, Scparcillcmct Ciccro 
erC iceto l a fontaine abo nda te.de tout fc auoir. t cT- 
natifs dt ~cju çls 1 tous deux eftbyet n atilz He ladiéle 
1* ville <T Arpina s^qu^e floit de la bou rgeow 

d Arpi- lie de Romê T& rcccuoit les honncurscTi- , 
celle ainfiqUc fes propres Citoyens. ' 


DI Vi'LE m tl e*RA N D. fj 
■ t>c U confiante que gardoyent lesAncUns 
en la ville de R.ome* 

Les Anciens fongneufemet rctindtet ce 
ûc couftame:C*cft I fçauoir,que nul quel- 
que officier qu’il fuft ne marchait entre le 
Conful, & le plufprodiain cftaphier.Dc- 
le Cj>nfulchcmiooycnt vipg tquatrc 
surs oucffâpBers iuccTniïfeoi 


uaot 
Llétéurs 


s ou e- 


itoyc t empreintes certaines pognées 3c 
verges liées auec des Congnées. Seulcmct 
c ftoit dônécpuiflanccà vn enfantdu Co- 
ffiTSârcH ^Hêûantj Ion perch a quelle cou* > . 
ltum c fu t fi eftroiétcmcnt ga rd éc , que 
Qui n tu s Fabius Maxitnus, cinq fois con-Liuarige 
fui , perfonnage quiaoôit au paraoant c- de 
fté en grade authomé,& pour lors fort an tm F<j- 
cien,prié de ion filz nômé Fabius Gürges bim* 
Cônlul adonc, qui! marchafreiitfeluy & 
fon cftaphier t â fin qu il ne fùft preffé de la 
tourbe des Sanites, aufquck ik voulovet 
parlementer pourfaire quelque traiétc de 
paix auec lcfdiétz Sanites,qui auoyent c- 
ôé defconfifcz par les Romains : mais le*. 
diét Fabius ne voulut faire ce que fon filz 
lay difoit . Ccituy raefme Fabius for par 
les Romains qucîquWcreFois cimcryé 
en ambaflade vers fondiéfc filz en la ville 
de S uefle, cité de- Gampaigac, Et quand 
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le filz fceurque fon pere venoit vers toy, 
partir hors de la ville pour aller au deuar, 
luy faire honneur : mais Fabius voyat que 
nul des eftaphiers ne luy auoir annêcé de 
defeendre de deflus fon chenal pour faire 
ia reuerence à (ondïû filz Conful/ut gra- 
démet courroufc, & ne daigna deualler de 
deflus fon cheual : mais quand le filz co- 
gnent q le pere en cftoit tort marri, pou** 
qu’il ne gardoit pas la couftumc Rjck 
rpainc : lors dit * vn de fes eftaphiers, qu’il 
le fommaft de fe mettre à pic : ce qu’il fek 
volontairement, & par cela appaifa 8c cô- 
Quittât tc , nu f° n di& P crc » difant : Mon filz , ie 
fabius d * a X P af con ^°c ton authorité , mais i'ay 
fon filz* ^*5° voulu experimeter fi tu fçauois bien 

fabius ^ fC l'°® cc de Cooful.I cne fu is pas à co 
ConfuU Jïnoiftre , combien on doibt d’honneur 8c 

reuerence a Pere 8c mcr c : nuis c’cfthon- 

pe ur doibt cftrc poftporella^dig nité Co- 
^lukke^ 

De la merueiÜtuft confiance des At».- 
bajfadmrs Romains* 

Apres auoir faift récit des louanges de 
Quintus Fabius , certains perfonnages 
d'incroyable confiance feprefentent à ma 
plame : lefqaclz furenr enuoyez par les 
Romains en aruba (Fade à Ta tente ( aulr 
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? trcfoisrillc capitale dcCalabre&Pôufl- 
Jc ) pouf recouurcr ^ucuïics oauircs char- . 
gées de feoumenx ; maison les iaitipa - 
gricucmét , fi qu’vn d’icfcax fouffrit qu’on 
ie&aft de l’vrine fur luy . Fioablemeot fig*« Tarent* 
i ren t incrodui&x en vn théâtre ( ainfî que cité de C* 

pour lors eftoit la cpuftumcdcGrece|An- labre, . 
ciermement ce p aïs d*t taj jeeftoiüigntm£^L^>>arf 
la gran d eGrece) o if fommaircment fei : faifle 
rent récit de J eurlegation, fans faire men- aux Am* 
tion de Finiorc faiéfre à leurs perfoones , à haffk r 
.fin qu’ilz ne parlaient pluSoultrc qu’il deurs en 
ne leur eftoit cnchargé. Et l’cfgard quilz la ville 
auoycnt à la couftume ancienne, ne peut deTartn* 
defracincr de kur coeur la douleur qu’ilz tu 
feotayent datort à euxfai# . Etnedirent 
rien oukre , que ce qu'il leur eftoit cou»- 
mandé • Par ce tort à l'Ambaflkde Ro- 
main , tu as quisla fin de tet grandes, ri- 
chefiès , doat tu abufois, vilk Tarentine* . 

& defqu elles tu auais afflue lôg ioursinô 
fans enuiede tes voifios qui te bay oient 
pour ton orgueil ! car lors que tu eflois 
en profpêrite, tu deuin s fiere,& enflée ,, & 
commenças à contçmner la puiflancd 
des Rom maint , acquite par triuail &: 1 a-* 
beur , & fi bien munie defoy, <#fçllç> 
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a’auoit que faire de quérir laide des cftré- 
gcrs:pârquoy ainfi folle & aueugléc,pre* 
ramas d’aflaillir lefdi&* Romains trop 
fortz pour tby. Mais à fin qu£,aptcs auoir 
parlé delà vie des Tatëtins , gaftée & per 
>due par trop.gradc fupcpfluitéde biens, ie 
retourne à icflroiâe maniéré de faire de 
noz anciens. Au teps pafie les C Ôfciliers fc 
tenoyenc aflîduellement en ce lieu , que 
pour le iourd'huy on appelle leCcnacle:& 
n’attendoyent iceux cftre contrain&z par 
cdidjpoor a fii fier an ceft endroit:mais in 
continent qu’ilz cftoyent citez , >ty trou* 
uoycntvolutaircmétj&venoyctàlacour, 
eftimansq ue le Choyé , qui néfaifokfon 
deuoir dupô du cœur v ers la République 
Romaine , n’eftoit p-asb caucou p à pi i fer, 
Jqûand^arcon tralnéle faifo it fon office: 
CaTcle ce o, ciïjai& par force, on en doibt 
fçauoir g ré, non à celuy qui lc’fait ,-mais 
celuyquilefàit faire. 

Autre Ordonnance contre hs tribuns du peu f lu 
Ilfault faire mention en ccll endroit, 
qu’il n’eftoit permis aux tribus du peuple 
C ? eft à dire protc^eurs & dcféfcqrs,cntEer 
en la cour. Deuam les portes de ladiéte 
cour y auoit fîeges ou eftoiet aflîs lefdiéls 
1 tribüs^cfquclz vifîtoyenr fongneufement 
, les 


Google 



DH V À LJ II lI : OHAND. J7 

its ordonnances*!* s/çnatcurs ou confei I* 

]«rs Ÿ 8c ce qu’ils reprouuoiçnt n cftoit ra- I « tribiü 
t*fié par lefdi&s confeillers. Parquoy an- a ppron- 
cicniKinent aux ftatutz de la. cour, les tri-*, "oient ce 
hans y fouloyent palfcr, & auoiçnt ,dç q»i efloit 
Couftume d’elcrïre en bas vn T. qui don- ftift par 
poil à entendre que les tribuns ayoiëc ap- les [en*- 
proape la chofe : iefqgcte iacoit ce. qu’ils, teurs er 
yciilailenc la Fvcilité du peuple } 8c quils ctyilUrU 1 
falTtnt ocçqpez à . ret^cuçher . lç$ abuz, : : ' 

qu’eu flènt peu cômcurc les gouuerneurs 
de la république: tautesfoisfouiFroyent 
quelcfdidl s gouv erneurs cufTenc des de-* 
qjegs du çgjnniun .^yai (Telle dArgent en 
leurs maifons , 8c qu’il sportaflent jbagues 
&ancaux d’oria fiu quçpar îv fage de tel- 
les choIes^ Xauthori té de fdifls magift ratz 
fuft plus honn arable, delquel;&,t f out aipff 
qüeJaniaiefté eftoic amplifiée d’hôneurs, 
aufst* veilloit on^u'ils nc : feilünt tore $r 
aucun ,8c qu’ils ne fenrichiflent. du bien 1 

comoauo, Lçf entrailles des belles qui par 
ifieux eftoient iunnolécs au facrifice des ». 

dieux » Ce portqippqaux receuçurs des de - ' . 
niers pgb£fjçes,& ^cs.yendpiçnt aÿ prof-! 
fit Idc tecçmpmnjiüi&fc p^ ajpfi.ân t/qu j : 
uoit en que , A’Koqn^Vir. d cs , * • '■* ‘ ‘ 

di c u x, pj: rance. hu rfjpip c. 
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* 1 S IX; 1 XI Y* B * 
diligemment obferoéeiiQtri eRoît vne le- 
çon de noz gouucrneurs X lieutenans de 
guerres , ou iis pouuoycnt apprendre, ior 
1 autel des dieux , corne ils deuoient auoir 
les mains droi&es, innocentes, Sc incorr ca- 
pables, & ne les fouiller du bien d auttuy. 
llunutni- ^cs Romains feirent tant dVftime de la 
te oh f<r mè Vcrlu tcmpeiracc,que le fcnat acquitoit 

entre les * cs debres ceux qui aüoient loyaument 
Romains & fans reproche gouucrné les prouinccs, 
euerslettrs P cn ^ ans 4 UC c cftoit chofé deshonbefte X 
<r 0Uttcrm difforme, de laiffcr anéantir & decheoir à 
% (ur$9 la maifon la dignité de ceux qui par leur 
induftric X trauail loing du païs auoient 
mis ep bruit lauthorité publique. 

D e V ordre de cbtualerte. 

Les fils des chcualiers tous les ans deux 
fois faifoient leurs mooftresparmy la vil- 
le auec gens daurhorité, qui aboient la 
charge fficeux. Premièrement le ioûr des 
Les L Lup crcauX) c çft à dire quadon folcnüifoif 
percattx j a p ç ft e pâ > dicu des pafteurt : X p&ur la 
Msoietefte f ccon( i c fois quad les cheoaliers faifoient 
inflttue'X^ j[ C urs moaftres: La coufttmte des taré -Lut* 
par Ro- percauxfoc commencé fat Komulus X 
tnuluiytr R cn ^u S cn Italie : &fur ordoPPé que let 
Ktmw * joueurs ailée grand bandon& licence fe 
rcliouiffcnt, pourla mémoire de ce que 
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N uraitor royales Albânpisjear grand pe- 
ic leur auoit perm is de conftruirc l a ydlc^ 
de Rome, aunprôpre^liêu ou ITsau o ient ^ 
c ftè nourris loubz le mont Palatin^ par _ * . ?'! 
fcnhorçemenc de fon pafteur Fauftujus, , a atw \ 
lequel mont auoit çfté confacrc par Euan- 
der Grec, O r après que I c facrifiçe eftoie 
laiâ en l’honneur 4u dieu Pan^&quc les 
cheurcs çiloient occifes jefdidls ipueurs 
fc rgnipUifoientrdc vins & viandes: puis/e - 
deuifaient en deux parties , fe defpouil- *-? fol™' 
loientdc leurs |^aj5iilcmens,& ceignoicnt ** lt éd* là 
en partie les peaux des belles îm ntolées* fift* ** 
l'autre partie la ten oient en la main, & en ^ tu ^ aff * 
courant feffoient f vu fut l'autre. Lequel . 
ieu fc faifoit tous les ans , par palTc temps 
&*fbacàla fefte de Pan.Quintus Fabius ordonné 
ordonna au fs i que les cheualicrs ïeroient . ee dcQuï- 
leurs monftrcs , le premier iopr-des ïdçs tm p 4 ^* 
de Iuillet , & que &r leurs accouftremep s touchant 
porteroient le manteau d’honneux pour-,^ 5C / ; j //4 . 
filé de poutpre , qu’on n.pmmgit prétexta, Um* 
Cefloy çfra ut céfe pr ou reformate u r o u r ; . * v 
meure fin au difcord , mçp aueç Publias 
Deciu^pôurcc qu'vnçhafcunjde qncjque 

e^t que il fuftjjpuu^t opiner ^ ' 

conuention publique; , &dirqfes .râifqns ri 
corne Je plus gr*ua:aufli le patwre<paycit 
ldj, 
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autant comme le riche, ôccftoientcotifez 
par telle : ce qui au oit efte faiél par la fi- 
nefle des nobles , pour fupporter leur rc- 
ueou : parquôy Fabius deuifa des nobles 
tout le menu peuple de la cour , c'cft afça- 
uoirclicntz,tabellions, &ceux qui autre- 
fois awuent efté lcrfzi& pour lora elloiet 
affranchi, & en feit quatre behdes feole- 
ment:& les nomma bendes ciüilles , pour 
les contenrer.-àcaufe deqtioy , fut nommé 
du peuple Romain, Maximas , cc'ft à dire 
Giraud, combien qu’il eu fl fai 61 en la gucr - 
rc d’autres aétes d'excellence. 

I» Cm ins Marin*. 

LesKo~ Le peuple Romain cft à louer, qui de? 
mains s* of crainte de faire quelque 'choie dont if fat 
froyh tux teprins , au temps paüé fc prefentoit pr5- 
m faits ptement aux trauaux , & pcriîz de guerre, 

pour aller *& donnoit ordre a ce que les capitaines 
àlaguer- n'eu lient nccefsiré d'enrôler aucuns-pau- 
f(t ure* compagnon s s H les faire iurer deuanc 

leurs dieux, de loyaument feruir la repu- 
La manie blrquc Romàinè; Defquëlz la : trop gran- 
rt de G. dé pauu reté eft dit Tuf|>eétc : parquoy n*e- 
Marin* di ft^iertt admis a guerroyer , cardé lëgier\ 
efltragens eif fient ^eu faire qtiel<jue mefclianr totfr. 
pouv.fuirt Mais eattfs Màrius rompit ccRé cotiftîi- 
u Z"'”', nie, qu'doit duré long téps ^ car il cuéil - J 
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lirtour plein d e p a a u rc sad ocntu fier vcô - 
Jbien que lcdiéb Mafius fuiï ep autres af- 
faires, citoycpbrauc& magnifique : mais , 

pour ce qu’il cognoiifoiceÛnsveuudc bas 
efta^ep tiaultc dignité: luy print en phan- ' 
tafîe d abolir h maniéré ancien neîeftimic ^ 
que fil aducnoitqueles foldardz richesse 
3opulens,^ftaiss lafchçs & couards ;con- 
temnaflbjc les compagnons pauurest te 
indigent, ce ncanmioïn spreux te hardiz, 

> il pourroit luy racfmc jjjarqudqtfvn gui 
ne fçapokque ceft quc vortUjéftrc appéllé 
paaure aducqturier. Pourtant aux exercé 
tes Romains voûter il anéantir a difçri-, 
f «ne plein4’orgueil;& ion pkifirfut qu’on ^ommm 
tint c ompte d yntorninede vertu ,iansa- y 
uoir efgard au’. lieu . u»» ou à l a race d ont il dtHWtiu 
•eftoit dcfcendu:à fin q occdlenotc ne de- 

primaftfon honneur . G ' . . 

D* Vubiiti* ^Htilius, Cf Gaitâ • < • *' 

'• G ’ • Maïtitis tonfulXt 

'L’cxercieation des armes futinuentée r 
par Rutilius conful compagnonnàc Mal- MtiUius 
lins f 3c baillée; aUxieunes foldardz Ro- 
-xnains. Çeftuync faùoit aprinsd'aùazu dc icu\ 
capitaine qui fuft deuaut luy r mais dés glaJiatvi 
icuz funèbres de Giiu s Àbftïteis Seaurus, ra • f 
icit Venir des naaiftres ibüc ûtsvd’e^ée, ;■ 
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quicnfeigncrent la icunefie Romaine® 

Ajnfi-ccfiuy Ilutilius leur produifîtiYne 

plus Cabale maniéré d 'euiter les coups, & 
jden donner aoffi par ce ieu & artifice: fi 
V qu'il méfia l'art auec le coeur & la vertu,& 

le coeur auec l art : à fin que rare par Tim^ 
petuofire du courage fut plus pûiflant , & 
Je coeur par Jafcicncedu jeu, fut plus caut 
-&prouidcàfe garderi ; ; . y / ; : M 

y &cl'ïfagfÂtsJardtMtt.trtniieprf-,’ i: 

'• miermtnt. > y ; . L ; - 

^ L vûgç des ic< 5 tcur$;de dards JSut pre- 
ai icremenr trouu é en. cefi e guerre du le 
capitaine FuluiuslFlaceusafficgea Capc& 
Cômm^noz gens de cheual oe pouuoienr 
relîfterà la cbenalcrie des Campagnols; 
rçurfpuuent&jfi^ 

Quintns & aufii qiw nofdi&s, gcnfdanncs u’cftoicc 
Ntuitts fi grand nôbrc corne no z ennemis. Quia*. 
i nu enta t us Ncuias centenier va choifir vue trou* 
la dards, pe ^pjetos dgsplus agilcs.lcsar ma chaf- 
t un defept dardzeourtz & roides , fcd'va 
petit pa uois.les apprenant à fe i pftrr j’yg 

■ ! ... la ulc lcger derrière . doe gen s de cheual, 

' puis deü all er io u dain quand le ‘ confliâ 

■ . eftou ; comujencé , afin qu’tff. ee. poioâ 

• P^fon* dehors J i[ ds infi . ftpr U 

.«e.£ic^& cheuaur degaduerfairçs , 
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nouuelle iriantcre de guerroyer débilita 
moult La cheüalçriç de Campagne, qui fc./ 
ftoit reuoltée auec Hannibal , lâiffoot le 
party des & cumins* Et tufqucs à ce iou r- 
d’huyeneft demeuré l’honneur à ccluy 
qui co fut autlicfur. N quçauons parlé des 
guerres qui fefont aux champs : mainte- quifefont 
lUACiKHisfaut toucher dps eonjSiéjtz qui /j t h/ a tres 
Ce fout m la ville i c'eftafçauojr fuj *hc* ou e r c f, aH 
rrçs&cfthaufau^ r qui «e font pas h** faux. 
cft ranges des autrestcarrfouucnt on à veu 
par ire fus les théâtres faire à bon efeient: 
tant qu'il y a eu du fang reipandu , fc 
maimz perfonnages occiz. Ccldiétz icuz 

f ladiatoircs furent, inucncczen fjioâncur 
es dieu* , & pour donner récréation aux 
hommes ; mais fooucntesfois ont; (ouille 
de faogciuil la. dçLç&atio. des gommes* 4c 
larcligjon des dieux , à la grande copfu- 
üon & honte de paixrcar c’ettoit vnccho- 
£e mqnflx ueuje ^eoi r eikucr citoyen 

fo nrr e citoyen. Ces chofcsicy furent corn 
jncocécs par Mclîa)a , & Cafsius ceo- Mrjfala 
feu** , mais tout l’appareil de leur ou- tr Cafîi* 
iurage fue vendu au plus offrant patrie cou- cefiurs co- 
leil de ScipioaNaftcà pour lcsabuzqui mencertnt 
fy iaifoyeiw , Pareillement fut defcn- UJ'd ttt* 
du par le fenat , que nul de la- ville de ien\j. 

l.iiij. 
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qu L enfeigncrent la i cunefle E omaine. 
Ajnfi ccfiuy, Rucilius leut produifitiYne 
.pins fuhtile manière d’euiter les coups, & 
den donner suffi par cc ieu -St artifice : fi 
qu ? Ü méfia l’arc auec le cceu r & la ver tu, & 
, le coeur auec l'art : à fin que l'an par l'im^ 
pecuofiré du courage fut plus p«i fiant, & 
le cocut par la feience du ieu^mcplttscaut 
dcprouidcafe garder. ; \ . m 

De l\'fagejdt$ darde*rstr 9 **éprc~ 
mûrement* ' • t • • : 

^ L'vfegc des icdleurs de dards iùt prei- 
micremenrtrouué cnccftc guerre , ou le 
capitgineFuluius JFlaccus amegea Capca 
Cômm< noz gens de cheualnepouuoieBC 
xe fi fier a la chcjualcric des Campagnol^ 
^ qui fou u en e fàifoicnt des tourfes fus eux, 
Quint tu que nofdidb gcnfdaimcsnxftoiec 

xTuius ^ grand nôbrc corne noz ennemis, Quin* 

i nu enta t us Ncuius cenEcaier va eboifir vue trou- 
les dards, Pc de pietos des plus agilesjes ar ma chaf- 
* cun-dê fept darda courtz 6c roides, & d'vd 
petit pà uois.les apprenant à fc i c&er d’ va 
J ‘ w . faultJcgc ri derrière noz gens de çhcual, 
1 p u j s» ) de u A HêT fo u d ai n qua nd lc> confii# 

cfioi^comm.eniDé.j; àifiû qu’ep ce; poinû 
peufiènr d e leurs da r ds infc &exJc^jgCDls 
de piCj.& filieuaux des aduerfaiies . Ccfte 
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nouudfe nlanwre de guerroyer débilita 
mouk lachcüalcjie de Campagne, qui fc; 
ftoit reuoltce aucc Hannibal , iaü&at le 
party des Romain^* Et iufqucsà cciour- 
d’hnycn.eft demeuré Thooncor à ccluy 
qui eo fjit authefuj:.; $ Oy* auons parlé des DesûmX, 
guerres qui fe font am champs: mainte- quifefont 
iujH> oous faut; toucher djes confiez qui hth/atres 
fçfontw l* ville * c'eft af^uoir fus vhc#* ou c r c h att 
très & cfth aufaux , qui «e fqnçpas £oitf aux ^ 
cftrangesdcs autres:carrfbuuent on à vai 
par ire fus les théâtres faire à bon efeient: 
tant quil y a eu 4 u fan g reipandu , & 
maiotz personnages occiz,. Çcfdiétz icuz 

f ladiatoires furent, in uentczca f honneur 
esdieu* , & pour donner récréation aux 
hommes : mais fou uent es fois ont fouillé 
éc faog ciuil la, deleûatio des hommes, 4c 
ia rcligjon des dieux , à la grande copfo - ' 
fion & honte de paix:car c'eüoit yae cho* 
fe monfljrueo fe^ dfiLÆCoirefleuer citoyen 
contr e citoyen. Ces chofcs icy furçpt coin 
m en ce es par McÇala , & Cafsius ceo- Uejfala 
feu** » mais tout 1 appareil, de leur ou- e-rC afîS 
uragefutvendu au i pluspfFrantpat.Jecoo- cefcnrs co- 
ièiî.'de Scip ion Nafici pour les abuz qui menemnt 
fy faifoyeot .y Pareillement fut defen- Itjlhfts 
du par le fenat , que nul de ta ville de iet* v« 
l.iiij. 
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*Rome,nédé demie lieue aleocôiir.nV 
1.4 ntdnU foftde fiegea eh voyant les ieuxqui Ce fai* 
n de »ftcr foyent fus les efehaufaux: à fin qü*à la rc- 
hs abul^ création fuft ioin&vn exercice 4 e fe tenir 
e fl il Xs debour : Car c cftoit le naturel desRo- 
,C « V maint, d’endurer ehofel difficiles ; 4 ! ^ ■ 

*. : La CQufttMrtAti iut%J f 

Pat lcfpace tîe cirvq cens cinquante & 
huidt ans les confcillcrS furent méfiez *U 
uec le peuple envoyant les ïéàfc?WiàisAtë- 
tîliuS S eranus,& Lucius ScribOiritfs efehe. 
uins ,fjifans les ieüx en l’honneur de fa 
m cre des dieux, lcfquclz ieu* on appeiloic 
I estent Magàlef^enüiyuantFoptniiondc ScipiÔ 
Magalc- pAplftic'art premier, rompirent ceftecou- 
/**• ftunfie'î^c kparerentlc fenat d*auec le peu- 
’pfc.ee qui mi ÏV S ci pion hors de grâce du* 
-di& peuple'. En ceft endroit ie ferày récit 
Le cornent foceafiotvd’in ftituér les ieuz>&de leur 

cernât des con)m ^ncément. Du temps du confulat 
teu v de C. S ulpitius Beticus,&C. Licinius S co- 
don , v'ne grande peftilcncc iouada rsoftrc 
Ville pour lors* fcqueftrfe <fe noùte guer- 
re : car le foucy de ceftc maladie intéftine 
& domeftiaue l’empefchoit' auoir 

on pi ds d’eipcrance d’obtetoi* ayde & re- 
mède des dieux, queues homes fpar^uoy 
on compofa certains hymnes en Thoneur 
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dès dieux pour àp paifer leur ire , lefqnel- 
les on récita & chanta deuànt le peuple. * 
lu 63 u es à ce temps laies Romains fe* 
ftoient contentez , & nauoient en autres 
icuz que les ieuz Circênfcs, lcfquelz Ro- 
ui ul us premièrement auok fai& faire, 

* quand les fille* des Sabine furcor rauics, 

SC auoit nommé lcfdi&s icuz Confus, comment 
qui eftoient interprétez cdofeil dieu : car s ' ap p ( i m 
apres qu il eut trouuéia ftatue.de Ncptn- logent les 
ne eftatttà cheual,luy vint eo phamafkdc Clf . 
•rauirlefdiâes filles ,&penfa que ceftoit €t9 ^ s p rtm 
•parl’enhortement deccftuydieu,& «om- mi J mU 
ma celte «nage Confus ceft a dire cofcil, La * 
qui fut pofée foubx - terre , pour dénoter 
qu* vn confcii doit eftre fccrct. Mais pour ne a L t ^ 
rcuenir aux hymnes chantez en fhonneur 
-des dieux,c’eft là couftume des humains, J * 

quand quelque noualité eft commccéc,dc 
la pourfuiuir & aogméter de plus en plus. 

Les ieunes gens de Rome adonc fefltt' 
tinrent de fiiirecertains vers en la reuere« 
ce de letif* ditux ) & ne les chamefcnt feu- 
lement, ainsapprindrcntàics dan fer a£- 
lez lourdement pour lccotamcnccmcnc. 

Et ccfte chofe lafuc occafiondc faire ; ve- 
nir de Hetrurie ou Tofcane vn loueur, 
duquel la legcrcté'tant bien feante , qu’il 
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* attoit apprins die la vieille coufiomcdes 
L*s T*/- Cureccs & Lydes , &defquclz furent est- 
cans ex- tm&x les Tofcans , tant pleut aux. Ro- 
tràtflx* mains pour fonouucauté , que velontai- 
des Cure- murent y prindrcrttpatfetcmps.Et pourcc 
tes, peuple *l uc Ludiiis en langue R omaine» eftoit 
dcCrete. €n Tolcan nômmé Hvftrio, tous loueurs 
die farces, myfteres & demonftrcmen* fa- 
Commen rent nommez Hyftrions. Ccfte fcieqccdc 
cément de ioqcr , par apres rvint à fc dilater iufquçs 
mettes pu a ux Satyres » c’cft à dite mètres ou cftoifit 
fatyres, cônifijd n/esrcprehenfions gc mordacitez. 
.... Et de ces fatyrcs., le poète LiuiusAndro?- 
* uieus diuertit le coeur & les yeux du peur 
Antrom- . Roma i 0> &rind«ifîtàvpirioaerma- 
<u *J at J eur tiçiçs dé fables# tragédies, Içfqqellçs il 

t? toueur f a |£y t< ^i oùo j l .i a ÿ. mcfme ; mais pour- 
e eome - cg ^ uc j c p^p}^ fy deleâéis grandement 
eSt fouuent Icsrecommcn^ojtjparqqpyeafta 
fa voix,& Rit contrcinft de J es faire cLan- 
teràva enfant , aucccertains m en eft tiers 
Ceux d’A qui fonnoient dcsfluftes,# il danfoit fans 
telles bons patIer.Le$Gfques;di&s autrement Cam- 
iûueurs de pagnois,feireht venir d’vncdeleursviiles 
iomedtes, nommée Arclles •,) quelques loueurs dp 
comédies;,, qui en fçauoient plus, que les 
Romains , laquelle récréation pour ce 
^u’cilc.cftoit vn peu lafciue , fut modérée 
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par la grauitë Italiqu c : pourcé ne fut elle 
point rituperable , en foEtrque 4&s i©u- 
curs drcellês n’eftoient répudiez y mais 
-honnorez,iufques~;àeftremisdüreflg des 
bendes militaires. Et pource qu’il cft af. 
fez cogqcu,dou les autres ieuz ont prias 
leur nom , il fcra pertîneot dc dire d’ûÉt 
font venuz les ieuzappellez Secdters,dcC 
quclz la cogaoifiànce n’cft pas vulgaire. Lu _itàt 9 ' 
Les ieuz Séculiers furent difts du nom du fottrquày 
ficd c:ficcle cftlc temps de cent ans pou r- font affrl 
ce que de cent ans en ccntans eftoient re- Uz. feçtb- 
aouûcDes^ _ , j-' litrs\ 

Ü’vnfayfaatmmnc Valoh l o t d’oMod»- 
i drtntlts icuz. Séculiers.^ y t 
Comme laviUende &otbev& le pays 
d’entour, fuflènt grandement gaftez de 
pelle , vattommé V alois riche paÿ fan ta 
uoit dcttx fils pc vne fiile maladcs fi grie- 
ueraët qu’ils eftoient abandônez des me- 
decins , & n'auoit on cfpoir de leur falu t. 

Et pourcc qu'ils ippetoicnt boire de l’eaue " 
chauldcjpôur ofter leur alteration : le p.cre 
allumant le feu pour leur en faite chas fer* 
fc Va prôfternerld eux 'genoux deuat quel 
ques idoles qu’il auôiteû fa maifô, & leur 
pria file mal qu’éduroiët lès enfans tour- 
naft (ur loy,foudain apres fon otaifon fai- 
âc^pyt yne voix, qui luy di& , fil portoic 
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jfcftli&z cnfaus de la riuicre du Tybre en 
tâ refttn Tarente : & fi en ce lieu il faifoit châufejc 
fi des tdo d j c f cauc f us l’autel de Pluro & de Profer* 
let de V4 pi nç ^ laquelle auoyent defîré Tes énfans) 
feroyée fauucz,& en ce point reftaureroit 
leur famé. De celle rcîponcc fut le pere 
grandement pcrplcx:pour ce que le naui- 
gage iufques à Tarcnrc eftoit long 8c pé- 
rilleux : • T outesfois ia crainte qu’il audit 
que fes enfans ncraoutufl'enc, fut faccora 
bée par efperance incertaine , & fans plus 
targer,les va porter au riuage du Tybret 
- Orceftuy Valois demouroft en vn villa»* 
gc tout ioignant d'vne ville nommée Hc- 
rcte voifine du pais des Sabins. £ liant 
donc à la riucdu Tybre, fc met en vn bat- 
tcau,& paffa à la ville d’Hoftie à quatre 
lieues de Rome : puis enuiron le temps 
que les homes font en leur premier foin * 
me, peint port,& arriuaà Campo Martio. 
c j** e Addc délirant fecourir les paumes pariés, 
ret guéris. cn leur alteration, pourcc qu’il n*y auoit 
les '»fan$i£ C u aflez. fuffifanr au battéau le batte* 

dc\aloii. lier foy diék qu’il mift piéà terre, & q près 
i de la, çn vn iicuqui fc nommait Tarentu, 
ou il veoit de la ramée, il pourroit recou» 
urcr du feuilors foudain priât, vn lianap, 
puifa de l’eau du T ybre , & fe tranfpoua 
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vn peu plus ioyeux qu’il ne fouloit , au 4 
lieu qui furtioit, eftiiuant qu’il aubît défit’ 
rrouué par la grâce des dieux, commence- 
ment de rernede, au lieu ou il y auoit plut- 
de fumée, que d’eftincellcs de reu. Confît 
derantce palïage, alTcmbla de petites bû- 
chettes & fueilles/qiiifeftbyent offertes à : 
luy de haza’rd , & en tka de ta flâme : puis 
fdc chaufcr foo eaue & en bailla à boire à 
(es enfans Jefquelz apres auoir beu,repo- ’ 
ferent en ûnté , 6c furent deft urez de ma-* 
làdie : puis annoncèrent à leur perc, qu en 
dormant auoyéc yeu queîqu vn des dieux, 
qui dTuyoit leurs corps d’vne efponge, 
leur auoit commandé qù'on immolait 
desbéftes noires fus Pjfcucl de Plutôt . 
Proferpine , d’ou le brauage duquel îteç- 1 
ftoiét guéris âubit efté apportéî&mefmes 
qu on accouftraft en ce heu vn-conclaue, 
ou fuflenc pofez des lifts ainfi qu’eftoit 
decbufturtiê pour lors, SC qtfon feift des , 
ieuz noftùriies : Geftu y Valois, qui n’n* 
xiok point veù d'autel en 'ce lieu , penfoit 
que lés dicuxvoiilfiîértt Wilèh Teift fit- 
fevh.* adonofouctain fen va' à ta ville de 
Rome pbWeri acheter (Ta xêrtairtt 
onuders ^ui fobtffbyeht ta terre 'mfque$ : 
au tue ‘ peruf faire les foriUémens : jmois.-. 
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quand ilz curent fouy bicnvihgt piedz ca 
auant,trouuercnr vn autel o\\ eftoit le tiU 
tre de Pluto & Proferpine . Apres que le 
fcruiteur de Valois eut cccy rcuelé» lcdidfc 
Valois Valois Jn’eutplus de foucy d'acheter vn 
reniant autel, mais immola des vaches & bœufz 
faire faire noirs au lieu de T aren te , qui eftoit fur le 
•vn autel, bord du Tybre,& non pas à la ville de Ta 
en trouua rente, qui cft fur la mer de Tofcanc. Côfc 
•vn tout quemment célébra des ieuz par fefpace 
faitt ou il de trois nuidts continues, à raifon que au • 
facrifid à tant de fes enfans auoyent clic deliurés de 
vluto erP cril - bt ces ieuz furent appeliez S ectt- 
4 P roferpi «ers > P our ce que de cent aos en cent ans 
r cftoyent renouuelcz. Mcfmcs feit en ce * 
lieu, conftruire falles , ou eftoyet certains 
lidb.ou on couchoit les images des dieux 
fufdids , & à l’honneur deux faifoit- on 
grande chctç. 

Ve V. V a hre Public oie* 

V aler* Pu * Valcrc P ublicolc., qui fut vn des pre * 
hlicole /- rniers confuls délirant dôner aux citoycs,. 
mitateur ^ omc façours de }a pcftc,fuiuit lexera 
de Valut* P^ dc v aïoisiÈt-aprçs atipir fai& v eu aux. 
feit recou iuftiidls autels pu^iquemcnt|fcitfacrjficc 
tir r tau- vac bcs & bceuf^noirs.Les bœufs furet 
tf j 9 immoles à Pluto , & les vaches à Profex- 
* * pinc, pareil! eurent feit côftruire vn ccna** 
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de, & celcbraicuz par troi*nui&s coati- 
nucilcs.Finablcnact fcit reçouurir l’autel 
de terre, aiftfi quil eftoit au parauan t. 

De Quintm Catnlc. 

Apres auoir faiftlcs ieuz en l’honneur 
des dieux, quand les richefles çreurcnt,oa 
les.celcbra à la récréation des humains. A 
1 - exemple de Vajere Publicole . Quintus' c, f . C 0 l f m 
Fabius imitancla façon des Campagnols, Mrtrl * the 
qui eftoyct magnifiques & fumptueux en 4tr l f ta 
leurs cntrcprinfcs , fut le premier qui ic- t ,t Jj erte \ 
couurit le theatre dç tapifTcrie,pour raba- 
trclcfolcil. 

Dé C mus Vont fétus. 

Popéc fut le premier qui feit courir les Cefiuyfct 
raifleaux deaue parmy là theatre , pour C 0 UT ^i es 
refrigerer & diminuer la chaleur de Feûé. rH gff eaitM 
- ; D (ClaudtltüeL d'cauc. 

Claude le Bel feit roqefiir de diuerfité ; * 

de peintures le lieu ou cftoycntlcs iou- 
eursen ieu.qui auparauanc cftoit tendu 
d’aiz fans peinture. Caius AntoniujS cou- fi*t 
urit ladite tente dVgW ^ Petreius d’or, c 'J tu J 
Quinrus Catulusd’iuoirc Lucius & Cio - c ^de 
nala feirent en forte quelle fç pouuoit V'treius 
tourner par engins. Publias Lêtalus S pin Qujntus» 
ther renikbit ^appareils argctcs,& Mar- 

cusScaur 9 introduifit eu icclleyn ornemer 

. . ..... ‘ 
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d’exquift veftùrc , aupafauantdle cftoàd 
rcucftue dcdraps de pourpré/dont la cou*-* 
leur en auoit efte tïiTpdrcee d’Apkrquc^V 
tes combatz, autrement appcilés ieuz fu - 
n èbres j qui fe feifoy ent en ^honneu rdes 
le cow- trefpafle z , furent premièrement iotro- 
mmee- du i dis a R om e au m a r ché^au^b oeufa,Ge 

ment des pendant qucftoyctconlulz A ppius Clau*i 
ieuZ^fune dius & Quintus Fuluius : & les premiers. 
brti x & qui les commencèrent, fure,flC'Marc & De^ 
four qui cius £Hz de Brutus , pour honorer les^fu-. 
fifaifiiit ncrailies de leur perë. ; 

Des lutteurs, 

te combat des Lüctcurs vint de la ma* 
gnificerice de Marc Scaure; 

ÛtldftemitteJtUtuedïofetli -: 

^ ' itàlfa ■ •- 

On n* auoit point veu à Rome,ny enan» 
Marc Âf- cfln Iieü;d-rra!ie‘ image "d*oe , Mfie^à ce 
tilim mijl que Marc Attilius Ghibrio en pofàftync> 
la. frémit àchcualâu temple de pitié ,en r.hoHffitëQt 
ïtflatHt de fôn pere. Céftuy AttÜius d«. temps- - 
if or au te de Cornélius Lentulus Marc frétais- 
jÙ %p iJ Pamphile ^confüî^^ie^^quexribaMoib 
tic en lihi'Vrdfôiie bontte A nMcklW m èo&r&iO. 

] fV; 1 ' - d'e î a itith nt a rgtfé* d’0 eîâ» ‘t*om*fr£ i T-be e* 

r îfÿpilesv ouf -i KGn- tl es T bSki g£ éliaoldz , il- 

4 ■ me n « r f, - j r ££ > quiHfcfefcÊi* 

• ;j ^ .a» ffi.» 
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«au/n furroontail ledidAntiochus. 

Ve Cntus £la*iu* qm expofa pMi<$H&nebt 

le droit eittiL ! . , , . 

Le droit crnil par l ongue efpace dan s 
•rfbt caché cnlâ fecrctaitoçric dcstcropIcsT' > 
en lortequclcseuelqucsleals co auoyéc 
là cognoilfance.Mars Cneus Flauius ef- 
criuai^filzd’vn peré qui autrefois auoit 
' cAë rcrfj-J- fai& efckeuin Curaçao grand ^ 5 "Autre 
ducil des gentilz^iQintftet, le promulga, fnent U 
êc erpofa prefquc par toute h co ur le li- 'hertin. 
ure des faftes t c*c ft à d ire les iourÿ~yif^fe~ 

Æ mt liciteaux citoyés d e faire quelques Que e*c£? 
oeuurcs 8c traffiques . Et durant ce temps à dire, fa 
,onp/aidoît.jConinfteccAuy-Flauius quel* 
tgocsfois alloit voir fon dai lègue eftaat 
malade , entrant- enlachanibre trou u a 
tout plein de gentiiz hommes aflis , qui 
ne lpy feirent aucune teuereivcé , & ne le 
prièrent de Ce Fcoirradortc enüoya querit 
"vn fie ge d'homieuryou les plus grands of- 
ficiers auoyent couftunre de fçoir , qui.fe 
oômott/dlff'Curule^ syartîft : par am~ 
fi Air il vengé ‘de fou Wotfeur , 8c dupéa- 
ttav«ementqu J oh luy fâifoiti - 1 

VtVcmpoijbynemtlis fàiils it R cv)t. ' 1 , 

Il n audit poifct efté qucftiôde po^fon? •'< 

vRpme ', jSc lâ chofe cftoit iucqgneû* 

■KJ). < 
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aux meurs ioix Romaines^ iufqu» à 
Lesfem- ce que la mefehanfetd de aucunes fem- I 
mes furet mes fuft manifestée pas vae chambrière: ] 
hmentri - le f nielles auoycnt fai& mourir leurs* ma- 
xcs des foi riz p ar p oi(cm J> £. en fut decapicéT *ui& 
fins enKo> vlngtz & dix. ■ ; : 

tne^fut . ' Des meneftriers, w inuciïtiin de 

decafitL niafejuts. . i . } 

170 .four Le pcuplcadecouftumcdc faffcmbltr 
Auoircm-züx carrefours-Sc lieux publiques , pour 
fyjfomeé voir pafler la compagnie des meQcftrtœ, 
leurs i»4- qui lè tranfportcncaux temples, quad ou 
ris. , faitfacrifices en particulier ou en public, 

& décorent lefdi&es folénitcz des fa cri fi- 
ccs par leurs doux accords & harmonies, 
vfant de mafques, & rcueftus de vcftcrocs 
de iiurée t & ccftc licence & ban don leur 
eii maintenant permis . Vraycftque lc j 
temps pafle on leur auoic dofendu de ! 

xe leurs banquets eu Teglife de lupptéer, 
ce qu'auparauânt auoycnt touiïouBS âo I 
couftumj^fuyuant la mode aoeienn^dde 

f tandement furent dcfpitex :;fe partirent 
e Rome „ &. &n allèrent Ma ville de Ty*. 
bur , à huift. lieues de} Rome : dequoy i© 
ÿ i fenat fut marry^ourccqu^lzn’afsiftoyéc 

plus: aux facrific^Sv • . Dbnçr enuoyCrcut 
aux T ybtfrois amb^^eurs^riaat qu'ils 
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les rémioyaflcnt:! ce ncfcvdulorenff côn 
fcacir kfdiâs mcoeftric rs, & fobftke- 
rcnt difans que 1 ils n’en feroycnt ricnrpar- 
qvioy les Tyourois pour mieax en dieuir, lefabtil 
feignirét faire vn gros banquet, au furent mo ^ 
inuués lefdidls mencftricrs , fitfacouftre* T yburoü, 
icnt (î bien de boire fie msagcc,qu’ils dcf» j e r ^ 0;tfJ ! 
cognai (Toyent tvn l’autre , û qu’ils ne de* / fJ 
madoyec qu a dormir. Lors les T vburois firitrsqt»i 
de nuid: Icsjvôx tous chargeren chariotz,,’^^^ 
5c ainlî accouftrés qu’ils eftoyenr.fc trou • a b fente ' v - 
uerent le matin à Rome confus fie hon- % JJ;p y 
tcuxific apres eftre réconciliés auec les fe- ^ j' Q * 
natcurs/furent reftirués en leur priftin hâ v j n j rent 
neur, furent a uthorifez de; faire ce qu’ils i es ma r • 
âuoy ent acûouftuntCjfic me fmcs impetre»- g| ^ - 
xeat qucn chen>ipai} t parmy les riies de " 

Rome porter oie t mafqucs,à rail bnqu’iht 
eftoyent encore tous honteux de fcftre en v "J ■ ' 
y ares, fit ne vouloyent eftre cagneux du 
peuple : & royia le commencé ment des 
moques. : 

De la mamertde boire ?? mjhgerdvs ' . » s 
' j • 1 " ! anciens*/ 1 ^:’y. ' •, , .G vm 

La fîmpHcitç qde gardoyec les anci ens, 
en prenant leur refedi on i ! eftoit va cep- i V ri * 
tain indice d’attreoipance; hônnefteté fi c.-f v 
humanité # Certes ks . grands meffaires 
K.ij, 
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. »n!auoy.ent honte dedlfeer&ibupcr en _ 

l* s p-ttbiic & n’auoyonrviadc&qtuL craignit 

maUis v~ (Jjpj q Ue j c peuple lestVci ft.Ils cûaycnt fi 
foyeut an fibres, que plus communément ils vfoyét 
cienntmet bpuiie que de pain. Et\encore maiotc- 
4e boni'. n ancauxTaci;ifkes& feftesqui fo^ede- 
. btte» du iouT Ae la naeiait&d’tti chacun^ 

. « on vfe d’vne maticie q ui fe nome en fca- 

. t : tin ivlbla\ oui c£ Fai etc de fari,tîc, dcTcl & 

w.. ^ d'e au^gu lô cuit au fcu:& de cela, font fc- 

• ificcTTçs entrailles des beftes immolées: 

& , au/îi aux pouilets endos das les mues, 
quifcruetiai«a»fpkes,diyinateuis & prc 
x lages, on 4çut donne de cefte* maniéré de 
^ . paftçandtciqiundilscn mangent, en for 

. qu’ i 1< en. c het vu e-pa rti c à terre ^ccfb b© 

iîgRCisitia Kefufcpc^çVftmaüuais fîgnc. 

Le facri fi AucommeDcementles Romaintf'rcipaà- 
ce dejpri doyeût la premicreparticdc icurs viurc* 
mtets. ** au fei^etï l-honacur desdicux,& ainfî pen 
loyêci-ils lcs^ppaifèr,ils adoroyct les v. ns, 
L'image à nn qu'ilsJcs profperaffcnt;le$ autres de 
de la fie- crainte qu-ilsne leoriulïcnt-wiHîblcs-, eô« 
are eftoit me la fieure,rimagè de laquelle ilsauofec 
enplù- poféeett maîms temples , comme en vo 
/leurs U- qui eft au palais , l’autre en. vue* place qui 
etfx ado- cil dcoânt la chappcjle que feitfâhe Ma- 
i ce en Ro -rius en rixdnncür 4ç it^>pitcr T ^l’autre 
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qui cfiauhault de la longue rüe: 6c en ces 
temps, apres que les paticns eftoycnt gue 
ris, y portoycnc de petis rouleaux 5t ef- 
critcaux qu’ils auoy en t pendus au col ou 
eu autre partie de leurs corps , ce pendant 
qu’ils cftoyent malades^ les prefentoyét 
deuant le fimulacre de la fiente. Ces cho* 

Tes icy furent in uentées pour appaijjer les 
ardcursdesftbriqitansauec quelque au* 
fre remcdedcconfcractla fahté y c’cft l 
dire fobriçtév ' Les anciens pareillement . 
cftoy en t curieux de garder leur fanté, par 
quelque htnmefie exercice & trauail : 5c 
entre aultres chofes efiimoyent que fru* 1 
galité oufobrieté cftoie le plus fouucrain Sobriété 
rcmede'& ladiroyenc «ftre merede i’cm men de 
bonpoin^, ennemie de gourmandife 5c i\ m bo» 
lubricité* ' J "fointf. 

Exemple des eflrangenM U 

ville dr Ldcedemon#* ' > '■ 1 

La viiledc Sparte ou Lacédémone cou* Lm frtgi- 
forme à nor encefires en confiance 6c gra Utédtîan 
utté , ayma tempérance 5t fobrieté: fut o- c iens . 
bcilTan te, 5c gardai es loix effroi &e$& al- 
lez auftercs de Lyeur gus , 5c ftveftnes par 
fefpacedefept cens ans 5s plus, deftour- 
na fes chbytnk de fréquenter & hâritcr , 
aacc cteux d’Afip : à fin que par l’alcche- 
K.iij. 
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^ ^nccr de leurs délices , neibmbarffênt fen 
, voe manière de vrurc plus dclrcatç. On 
leur auoit donné à entendre, que dudrft 
pais cftoyent procédées magnificences de 
viandes & d acouftrcmens, fumptuofïtés, 

t randes dcfpenfcs, & toutes-for tes de b6- 
ans Sc menus plaifirs , non neceflaireS à 
. la yie luMjrfainc. Pareillement ataoyent 
J' es . enten du qu e les Ioniques les premiers 
in ~ tro miercnt la coüftumc de s rauès deferr* 
acteurs J e tenrs ou odeu rs aromatiqucs^pour lauei 
f eût cnrs j e cor ps humai n t tnc7nvës innentercntl’y- 
c ïperfus, fon des couronnés qui fe prefe atoyent 
ciejje'rt es aurba ngu ctSi& lcd eue rt, çoname fruits, 
c?* antres tancs^dariolcs.& chofes femblab les , que 
jnpctfiui- on a j c couft u me feruir en la fin des cou* 
ie v mues, qui ne font .pas petis aiguillons Sc 

incitations à fupeifiuité Sc goutmandife. 
Il n’cftdc mcrûeillesjt tels perfonnages 
qui fe refiooiffent à trauail Sc tolérance^ 

, n’endurcreat leur ceuftüme de viorc c- 
ftroiâc Sc auftcrc , cftre reja fichée parla 
Il e fi plus vie difiolué des cfttangcrs. Côfideré qu’il 
Utile fe- lro P pi us facile de Sire entrée de vertu 

trerdmisr ' / - 

tutmice. : . D'VduJamtt.- jj, 

auc rletii Paufanias^vn de leurs clicf dc guerre, 
tcçaxntu wonftïa bien paraprçs. que Icfdiâs La-* 
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ccd emoniens n’auoyent tort dc craindre 
à frequen ter l’Afîe ; pourcc qu -apres que* 
ceftuy Capitaine-eut faiét tout plein de 
beaux aétes & prouefles ; incontinent pac 
le haut des Afiatiques,* lafeha la bride à 
volupté & intempérance tparqnoy denint . 
efféminé & nonchalant de venu 6c. vail* - V / 
lanrifè, , .... 

. . D * icelle mefme viUe de Lacedemone* T 

Lcsbandcs de ladite ville nedefeen-i f( 
doyen t jamais en bataille , que premrerb-c^ 
men t pour le s encourager^ en ncviooaffc^ *£ 
"dïïÜTreT&aTentrée iesioueuis fbnaoÿoc^ 
deux naorsbrefz & le dern ier, long, en»la , c * ac l~ 
manicre d 5 vn pié;qu!on;appffUe;Anape(lev 
i| a les deux premières fyllabcsbreues^ac . j 

la derniçre longue î qui fignifîoit qu'ils J* 
deuoy et i l'amue c fraper dru & menu Cü c^^ mes 
l eurs çn nemis,8c en la fin petfeuem 
batre vaillamment:, Lefdi&z Laccdemo- St 4 * 
niensen gucrrëvEoyent de veftemés d’ 9* 
carlate, à finqu!onnapperccuft leurfang, n fa"" 
quand cftoyêt blccez: non pas qu’ils ctai- CUT 

gniffent Ac culTcnt frayeur, mais à fin quV 4 *** 
leurs ennemis dé cria ne printient cœur> 
voyans l’éfFufiôn dudidfang.. 
t. , T»s Athéniens* 

; T outainfî que les Lacédémoniens fu- 
K.iiijv 
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rcnc éxccllens aux armes , au/Iî & cent los^ 
Athéniens à côfcroer Centré tenir la paix: 
qui n^eft pas moindre rerta. Chez lc^ 
c tint gts .quelzdafchoté & pareffe portât vifagefle- 
oiftnx ftw &Jangucnteftoit tirée 4c:quelquccft- 

cr lafibes barec 5t lieu cache , 5c menée en la cour 
iftpfêtpt* comme ctinanc}re , Sclà. honteufemcat - 

ntXtChtz. a€C ufce. . , 1 

A -, De lacomd* Athènes Hitte Atgtpdgttf. ' 

tbtnim. toConfcilteMtf 

. * 5c<de vertu j foulpycnt .'fchquerirdiligcm-G 
P ' mène que foifbyem les cito yés\ 8c de quel 

v ^ naeftierilzgai^noyent leur vie : à^fita ques 
reeux faiuiâbnc honncfterc » & qu*ilz fuf- - 
* fen$ rcùordz- de rendre compte de leur.. 

; r Vit. ■ •• ‘ — . 

. ^UdUmefittt^iïltd\Ashtnes.- ; 

Eti Achenete on auarccou&unicdecoa- 
roriner les bôns Cicoyésqoi anoycnt si* 
<îéia république :ainli quÛl cfb notoire cfe 
çùftxy, Perkîes , aaqùtl on prefenta vne couron- 
Vendes a neentretacéc'dc deux -rameaux doliac* 
uoit.par O louable ordonnaneeq^ntau tfakk, 8c 
xl. ans auÆià la perfonne^ Vcritablemè nt hon ^’ 
'g6uue tri? ncur efl!le ijn guliér noAriffemcnt 5c e p- < 
- 'Ashtnts. rretiep de vertu. Et certes P ericles auo-ie . 
bien mérité, qqe'ceux qui vieodroyene a- 
ircs.iuy.prinlfcnt de luy commencement . 
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dftonnorer les vertueuxv.Ceûe ordônan- 
ce a u fli en Athènes eftdigpç de memoi? 
rc : c’eft à fçauoir lî.vu client pftoit icpn- v 
uaincu dauoirefté ingrat enqcrs Ton pa- ^ . , 

troneftoit dcfpouillé dq droit de libcrcc:^ J, ^ 

& eftoyent les parollcs du patron çnpcçs . * 
le client telles: Or i eine pafle d e fa d u ou- 
c r pour Citoyen puis que tu elTprlTes fi 7 * f***,* S 
peiilo ffice: on nem cpOurroitmet treen^”^ n 
tcl t ê, qû ê ~turpeu fl e spor ter qu elque Fruic ,V - 
à Ta citéTpuîs que ic te yoyjmauuais à la 
maifon : va ten donc» & fois ferf comm e / c ? uer t / 
âüpâriuaht, puis quetu î^ asTccuviu re^n^ 
libe rteT “* — : : • 

; ••...• . Dt çtux ât bUrccille.\ ,, , ; ■ . . 

Le peuple de Marçeille v qui grâdemene , . 
ai moit les Romains ; tint çefte maniéré : 
duufteiïté * que tenoyeoe les Athéniens, coüfl^ 
en obTeruanç rançicnneeouflume:c eft a ttfe ^ $ 
fçauoirdî quelque patron eufttro.uué foQu^wy^ 
feruitenc ingrat,apres Tauoir mis en liber ttf ; 
té,-iu(qucsàJa troificmefois pouoiceflrc^ r ert( ^ 
puni du vice d’iogratitude.Mais fîaprcsfa utits&i- 
rroifleme fois ledift patron içaremettoic jp. 4 ^; 
en liberté» c eft àdirelc faifcit perfomie: 
libre & irandie ^ il o*auoit plus de dépit 
fus ledi€i client ôufcruiteoL: car.pac.ft. 
faute lecUcut eftoitrecjidiué à luy faire. 


1 .** Il* II V R B 

f LT**»**- inrore: qui tant de fois l'auoit reccu à mer 
î fteté gar - cy. Les Malliliens pareillement tenoycnç 

t dte entre celle auterité & cftroide manière de fai- 
s /fi [Mafii- re:c ? cft a fçauoir qu’ilz ne dornoycnrcn* 

; . Hem és trée lus les efehautaux à badins & loueurs 
j de farces, (i leurs comédies faifoyent récit 

j de Auprès & défloration S:à fin que les rc- 

l gardan s par accoutumance de voir relies 

lubricités, ne prinffent ce bandon flclicen- 
1 1 $ fe'm- ce de les imiter. I curs huis et oyent fer • 
rtfl er mez à toutes gens qui foubz feiode rcli- 
mfeux t%t gion , cerchoycnt cfti e nourris en parcflc 
ftoyet btè ficoifiucté^ etimans qu’on deuoit ester* 
****** en miner , & abolir ces maniérés de fupcrfti- 
Marfcille, tios&vanircz qui apparoiflent par dehors 
être quelque fai n de té, mais font metcu- 
fes , faulfes & pleines defeind femblanr. 
_ Quand au refle, des le commencement de 
9 la fondation de leur villeven quelque lies 
Ve/pee eminent fut pendue vue efpee, dont les 
qutfiÇM'' criminelz cftoyent décapitez, qui partant 
fiott i an - dans fut gardée, quelle cfloit toute rouil* 
etene couplée , & ne pouoit plus feruir , mais c cfloit 
famé, vn : d’emonftrement & exemple,. que mef- 

mes és ehofrs de petite importance üfàl* 
loir garder lamemoire des coutumes an- 
' ciennes. . : * ^ 

! Vtdeiixcejfns+QàbiefG* . ' 
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DE T A 1ERE LE GUAND. ?Ô 
- Il y auoit suffi deux coffres deuant la L'ordre 
porte de leur ville , Fvne.feruoit à mettre d’ïfeuehr 
les corps des p e r fo n n agesÆan cz ,paur leif acz, 
porter en fcpultureaiiecîvncehftréètrcîràu er Us 
tre pour mettre les corps des reruiteorsi/cr/t,,^ 
Le iour des funérailles fçfaifoit fans, la- tufii des, 
m en ration syfanspcrcutiQnsdepoi&rines 
& fans porter draps de dueil.î mais le fa- les. 
crifîcc fe iàifoit aux dieux ^omeftiques, 
auecvn ba n quet,au quel cftoyenttraidtca 
les afins^ paretis Garnis. M ais à quoy fert 
au gmt n terladouî^ür , & nous mettrceir 
la male grâce dt dieu , comme fi nous le. 
voüïïôs blafmerqti’il nenous a fai&per-, ^ 
fonniers en ce monde de fonvfmmortaU* y* venin 
té > En Marfeille : eà<>it:vne pocton gard é^ffloitgar 
publiqucmet méfiée de ccguc qui eft niord* ?» M*r 
tifcre, laquelle eftoit prefentée àeeux^ui fî*üe* t <v ' 
fc defcouuroyét au Sénat quieftoit de fix 1 
cens Çonfeiilçrsv & àlleguoyent les oecâ-' ;; : - 
fions pour lefquelles dcuôy ent appéter la 
mort. Combien qùt la courauoit efgard* 
ft aucuns fe prefentoyent à vouloir fbuf - 
fnr.la mort par vue legiercté &folIièî7te; 
ceux- la eftoycn t cmpcfçbtt par ladidc 
counmais ccux q voufôy eut mourir pou?: 
iu fie taifon, leur eftôitpermis de prendre* 

Içdid brueageî çpmntfccéuxqui c 

■ - Dîgitized by CjO( ‘ : 


. - 1 1 1 U II Vrs ^ 

eh trop grande miffere , ou ceux ‘qui' e- I 
ÜMabUi ftoyct en trop grade félicité, l’vne &l’au- | 

tre* eftoyen* Occafion de mettre fin . à ta ~ ; 
vie par louable aducnturc. Miferc indu is | 
foie Fh5mc à vo uloir mourir , de’ crainte 
qu’elle ne perfeüëraltj FèîiÇué , depaour 
qu’elle nedelaiffaflt ia pcrfône, & qu’il cu- 
, . baft en màlcur.ï.aquelle coUflûme ie ifc- | 

- fliroc aooirprinsfon commencement eri 
Gaule , mais ic-croy qu'elle auoit eflé ap- 
portée de Grèce , pooreeque ie h vey vue 
fois pra&iquercri fiflcdeCci > du temps , 
Ifijlc de qhe’talloyc en Afié auec Pôpéê en la vîl- 
Cta. Iede Iulid,aduint à ceftehcurelajqu’e Ce- 
luit Je vil diâe vill c^auoit f ne femme d e grande' i 

le JtCca. ^bo ritéjjjjifortVlei llë^qu i dénota aux | 
Vnefem- C| j 9Y ens;qu*iLc.ftoit raifonnablequellé SL-: 
me de Tu- juariçaft fa v ie, & gu clloagoit délibéré fi- 
hdedema ncr ice]l?^»fi^enin;eftirnanc famorccdre 
da à Art/. ^ cn plos horj uo jjable.fil aduenbit qu’elle 
re lediét niouruft en Ji^re fente de &ôpéc: Or fie 
menin* foujfiltledidPôp ce que larequeftede ce 

ï te femm efo ÏÏnme à mefpris , ainfi que 
~ niomcoulFre ce qu’il eftoit âd onné àtdtf 
tes vcrtuzj fuft de nature humaine 8k c6tit 
toïfe* Donc vint-ilpardcuers elle , fefFor- 
çant de deftourner le propos de ladi&c 
femmc^d’vncparollctautiacpdejquipa^ 
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toit de là bon clic , cemitied'vne pleine ic 
patfai&c fontarncd’doqucce. Et côbictt 
que longuement l’euft prefehé ,fifut-cc en 
vaimparquoy finablc ment ltiy laiüà faite 
fa d’cftiitée. Celle notable xrcaturc ayant 9 
paflé l'aage de quatre vingtz & dix ans, a- j1 a f e * e 
liée netteté decorps Ôc d’ame, 'couchée en 
fou liél, mieux pâte que de couftotae, ap* 
ipuyée fus mcoudc,côm£çaàdke ces pa- 
xolle:Seigneui>Pôpée,les dieux que iede- 
laiflc,pluttoft que ceuxou ie tedz > tc vueU 
lctrédregraces,quetun’a$eoncénéà me 
Soliciter de protéger ma vie, & delai dë a£- 
lîfterà mamorc:qnantau demourat>moy 
qui ay eu toujours Inexpérience du ioyeinc 
vifage de Fostune-V à£n queparcôaoftifc 
de viure ie nefoyc contrainâe d'elTayer 
fa ttiâcfacc ,ie donne te demoürât dè-tno ' ' " 
efpritàpxofpere£n k endeUiifatdeuXfitles, 1 
Sc vu troupeau d heritiers Sc fûcceflcur s 
tous en vie. Apres ccs paroilcs Âiûes , la 
bonedameadmoruiefialcs lîenadkr viniè 
en paix, leur diflribua fon patrimoine, Ve* 
ilemé*,vce!ffilcs;& autres weubles.GjSfe^ 
quémènt do nnabt chargeâtes ch&frfcfâin- 
élcs àzfà fiEeaifnée , pour faire 'faerifice 
aux dieux domeftiques, depuis print le bru 
nage mixnonë deccguc, d’vne^nain har- 
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La coftan dieÔcconftantc.Lors feic facTrificcaû dica 
et dcladi- Mercure qui auoic charge, de cënduire lex 
tttftmme âmes , &£e recomoi mdà à luy , à fin qu’il - 
la coduififrpar le beau chemin en la meil- 
leure parti e du iîeg c d’enfer. rcft à d ite 
aui champs Eüfécs ré c Toudain apres bac 
"tout d’rn trai&la mortclleporion, don- 
nant à cognoiftrc aux aflîilens, comme la 
poifon aiioit premier crac ut occupé fes 
pieds , puis luy cftoic mocée mu genoux. 
Et quad elle fentoit qu’elle auoic la àflie> 
gé les entrailles & le cœur, appella fcs Ei- 
fes pour luy donc les y eux, quand aux 
miens (iaçoit ce qu’ils fu fiEeax gtademeoc 
éCtonnez de voir casfî noaueaujiilcsdâik- 
fe elle tous pleins de larmes* . * 

Pn rit & cotftumcdcs Marfilicm. i i. 

Hftl nen- Mais à fin que iereuienne à patte de fa 
tratt en villé de Marfeillc^dot i'auoycfaiâ digref- 
Marfeille jj n’eftoit permis à aucun d’entrer «U 
fartant icelle auec bafton: toufîours y auoixqucl- 
bajhn, qttVn , qui à l’entrée rçceuoit ks baftons 

des paâans,& à l’ilfue les.rendoit v £tpour 
- ce qui la fe monftroycut forc humains à 

G, faire recueil aux aduenans* pat fcmblablc 

G i#uioÿent-ilz cftre zQfcimziÀ’iCctiXï 

> V*U maniéré de fairq d& allais » i /. . l 

A i’iflue du tccit de MArfeillê yicille 
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icouftume ties Gaullois fe'prefcnte i Jçf- Va Chrt- 
quelz ai nû comme H e& racation jbaH- jï/e» fai- 
loyenc argent IVn à l'autre , foui» cbadi^fant bien 
tion que la debte leur (croit redue au rca-- aux fan* 
fers, pourcc uu'ilz c r oyaient les a mes^e- arts tn a 
ftre iinmorcellcs^ gcTcHtoyecdenors (\\ieà monde, en 
)Wre monde mbieufai&fe rendoit Icefifalarié ; 
4>l4Ûnccoycleut fpüiç,!* les Gaulois Nar- en Vautre 
boniques n’en culFear autant cftimé:: 5c 
P y th agora s Phiiofophe de courte robbe > 
parfeœblable* * > 

D eiGattloû, ' ^ ‘ v ; 

Lafagciïc dçfdidzGauloîseftoit fon- 
dée en auarice , gg vfore:celie des Allcmas"" 

& Efpagnôlz en m^~nammicc &c rdiouif- . 

_jfancc : pôurcequ v ii z Ce reïïpuiÏÏoyenc de 
mourir eu guerre, di fane que celle mort ç- : 
floit eurent 5c honnorable. Au contrai- 
re fclamcntoyentqqand ilz eftoyentma* 

Jades ^ eftimant la mort desbooaefte de 
mourir en fon liéh r 

V‘s£#4g*ol%*: \ . \ 1 ; 

Les Efpagnolz pcnioyciueftrc cholèa- La fidèle 
bo minable, demourer vif en la bataille, té des Ê* 
^oand cclpy pour lequel vouloycatmqu- fytgnolt, 
lit , eftoit occycn icellc ._ La magaa n imi- qr Afo- 
té de ces deux nations , c eft à fçaiioir hi+manu 
lcroans & Efpagnc?lz eftalouei ; pource 

• _ <■ Dig,t.zedby GoOgle .. 
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L d coftan iitjSc coaftantc*Lor$ feirfaCrifier au dieu 
ct deladi- Mercure qinauqic charge: de cdnduire les 
fit femme âmes , &fe recommanda à luy , à fin qu’il 
la coduiliil parle beau chemin en la meil- 
le ure p arti e dit iieg e d’enfer, ccft à dire 
aux champs EUfécs : & foudain aptes bue 
tout d’ rn tçaid la morccîlepotion y don- 
nant à cognoiftrc aux aflîftcns, comme la 
poifon adoit pfemiercmcQt occupé Tes 
piedz , puis luy efloit mutée aux genoux. 
f Et quad elle fentoi t quelle auoit ia allie* 

gè les entrailles fide cœur, appella les El- 
les pôut luy cjorre les yeux , quand aux 
miens (iaçoit ce qu’ilz fulFcatgrâdecaent 
éfloanczac voir cas ü oouaeaujüJcslaiC- 
fa elle tous pleins de larmes» 

P» rit o* cotftume des Marfîliens. 
Nul»’*»- Mais à fin que iercuien ne à parler de la 

treit en y y jç Marfeillc,d6t i’auoyefaid digref- 
M arfeiUc gQ Q: j| n ’ c ft 0 ic permisà aucun d’entrer eu 
portant icçUc.aücc ballon: toufîours y aaoirquel- 
bajhn. qa’ vn . } qui à l’entrée xçccuoit les ballons 
des paflans,<5c à Kifoe le&rendoit. Et^pour 
ce qu’ilz fc monftroycat forc hutnàins à 
faire recueil aux aduenans*par fcmblabk 
ViHilpÿçnt-ilz eftre alfeivrcz^d’kettxi • ;» ;'î 
j . D « là maniéré de far* des Ganliffis. v: f, 

A i’ilfije du récit de MarfeiUé >kyicilk 
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couftume des <5aulMs/fe 'prefcnte Jçf- Vm dire- 
quelz ainfi comme il cffc racntion,baH- Jhcn fai- 
loyenc argent ïv.n àlaatrç , foubz coqdi** fani bien 
tion que U debre leur fetok r edue aux ca~ aux fau- 
fers, poucce q u ^ilz çroyaicnc les âme s c- ms m et 
lire i mrooHetes^ lcatoyei^eloss qu’en monde, en 
Tautrc tnondevn bienfai&le rendoit le eftfalarié 
bUfmcroyelcui: foHic,&lcs Gaulois Nat- en l'autre 
. boniques nen culFen r autant: efti rn<h & ^ 

Pythagoras Phiiofophedc courte robbc > 
parfcmblable. } ;v » 

Des Gaulois. ‘ 

Lafagcffc dcfçü&z G auloiscftoit fon- 
dée en auaricc , & y foréiccHe des ÀllcmasP - v 

8c Efpagnôlz enmTgnatiimicc & rcSbuTT- 
Jffncc : paurce qlTTÎ z fc rcfîouIÏÏoycnt 2e ' 
mourir en guerre, difam que telle mort ç- 
floit eureuic 5c honaorable. Au contrai- 
re fclaracntoycntqqand ilz eftoycntrna* 
lades , eftimant la more deshonoefte de 
mourir en ion r 

Vts EjfagnolX*: . - \\ . 

(«es Efpagnôlz penfoyent effcre cbo&a- La fidèle 
bominablc , demourer vif en la bataille» te' 4 es E- 
quand celuy pour lequelvouloyeat mou- faagnoh. 
rir , eftoit occy en içellç. La magoanimi- cp* A&* 
té de ce s deux n ations , c eft a^fçauoir ÀP mgns» 
lemans & Ëf pagndz eft à louer; p our c e 
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^cl’vnecyprfohfâ virpour tefalutde 
fan pajs,& 1- a u t re , pour garde r conft am- 
. ' niéôt fidelité^ fon a my. * 

. * . De T hract. f . 

‘^Lrtîtra nation de ThraceJà iufte droit fe 
: • . en l iJftbt attriKcr honneur deiàgeffe, 

. . > r ^dnc grandduciljiajiaxuu^jdcs lioai'. 
" W f f *%/•* * mcs^l^ ux çg.qxLcU 

‘7* e * k fait natureUoraent,fans y^auoirefté en- 
r . par ôuelques mai ftrfcs& do&eurs, 

Yté°' a * ns parconfidcration dcTcftat immain, 
qui n’eft qnemiferc. Donc fok contem- 
ride ladoukur naturelle de y iur<rde tous , 
animaux \ qui centrai o A faire & foufFrir 
sn ain tés chofes reprocliabl es &> laides : 
elle defaillant , la fin en icft* trouué plus 
~ êirr c u fc& parfai & c . ; . 

- • &es;mturs prcMjh(nïtdts •= 7 : 

■ • 1 i.ytiehs* • * : *' ^ ■ ■ - " 

^Contjm- ; p ourt | t f on t (rêfbien' le s Lyoicns, peu* 
nemet de pj c <j e j a ]sj a tolic , quarnTgu elqu v a dfcii** 
U mort tre eux f e meurt, l es homme s fe reueftent 
, ff* jnxju nerailles.de la rribbTd'vne fen i me: 
< tei ^ à fin ^dîfFdrmitc dîîàbît^yent 

- h j^rXadmoû n e(Vtz de mçitleure hekrc mettre 
foutte pied* 1 c irrs fù 1 les plai n tes. 

* Dn fertffKes d'indc* - HV ‘ - f 

'Maispoürquoy dohi-ietant de gloîte 

' * au -x 
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âux preux hommes fufdi&s , poar aaoir Cecy des 
pnidentementcontemnéla mort? ayons Jndoifes , 
efgard aux femmesdeslndois, qui félon r.e doit 
U couûumc du pars* placeurs eftoiêt ma* PH T er 
liées à yoibskapres la mort de leur mary, trt U U* 
conteadoicat atçattoir laquelle cftoit la fleur fans 
micugayradc. Ceüc q uon tromioic que le regard: 
mary aymoit mieux, auoicTa yiftofcefus car lam^ 
iés aatresj& cftoit menée pTésatnis mô- de eU fort 
ftranr facéloy e ufc, fc Tcfldit fur le feu de eîiranrr 9 
fon mary v & Te teno irbT cn e ureu fe d eftrc a'dipre 
Unifiée auecloy: l es autres qui auoiët efté beaucoup 
vaincues pat celle cy,demouroicoc eu tri- à la mode 
Aeflc & defpkâürie demourat.de leur vie. de ce pan, 
Mectôs fur le bureau la prouefle des Aller 
mans deuaeallcguéciFaifons venir en co- 
pte la fidélité, dés Efpagnolz en amyçié. 

Parlons deiariehüfFc vertoeufedes Th ra- 
ces: méfions airtc ccuXcy la fubtile mode 
quauoient les Lycéens dofter leur dueil 
en la morr de leurs defun&s,& nous trou- 
uerons que nul de tous ceux la n’emporte 
root le prix deuancj cs femü lcs Morcf- 
qucs:lefqu elles immcoiet p dur eftreBTuf- 
l ées au fende lctt ss maris, au fli dëlïbë rë- 
roen t comme fi ellës pullcn t rno n t éT Te u r 
lift U première nuifi de leu rs nopces. 

L.j. 
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Des femmes d* Apbriq*t,& du 
temple de Venu*. 

le mefieray auec l'honneur des précédé 
Les filles tes , la vilenie des femmes Àphricancs , à 
£a pbri~ fin que par céfic comparaiiopTear ordorc 
que gai- fois plus apparente. En la filledc- Sicéeft 
gnoient \t temple de Venus , où les fiites (etsanf* 
leur ma- Jort oient , al ns qù’eftcs’fuffèat bonnes 
ridge au __a marier : en ce lieu* tenoient bordcaéà 
bêrdeau . tous venant , & gai gn oient leur maria- 
ge , puis jfe mari oient , 5c viuoicnt chaftc- 
ment auec leurs maria. Certes ce coin* 
menccmcnt la cftoit bien deshonnefte, 
pourparuenirà vn eftatfi bonnorable 5c 
eftimé. . / • : 

De ld louable couftitmedei Ver fans, ; 

P ourquoy La mode des Perfans fut à prifer, pour- 
ri Per/Jts ce qu’ils ne veoient jamais leurs petia en? 
neveoient fans,iufqucsàce qu’ils euflent fepe ans: à 
leurs en- fin qu’ils portaient plus pattetèmeot leur 
funsyiyls mort,fi d’aducnturc ils mouraient. 
ue enflent Des Humides, - 1 •. 1 ,i 

'vij.ans. Les roys Numides n’eftoicncà biafmer^ 
Ilôwe de fi par la couftumcdeleurndtian, ne bai- 
grnd eflat foient jamais homme ne femme. Qui con r 
ne doit que cft côftitué en haultefiat, fe (Sic gar- 
eflre trop der d’eftre trop familier , à fia qu’il foie 
familier . mieux honoré. 


igiiizèdby Google 


>1 Tilui Xl'GUNS. 74 
®£ DISCIPLINE DE C HEV A* 
lerie* chap. il. 

!î 

i À Prcs auoir trai&é des meurs & cou- Vifdpîine 
it Jt JL ftames anciennes , maintenant me de ckeua • 

A filait venir au principal honneur & fonder- Une eft le 

f. fflcntdcl’cmpire Romain, gaçdé entier, & UUe\roy 
9 ftaucjiufqaci à ce temps jcy, par voie per- dûmes, 
i feue rance prou ficab le & falutaire > ccd a- 

fçauoir difcipline de cheualerie , qui eft le 
, tresfort lieu des royaumes : au gyron & 
tutcle de laquelle, lcftat d’eureufe paijç^çp 
| pofcfercin& tranquille. 

; D eSctpton. 

Poblius Cornélius Scipion>auquel Çar* 
thage deftruiéic donna le furnô d’ Apbri- 
/ can , comme à fon ayeul , fut enuoyé eu 
Efpaigne cftan tco Dful, pour reformer les 
meurs de la gendarmerie qui cftoit allée à 
Numâce , laquelle auoit efte gaftéc parle 
trop grand bandon que luyanoicc donné 
les capitaines prccçdês. : O r aufsi toft qu'il o ccafîn» 
vintarriuerau câmp,feicvhedi&quctou- : de pljifir 
tes chofes qui don oient occasion de plailîr ofîée par 
&dclices,fufrcntpftccs.Etdeûors fereti- l'editt de 
rcicntgrâdoôbrcdcrcgracicrs,viuadicrs, v»bliu* 
chaircuiticrs, porteurs d’eaue,aue<! bien CurmtU 9 » 
deux mille paillardes , & autres marchans 
L.ij. 
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r£Mi«gotiâteurt , qui tôosenfcmble font 
appeliez bagagc.Noz routes euacuéc* de 
cefte infc&ion & ordure, lefquclles va 
peu deuant par crainte de mouri^aooienc 
fai& paix aucc les ennemis lafchement 8c 
rriefchantcnienr,aprc^auoir repiins cœur, 
6c rcftâuréicur vertu , btuflerent, ruinè- 
rent,» raferent h fleur de terre la ville de 
Numaocepuif&ntedc forte. Et ainfi la 
^ reddition honteufe 8c mifcrablcdu capi- 
taine MancinuSj donna bien à cognoiftre 
qu’il n’y auoit ordre , police , nyarroy en 
la gendarmerie des Romains. Et le re- 
ftâblHTcment d’icelle police forcaufc du 
beau triomphe que obtint Scipion de* 
Numantins. t 

Df M eteRk*. ^ " 

Iwnge Metclius en ccft affaire fuyait Seipion* 
é* M eteU quaod luy eftant conful,printla charge de 
b» > f our Pofl Commam en Aphrique pour guer- 
m&tt en- roycr cotre Iugur thajcqucl oft auoit efté 
fryuiCor gaflé & perdu par la trop grande liccn- 
mlitu* ce que lny- auoit donné Spurius Aibinus:. 

mais fefForça de toute fa p ai (Tance de re- 
Ttalice en mettre fus la difciplinedeeheualcric : 8c 
%Htrre. r y befongna lentement -, ains foudain la 
rédigea toute en Ton cftac premier. Il feit 
partir du camp les porteurs d’eauc,&dc* 
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fendit quon né yedifb yiades cui&es, aufli 
qu en tQUt.Fexèrcire les foldardz n’euf- 
iofltferuiteùrs ne chenaux , à fin queux 
melmts portaient leurs armes 8c viures« 

11 remua fouucntfon camp , pour donner 
exercice de cheminer à fa gendarmerie: 
fortifia cre/bien fon camp de follcz 8c re- 
pars , corne fi Iugortha eufi efté toufiouü 
prochain. Voyla comme ob peultvofr de- 
quoy fert tep crante reftauréc Zc mduftric 
reftablie:dequoy fen cnfuyuirent maintes 
vidto i res;& pl u n eu rs triomphes fus les en- 
nemis, qui n ’auoient iamais tournoie de» 
foubz Spurius A Ibinus capitaine ambi- 
tieux, oui ne tafehoit feulement qu’àcom- 
plaire à fes foldardz .Ceux la pareillemenc 
ont bien aymé la police de guerre ,qi*t 
fan$ auoir efgard à amytié & confangui- 
mté 9 nom point craint faire la punition de 
ceux qui la rompoient. Poblius Rutilios 
•conful en la hatafrlte qu’il eut en Sicile cô- 
tre les fertm^urt-fagitift i depofa de fon \ 
office Quintûs Fàbiuafon gendre, pource^ 4 *™** - 
que par fa négligence iUuoitperdu le cha **yk y ne 
4eau de Taurominc. -tnottigne 

ttl.Mrtf4.WCW4. 

C* Cotta chefdc la cheualcric Romai- M'JJ Ane * 
^oe^qai fen deudit retourner , & pafferptr 
L.iij. 
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Mcflanc ville de Sicile* popr refaire la 
confultation des aufpkeî, à raifon quelle 
ne Ipy fetnbloit bien fai&e,feit Pu.Àurc- 
le,furnonupé ÂrgcBteoort,qui eftoit de fa 
IJpareiJle C onfaneuinûé,foD lieutenant, pour mec- 
d'Aeolie . trc j c g e g C deuant Lipare ifle d’ÆoHc. 
C ottapu- Maislediét Cottareuenu , an tédar qu'vue 
rut fin partie des rempars & cloflure du camp a* 
ht utenat uo it elté bruflcc de ceux de la ville , par la; 
emparent faulce dudiél lieurenant: & ledid camp 
\ure- prclquc prinsjc feit batre de verges, & ra« 
cr four bailler du reng desLommes d armes , iuf- 
<7. ques à leftac des gens de pic. 

Di Q ujtMm F tduim, 

QHintus QuiDtus Fuluius Flaccus pour lors cen* 
!*/«**</#- fcur.depofa de la dignité de eonfeillerfoi 
pofa fin frere Fuluius eftant capitaiue,ppurçe qp'iL 
ji-ere F»/- apoitofé delaillcr ync des cohortes de fa 
uius con - légion fans le cq m m andciq çû t du çqnful» 
fi* lier, cf tclx cxéplcs tant cxcçljens ne feroieut.par 
povrcjvy. moy recitez fi bricuerpent, lî autres cas no 
Les Ro- fqfFrqienc de plus-grande importance: 
mains n 4 qu*eft-il plus effrange . que de dénoncer à 
uoientreh, vn lien parent ^ faire retour 1 fan païs f a- 
;r<trd à fa. ucc deshonneur & infamie. ? pu faire fu- 
reutagr, ' ftiger vn lien, afEn , au vfer de rigueur 
\ cimiers, fou frere mcfme : li maintes villes 
dç renom g^rdpijcnt (eulenient vn de ; ces 
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excm pIçs,on diroit qtTcllcsferoient bien 
mâmî£tc$ m h police de guerre. 

TàeMoftlmmêmTiltylte^y.MénUw 

;? \t i , Tçrqnduu. 

Noftrc -ville Romaine;, qui aremply Veceuxcy 
roateJatcrrcdc toutes/orresdadmira- ( letteur) 
blés exemples de vertu, receut Tes çhefz de VaUrc 
gucrre»èB4ofe&ogl#§dti fangdefesprp- (four a- 
prelscnfanasàfiiiqueJapuaitiou d!auôir "oir pcï; 
troublé Tordre de leu c gldarmerie ne fuit pofé Vam 
omifer ladiâexiHe leurfeit recueil moy- fit priu c 
tié^rifte&moytiéioieuxnoicux quâd au à ïamiu> 
bié poblic,cér ils retournoient viéloricux* cr •vtilit é 
trille, quant au bien particulier ^car ils a- publique) 
uokntocpy kur propres enfan$:patquoy parle cr 
eftoit eu double fcjje «icoojr piourcr ou les Me 
fiîfioutrieq efcpoinéHc tpc trouve perplex. d’affeftra 
éç foke récit de vous , Pofthume Tiburtc caraufii 
& Manlie Torquat, qmauezefté gardiés ont ils me 
très rigoureux, desjoix & ordonnances rite' par 
des armes:car i<eonfidere& crains qu en leurs ver» 
voulant déclarer Tbonnçur qu’auçz me- tueux exe 
thé , ie ne demeure foubz le faix,& que ie pies loue - 
nft dcfcofcure plu (loft l’imbécillité de iïiq g ' s *”*- 
cnten4erncnt,que voftre verni telle quçl r mortelles. 
le eil. O Pofthume , toy eftant diéfea.tcur, F* rt ne* 
commandas que Ton coupaft la telle à ton table. 

L.iiij. 
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fils Ailles Pofthume ▼ainqueur , potrrce 
qu’il cftoit iflu de fon Sot}, tare tou corn- 
âiandcment,mais de fon gré, 5c auoic def- 
faid fes ennemis: Lequel tu aoois engen- 
dré poureftre ton heritier , pour molli- 
plier ta race,5c auoir la charge do facraire 
de ta maifon, comme fils ailné, auquel tu 
aoois eu tant de pafleremps en fou. enfan- 
ce» le prenant en ton gyrow , le le bâtâmes 
lequel en icanefTe aoois à»ân»d és iet^ 
très , en adofcfcençe és armes , tant bien 
conditionné , tant preux » tant amoureux 
de to y 5c du pais. Comme as tu peo com- 
mander que tes officiers feifient faire xn 
teI mafTacre? La voix dupettaeiiç feruy 
de faire punir fi rigoureufement fon en* 
fant, & de faire telle iuftkci Combien 
que ta bouche l’ait commandé , fi fuis-ie 
certain que tes yeux qui renient tant der 
furent deftournex, 5c ne peurent veoir ce 
fupplice , iaçoit ce que ce fdft va ade de 
Beltxem* grande vertu.LcfembJablefeis tu, Man- 
pi;, bas Torquat, toy eftant confol , quand tu 
commandas que ton fils faftprfnspar tes 
officiers, 5c occy comme vnç befté qu’on 
tue pour fàcrifier , ponrCC qüè Geminius 
Menus capitaine des)T ofeans en ta batail 
le Latine l’auoit deffi*é,& fommé de gucr- 


3 Y Google 


2> B Y ALIRB f. |l D. ?? 

n>yer,&iraifon que fanston fcc a fcftok 
lézardé, Scmcfarcs emporté k *tâoirc> fi 
c(Hmtts-to qtfil.cfteit plus dcccpt ^ii’îFh 
pete faftpriu&dc fon fils tant preux 9ç 
vaillant , que l e pais dcffeiüift de difciplir 
nedeckeualerie. 

De Lucim Qwntim Omemmtw» 

Oreonfiderons iaprôueffc dequoyvfo 
Lace Qui n ms Cinqaaat di&atcur , du 
temps- qac Uftr Iqukofcs peuples voifios 
de Rome , forent vaincu* & mis iôubz Zqnicolcs 
le ioug & ferairade des Romains , & 
que Lucius Minutius fbt depqfé de fon co 
lulat,pource que lefdiâs Equicoles enne- 
mis auoient mis lîegé deuant lé camp du j nj 
dt& Minutius. Ceftuy Ciircinnat difoit ç,."* 
pour raifbn que l’homtfte eftâitr indigne y n€mAt 
de grande charge, qui aÆeureit fa tgen dar- 7°** ” of4 ~ 
merie de foilèzfc réuipars , 6c non de fa blt ' 
vertu , &qui nauoit eu honte que lez er* 
cite Romain tremblant de paour , fuft 
enclos 9c enuirônné déportés clofes* Par 
cela nou» voyons que les confulz , qui c-. 
floieii t le fupréme honneur des fenaccurs,? 
déjà cheualerie 8c de root te peuple 6c au 
plaifîr 6c vouloir ddquelz* Rome & too^ 
re la puiflançe d’Italie eftoic gouvernée, fi- 
leur yertù cftoit rompue , fe ptcfcûtoiçnt 

.. 
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can _ à rectfuoir puaitkm des di&ateurs.Et à fia 
ri? tr quefhonaailt miliaire ne detnoqtaft îok 
J* y f-uny.leconfut qùi aa«tatotl»o»id:deipu» 

" & airtéot crime , cftoitluy tncfmCicorfigé 

utmtmrs C es manières de puaiticms., O dieu 
Km,um ( quiet perc des Romains, adiuini- 

té efloit appaifée,qaandoo tefaifijitqoel- 
"'Vf*" qoeoffenTe, o’eûiafçauoirpar le reproche 
qu’oo donnoir à-fcâ paréos# afinsiColcS 
«JT'»}*- p U nifl*ittdgooreuiea»«Bt parie' raewdrc 
. de fcs freres & fils.# par h» pmasipn aufli 
des confulr dcie&ra de leurs digoiteji 
ignomroicafemcnt * 

: D<; fdpitiui. . 

- L’cxeaipleqai enfuy t n’eftdiftorme sa 

ptecedent.ComaieQaimusiPsbiutRotii. 
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ainfî <pjc nous difoofc. vn cooneftaWe ci| 
Fiamee,cût contrôle jçôfnandemçiU dç P* 
pirius di&atcor farft renger en bataille la* 
diûe çhcualcric,pout conatre les Saoit.es> 

Î rui furent par luy dcfai&z: puis fçtctira à 
on fi?rt,ainfi ^ueftôitauepm^cew taQ» 
tcfbisiediâ ditajrt-ç.wuquirçftoirlc, 
raiamagiftrat à B.©qac , non jcfaieu , de la 
proudTe, oy du bon euï^ny de h nobiçffc 
de ÇtUtiü&nus, ceraadaacppftter r dc$ vçr- ; 
g» pour le batre , $c le feit dcfpouiilcr r O 
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fpcdaclc merucillcux ! Gettuy Rutilian Vobtdti- 
maiftrc des chcualicrs Sc va*nqiicur,fon ce & hu* 
acouttrement coupole corps dcfpoiiiilé f© milité -d$ 
picota à cfttc déchiré par le$ coupa de ver Quintns 
gesqluy dôfloiét les lideurs,à fia que lés Fabius 40 
cicatrices des coups qu’il auoit rcceuz au diftateur 
côBiét/uffcut rcnouueHéesparlcs foncez P apirius. 
pleins de ncuz,& qull rcfpâdiftlc tiltre & 
îooége de fea bcllcsvidoires nonucllemët 
acquifcs.Oe ccftuy didateur fut àlarsprié 
des gendarmes, qu'il luy plenft différer i& \ 

punitiô au iour d’apres, qui fut Poccafiô q- 
RutilÜ craignant la peine, efthapa en vne 
nuid &fc retira à Rome, ou il dcmâdafay i a rigoul 
de de la cour de parlementimais ce fut en rett fe ftr- 
vain,car Papirius pcrfcüera à vouloir fai- feutrante 
recette punition , parquoy le pere de Ru- de Tapir * 
tilian.qpi autrefois auoitefté didateur, de en là fu- 
trois fois conful, fut contraint dauoirre- nitionde 
cours au peuple,# par fupplication folli- 
cirer les tribune dudid peuple pour fon 
fils. Ce neantmoins routes ces chofesne 
peurent deftojurncr la rigueur de Papirius* 
Finalement quand fut prie de tous; les 
bourgcoif,& tribuns du peuple, protefta 
qu’il ne pardonnoit à Fabius la peine 0c- 
rirée,ains qu’il ddnoitau peuple Romain 
ÿc à la f utilance des tribuns lapunmq% 
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Quand Lucius Calphurnras Pifo eftant 
coûtai, auoit la guerre en Sicile contre les 
fcruitcur s de Rome tagitift, & aue pour* 
l'heure Titiüs cftoit lieutenant des gens 
de cheual i ceftoy Titius circonucnu par 
les fbgiti£,fat contraint de quitter lesar* 
mes,£ c fcfauuer auec fes gendarmes. Dôc 
aduint que Sedid cou fui considérant la laf 
# cheté de T itius , commanda luy faire cc- 

La puni • ft c infamie ,x eft àfçauoir qu’iceluy por* 
tion de T i teroit fa togue ou longuefobbe>dont 1er 
iiuâ pour bendes ou bordures en feroyent coupées 
s f en eftre & oftées, dtfonjayç d^cjo£L&aufli q il 
! fuyenld (croit depuis le matin iofquesauloirnud* 
guerre des piedz à 1 auantgardc tout le temps qu’on 
J feruiteun (croit à la guerre : Luy défendit pareille* 
T f "gMfZ, ment de boire & manger auec les aultres, 
de Kome* ne fe trouuer auxefttzues icbaiogf,nefre 
j quenter les compagnies dont attoit eu la 

t charge : confeqnemmcnt le priua de fes 

; cheoaux&gagcs^ le mit au reng de ceux 

qui k&oy eut pierres ou petis boulets a* 

1 uec fondes contre ks ennemis: certes c’c-* 

! doit grand déshonneur au païs , mais ce 

, reproche fut puny àu grand honneur de 

U Pifo , pour ce qu’iccTuy feit que ceux 

f qui auoyçnt délibéré pour fauuer leur vie 
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donnerlc triomphe d'eux mcfitlcs à peo- 
dards & vatiets fugitifs , 5c qui à’auoy eoe 
eu honte d'abandonner leur liberté entre» 
les mains de telle canaille, & gens ferfs, 
expcrimcntafftnt vne maniéré de viure 
plus gricue que la mort : parqiioy défi- 
royent icelle mort cotfrageufemene, 1*» 
quelle au parauam auoyent craint lafche^ 
ment. 

Dr Q uintiu Mctellw é 

Quintus Metclks ne lot pas moins ri» 
goureux que Pifo: lequel comme il y eut 
quelque different àContrcbic ville d’E- c§fftre J>'* 
foaigne,atiok mis cinq cohortes poargar vt ^ a E ~ 
de r vne place : la cohorte eftoit <k cin q 
c ens ctnqoao te piétons , & foira nte & (îx 
hommesdecS ëBftT > & la légion conte^ 
nond U cohortes- gc pour c e qu e lcfdtôes 
cohortes auoyent efté repoul fées hors de 
ce lieu par Ja force des ennemis, leur com 
mada retourner : non qu’il euft efpcrancc 
que lefdr&es bédes recouuràtffent là leur 
diûe place perdue , mais à fin qu'il ptinift 
lafeheté, en les expofant en ce péril niant Ed/tf ri- 
fcfie.Apres ces chofcs feu edift, queiî on g^remc,\ 
trouuoit aucun de ceux-là ftiia^gc retour- touteifiié 
nantau camp, que fans remiflionfuft mis iu ft* 
à mort comme cnncmy: Lcfquels par ce- 
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ftc rigueur aftrcin&s, combien quilzfuf- 
fcnt grandement ttauaillés,&en 4cfefpoit 
de leur vie , toutesfois reprindrent la pla- 
te crédit ce fort aogoifteufe & difficile, & defeirenc 
denecefii leurs ennemis • Certes ncceflué -eft vn 
le. , viay cndurcifiemenc, & fortification de U 
foiblefic humaine. 

De Q, uintfh Vabiwv 

Fabius Mazimus pour lors lieutenant 
en ccfte prouince d’Efpaigne , qui l’auoic 
preique toute affubic&ic à l’empire Ro- 
main, defirant amollir les cœurs de cefte 
gent tant cruelle & inhumaine .* contrei- 
gnit ion efprit , qui naturellement eftoic 
Clémence doux & traitable, de fs deftituer de fa clç 
d Initiée I ^ ence P 0111 quelque tcmps,& vfer d aufte 
rite plus rigoureufe.il feit couper les bras 

«vent] ie- i tousccux q uon P €Ut prendre, quides 
* *rr * garnifons Romaines partoyent, pour fui- 

c'jjAtrc, u - r j c p att y <j cs cnnçjnis y à fin qu’en les 
voyant ainfi nia ncquets, donnaient craia 
te aux auitres,dc faire a&c fcblablc.Ccux 
qui eftoyent rebelles, par fçmblable on 
leur coupoit les mains, & les icâoic-on 
fiu la terre fan glantc, pour donner exem- 
ple à^eux qui euflent ofc faire cas pareil. 

De Scipién L'apbricanrfrcmur, 

Il n’eftoit rien plus doux que Scipîon 
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i*Aphrica,prcmicn ceftuy touterfois pour 
confeirrnt r la. difeipline de chèualerie, ra- 
gea eftrc bon d’emprunter à teps quelque 
cliofe de cruauté barbare eftrâger & chao 
ger Ton naturel. Aprcs auoir prins Gartha 
gc & mis en la punsfedes Homaks, to 9 • 
ceux qui des noftxes fcftoyét retires vers 
IwCarckaginbis, punit plus gticuement 
les Romaios abandonnans leux pais * que 
les Latins. Il feit pendre les Latins , corne 
gens qui feftoyent ab fentes dcleur pais* ufitfuni 
décapiter les Romains comme trahiftres. ttonm 
le ne parleray point plusioukre de çeft af 
fairc,pour ce que cm vn des a&és de $cî- 
pion qui tant eiloit courtois & humain: 5c 
auffi qu’il n^ft licite de fe gaber de la na- 
tion Romaine, iaçoit cequç iuftement el- 
le eut mérité eftrc puniede punition ferui 
le. Or donc eftcooucnàbic de m’appli- 
quer à faire récit des punitions qui ont c- 
ftcfaiâxs des eûrangers* . 

D e ScipionV Aphrican fermer i ^ 

Apresqueit derniccAphricancuft de- La ... 
folé Carthage , feicpifc&n*er aui;beftcs ^ 
cruelles deu&t le peûple^leseftcangexs qui CJHxq ui ' 
auoyent abadonné les Romains pour iuy r efeU cltêt 
uir les Carthaginois. Et Paul Emile apres'' 
auoir deffaiéfc le Roy Pcrfes, feit met- 
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tre deûatitlcs Elephans telles manierèsde 
gfcni coulpables , fle de&aocd^qûieft«t 
trefutiic & fru&âeux exemple. Les chefs 
N ttc IV * capitainesde gtiertCiS’ilspoirilsétlfeo» 
pimo» de foUards , «egligens degarder les ioix fit 
Valere* orddnQ^es & cûctudenc, iaçsne cequ’ils 
fâcétioftcmcutSÊ eqimabieniefcr, tomes* 
foi» oft iogeri qu’il# fcromlachofe par in 
folencedc f reifomptionspe^r eeque h cri 
v me ne vientpoimch iugemêt :mais auffi 

toft quil cft perpétré, eft corrigé . Ce 
qu’il me femblc bien fai&: carfi lacorrc- 
àion en eftok diflerée , ce pendant croi- 
ftroit & ftugmenteroit la licence de mal* 
faire des fôldards . Parquoy^ eft neccffai • 

1 rement requis à Teftat de la guerre faire 
briéue «c âfpre iuftice : çar gcnscanteflc® 
fc fortifient , & facilement pcuuene moti^ 
noir fedition êc débats : & pois qu’ils font 
dcfuoyés du droift chemin, lîfoudam ne 
font opprimés , pourront faire beaucoup 
de mai. 

D# Capitdirieiïicim Martpet* 

Il eft temps de faire mention ées>aâes 
/ qUi ont cfté faiâs, non d’vnchafcuncapi* 

tainê enparticulict, ains de tout le fenat, 
pour défendre & garder la couliumc des 
armes. Apres que Lucius Manius capitai- 
ne de 
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ne de la gendarmerie 'Romaine , euft rc- 
cucilly par merueiHgufc vertu le dcmou- 
xant ■des deux excrdtcs de Poblius 9 Mc 
Cncusfumommés S ripions, lequel auoic 
«Remis en prifon, Mc les defibfdiAs ode 
defaudirspat les Carthaginois en Efpa- - 
gae : ceftuy Mattiusfot efleu chef par Ja- 
Siétc gendarmerie . Lorsxefcriuic au fe- 
nat de Tes a&es&etstrepri nfes, Mc au cona 
aicncement de la lettre mit ce tihre : Lu L'wdace 
dos Martios capitaine extraordinaise.'Ce j eM4rt “ 
qui ne fut agréable audiA fenanpour ce + J 
qn il vfurpok ceft hôneur ^ cardes capital * » J e# 

nés fooloycBFt oftrc crées ,non parles g ens 
Æg uërreV ains par le peuple. T outesfois 
à ranondumauuaistépsqui couroit pour 
lors,& pour fobttenif au grand inteieftlc 
dommage de la république Romaine, on 
le toléra ,& permit on qu’il deraouraft ef- 
leu chef Et au (fi pour ce que luy feula- 
uoit reformé ? cftat de toute la cité.Mais 
nullcs dcffai&es^Ucs vi&oire$,nuls bic 
fai&s.bc font à equiparer à la bonne poli 
ice Mc reigle que les Romains gardoyét en 
guerre. Il leurfouucnoit encore de la gra 
de rigueur., dequoy auoyeat vf<£ leurs ma- 
icurs , durant la bataille, des Tarentins. 
eu laquelle > aptes auoir efté grandement 
M.j* 
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débilités par lefdi&s Tarent ins , & recta 
grand nombre de leurs citoyens prifom* 
niçrs, renuoyés voluntaircmcnt Tans ran- 
le ftatut ç on p ar i c i^ 0 « pirrhus , feirent vn ftatut 
dufmat captif , c’eft à fçauoir que ceux 

contre les^ q U j eftoyent au parauant hommes d'ar* 
captifs re * (çj^yent fai&s piétons : & ceux qui 
dus par auoycac c fté gens de pié *fcroyent mis au 
îtrrktv. s ég des ic &eurs de pierres à la fon de. Pa- 
, rcillemcnt que nuis d’iceuxVeuft tente 
au camp,& que leurs loges ne furent for- 
tifiées de folfez ou ramparts , ne leurs pa*» 
Uillons tendus de cuirs, ains de fimplc toil 
le & hors du camp: & ne leur fuit permis 
cftre reftabiis :cn leur premier ordre , iq/V 
Ta rff®wqocsàccqu vnchaftü dwuxcuft prias 
penfe de oeax prifeomers ennemys . Donc ainft a- 
pjrrhtts facin&s par ces. rigourenfes & aufteres 
d* avoir re ordonnances les foldards Romains par- 
du lespri • uindrcnt à cftrc ennemys morteiz de Pir- 
fonniers. *bus,«jui au parauant auoy ent cfté par luy 
donnes libéralement, & dcfquelz il auçic 
fai& prefept pas de grande value J)c fem- 
blable rigueur vfo 1$ Fçnat enuera ceux 
qui atjoyent perdu la iour née à Cannes: 
Lesquels furet punis de peine plus grieue 
que la mort.ilz furent enuoyez çn exil en 
£>içilc:& comme MarcMarcellus eqft .rct 
cr ipr audiâ: fenat qu’il luy pleuft pert&ct- 
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Ire qu’il yfaftjdcJ’aide defdi&s banispour 
debelter les Syracufans, lcdi& fcuat-doa- j ; 

na rdppnfc, quiceux n'eftoyenc digues 
tfeftrcs reeewf au camp, mais quad au rcr La P ru f e 
Ae qu’il permetroit audiftMarçcl de faire *f 
je qui*] pen/bit eftrç, expedierfr à 1 la rçpu- d *J tn * f * 
Piquet mais fidad qqtnrc.il vfo 4 *d , iççû& M4r j*b«* 
me-ce fuft par condition,, -qu’ils ncufPcnc f 0 *™ 4 »* 
fei/îrdefey raffrechirVains qu’ilz euiTent [«*•**«* 
roufioorsle harnois fur le dos , & aufli ü bants * 
qeelqu’vn deuxfaifoii; dç hazard quelque 
de prouefle, qu’il ne fuft gqerdonné» 

&;gu>DjçMr defeqdift : mçure Jepif en I- 
taudis tjy ç les enncmisGarthaginois 
J /afliftoyuiKv. Ÿpykcommsies gens de 
jertq & p/q^fle«qt de çouftumç de bayr 
les bfch©s : & couarts* 

> Du Conful Pttilifu. !" 

Or di&as combien fur mal contern le 
jenat de ce que la compagnie du conful jb : 

Pecilias le lai (Ta tuer laipbcmét; lors qu’il 
bataillait; y^rwsufement; courre les Oe- \{ 

n?»©is. Lçdi4|. ftuai : qy4om»a.qucJa4e- ‘ : 

gion qui ; çq%dttifoi|- i^çliaÿ ..£*«&»*, fuft f. 

.caflee,;& qu’on ne la payaftdç festgages, 
ne du pafTe, ne de l ? adu v enir,pour ne fçftrc 1 

misaudeuant des coups des ennemys, (b 

four fauuec fou capitaine. Certainement . 1 

■ t 
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Tarrcft de celle tant konofbble câpagnk 
de fenatcurs, feru&c audiû eohfol delum- 
ptucux & perpétuel fepulchre: foubz le- 
quel repefentfet os célébrés de honorés 
pour fa montnpitm , ftp ont lapuni-* 
tion de Tes bendes que le parlcmÇc m fek 
à te cou?. Dcfemblabie magnanimité *- 
fa le ftnat quand apres te dcfFaidc de Cait 
nés, nè daigna tedimer fit rtiilicRotnainc, 
que Hannibal cenoic ptifoneiefS : com- 
bien que lediâ Hannibal fe mon (Irak 
gracieux aux rançons dcfdiâs captifs : ce 
nean r moins n’eti-tltft compte la cour , dfc- 
fancpoür ration r qeê fi telle troupe de 
ieones gens artnét'eclflctu «rbtlîû m'omit 
honflcftement , neutfbhfrpeo êftre ptàtt 
lafchement & vilainement-: èc>ne fçay le- 
quel fut plus grand déshonneur à eux, 
de ce q lc païs n eut aucune efpcrancc en 
iceux, ou que les enneiàys ri eurent crain- 
te de la fuldi&e legiofc . Il ne èhaloit aux 
Romains li ièfdtâl prtfbnbtetsoour l ? ad- 
ucnir batailleyent poiir crix:pàrtillemerit 
les cnnemyjs en les vbalaritdéllUrcr mon- 
ftrôyeric attez qû'ite h t les doubtoycrtt 
pas beaucoup. Combien quota cour fufl 
toujours vigilante pour faire gafder les 
loix 6c Ordonnances d’armes , rigoureu- 
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femcnt & eArpi<açmtfit, fieft-cequeia- 

S 8C /* m r° ftra P, lus 

q clic fcit ferrer és priions les levions 

KEu ***#! *? ,il|c ie R-wfans 

econjffl^ep» «teieprehef, puis * " 

Bub eLX* 

S^f ,rw . MatcCefîosfon w 

f PWstf ft çmprifonne- 
à'fwfoÎMQe ,ce«r quelle 

»e la ton fl?* 1 * e * Romains coow 
nM, * urs . toutefois fi 

«ïfi* <*"/£ m i en P cnf ée.Et à fin 
qoefa chofc faft patacheuéc, auec moin- m , . 
dre «Omoianit^to» Je* i 0 g« en faifoitfcf n a 9 

gjggwt-.ta.wiM* 4X SÆS 

en **«cuuo,pü ne mçtioitlcscorps 

e %«ki«*nyn en menoieton 4ueil* F î! /* 

béni. ÛV 

“® **SS 

ôoir*4U combien que la vi? 

attHKnT , ?^P ,ft ,' 1,E, « s feifoitpendte 
l'aiJr?*j afe lCUe de W '*e yiûoire à 
0CH,c * dicuxiflunoack l( & j a prefum- 
M.iij, i. ' 
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"Dehtifîat 
Us eftran- 
‘rers, re- 
i ourne à 
parler des 
Xomains. 


. U It; UtHl ■ 
ption d’etrt reprendre, à kftotiipc <fefdi$é 
capitaines, • „ê ■ _ ■ J _ ' f; : 

Vuctpitàmç ClfAnbeH. -'-1 * jo 

Cleàrchui capitaine des Lacédémo- 
niens ,envh propos qu’it aubit àccôttftu-t 
’médedire fouuent àfes foldarÜS, céîta- 
p rendit entièrement toute- la difbipiinfc 
de cheualerie.c’eftà feauôir_i_qujl feitldk 
plusçr arndrc fbiidu<&c»r qu e les éfortei 
înys TpTrlegüel di£Ôeur don doit à' Çéfi 4 
gnoiftre rrianrfeftcment, qu^U&tiriflettt 
pourcetrains, ques’il fàifàyGffi 1 d i ffi Cu kd 
dexpoier leur yie à batailler kôneftemet 
ilz perdroyeot icelle vilainement par pu ■ 
nicion . Certes ils ne fcfbahifloycnt pas >; 
beaucoup de cefteparolt«,pc[ur ce qu’il £- 
f*$yentcacore records des doütëés parole 
les que leurs meres leur auttyem tenu au 
départir , les admonncftans,qu^lz reuinf- 
fent en vicauec leurs armes, où quiils frif- 
fent rapportés mort fus icelles; Inondes 
foldards de Lacedemone apres atxoir re- 
ccuc’eft -admotipcftemcnt eu lèurs roai- 
fons,fcn alloyene à la guerre. Afàutfitë* 
fife d’auoir prxns feu! emeiit ceft ^exemple 
dcsefliaogers,vëuqué howSpoubBspréi 
dre gloire a ceux du pais, qûtâe: cnmuenc 
ou- plus grande abond&acsy&E ixoù y a 
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plus de froid.. Lebon ordre le deccncaf- 
roy > la belle police queles Roirums on t 
gardé for le doigt, ont acquis 6c adioind 
la principauté d’Italie à, leur Empire , 6c 
odroyéle régime de maintes villes, de 
puitiàns Rois, 3c cheùaleureufes nations: 
i’cûcoi&c reigle de difeipline militaire a 
dcfcouuer t le s deftroi dz dupaïs de Pon- 
ças, qui cûcomprms faabz la Natolie, 8c 
faid entrée 3c pillage par. ks Alpes , 6c 
les m ontz de Taurus en Asm enie , qu'on. , 

appelle maintenant Cocaz, & fàid fina- - v 
blcmcnt la petite loge 3c Café ou Romu- 
lus peint Ton origine , le fommet 8c baul- 
telTe de toute la terre : Du gyron delà- 
quelle , paurcc que toa* triomphes font • •*, 

f artic le cômenceraÿ à défaire du droit 
detrimepfeer. - i . .u 

DV DtOlG't DE mVM- 
: phtrJ ,CH AP* Il U 

P Ource qu’aucuncfois , à raifon de tdielà ' 
petites ,6c légères vidoires acqqi- quitnum 
les , quelques C hcfz de guerre vou- p heroiu 
loyent qu'on leur eftablift le triomphe, 
peury oboiër on feh vne L6y,ouii citait 
did que nul necriumphcroit , fil n^uioic 
deffaid en vna bataille cinq mille cn- 
nemyg • Certes, noz maieuripenfoyent 
M.iiij. 
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ptiond’efctrtprcflcfee, à lacoülpe dcfdi&S 
capitaines. - - • . ‘ J _ ; ”■ 

D u CMpitdme CAtktcbîis, : - -t - . : ? jo 
- Cleàrchus capitaine dcsliâcçdcnio- 
niens , en vh propos qu il audit àccôuftü^ 
mé de dire Ibuuerit à Ces foldards, téïn- 
prenb'it entièrement tonte la difciplinfc 
de cheualerie.c’eftà Ica noir , qu’i l&illôft 
p lus craindre fondü<&e»r qüe tflcé 
. înysTP aFIcquel dTS^Icûtdbft doit âi COft 4 
gnoiftre rtûoifcftettienr, qu , iU&&iriflent 
pour certains', qUcs’fl &ifoy ’ewf 1 d i ffi £u ké 
d’expoftr leur yie à batailler kônefteitiec 
, t ilz perdroyent icelle vilainement par ptt - 
Hotcs icy n ici on # Certes ils b t fcfbabilïby en t pas V 
beaucoup de cefteparolhs,pcsur ce qu’il c- f j 
jftoy cm cûicore reesrds des douces paroi* 
les que leurs meres ieur auoyem tena au 
départir , les admonncfta^s,quîlz reuinf- 
7 lent en vie auec leurs armes, où qt&ls filt- 
rent rapportés mort fus Icelles;; Qoncles 
ndaîfiat foldards de Lacedcmonc apres âuoir re - 
tes eftran- ccuceft admonneftement eo leur» maU 
vers, rc- lons,fen alloycat à la guerre. Araut 6i& 
tourne à ^fe d’auoir prins feolemeircccftccxcmple 
parler des dcs efl ran gers J vèu qu é huu$ p©uu6s pr6-> 
Romains, dre gloire a ceux du pair, qui'fei crauùetis 
’ eu- plus grande abondance^ iiou y a 



. DI TAtIRl 11 GUANO. «4 
plus de froid. le bon ordre le décent af- 
roy , la belle police que les Romains ont' 
gardé fur le doigt , ont acquis 6c adjoint 
la principauté d'Italie à leur Empire, 6c 
oéfcroyéle régime de maintes villes, de 
puilTans Rois, 6c cheualeureufes nations: 
i’ieftroiâereigle de difcipline militaire a 
defcouuert les deftroi&z du païs de Pon- 
tus, qui cft comprins foubz la Natolie, 6c 
faiû entrée 6c* paflàge par. les Alpes , 6c 
les monta de Taurus en Arménie * qu on • 

appelle maintenant Gocaz , 6c fàiét fina~ - * 

blcmcnt la petite loge 6c Café ou Romu- 
lus peint fou origine , lcfommet 6c baul- 
telle de toute la terre : Du gyron delà* 
quelle,) poutceqite tons triomphes font 
partiale cômcnceraÿ à deferire du droit 
de multiplier. 

. D V D&OJGT DE TRIVM- 
pbetV , C H A P> J I Irf 

P Ource qu’aucunefois , à raifon de e dicta 1 
petites , 6c legeres victoires acqui- qmtrmm 
les , quelques Chefz de guerre vou- theroiu 
loyent qu’on leur eftablift le triumphe, 
peur y oboiér on feit vne L6y,ou il eftoie 
disque nul notriumpheroit , fil aauok 
dcfFaiâ en vne bataille cinq mille en- 
neroys • Certes noz maieurs penfoyent : 

M.iiij. 

• 
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que Hionneor de noftrc ville pour fadae- 
nir ferait bicapius exaulfé, par la gloire 
des triomphes , que pour le nombre des- 
ennemi» occis» Mais à fin que ceftc une 
belle ordonnance* nefe petm quelquefois 
abolir 9 par trop grande comtoirifc, & am- 
bition d'obtenir la couronne de laurier, 
qui fc prefentoitau mumphatetmpouïce 
qu il euft peu podibleaugoieo ter le nom- 
bre des motcz^potir pluftoft pamenirà 
ceft honneur, on cft ab lh vne antr e top 
<• qui co rtobora la precede nte , que Loriot» 
MiïtHi- Marius. & Marc Catie n tribons do peu- 
*b*»t U pîcfeirent : ou cftoit déc larée la punition 
droit dt dcsCapitaïnesqui fero yent faux reckpar 
triüphtr, let tres au Scnat , du no mbre des ennemis 
taczjS nTa guerre, 8c dëiC jtoycns perdu». 
Pareillement eltoit inféré ai ceftcdiâe 
Loy, qu'iaconrinct que lofdiâ» Chefe de 
guerre arriuoycet à 1 avili o , fen allaient 
dcuanc les luges criminel» pour eftre in-; 
rez,àfçauoir»tnon fil» auoyent véritable- 
ment efeript au Sénat du nombre des en* 
iiçmis.&de oozgcnsaulfi. . » 

Apres ces prddnances, fera fai& mfrion 
du different contention qui feofuy- 
ni rênes touchau* le dcordt de triompher, 
entrexertains perfonnages de grande no- 
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blcücScauthoûté : ce qui en futfaiâ â & 
les arrêtas qui en tarent donnez, Lu&a- 
tins Côful, &Jc Bailly Quincas V alerius, 
auoycnt dclcoiifit vnc grande bepdé de 
Carthaginois^ enuiron le païa de Sicile,: 
à raifon dequoy le Sénat difpofa le triant 
pie au Contai Luâatius«£t corne le bail* 
îy Valcrc pareillement vouloir auoir ccft 
honneur > Luftaccluy comrcuiiit.&d it 
qttjl ne fe denoit ainfi fairc,à fin qta* e f ho 
nenr du trmrnphc , TjmE^tZdojai lly Couten» 
ne fuit fàiac egallc, àiahaultcfleda Con thu entre 
juTXâ gmt effgj^ptrc ces dESxcônSnôi, deux , , 

& piindrcntproces en forte que Valcrc pour U 
fonda, & mit encre les mains de indice droit d$-, 
grande pecone , Tonlant pronuer que par trium- 
Ta bonne prudcnccladiâecompagniedtrpfar» 
Carthaginois anoit cfté opprimée : Sc 
qu'il renôçoit au triumphe fil neftoit ain- 
a. Au contraire Luâace refonda, & acce- 
ptèrent pour luge AttiliusCalatinns : de- 
uant lequel plaida en ce goi..aValcre; X (trai r gi 
bic cft-il vray,Iugc droiéturicr,qqc ce Go q. V4« 
loi duranTIabataillc, eftoit c ooch^ma* lendcuât 
ladc en la litiere ,^nais^uand Jmoy »lc j 
trauaillay a utant cpf ilfuft poflible en ce * * 

conlI37&TeyTa3:e ffc office qoedoibt 
faire de tonte u paiffâcc yn chcualcureux 
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/ . & vaillant Capitaine. Loti le iuge à Ia fîa 

va dirc,aifl$oisque Luâace cuft cômcn- 
ccàrefpondrc:Orictcdcmaodè Valere, 
fi vous enfliez efté vous deux d’opinions 
côtraires on de batailler ,oudc ne batail- 
ler point^auquel cuü on obrojnperé?Ie ne 
debatz point, & ne fuis en difficulté, quon 
ncuftfaiéfc le cosnmandemét du Confnk 
Refpondtt Valcre. di moy,de rechef 
Palatin, fi vto* deux enfliez faidh ains qiic 
comcflccr la gucrrc^confult ation au cori-. 
traire lvn de îautrc ~ à qu i fcfuft-on arre- 
ilé?Au Coful.refpond Valeré: Comme il t 
foie ainfi donc, dit Calatin,queiay entre- 
prins le plaidoyc d’entre vous- deux: t’in- 
terrogant lequel anoit le plus d’audiüi Sc 
crédit, & que tuay es cofefféton ado «fai- : 
Sentence rc cftre ton fuperieur , en ces deux chofes 
trejïujk.' preallcguécs', Icncfày plus difficulté du* 

' demoutant. Or donc Lu&acc . iayo itcc 
que tu te fois iufqucs à pr êtent tcu^’erw 
donne que tu trium pEësT cI] L Q que fcift 
t merueilleuferacm bien le luge, qui en vn 
t r affaire îfî cler, ne. fouffrn qu’on iperdift' 
r temps. La edufe de Ludac^qui confiai»- 
racntdefebdoit lc droit d’vn fi grand ho- 
neur,cftoit meilleure, car il cftoit Colum- * 
Vakréncfcitpas rçal de demander 
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loyctd auôir *iofî'traiHiiji mf nf ^ : , 
fcmem guerroyé , dbnt il ëftoïS^ 

Rotnmaïues.aijosjtiGobfa^Luâface; : 

, D * 

Que deuon faire la cour i Fuluj at F I ac 

£eriü^br tCm -l ,& «P^i^iwnoeut 
domütnphe.qm lu» eftoirordonuéett 

n ^ £ rrp ûuffe/ p r o 0 ^Mé,.e^ é i . 1 

SftüvFl£l rteS j 8 ^ roit(bi “ ««««V& 
y Fkcêus , de (ode ce qu ? il foy eftdit 
a veoir âpres le tvi n **ul" : 


«‘ourSàRomJ' VmfiUn. 

fm&tt c ,°" r > e, . amin *> fo" Procw«* C„. 
folcnVr* A,\a? J i ^ ^ p*?nÿae Phia F»/»/**, 

comm . ..f U0Ir ctttw autres bcaari&es. <}**'& fut 

mit le^T 1 *^ * ax • 

rae de leurs villes 

STetâTi "«^«“longuement: 

nr^? f r ,es , Clt °y«s comranaz par 
eJ* Æ -n PpIleieot à ce Confui Flac- 

fto^f *“ ï°*“* P r «<»« i «àercy. 

4 2 fi? rcndoy«ot à hiy , cc qu’il né 

’S* '£*« leSeLat uVeuftpouK'S 

euft mis ifyfitc à fang,parquoy la 
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& vaillant Capitaine. Loriieiuge à la fin 
va d ircj ai trçois qu eLu&acc coft cômcn- 
cc âïefpooicé: O r ie te demandé Vaîcrc, 
fivous eufliez efté vous deurd’opinions 
côtraires onde batailler , nu de ne batail- 
ler poiot^atiquel eufi on obtempéré ?Ic ne 
debatz point, & ne fuis en difficulté. qu’on 
n cuflfaiéi le commandemét du Confnk 
Rcfpondit Valcre. dimoy,de rcfhef di&i 
Calatinj r vb* deux enfliez faiéh aigs que) 
comcncer la guerre,coufult ation an coa-~ 
traire lyn dciautrc , à qu i fcfaft-on arre-’ 
fié? A u Co fuürefp o ndV al erc : Comme il , 
foit ain/î donc, dit Calatin,que fay entre-? 
prias le plaidoyé d’entre vous- deux: r’in- 
terrpgant lequel auok le plus daudiûifc 
crédit) Sfr que tuuy es ' côfefl é ton aduedai-i - 
re eflre ton fuperieur , cnccsdcux ebofes 
prealleguécs/Ic ncfày pks difficulté du « 
démontant.* « Or donc Ludace Jaço ifrcc 
que ta te fois iufqucs a pr êlcnt tcuTi’cuv; 
donne que tu triumphesf cûî. O que feift 
merueillcuferacnt bien Iëluge, quien vn 
• affaire fi cler , ne fouffrit qu’bu perdift ■ 
temps. La edufe de Lu&acc, qui confiant 1 
ment defehdoit le droitd’vn fi grand ho- 
rreur, éfioftmmUeilte^^ Colum- * 

nal,5e y alcrënc feit pas m*l de demander 
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loyer d’auùir titifi'fâdàmmem ëi'eutcu* 
fanent guerroyé ^ dOnr il éftoit digne, 
mais oe Tuy eftôit deu par les ordohanècs 
Rorômaincs,àljos àoCo nful Luflaé à • 

Ve Cntus Ftdniut^fliceuf» • 

Que deuoitfaite la cour à Fuluius Flac 
eus, qui conteront , & répudia îhonneut 
do triuinphé , qui mtr eftok* ordonné par t ■ < 
ladifté (Cour'pourfetproueffts,leqa«lfili^ 
netir ibuhaîtoyeUt tasc les autres chefe dé ; 
guerre ? Certes il gy (oit bien au cœur ûè * 
Ceftüy Fléfcèus , de çoüt ce qtfil hfy eftoit ' • 
i venir âpres le triutâphe, fide hazard- 
l’cuft receu , parquoy n’en feit compte* f 
Or auflî coft qu’il fUft retourné à Rome, L tnfilen 
foc mené £ la cour , examiné , Ton procès** deC», 
fai&,& bannytà fin qu'il fttft pqnydei’hw **&*«»» 
Ibicncc faîéfe parlûy contre Dieu 9ctzut our ^ am 
fé:c eft à fçauoir entre autres beaux i&cs^ q»*üef*t 
comme il atioit ïa guerre aux Æîêlss v*n*y. 
mit le fiegfc deuant vne de leurs villes 
nommée Arobrace r & y fut longuement: 
finablemét les Citoyens costreiàéfcz par 
nccc/lité * fapplictcnt à ce Conful Flac* 
oi s r qu’il les VouMft prendre à mercy, 

& qo‘ilz fq rendoycot à luy , ce qu’il né 
voulut: $oû le Sénat n’y euft pourueu, il 
les* euft mis à fang, parquoy la 
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ii il iiru 
cour voyant fan inhumanité, Icail». 

B# hdwM. 

, QuintutFuhiw^ptesauoir prias Ca- 
- pcs ; & Lucta Opwiusaprcsaupir con- 
traiaâz 1er Fregclans de Coy rendre , fc 
monftrçrent plusiàges : poprtc qu’ila de- 
mandèrent congé ijut Sénat detriompher* 
Grande Et’CÔbicn que r*nfcl autre eufTentfaiâ 
diligence beaucoup? d’a&ncs ,fcd« magnificences à; 
du sent togiKtrc, toutefois n’qbripdrcut ce qu'il* 
At c$»- demadoyeottooo que les Çpufeiller* leur 
Jtrncr le pottafleu* enuic , ^laquelle ne voulurent 
droit de kmaisfairc entrée ealeurcour: mais par 
triüfher, grande, curiofité 4'obieruer le droit & la 
Xoy.ou il eftoit ordonné, qui! ferait per* 
de triompher à ccqxqui augmente* 
roycot l'Empire»# non à cfcw qui r ceou* 
ureroyent les eboks aliénées dodi&Em- 
f î , pirc. Car ie trouuc autant de differéc c.cn- 

. tref adiouftcl ouciq , ehofe à vu Ro yaume; 

î* , dt fc reftituer ce qu ijp a efteofté, com t cô* 
vaiert. tnen cer à b ien-fa ir e, fc cefl’cr d e taire tort. 

Df fubliui Sci f ion, & Méfc 
lAarçeU 

. Le droit de triompher, de qnov ie parie, 
fut fi bien gardé, que le triomphe ne fut 
permis à Seipion,ponraooii recouvré les 
Efpagncs ,ny à Marcel , pour avoir prins 
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Syratufcrpoorec qu’üzauoya entreprîu* 

{affaire fins le confenteinent d'aucun of- 
ficier. Orque maintenant ou eztolieles 
Conducteurs & Capitaines trop cootoi- 
teuxde gloire qui pourauoir eu la ridtoi- 
« 4e gens de niiHe icfiftence , auôÿent 
•ccfcpe lieux déferte & iohâbhez.priiw 
nfcuirès de pirates St eÊuméurs de nier ' 
ont voulu eüedKr les péris rimtaux âé 
laurier, dbdreftditfàûae la «mrànnêdes 
trifiphateurt , pour eu orner .leur chef par 
trop grande art>&rcion.£fpâgnfe conduife, 

Je fcparée de l’Empire des Carthaglseis, 

& Syràcuic rilltrcapîtalle dé-Sicil'é , »ife 
i ho« de leur putïTancc i sScdaiCtie-tfibutaife - 

aux Romain* ,;nè feeutektioimlrè&at-' 
teHer les fchàrfd& dè ifriànrlpfte podtper- 1 
ter ceux qoi fauoyenl tant bien meW. 

oacfepcrfonnageseftoyetit'rtKîerterc’e 
ftoit Scipiô & Marcel, les aorirs defirurfï ' 

mefmesleor pouoyftfertirdetriuttiphe 

•éteraéh Et kpoit lè Sèhatdèfîràft 

moult contempler ces hàûhx perfonna- ^ M 

• ges , àuthetirs de V$rtû , tfifye St rniflÊne, • l " V '/ 
P^ M ns fur leurs efpatHW le ïàMtfda ' T ” 
pars , couronnez de laurier, en magnifié 
ccnct,^ toutefois fi les refcrua-il pour i’ad- 
uenir à plus iuftè triomphe, fâdiouftcray 
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à ces 

mç çftoiç dps. jfchcfz t 4ç.gW“f^^J deftoiei- 
trmmphcr . inuitcr le s Confulz à ÿn&ao- 
o aet t puis les faire prier q u Hz* n'y wn(* 
lent, à jjn^tte ail pourccio nr!aaffifta& 
^udi ft conuiuc>de pluig ran deaudiorité, 
queccluy xfrui jjcügj t irjutn phçr^Ecla^çit. 
ccqucraajnu' Capitaines Feiüenr, beau- 
coupd^rmçs és, batailles, Ciuilqs^ 
fru&ueux aui peuple Romain, toutes fois 
lî n’curcntilz le nom de Capitaines, onne 
difpofa pxocefsions apres leurs victoires, 
nyaufsi on ne permçtqoit qu’ijz triiw- 
pKa/TeHc enxhariQt,^^ 
ce pué telles vi&oires , iaçpiç cp qu’qUçs 
Les Ko- furent nc^cffaircsy 4 eûPYÇR? elles piÿcUr 
mains m fcf^c triftes: car elles eftoycnc acquifes 
teps pajjï par efFufion de fang du païs , tenon eftra- 
•rdonoiet gçr y fi comme il eft apparent de Nafcica 
fopplica- & Opimius r ppi opprimèrent les ligues 8c 
fions que Ça&io ns dç T yhcrius QraccKus,& oô fa$s 
nous ap- grand meurdre l & df qatiqn Roma^ç. 
ptlios pro m ,. , , r . Ve Qgintps.'CfitHlqëf) . ;JO à: 

cefîions, \ us Ç*tuJ u s Çonfu 1, apres çuofon 

enl'Inn' çom pagnqnîv^ , 4- | 

neurde uèc toutes les ixedes des fcdi«cux,retoui- 
Icurs na à Rome portant vifage moitié tri* 

dieux.' fte te moyùé ioyeux: EaieiUemcni; 4o* 


DS T AtXRS li: GRAND. SS 
toiaevainqueur de Catilina ,fcit éfluyer 
les efpées de Tes foldardz, en fanglatécs du 
fang desRomains,ain? qu*id rcuint en Ton 
camp, ayant en abomination, la tuerie des 
Citoyens* 

; . JXeCsnna* •• 

- Lucius Cinna,& Gains Matins comtoi* 
teuz de meordre aptes aqoiroccy tant de ! ' 
Citoyens Romains,eurcnt horreur d’en* 
rrer aux temples* Confequemmet Lucids 

5 y lia, qui feit beaucoup de batailles, dont 
l’yffuc en fut treforgueillcàfe&craelle,ea 
fou triumpheaccompaigné d’vftepui&ra 
ce accomplie & bien.equippée,iaçoiecc 
qu'audift çriurnpheilcuflfaiéi mettreen 
fcmùmb pluficms villes de Grèce te <TA 
lisjfi ny en euft-il aucune du teneniét d’I- 
talie. le fuis fafché & ennuyé de faire re-* 
cit plus cmkrc de la tuerie des Citoyens 
Romains. Le S enat ne donna à aucun la 
couronne de laurier, ny homme ne la de* 
(ira auosr quand on cogaoiiïok qu’il y ia* 
«oit t ne partie des Citoyésinarti x. Quaé ' , 

mainaa'chefne^tiQuel dnfaifoitcoûEoiU * 
n e ceux qui auoycntfàuué vn Citoyen» 

6 dont les portaux de la maîlc n de Iules 
<^far ; triomphent çn pçrdqrabic gloire. 
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* r À Pfeàauoirparlé delà police Sc boa 
tformé û^mdrcdvn cap, qui eft le rrçsfortlica 
ioi» « ^dumeftierdesarmcsilcfuisadinon 
peôé de faire paifage au trau&édcccnfu- 
^4r rc,c*cft adiré reprinfc q urcformat ioo des 

e t atx ' me usa qui eft la gardien e & maiftrefTe de 


paîx^Certainemcnt tout aiofi coraeJcs ri 
cliefles du peuple Romain vcnôvçnt en 
âccroiflànce,par les proueftes des.bés Ca- 
pitaines, Je Gbeft de guerre J eucc poin& 
tcm>it-oala bride aux vices, & par les Ce* 
feurs {buttent cftoit fai&c ioqnifition de 
làboritc&preudbommic dçi Roiftiaias, 
Ltgraue qui cftoit va fetwee digne deftee autant 
drSt de collatrdé qu’vn bel àûà fait eâ la guerre, 
Vdlcre, que proumc-il cftrc vaillam & preux de 
t o aoîs/S ou vie maTcrTIâlntifoiu Iaçoit ce 
^quon oppogue ibain rcsVaHes * qu’on face 


prinfc de pUSore nariotis ,& qu'on oc*' 
éuppe &oÿa)W!ntte« Je Pr ©pinces, fi la rcjxu- . 
b!i que toutefois n’cft go ù aetnée fagemet 
&iirôccHCot , pofé oretÇu’oa âttfaift va 
3mas de conqueftcs auüi haoltcs quelle 
ciel, la ebofe ne-fera de duree, Donc pour 
fiqtuiraoftre propos* eft fecfeingde ca* 

gnoiftre 
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gnoiftre défaire record comme fe porte» 
rent les Cenfeurs iadis enuers les Ro- 
mains, & comme ilzvfereac de leur puif- 
lance. 

De Cdmille , çy Veftbttme. 

Camille & Pofthume eftans Cenfeurs, 
punirent ceux d’ amende pecuniere , qui 
par âuarice cftoyent paruenuz iufqucs en 
viciîlcflc fans fe marier , & les côtreigni- 
rent de dclbourfcr groflefomme de de- 
niers, &la mettre au trefor public.Et fil ad 
uenoit que lcfdi&z vicillardz feiffet plain 
te decefte tantiufte ordonnance, dere- 
chef eftoyent punis, &lcs reprcooit-Qn,en 
parolle telles: T our amfî que nature voua 
adonné loy d’eltre produi&z,parfcmbIa 
bleicellc vous a oétroyé liberté d’engen- 
drer. Et voz, pères en vous nourriifanr,- 
vous ont obligé à nourrir aufli voz cn- 
fans & fuccelï'eurSjfil y a en vous quelque 
bonté, n’fluantige fort une vous a donné 
allez longue cfp acc de ccrnps de produi- 
r e enfans: tn aisjcc pendant n’enajuçz tenu 
compte, &_ â.ucxlaiffé paifçrvQzxms , fans 
'cïïrcap peli ez niari*5t pcres.Danc retirez 
vous, êedefliez voz, bourfcs,que nouées 
auëz ii eftroiélemcm par chiebeté , & 
payez la fomme taxée àifez fuififaïue à 
N.j, 


Comme 
efloit pro • 
ccHFcon- 
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entretenir grand nobre de ceux qui rietu* 
' dront apres vous. 

De M arc Valere te Grand, çr CJuniuf • 

Marc Valere le Grand,& Iunius Brotus 
furnommé le bouuier cenfeurs,furentimi 
tateurs de l’aufterité & rigueur des prece- 
l. veine des Ccfeurs.en femblable maniéré de pu- 
Àntonhs, nirion. Lcfdi&z Ccnfeurs priucrcnt Lu- 
poutauoir cius Antonius du parlement: pource qu'il 
répudié]* auoit répudié fans :1c Confeil de pièce de 
femme , fes amis vnc ieune damoifellc qu'il auoit 
Jut priué efpoufée. le fuis en doubte (î le crime du- 
deîacôür. didfc Antoine eft plus grand que ccluy que 
nous auos recité au fufdiâ: exemple, au- 
quel eftoit feulement contemnéle facre- 
ment de mariage , & en ceftuy- cy lediéfc 
Antoine fyeftoit mal gouuerné Parquoy 
ie dy que les Cêfeurs par fentcncc trefîu- 
fte, Tcftimcrent indigne dé faire entrée à 
la cour. 

D<r Vofciw Caton. 

En ce poinft feit'Porcius Caton, qui o- 
fta du nombre des Sénateurs Lucius Fla- 
minius: pource qu'eftant en vne prouin- 
ce de Gaulle , auoit faiét couper Le telle à 
vn poure criminel , à fîh que quelque fem 
«ic qifiiaimoit pat amour defordonné, 
^en euft le palfctcmps & plaifir ; ce que luy 
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po uoit eftrc dénié, fil cnil eftc homme de 
bien , & ne Fuft ce que pour l’honneur de 
la dignité de Côlul, que lcdiét Flaminius 
auoit autrefois obtcnu:& aufli pourl’ho- 
ncur de Tauthprité de ion frere Titus Fia 
minius j qui auoit occupé vne partie du 
Royaume duRoy Philippe deMaccdonc. ' 

Mais Caton doublcmec Céfcur, tant pour 
Ton office , que pour fes meurs , ordonn a 
qa on luyfeiftplus grande infamie, poUr 
c e qu iTauoit f ouillé & poilu d\n cas (ivi- 
foin. la maieTté d’vnefi ample dignité, co- 
me la dignkg de co fui. fit tf auoit point eu 
de cofideracion .que c eftoic vne chofc in- Çlti * . r ^ - 
digne, qu on imputaft à deux gentils ho- J” 1 **** *“ 
mes d’r ne mefme maifon, & frcres, à l'vn fi oU 
vna&c d'infamie, comme pour lèpâflc- ^ e ”* anfe 
temps cfvne paillarde faire trèneher la te- re ™ COhfl 
Re à vn.poure criminel :& à l’autre vna&e t e * 
de prouefle, comme d’auoir mis le Roy 
Philippe enton obeifTance. 

De Fabriliuf Lucinuf. 

‘Que diray-ie de ce que feit Fabritius Lu 
cinuscftant % Ccnfcur?Ilen a efté mention 
‘ & Fera pour iamais.Ceftui priuâ de la cour 
de parlement vn appellë Cornélius Ruf- 
fin,qui auoit efté deux Fois Conful, & vne C ornthw 
fois dictateur : pourcc qu*il auoit acheté fottrauoir 
N.ij. 
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maijfeüe delà vai {Telle d’argent chafcunc piece pe* 
d'argent Tant dix liures : voulant dire qu’il donnoit 
trop ex- mauuais exemple de fuperfluité , Ôc trop 
qvifefut grande^ magnificence. Les efcriptz deno- 
iïafmêde iffcrcnlps (ont veux cftrccftonfïez,defài 
U cour, re récit de fi grande ligueur que les Ro- 
mains teaoyent pour lors:& craignes que 
on ne dife qüe telz a&es, ne font allés des 
Romains ,ains pluftoft de gens barbares 
& étrangers , pour leurtrefgrande aufte- 
sité : car en vne mefme ville comme Ro- 
me, à grandepcinc peut-on croire que 1er 
Romains feifient tant de difficulté , qu’vn 
citoyen euft vaifTelIe d’argent pcfantdix 
liures , veu que pourecé fur toutes chofas 
leurcûoitodicufc. 

De Marc Antoine , cr L#- 
ciusTlaccttâ . 

Durom 9 ^ arc * nlOHlc > & Lucius Flaccus Cen- 
pour ce * f curs bannirent du SetfatDuronius,pour~ 
qu’il von cc c l uc lu y eftant tr ^ n du pcuplc t deftrui- 
loit en - ^ °y 4 U * âuoic cûé ordonnée pour re 

iraindre fi re i n drcles fumptuofùcz des banquetz: 
Uloy fat & T°c ca ^o n eftoit trcfutile delepriuer. 
priuédu Ceftu Y Dufonius , home cf?ronté,n'ayant 
S«^^ u ^ rlcs y eujt aucune bon nefteté, mon- 
ta au temple qui eftoit deuant lacour,dilt 
Roftra:po;K<e qu’on y auoit pendu fi- 
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thé tout plein de poinébes de nauircs pria ■ 

fes des ennemis y en . (igné de vicaire :<& ! 

feiten ce lieu vne barengue en telles pau 
rolles: Seigneurs Romains» on nous yeule 
bailler vn frein , que nous ne deuons to- 
lérer en aucune forte: véritablement voue 
elles aftrcin&z du fachex lien de feruiro- 
de,' Là Loy cft promulguée , parlaqucllc J' 

oouseft commandé de viureplus fobr©- 
ment. Soyons inffaéteurs de cefte vieille 
mode ancienne toute moyfie. Dcquoy 
nous feruira plus liberté » fil n cft permis 
au bon plâifir d’vn ebafeun de faire de fou ‘ j 

bien corne il vouldra, & remployer à &i- | 

re bonne chere, & fe tenir bien aile? s 

De Claude N aro, Lmîm ’ ^ j 

le Saulnier. 

Claude Nero , & Liuius JéSaulnier, Noff du >■ 
deux perfonnagesqui auoyentfaiâ beau- débat de 
coup d'armes pour la république , qui a-*« deux j 
uoyent cfté Confulz & Céfeurs enfemble CtnfeuKs* 
dtqui eftoy et lé ferme apuy du bien com- com ~ j 

nos du temps de la bataille Punique : «e me l p vnre | 
neantmoins par haine & cnuiçfigoureu- p ri »* F** ... | 

fexncuc reprindrent Tvn l’autre Or com- trt far j 

me ces deüx eftmns Cen leurs faifoyentTC- «« a ff cm 1 

uetie des centuries des CheuaHers, & eux- itioxfi- | 

mcûucsfulfcftcd^nombredlcellcsXpo»*^^^ 1 
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cequ'ilzeftoyent encore en leur force te 
venu ) quand on fine À la bende nommée 
Poilia : apres que le notaire euft leu le nô 
du Saulnier , la trôpcttc fut en doubtede 
l'appeller ou non, de crainte de defplaire à 
fï-grand perfonnage . Ce que cognoiftauc 
Nero, commanda qu’on l appeHaft prom- 
ptement , combien qu’il fuft fon compa- 
gnon: & pareillement qu'on yendift les ar ’ 
mes & fon cheual : pourcc qu'il auoit efté 
condané par le iugsnncnt du peuple,apres 
fon premier confuJat, durant lequel auoit 
faift vne or donnance, que nul ne vedift du 
~7cT i fors aTa gabcIfc: combien qu'au para- 
fa ntcliaTG^ en vendift qui vouloit. La- 
■ quelle chofc fcmbla cftrc fort greuablc 
~au populaire*: parquoy fut ccndemné & 
"“deflors nomme le Saulnier. Ceci confîde- 
rant lcdlél Saulnier , condemna Nero à- 
fcmblable peine , à raifon qu'il auoit peu* 
mis apres larrcft du peuple , qu'il fuft re- * 
venu en grâce à faux tiltre. Ceft à fçauoir 
que Nero auoit toléré que iediét Saul-, 
nier ne fuft puny,&mcfmcs auoit enduré 
qu'il fuft conftitué en dignité de Côful & 
Cenfcur. Si aucun des dieux euft recelé a 
ces deux perfouoages que pour fadüenk 
leurs races , deduittes dcpcce en fila ,eu£c 


Digitizedby G00gle 


»■ VAtEXI 11 CJiHB, 
rçmdcu eftre alliées & ioinûes CD Ja na _ 
«oirédenoftre débonnaire PrinceTybc 
«Vqoieft dçfcendu des deux maifo^ifaiT 
cofté paternel, de Cland^F^grg^ - 

»« fjs.«a5. «*« 

enlembJeJaiflàns le pais coferoé par eux 

donnantexempielI^ürlignée.cïiU fcal 

UoirTybere & Ncto Empereur de le eL 

/elt w1ffl en î b x a j ,e ' Lioiu * ,e sâulniefnê 
«1ti, A ^ UW j de P “ nir d ’ amcn dc pecu- 
' ï r * * & rcndre tr,b “taire au trefor pu- 
blic, trente quatre bendes de lagendar- 
niene Romaine : pourcc qu ’apres qu’ilz 

fwpÉlÉÉliï 

luftemem.oiriniuftcment.Siiniuftement s 

elles eftoyent dignes de punition : fiiu- W> 
ftement, elle» eftoyent parjures del’iuoir 
Fanft ConfuI & Ccnfeur : car il eftoi rinj:. 
ë n r lQ auoir^ajminjflration de là rèpïï: 
bJiq ge ; j t clle s au^ënrîÛT^ dÿffirè^n. 
_doso«&MiaB]es7 Ceffûÿ* Liuius Saü- 
nator ddaÏÏÎatâïït feulement vae bende 
nomee Metia.a punirdaaaelle quand vint 
a duc Ion opinion touchant le Faiât du- 
N.iîij. 
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iïà Salinator,lc iage n'eftrc digne de co- 
demnation,nc dereceaoir honneur auffi,. 
Cênflâce ne de Côfular, ne de Ccnfcur. Côbien pe- 
âu Saul- fons-nous que cefl homme icy fur magna 
nier . nime & confiant , qui ne peur eflre con- 

tre! n£t par aucune peine & reprinfe * n'al- 
léché par haultefTe d'honneurs, de fe mô- 
flrer plus doux au gouoernement de la 
Republique? 

De Marc Valere^ tuciff* 

Semproùim. 

Quatre cens ieunes hommes , qui e- 
floyent la plufgrande&mcilleure partie 
de l’ordre des Cheualiers , foufFrirent pa- 
tiemment eflre reprins & puniz des Cep* 
fcurs.Lefquclz ieunes foldardz,Marc Va* 
1ère, & Lucius Sepronius , apres les auoir 
priuez de leurs cheuaux & gages , les mif- 
tent au nombre des tributaires & endeb- 
tez au trefor public : pource que durant la 
bataille fcruiîc en Sicile,on leur auoit co- 
mandé deftendre les munitions par les 
montaignes, à fin d enclorre Iefdiaz fer- 
uitcurs,& furent negligens de ce faire. 

De Marc Kttilins R egulti3 y w 
Lucim F lititcf* 

Pareillement les Cenfeurs auec grande 
rigueur déclarèrent infâmes ceux quon 
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trouuoit timides 1 & couafdz. Marc Atti* 
lius Rcgûlus,& Lucius Furius Philippus, 
fureur diiigens de priucr de cheaaux de 
gages , & mettre au rene des obligez m 
srelor de la ville, Marc Metellus reccueur, 

& plufieurs gens de cheual Rommains. 

Lefquelz apres la maleureufeiournée de 
Cannes , îuy auoyent iuré & promis de 
partir de l’Italie, & feu aller auec Iuy. 
Ceux-cy,aprcseftre venuz cala puiflancc 
de Hâmbal, par luy furent eimoycz corn- 
me Ambafladeurs foubz leur foyauSe- 
nat Romain, pour traider de la punition 
des prifonniers Romains , auec les ca- 
ptifz de Carthage. Et comme ainlîfaft 
qu’il n'impetraflent ce que demandoit 
Hannibal , ne retournèrent àinfi qu*ilz 
auoyent promis & iuré , & demourercnt 
en Rome. Ce que voyant Marc Attilius tes R o- 
Rcgulus Ccn leur, les déclara trahiftrcs & mains efil 
panures : p ou rce qu’il eftoit conucnablc à moyens 
la nation Romaine de garder fa foy . Co- besmouf 
me nous auons exemple du pcrc dudi& i e urfoy. 
Rcgulus , qui ayma mieux mourir crucp 
le me nt , qu e de tromp er Tes Car tÏÏâgi- 
nôüXcftccorrcdtion desCcn leurs, apres 
auoir commencé à reformer les meurs 
de la yie de la cour Romaine , fc mefla 

D,g,t,zedbyGOOgI< 
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d'auoirefgard furi’eftat de U gendarme- 
rie : lequel office ne voulut qu o craignift, 
ne qu'on deceuft Ton ennemy . Enfuiucnr 
deux exemples de mefmes, lcfquclz fuffi • 
xa feulement adioindre à ccux-cy. Apres 
que Gcta fut par L.Metellus,& Cneus 
Domitius cenfeurs , mis hors du reng des 
Sénateurs, futconfequcmment faiéteen- 
feur. 

D eNdrcXtlcrt' 

Apres que MarcV alerc Meflala fut con- 
demné d’infamie , fut érigé confecutiuc- 
Ignomi- ment en puiflance de Cenfcur. I/ignomi- 
weaigHir nie & opprobre de ccux-cy lesaguifa & 
fe vertu» ftibtilia a vertu:& pour la honte de ce def- 
honneur forent tellement cfmeuz, que de 
toute leur force femployerent, afin quilz 
fufient veuz cftrc dignes de porter le nom 
de Citoycs,aufquçlz fuft donnée lia corre- 
ction ccnfoiie pour adminiftrer > & non 
imputée pour cftre puniz. 

DE MAI ESTE'. 

CH A P. V. 

T Out ainfîque Ccnfure eftvn office 
public, maiefté en ce poin& cft vnc 
dignité partiçulicre,qbi rend l’hôme 
honoré & prifé. Et faut entendre que raa- 
ieûé cft ync excellence de bonté & yertu. 
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qtfon voit naturellcmet reluire en vn per- D iffiniti* 
fooaag c.qui pcult de foy garder fa prero- dt i ait fié 
gariuc& gradeur,fan s office, fans eftrc cf- 
lcué és hauitz lièg es, fans groflc trom- 
pe de fatellitcs & feruiteurs. Ellceftinfu- 
lcés cntcndcm cns des hommes, par vne 
cntreêltg grcâbre & delc&able : pourcé 
^qu’elle pià Tft 8c deleéic les contemplans, 
voilée & couuerte du manteau d'admira- 
tion :poutcc que les hommes fcfmeruèil- 
leot de' voir le perfonnage à qui Dieu doa 
ne relie gracc.On peult dire à droi&ém$t 
1 interpréter , que c eft vn honneur perpe- 
tuel : car il dure autant que la vic,& fi eft 
fans office. Eufton fccu plus faire d'hon- 
neur à vn Conful , qu’on ïcira Metcllus, 
a Ç£Ü(ÜL d’aaoir cité paillar d , ce pendant 
qu’il fur Gouucrncüf^êlâTrouinc c de 
_Nu raidie ? O r commc~ceftuÿ repliquoit 
contre ceux qui iauoyét accufé, ainfî que 
lcfdi&z accufateurs vouloyent produire 
vn libelle , ou cftoyent comprins les arti- N o table* 
clés de fon accufatson, tont le Confeil de* 
flourna fesyeulx de la vibration dudi&li- 
belle, à fin qu’il ne fiift veu doubler aucu- 
nement des chofes dedans eferiptes: 8c '* 
penfa qu'il cftoit bien plus conuenable de 
voir & lire en la vie de Metellus , qu’aux 
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tablettes ou eftoicnt Tes accufations:leb5 
gouucrncment & fidele adminiftration, 
dequoy auoit vfé iceluy en laprouince 
Numidiquc: & que ce n'cuft cfté choie 
honnefle de penfçr l’intégrité d’vn fi ver* 
tueux perfonnage , contre vn petit de ci. 
re,& petit nombre de lettres dont eftoyet 
le temps paffé faites les tablettes, douant 
i'viage du Papier & Parchemin. 

Du ikoy hntiocbui> & du frt - 
miir A phrica*. 

Se doibt-on cibahir fi les citoyens Ro- 
mains ont fai& honneur à Metellus , veu 
que les ennemis nont doubté porter R 
grande reuerence à Scipion l’Aphrican 
premier } Véritablement le Roy Antio* 
t ,chu$ luy reauoya fon filx prin» en vne ba 
M ateîte taille qu'il aaott cotre icfdi&s Romains, 
honorée j c lta ,# a honorablement, & luy feit pre- 
fur Antio f CDt d c dons appartenant à Roys & prin* 
chut* ces:ia$oitcc que lediâ Scipion feift tout 
plein de conqueftesfur luy, toutesfbis ce* 
ftuyprouoqué 1 guerre, ayrna mieux te* 
itérer la maiefté d'vn tant excellent per- 
ibnnage, que de prendre végeance de foa 
«neil. 


D« me fine kfhriem . 

Comme ccftuy Aphrican fuft exilé par 
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«sRomatns& demouraft en vn villa-ce 

S^r” 10 ’^ capitaines fc 
pirates&efcumeursde mer vindrent en 
ceiteu pont le veoir: mais IcAin 



œriïïsjia 



- — ,curs Dendcs , & armoires* 

^approchcreat de la porte, & crièrent à 

ianlte voi* , qu ils ne venoyent pour luy 

S P° ur >uy Aire hon- 

neur à caufe de Tes vertus & excellences 

«fnd“n a r VCUè& con,mu “‘cation d’vn fi 
^rand perfonnage • comme fi ce fi.A vnc 



zz'z: :y-“ ,,c,, ; anc 1 edffno ‘»s.&taons^on 

2' m ,n é c " fon *8*» • Apres que fes 

domefttqnes luy eurent reporté telles na 

rellesjcornmida qu’on ouurift les portes 
& quon Ie S feift entrer . LefquS en 
entrant fa, foyent la reuerence aux pot- 
tapx comme fi ceuft c fté vn cemole 
- afitelfacré. Confeqnemment 

Pttndrent la main dudiél Sci?ion . & ne Niai.SU 

ftloierent^ ra ^7 Ia ^ ai ^ cr » puis de- marée 
& tôt deuant le porche de (a mai? par c»*r- 
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fou dons 8c prcfcns , celz qu'on a de <cou- 
^ umc consacrer aux dieux immottclz. 
/ïV'' Merueilicufemcnt refiouyz d'auoir veu 
tn ojprat s c ipj on # f cn retournèrent en leur païs. 
dons er ^ Qa’cft il plus magnifique & haultain que 
frefens a cc p fU j^ ma i c fté ? & qu'eft il au mon- 
‘Setyion. pj us Jdc^able ? Le Roy Antiochus 
cnnemy appaifa fon ire par i admiration 
houege ic qu’il auoic dudift Aphrican. La veue de 
masefté* luy donna grand eibahilTemcnt aux pira- 
tes, qui fe refiouyrent de le voir. Si les 
allres tomboyent du ciel , 8c foffroyent 
aux humains, on ne leur feroitpas plus 
d'honneur & de vénération. 

De Paul Emilie* 

On feit grand honneur à Scipion en 
Ton viuanr,8càPaul Emilie apres fa mort* 
Ainfî comme on difpofoit de fa pompe 
funebre, & pour lors d’aducnturc fulTcnc 
en Rome certains grands feigneurs de 
Macedone , foubz filtre d’ambaffade , fe 
prefenterent de franc vouloir à porter fon 
îi& funebre , ce qu'on doibt encore plus 
cftimer:pour ccque lcdiâ lideftoit paré 
' par deuant de riches draps, & nobles pein 
' «flures, ou eftoit exprimé lerriumphe 8c 
vîdbîrc, que lediét feigneur auoic obte- 
nu de Perles Roy de Macedone* Or faut- \ 
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| il bien dire , qu’ils fai f® y en t grand com- 

pte dudid Paul,veu qu’ils n’auoyent crain 
te de porter publiquement les eofeignes 
dès defFaides de leur natiô Lequel deroo 
ftrement fut adioufté à (à pompe funebre 
ainlî quVne forte d’vn autre triumphe. O 
feigne nr Paul, Macedone démolira deux 
fois ta nobletfe à noftre villeRomaincicn 
ton viuant, quand tu triumphas dcllc : & 
apres ta m or r, lors qu’elle -te .porta fur fes 
eîpaulcs. 

De Self ton fili* d*EmiHe y adofté du 
fremier : Scifion • 

On ne reuera pas peu lamaitffté de tou 
filz Scipion Emilian , feigneur Paul , le- 
quel donnas par adoption au pf «nier Sei 
pion : & vouluz qu'il fuft l'honneur de 
deux familles &maifon« de Rotnetccft 
à fçauoir des Scipions,& Ecailles, Corne 
ceftuy encore enfant, eftoit aucd* Lnculus 
conful en Efpaigne , ledi<Sl Luculus l’crt- 
uoya en Aphriquc aux Carthaginois, 
qui lors edoyent tributaires aux Rom- 
mains, pour leur demander fecours . Et 
ainfî comme le Roy Madnrira ,- & lef- 
di&s Carthaginois cftoyent en different, 
voyant ce ieune gentil-homme , le con- 
flitue/cnt leut iuge & arbitre , comme 
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Ton dons & prcfens , telz qu on a de <eou- 
fitres a 0 ft limc de confacrcr aux dieux immottelz. 

Merucilleufemcnt refiouyz d’auoir veu 
en êffrat s c jpi on ^ f cn retournèrent en leur païs. 
dons er ^ Qu’cft il plus magnifique & haultain que 
frefeni à cc f ru j& maicflë ? & qu cft il au mon- 
‘Scip ion. pj us dclc&able? Le Roy Antiochus 

cnnemy appaifa fon ire par l'admiration 
L outge de qu’il auoit dudiét Aphrican. La veue de 
maie/té. iuy donna grand eibahiftement aux pira- 
tes* qui fc refiouyrent de le voir. Si les 
aftres tomboyent du ciel , & foffroyent 
aux humains , on ne leur feroitpas plu* 
d'honneur & de vénération. 

De Paul hmillf* 

On Fclt grand honneur à Scipion en 
Ton viuant,&: a Paul Emilie apres fa mort# 
Àinfi comme on difpofoit de fa pompe 
funebre, & pour lors d’aduenturc fuffcnc 
en Rome certains grands feigneurs de 
Maccdonc , foubz tiltrc d’ambaffade , fe 
prefcnterent de franc vouloir à porter fon 
lid funebre , ce qu’on doibt encore plus 
cftimer:pour ce que lcdi& li&cftoit paré 
' par deuant de riches draps, & nobles pein 
“ (flures , ou eftoit exprimé lcxriumphc & 
vî&oîre, que lediëfc fei gueux auoit obte- 
nu de Perles Roy de Maccdone, Or faut- 
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il bien dire , qu’ils faifoyent grand com- 
pte dudid Paul,ycu qu’ils n'auoyent craiu 
ce de porter publiquement les enfeignes 
dès deffaiftes de leur natiô Lequel deroô 
ftrcment fut adioufté à fa pompe funèbre 
ainfî quVne forte d'vn autre triumphe. O 
feignenr Paul,Macedonedem5ftra deux 
fois ta nobtefTe k noftre villeRomaioeica 
ton viuanr, quand tu rriumphas d’elle : 8c 
apres ta mort, lors quelle te porta fur fes 
«Ipaules. 

Ve Scipion fiU* d t Emitte > <td. , >pté du 
fremier 'Scipion . 

On ne rcuera pas peu la raaicrftç de ton 
filz Scipion Emilian , feigneur Paul , le- 
quel donnas par adoption au pf cmier Sei 
pion: 8c vouluz qu’il fuft rhonneuT de 
deux familles &maifons de Romr.ccft 
à fçauoir des $cipions,& Emilles. Corne 
ceftuy encore enfant, eftoit aue<f Luculus 
confnl en Efpaignc , iedidt Luculus l’en- 
uoya en Aphriquc aux Carthaginois, 
qui lors eftoyent tributaires aux Rom- 
mains, pour leur 'demander fecours . Et 
aînfi comme le Roy MafinüTa , & lef- 
di&s Carthaginois eftoyent en different, 
voyant ce ieunc gentil- homme, le con- 
ftitucicnt leur iuge 8c arbitre , comme 



fîccfuft vn conful on capitaine . HaW 
CarthagCîpour lors tu ëftois ignorante de 
tes dures &ftinée$.Ceftuy S cipion, l'hon- 
neur de la ieuriëfle d’Oricnt, qui c&oit le 
bien' voulu des hommes & des dieux *<-’ 

% % % ftoit nourry pft#r te deftrujre . Et qu'il 

I ÏQHfr'm foit ainfî, ks deux S ripions qui ifiircm de 
drent les ] a niaifon &race des Cornéliens , prin- 
Sapions ^ drent le furnom d’Aphrican de toy . Le 
Iturfurno premier, pourt'aaoir prinfe & rendue tri- 
d'Aphri bucaire: le dernier, pour te auoir faccagéc 
can. & rafée àücur de terre. 

De Publias RUtïlim. 

Qlfeft-il pîufchétif 8c miferabfe qu’c* 
ftre condemné & banny ? toutesfois cela 
nepeutoftcrlautboricc de Publips Ruti- 
lius , Lequel eftan t treforicr du païs d' A - 
fie. 8c voyant quclesjpubl icains ; c eft a di- 
re ce ux qui cucilloyënt les deniers du tri - 
but, comme commilUires éc autres) taî-- 
loycut beaucoup d’exadions fur les villes | 
, les retrencha , 8c réfréna leurs larcins 8c 
pilleries. Parqooy à fon retour en Rome 
confpirercnt-coucre luy , 8c Paccufercnt 
de leze maicftér faccufation vint à efFedt, 

Rut Mus &fut banny en A lie . Lors quand ceux 
banny rw d’Afic feeurent l'affaire, enuoyerent pour 
Afie y fia luy faire honneur audtuant de luy amba*f 
. fadeurs 
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ûdcurs,pour le receuoit & traiter hono* 
rablc met par chafcune ville, en force qu'ô 
euft iugé, voyant tclz apparcilz,que lediéi 
Rutilius euft efte la pour triumpker , plus 
toft que pour eftre banny. 

Dr Marin*. 

. Caius Marias defeendu au profond de 
fes dernieres ni itères , pour ce qu’il aupit 
eftë déclaré etmemÿ du païs:fuyaot là fu- 
reur de Sylla, vint à la ville de Mioturoe, 

& fc cacha dans des rnaretz: mais fut trou 
ué d’aucüs foldards de Sylla, parla parpJ- 
lcd’vn pafteurqui Tenfcigna • Lors fat 
ciré & mis en garde en la maifon d’vue 
femme nommée Fannia * Puis toft apres 
fur enuoyé vn valet Allemand pour Foc* V* vakt 
cir:oiais ceftuy valet voyant Marius ia A lemani 
vieil, fans armures , & plein de crafle , t t-fi* er?u*ié 
nant fefpéedefgainéc,prcftàletucr:tou* pourocar 
tesfois fon cœur ne feeut fouf&ir: mais a- Marim. 
ueuglé de la clarté & refalgcncc de ver- 
tu, qu’il veoit reluire en tel perfonnage,ie- \ 
étalon efpée: & tout tremblant ôLellôné, 
fenfoyt . Certes la lumicrc qu’il auoic 
veuë^rcfplendir en Marius , ne rauoit dc- 
ftourné de fon propos à Loccir: mais pour 
ce qu’il auoit encore mémoire que lediéb 
Mariuréaait fai&g/ani dejraft h fais?*-; - 
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tionïcc qui lu y cfblouït les ycux,& la def- 
confîturc de Ton pais luy rabaifla le coura> 
ge. Auec ce que ic penfe que les dieux efti 
moyent Marius n’auoir mérité eftrc occy 
d’vn de la nation laquelle il auoit deftrui- 
dc. Ceux de Minturne donc voyant Ma- 
rias en extrême neccflité,pour l’honneur 
at reucrcncc de famaiefté le fauucrent. 

Hz ne craignirent de permettre qu’il feu 
allaft , veu qu’il veoyentquc S y lia eftoit 
vainqueur. ParcilicmentfQUUoyent con- 
sidérer combieilleurpouuoitaducnir de 
dommage de le garder, veu qu’il eftoit 
tant affligé ,& en {ipiteufe fortune :car 
on leur eut peu teprocher leur inhuma* 
nité & cruauté» 

Dr M arc Vorcitts Gdtt». 

La vertueufe viede Marc Caton don* 
tes reC j m na tant d’admiration au fenat , que quand 
y vint à plaider la caufc contre les publi- 
\ cains,ou reccucurs , qui vouloyent qu’on 
des front- au tribut Romain , maugré 

cesaüegas ç^ius Ccfa çonful vouloir faire durer 
l* ,ls te ~ fonoraifontout le iour pour empefeher 
nnyent U ^ uece aiôioor.lefen*t u ordonnait rien- 
tribut a contrc la republique. Et pour cefte rai- 
trop f on i c ai^ ç ç (: arcomtna oda l’enuoycr en 
prifon. Ce que voyantlc fenat , luy vou_~ 
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lût tenir compagnie,qui fut caufc de de* j 
/tourner Cefar(horame de diuin cfprit) 
de Ton entreprinfe. 

Du mefme Caton . 

• Le peuple Romain euft honte de de* 
mander que les paillardes feruans depafw 
fetemps & badinerie , fe defpouilîaflcnt . 
aux icuz Floraulx , q faifoit faire Médius 
efeheuin enfhonneur de Flora; pour ce 
que Caton y cftoit prefent, laquelle chofe 
cegnoiftant lediâ Caton, par raduertiffe- 
ment d’vn lien aftiy nommé Fauonius, 
feant près de luy, partift du théâtre , à fin 
q fa prefcnce n cropefchaft qu’on ne feit 
comme on auoit accouftume efdi&s ieuz* 

Lors quand le peuple le veit party, feu ref La 
iouyt grandemét, & feit iouerainli quon 4 e 
louloit a la mode ancienne: confcflant % 
par cela , qu’il faifoit plus de reuerence à ** e 
la maiefté & authorité de Caton feul,qu a 4 0iu 
tous les aultres enfemble. A qui feit on * 
iamais c cft honneur , quelque riche per- 
fonnage que ce fuit* fuft- ce vn empereur, . 
tantfuft-il yidorieux, êc digne de trium- 
phe?Lespcti$ biens, la fobrietc & èftroi- 
âe tempérance, le petit nombre de ferui- 
teurs,la maifon bicriglée,&fan$ ambitio, 
la pétillé nobletfc , faillie rité & feuerité. 
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:& la vertu parfai&c en toute Tes parties 
d'iceluy Caton } feirent, que fi aucun vou- 
ioic faire compte d\n vertueux & noble 
citoyen , accomply & parfait , il le diffi* 
ciroit foubz le nom de Caton. 

Exemples des ejhangers, 

Ve Harrnodiuty o* Arifiogiten . 
fi-cres. 

lï nous fault toucher vn peu des exem- 
ples des efirangers , & leur donner quel* 
que petit de place en nos efcrits; à fin que 
quand on les voirra méfiés auec les no» 
lires, ils apportent délectation pour la di- 
ucrfîtékLc Roy X cries, apres auoir prins 
Athènes, feit porter en ion Royaume les 
ftatuesde cayure deHarmodius & Ari- 
fiogiton ,quifeftoyent efforcés de déli- 
vrer ladiéle ville de ryrannic.Long temps 
npres Seleucus Roy d’Afie donna charge 
de remener Icfdiéfccs fïatucs en leur pre- 
mier lieu; & comme elles eftoyent trans- 
portées par Rhodes , les Rhodiens les re- 
ceurcnt humainement, & les colloquè- 
rent en leurs temples pour repofer fus 
liéts parés, ainfi qu anciennement on fai- 
foit aux fimulachrcs des dieux. Rien n*eft 
pluseureux que celle mémoire , laquelle 
en fi peu de meta! pofieda autant d'hon- 
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peur 6c rëuerençe , qu’on faifoit aux im- 
mortel 'z 

Dt Xenocratcs . 

Combien feit-on d’honneur en Athe* 
nés a Xcnocrates , pçrfonnage fçauaot & 
vertueux , quand ceftuy vint approcher 
d’vo autel pour porte r tefœoigoagc? Or 
en ccffc di£lc ville on aupit accoutumé 
apres auoir depofé ,dc iurer fus vn autel, 
qu'on audit dit vérité. Mais fors que Xe- 
nocrates Ce présenta audi&autcl pour, iu- 
rçr , tou s Ic i ûigçs fe leucrent , & luy di- 
rent,qu’il pe iùraft,& qu’on adioqftoit ak 
fez de fpy à b fain&eté fan s iurcr. Certes 
cefdi&s |uges donnèrent plus de bandon 
ïla vertueufe vie dudiél 3Ç en ocrâtes, que 
ilz n euflent fçeu faire à eux mefmcs : car 
apres que les tefmo jngs auoycnc iuré,les 
iuçes iuroy ent qu’ilz jferoy ent leur arreft 
iuitement^fans donner faueutànullc des 
parties, c" , ’ 

' . ■ Oôij. . 
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TIERS LIVRE 

DE VA LE RE LE GRAND. 

DES SIGNES ET CONIE- 
{fores de bonté' c? •vertu' fat tire 
f r. qu'on voit a vn enfant • 

CH A F. I. 


Aintenant ie touche • 
ray des figues & conie- 
dures de bonté , vertu, 
& noblefTe de coeur , di- 
fpofées & commencées 
pour Padueni^qu’onvoic 
en vn enfant, par les gc~ 
fles^’eft à fçauoir la manière de faire 6c 
dire, que nature a inférés à fon efpri t , qui 
par rraid de temps paruient à eftre exau- 
ié enhault honneur: ainfî comme on en a 
de iour en iour certaine expérience. 

D ’EmiUue Lepidus. 

Emilius Lepidus cftant encore enfant, 
fut mené en la guerre , ou il occit vn en- 
nemy , & fautia la vie à vn citoyen Ro- 
main:cn mémoire de ce bel ade, par lor- 
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donnancede parlement, fut erigée au ea- 
pitole vne ftatue d’vn ieune enfant ayant 
aa col vne bague d'or pendue en façon de 
coeur, qui ky deualoit iufques déviant la 
poidirine &vnerobbc de pourpre defeein ^ 
éfce.Lediét fenat penfoit qu'on feroic tort tue f Ht ( f m 
audid Emilius deftimer qu'il ne fut en- i eu hp 01tf 
eorc temps de luy faire ccft honneur , veu p r o Ue f- 
que ia eftoit en maturité de meurs 8c At fejg Le- 
vertu. Doncceftuy f :Lepidus auança fon 
aage viril, par legereté de prouefFe z 8c re* * 
porta double loucnge de celle bataillera- 
quelle vcoit fcolement, là grande ieunelTe 
euft deu pour lorsauoir horreur. Vérita- 
blement fous ieunes enfans cômunement 
font effrayez, quand contemplant l'appa- 
reil de deqx oftz contraires , les cfpées- ti- 
rées ,baftoos voiler en l*air,le bruyt &ciic- 
quettis des hommes d'armes de l'impe- 
tuolité des côbatans.Entre toutes lefqucl- 
les chofes , ccft enfant'Lepidas , deftendu 
delà race des Emilles,pour fa vaiillce mé- 
rita la couronne & retourna en Rome 
chargé des defpouiîies de fon ennemy. 

De Mare Caton, 

Marc Caton en fon enfance eut ce no- 
«. 4>lc contage , comme il eftoit nourry ieu- 
4»c en la maifon de fon oncle Marc Dru- 
O.iiij. 

. • Digit.zedbyGc gk 
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{«s, pour lors tribun do peuple: ficainGquc- 
k$ Latiascltaicntvcnus par dencrs lujr* 
pour impctrer cûr« bourgeois deRosnc* 
l.a confia c èftojtMarcCaton‘Fut. priépar Quintes- 
ce 4e Ca- P°P c dius prince dtfdi&s Latins a à ccfte 
M heure laiogëitn la maifonde Drufa&d’in- 

tercedcr enuci&ibn oncle que k reqoéfte 
defdiâs Latias compagnons & alliez :des 
Romains foft accordée Eedi& Caron re^ 
%ondic conliatïH»ct,qifil n'en ferait rien. 

’ De rcchcf,& parpl ofirursfois fut encore . 
prié, mais démolira à fonprôposw Lors Po 
pedius (nota à ?nc haultc partie de la mai- 
îbn,& dira Cato qu*il felaiiTqroit cheoir, 
fil nobciflbit à fa requeftcurc neantmoias * 
ne peut oftre deftouraë lediâ: Catof de fa 
phantatfe. Pàrqooy, commencèrent à dire 
îefdiéU requerra ns : tm*e nous Latins, con- 
fierez aücc le peuple Romain , nous de* 
uonsbien remercier dieu , que edtapefir 4 
encore enfant ; car fri citait fenateur, il o£ . 
nous fauldroit efperer d'obtenir ce que. h 
®Op.? demandon s* Donc Caton cftant en* 
c< y c SQ Ca tecndrenïde icuncîlë r ap rint ir 
t oute la cour, de tenir granité & , coni ian- 
- cc& par la perleuerancç, eicondlt lcs La- 
tin s > demandaut ioïr de s pxiuilcgez &J&* 
‘ r liciTc2 cieviK>üi:e.citQ^ . * . J ; 


; ' - 
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" , '•Wiçthyxn.'fmt Caton. - , 

- Coaiow ceftay poitaRWobbe def joiir* 
pre(qui eftoit la couftumt des nobles en* 
fafls<ie.ÂonK> faft Venpcnla maif on dç. 
Sylla.pour lfc faluer. vovant en la Mêla. 
diétSyJlalesreftesdes bann jss, qui'auoict - • 
eft<fappottécs,efmeu de cefté cruauté, de- 
«aadaàfonpedagggue, nommé Sarpe- sane'J** 

dmi^jtogrg uoy on ne trouu oit quelqu'vn t ,L r . 
ginocoftc e tanTînliumaia tyran. Lor« vJf£. 
JujrieTpon JTtSar pedo t^TIuïïeu rs e n ont f* 
bien le vouloir, niais la puiitanceleur de- 
fan! t~poarce qnê cgftuy Syüaa toufiours 
force de foldatdzpour fa par de- A donc ^ 

Caton répliqua , &^jâquonTü ÿ~biiIlaft-. 

Tne efpée,&quc ta c iiemôc le tuetoitjpoBf» 

Ce qu'il auoit ac côuftumé de fr Tenir 
iuyjua.fon l i dt pour difner.L e pédagogue- ■ 
cfl tenait le courage de Caton iScçufi Kor— *v 
t<ur 4c ion proposé Tout efoi s en le ro cs» 

«a ot vcbir Sylla.Iuy demân d oit toufio urs, 

® ^pic que lque bacorT poqr^lVadr. Or la har~ 
n eftoiclTrien plus admirable . ccd en?W j* 


nçftQinlnço plus adiniiiiblc ccft cnTan t di*Jfc de 
eoclQs ~3cdao s Ta fa Ile dudict tyran qui Caton* 


ouuque de ciuau’t 
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inoBrrr conlulz.gens confederer gtionvC: 
fias des libériez delà bourgeoUjcRomai- 
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ne, légions ,& la plus g ràndc partie ic 
Ford re des cfieuâliers. Certes fi quelqu'un 
cufl faiétvenir en ce lien Marins, qui oftoit 
chef de guerre affeur é &preux,il euft pluk 
toft tafeher à fc fauucr > qu'il n euft ,pcofé 
delà mort de Sy Ha. 

Dr Caim Cafîius. 

Caias Cafsius eftant à l’cfcole auec Fau- 
fte,filsde Syllajuy oyant louer fonpcrc, 
& difaot qu'il auoit bien fait d’couoyer 
en exil les plus principaux de Rome , & 
que fil cftoit en aage qu’il en feroit autât: 
CatoH leu | U y donna vn coup de poing.O que ce fut 
ne enfant dommage que ceftc main là fuft pollue & 
donna vn contaminée du fang de lûtes Çcfar , qui 
coup de cftoit le perc du pais* 
fotngau Exemples des cflrangers. 

fl* *** Et a fin que nous prenons quelque cho- 
fe des Grec? , icv ferons mention d’Alci- 
biadesjaieunefioduquelapportoit gran- 
de efperâce aux citoyens d’Athencs : mais 
le tic fçay lefquelz , ou de fes vices/ou de 
fes vertuz, furent plus dommageux aux 
nais. Par fes vertus Sc grâces , comme no- 
blcflc.cfpritjbcau parler , richeffes , beau- 
té» faneur » & grande puifiance » il décrût 
lefdiétz citoyens:car à fon coramenceméc 
Hs cfpcroient beaucoup de luy. Par fes 
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vices & imperfections , comme lubricité, 
ambition , conuoitife de dominer , or- 
gueil & arrogance , il affligea & perfecu- 
ta grandement lcfdi&s Athéniens. Ot 
ccftuy cftant encore enfant vne fois vint 
veoir fon oncle Pcricles , & le trouua en 
rn lieu fecret aflis , rout trifte & melento- 
liquc.Le voyant ainfîjuy demanda pour- 
<*uoy il cftoir en ce poinCtpenfif&fafché. 
LediCt Pericles luy rcfpond,que par le cô- 
mandement de la ville , il auoit faid édi- 
fier les portaux de la tour de Mincrue & 
qu’il y auoit defpendu grande fomrae de 
deniers^ ne fçauoit bonnemet cornent il 
en rendroit copte , & que ceftoit ce qui le 
mettoitenfoucy. Adooc Alcibiades dit 
a fon oncle , cherche pluftoft la maniéré, 
que les Athéniens n ayent loifir d’oyr tés 
comptes.Parquoy ce grand feigneur Péri 
des eflant au bout de fon fensi touchant 
ccft affaire, combien qu*il fuft trefpru- 
dent , neantmoins vfa du confeil de fon 
neueu Alcibiades encore enfant , & feit 
que les Athéniens empefehez à la guerre 
cotre leurs voifins, n'eùrent temps d*oyt 
fes coptes. Or voye maintenant Athènes, 
fî elle fe doit lamenter pour- les vicès 
d'Alcibiâdcs, ou glorifier pour fes yercuz. 
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pource qu'on cft en doubte , fil cftoit plus 
vertueux que vicieux, & fi on doit plus de- 
tefter &auoir horreur de fes imperfedios, 
que fay efmçrueiller de fes grâces, pource 
que iay entamé à parler du commence- 
ment U indice de vertu qu’on voit en ieu- 
N nés enfans , nous en purfuiurons l'cfFcd, 
qui confiftc üngulierement en proudTc. 

DE PROVESS E* 

C H A P* II. 

De Horace Cocles. 

%' Amibes* y E ne fa y pas difficulté, ô lire Romulus, 
fdit icy J[fundateur de noftrc ville Romaine, 
fin exern- qu'on ne te doiuc donner) a prerogatiue 
fation à & prééminence de ccft honneur , mais il 
Commisse. plaira à ta maielté,quc Coclesaillc deuant, 
auquel tu es aucunement tenu, pource que 
par fa pioucflc ila faid que Rome , qui 
cfhton excellent & tant noble ouurage, 
pc fuft dcftruidc. Lors que les Hetruf- 
ques, maintenant didsTofcans ou Flo- 
ren t ins, v oui oient faire entrée en ladide 
Louetsge ville par le pont Subliçe. Horace Codes 
trtferade tint contrc,au bout dudid pont: & fou- 
d’tUruce (tint fans fe lafler toutes les bendes def- 
, dids Tofcans , iulquesi. cç que le pont 
fuft rompp derrière luy : puis quand Ü Yeit 


Digitizedby G00gle 


DI ViLUI II eHAXP. 103 

le pàïs dclioré de péril éminent , tout ar- 
irié fe ie&à dans le Tybre : de la proueffe 
duquel fefmerueillans les dieux immor- tout armé 
tek , le fauuerenr entièrement;, Certes c c»fi**t* das 
ftuy ne fut ne rôpo ne brifé d’cflre dieu de k Ty$r» 
fi fiault, opprimé ne foullé par la pefanteu î' fit» fi f** 
de fes armes , nÿ agité d aucuns gouffres r * ***** 

. ooabifmes creux , neblelfé de coups de maU 
dardz , qui de toutes partz faffembloient 
autour de luy : brîef il pâffa à nous fente* 
ment !edi&âeuu£j : & ainufit les yeux de 
tant de citoyens & ennemis à côtcmplér 
vn feul perfonnage. - Les ennemis fema- 
hilToicnt, & efinerueilloiét de fa prouefle, 

••les citoyens Romains fe rcfîourflbicnc 
pour la dcliurancc de leorville : & d autre 
part craignoient que ce perfonnage n’êuft 
mal en nageant. Ceftuy feul diuifa & dé- 
partit deux cxercites mefîez cnfertible fcn 
bataille trefafpre,en repôulfant Tvn & de- 
fendant rautrc.Finalemct ccftuy feul for- 
tifia autant noftre ville par fon bouclier, 
que le Tybre par fon canal & cours : par- ' 
quoy les Tofcans à la partie du lieu poil- ^ 4 ue . 1 
voient dire. Nous auons vaincu les ** 

mains, & Horace nous a vaincu. Tojcans* 

D<r la pttccüc Chltlie . 

"Chlcliç me fait quafi oublier mon pro- 
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pas, pourcc que i’auoyc promis cy dcffuy» 
ne parler que de Codes deuant Romulus? 
En vn mefme temps,côtrc vn mefme en» 
nemy,& en vn mefme endroiét.c cft afça- 
uoirau fleuucdu Tybre , ladi&e Chlelk 
ofa fa ir e vn afte digne de eloirc.Or com- 
bine entre autres pucelles elle eut efté bail- 
lée engage par les Romains àPorfena 
cbcfdes Tofcans,quiauoit mis lefiege 
deuant Rotne,efchapa de niiiû Oms leTcëu 
des gardes /monta lus vndextrier, pafla 
tout 1 trauers du Tybre, & deliura le païs; 
nbnTcuTcmênt de crainte , ains aufsi du 
ficgel O cœur gentil' , combien que tu 
fois d*vnc fimple & tendre vierge , ü csxu 
certes à préférer parta prooeffe aux hom- 
mes. 

De Komtilus. 

le reuiens maintenant à Romulus , du- 
quel i'auoie promis dcparler.Ccftuy Ro- 
mulus vne fois fut demépar Acron capi- 
tal né dés CcninenfeSjdereccttpirlc com- 
bat fa perfonneà là ficnne : 6c côbien que 
ledilt Romulus fuftlé plus fort, tant en 
nombre qu’en courage dé foldardx, 6c que 
plus feurement eufl j>eu côbatre fon enne 
œy en troupe , que fcul à fcul : toutesfois 
fc fia tant en fa dextre , que fou cœur luy 
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dit , que par ce poindtil remporteroit la 
▼i&oire : & ne fut deceu de fon pcnfer,car 
il tua Actoo , defFeit toutes les routes ,& 
emporta riche proye dudiéfc capitaine , la» 
quelle prefenta au temple de IuppiterFe- ^ ae ^ e Jpouil 
retrius. A tant me tairay dudiét Romulus /• ^AcrS 
-&nc le hauk loueray plus oultrc , pource -* [u PP it€r 
que luy cftant tranflaté au reng des dieux, 
n’a que faire de ma louenge particulière, 
car de foymefme reçoit abondante & am- 
ple collaudation : puiseft adoré de reueré 
publiquement. 

,Ve CorncIiHf CofftU. 

Cornélius Coflusfdt le fecôdaprea Ro- cofft imi 
mulus^qui offrit lesdefpouilks de fon eût* tuteur de 
nemy au tcple de Iuppiter Ferctrius. 
cftan t maiftre des cheualiers, descendit en 
bataille contre Lattes chefdes Fidcnarcs, 

& l*occit,& feit oblation audiéfc temple.du 
butin de fondiéfc ennerny . Romulus fat la 
premier inuentif de faire tels honneurs 
aux temples des dieux : & Coiïe méritai 
Seaacoop de gloire, d’aaoir enfuy uilcdiéfc 
Roy en ccft affaire. 

De Marc MareeU 

Nous ne deuons point paffer foubz f- 
lence , & n’eflongoer Marc Marcel de ces 
exemples icy :lequel fut dc.fi grand coeur 9 . r 
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quil ofa aaec feulement cinq cens hon-^ 
mesdames, aflaillir près du Pau , le roy 
des Gaullois fofubres,que Ton êiâJk pre- 
fenc Millannois , accompagné prcfque 
de dix mille foldardz , & coupa la celle 
audiét Roy nommé Viridomaciûs , on,' 
comme dilènt le*aatrcs,Britox»aru$: puis 
lcdefpouilla de Tes armes , qui eftoiesr 
d’or & d’argent, & les dédia il oppiter Fc- ; 
rctrius* 

De TManUufTorquattMyV Seipion - 
Emiltan . 

Manlius Torquatu*,Valeriu$ Coruin®, 
Bc Scipion Emilian vferent de femblable 
combat & pïoaefFe.Ceux cy occirçnt cer- 
tains capitaines cnn cmy S , qui de leur gré 
les auoiéc deffiefcrmais pource, qu’en ccflr 
affaire aeoient réclamé à leur ayde autres 
dieux qüeîoppirer Fcretrios , ils ne mif- 
renc les defpoùilles de leurs aduers au 
temple dudict^efemus. Lorsque Scipiô 
\ntercau Emiliato eftoitxn Bfpagne foubz le capl- 
wiie ^E^taiuc Luctillùs , an fieged lntrrcaocforre 
pA*rne. ville : ceftuy fut le premier qui monta ia 
^ muraiUc.il n’y auoit gendarme à la côpa- 
gmc\4eqüèy ©ndeuft aaoirphjsgrand 
pâour qu’il neuft mal, que dudi&Scipion, 
tant pour fa noblcfîe , fa bonne nature & 
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aélcs futurs. À cefteheurelà les plus no- 
bles jeunes gentilz-hommcs voyans la 
proucflc dadid Scipion , commencèrent 
àtrauailler,&fe mettre aux dangers, pour 
garder 5c accroidrc leur pais : edimans 
edredeshonnede que ceux lcfquelz fur- 
padoyent de race 6c nobldfe, les furmon- 
tatfcnr de vertu 6c proueflc.A ccde raifon 
Scipion Emilian à routes fins chcrchoic 
ccfte manière de guerroyer , ccd afçauoir 
d'occir Tes ennemis, & monter fur les m u- 
railles,pourcc quil vcoit que les autres 
n en voûtaient approcher pour la grande 
difficulté. 

^ Dt Marc Attilim* 

Entre ccs,exemplcs icy, nous en recite- jy t i a » uer 
rons vn de l’ancien temps, qui çflf de gran- rt 
de magnanimité. Du temps que les Ro : i oti conm 
mains furent tjçfai&z par les Gaulois 
au fleuue d’Allia , cpmme lefdi&s Ro* m4 ins* 
mains fe fuffent retirez au capitole , St au 
cbadeau, &nc peudent edre tous logez 
en qescodesr, fur délibéré qu’il edoit de 
ncçeffité de Jaiffcr les plus ancieos aux 
places vuides de la ville f 6c en plains car- 
refourz ,à fin que plus aifement les ici?- >; 
nés gens de Ro#ie defcndiifeiJt Jç rcd,ç 
de l’empire. Et combien que l’cda.t. de la < 

- p.j. 
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iifte Tille fuft en grande deftrefle , ■ ni* 
feré 8c calamité , toutefois fi n’oublia ette 
point fàvertu.Certescéux qui auoient au- 
trefois efté en honneut 8c dignité , oauri- 
reot les portes , fe frirent en pleins carre* 
Ut R#- Fourz dans les chaires d’honneur 8c de 
maint t- triumphe, teueftu* «f ornement royaux. 
Raient vt comme de robbes de pourpre, 8c portas le 
ü»7 dt feeptre d’iuoire , 8c autres reftemens la- 
to*; ha- crez.defquelz Ils auoient Vfé, cependant 
L, t r fa- qu'ils cftoient en office 8c dignité : afin 
ereX Ptn~ qu’au dernier de ces iours , tetinlTent.lea 
j/ t L'on accouftremés, 8c magnificence de leur tic 
ht facca- pa(fée:8c qu’ils emeuïïent le peuplea fou- 
- t J. ftenir la fortune plus patiemment. De prr* 
* * nie front lefdiâs Romains ainfi ep or- 

dre , donnèrent occafion aux Gaulois en^ 
nemïs , de leur faire reuerence , 8c pour-la 

nouneautédu cas . pour là pompede leur* 

Jtabitz,8c leur hardieffed’cftre aiutidefar- 
tnez ce pendant qu’on faccageoit lent vil- 
IctCela efment aucunement Tefdiéfs.Gaa* 
loisrmais cefte admiration toomaén deri- 
fion 8c moquerie: car iceUx fier* de -leur 
nature pourli riftoirc deuindrent esco. 
tes plnsirtfolens.Sc commuèrent tédt cela 
en ihiùre 8c opprobre.Ornè peflten durer 
le temps qu’on làÿ fcift tort Gains Atri» 
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comme quelque .Gaulois luyappla 
nioit la barbe, lay donna de fon ballon Vit. ' ' f 

moult grand coup fur la telle , & pour la, 
douleur qu e ce Gallois fentoit St fagoifl'c 
fefuertua de le tuer* maisfofFrk à la morc 
lcdift Attilius plus volucairemcrqüc Tau— 
tre ne penfoit* Certes Siomme plein de la 
vertu de force, combien que fou corps ; foit Vertu »V 
f fins & meurdry, ituc pçult per if là ver- point tPef 
tmvert u n'a point cfgard à l'ignomin ie fc gardàl’i- 
i nfanilc que Içcorpsjxcult en durer eïïl- gnommie, 
me eltre cliofc plus fachculc de fuccobcr q.le corps 
à fortune,qué d’endurer toutes les mortz peult en- 
du mondé : qui ainli meurt( lî nous vou- durtK . 
Ions dire que gens de venu meurent )<ë~ Quitnatrt 
ftuy pcrforinage uiourant aueevertu ne. aucc ver- 
meurt po int,rnaijs%cquicrtrenôm per- r» , ne f 

petuëllejqui lefait viure. meurt 

De Cattu Stmproniuf . foU y mah 

En ceft endroit: me faut faire, honneur vit, 
{comme lcurefl bien deujauxieuncs gen 
darmes Romains pour leur proueflq. 

D u temps que Quîntus Catulus Sémprp- 
mus Âtracinius . eftoic conful j mena la 
guerre à 4* ville de Y cru gin c contre 
les Volfques alTez màleareufcment i ici . 
fin que noz routes qui ia lùcçomboycnf* 
ne fufleût dcfai&esr , kfdi&s -, ;iei^qqs 

^ - TW ‘ , • ; 
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gens de cheual mirent tous pié à rerre** 
***** fi* abandonnèrent leurs cheuaux ,& £c ic&e- 
»#• rent aucc les gens de pié/ont entrée dan» 

l’cxercite des ennemis * fouftindrent le, 
faix, & paflent tout à trauers de l'armée. 
Puis apres le choc , voyanseftre endo* 
defdiéts ennemis , paflent oultre, & fc re - 
tirent au long d'vne cofte , & fe mettent 
*en rond. Ainfi feirent il par leur grande 
vaillantife & hardieffe , que tout Tort dek 
di&s Volfqoes famufa àeux:& ce pen- 
dant les légions Romaines fe remirent, 
en ordre , & reprindrent coeur. Ht com- 
me lcfdi&s ennemis difpofaflcnt défia de 
lcnr triumphc,la nuiét vint , qui rompit 1* 
batailletainfi Tonnèrent la retraite, eflans 
tn doubtc fds cftoient vainqueurs ou 
vaincus» 

De F ahius M aximw. 

Ces ieunes gcfttilz-hommes Romains,' 
qui cftoient la fleur pour lors de Tordre 
des cheuaKers,ne font pas à mettre en ou- 
blyipar la merueilleuTe ptouefle defqucb 
v Fabius Maximus Rutiïianus , lieutenant 
des guerresjfin foulagé du blâme qu il eut 
«Tauoir mal ordonné Ton cxcrcite , en la 
bataille ^u'il auoit contre les Sammtes. 
Ocftuy Rutilian fut mis en lu place de 


Digitized byGoOgk 


DB TAltlLB IB G K A ND. T07 

Papirius -curfor, cc pendant que lediéfc car 
for eftoit retourné à Rome pour refaire 
la confultation des aufpices : & luy bail « 

Jalon la charge du camp. Certes il audit 
* efté défendu audiél Rutilian , de ne bail* 

1er ne receuoir iournéc: ce neanrmoios 
feit marcherd’oft en bataille , non pat û 
eureufementqut follement: car pour cer- 
tain il eftoit defaidt, fi n'eu fient efté îey 
hommes d’armes & ieunes cheualicrs 
. pleins de noblefle , de coeur, qui deualle- L agent#. 
rentdedeflus leurs chenaux , mirent les l'ffc xr 
brides bas , & les concitereju par grande protitjfe 
impctuofité ,dq marcher vers les enne- des dt*x 
mis. P^raiufi eurent ils à force par leur ieunesgm 
magnanimité, la viétaire qui fin clin oit mr 

aoxSamnites , & aucc cllc reftaurcrent mes . 
: lfefperance de Rutilian, qu’il auoit perdue. 
Combien aufsi furent preux & cneuale- 
teux les foldardz Romains , qui à grands 
coups de rames en vne bataille nauale 
mirent en fuitte les galeres Carthaginoi- 
se s, pais femirent à nager aufsi a fleuré- 
ment en Teaue, comme fi ce fuffent pic- 
tons marchans fur terre, 8c ramenèrent 
Itfdi&es nauires au nuage. Enccmefmc 
temps fut vn foldard Romain qui méri- 
ta pareille loaengc eu la iournéc de Caa- 
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nes,en laquelle Hannibal rompit pluftoft 
les, forces Romaines que les courages, 
Ceftuy foldard glfant entre les morts , a* 
près auoir receu grand nombre de playes* 
fi qu'il fut comreinlt d’abandonner l*cf- 
péc & les armes , pource qu'il auoic les 
mains toutes tailladées & balafrées , & ne 
fe pouuoit plus aider. Alors vint vn Numi 
de , qui fêfForça de le defpouiller : ce que 
voyant lcdid foldard Romain leva ani- 
brader par le col,& à belles demi luy arra 
cha le nez & les oreilles : & en ce poinâ 
mourut anec la vcngcacc de fon cnncmy. 
Or fans faccidéc qoauoit eu ledidfoldard 
en la guerre» côbien cftimcricz vous qu’il 
fuft plus courageux que celuyquflc tua? 
Le Carthaginois ainfi cftrciat,côbicn qu’il 
fuft viéborieux, apporta grande confola- 
don au mourant t & le Romain a la fin de 
£c$ iours eut vengeance de fa mort. ’ 

De Publiât Graffiti. 

' Le cœur de ce foldard dont i’ày main- 
tenant parlé., fottrouué cafortunc aduer- 
Üeaufsi noble & yertueux , comme cil de 
ce capitaine qui maintenant fe offre. Pu, 
Craltus capitaine & Eueftjue menas! la 
guerre en, Afîe contre Ariftoniquc , fut 
jprins par fineÛi des Thraciens , entre lef 
villes dé Smiriif & Elearlefquelz eftoient 
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ycnuzau fecourjdediâAiiftoniquc.Mais V tlts 

f: que lediét Craflus ne vinft en la puiC- ville 4’ A- 

bnec d'Ariftooique, cuita le déshonneur fithrrà- 
deferuttudc.par vne manière de mort in- J t . A ' 
uentée de fuy.Ceftuy porto» côrauneméc 
\ne verge pour dôpterfon eheuàl , Jors a- 
drefla Jadidle verge droiâ à l’ait de l’vq 

de ces foldardz effranger» qui jfc ifleioiét, 

«Iuypofeha Parquoyledid’ foldardcn- 
9ammé pedr la grande douleur qu’ilfen- 
toir.tjta la dague ,fic luy en dfinâ au coftéî 
& en f e vengeant de fon oeil perdU.delîurâ 
Je capitaine Romain de la honte & vilenie 
qu’il eut pea eneou nr.pou r la dignité per- 
due. Adobe lediéü ’CrafTus capitaine fit 
eucfque , monftra a fortune qu’il qe auoit 
fasmerité d’endurer fi grande iniure fie 
infamie , celt àfçauoir d’eftre mis en la 
lubieûjon d’Ariftonique: parquoy prude- 
tement ficcourageuferhent.rompic les mi- , 

ferables laqz, qu cl! e auoit tendu , pour y 
»we tomber fa liberté! fit loy qui ia eftoit 

liure fiç offert audift Ariftonique , ou au- £ 

rant raloir.âinfi Comnfe auoict Cevouloir ! 

ceux qui le mçnoient, par mort fereftitua 
en fa dignité. . 

■ De Scip ta», { 

“CJpiô fèit le feblable.Aps qles routes de 
P.iiij. 
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Pompée gendre dudiéfc Seipion fofem ro- 
pues en Aphriquc aux chîps Philippiqucs 
par Ccfar:ledià Seipion fefauuantfe mit 
en des galcres,& print le chemin d’Efpai- 
gne : mais de hazard fut prinfirdet£s ad- 
ucr&ircs la galere ou il eftoit:ce qvoyant, 
fç donna d’vn glaiue pàrmy le cœur, puis 
dheucr&commc les foldardzdc Ccfar fen - 
queroienç en la galere ou eftoit le capitai- 
nc,il refpondU'.Lc capitaine fc porte oient 
&luy donnèrent les dieux la grâce de par- 
ler, tant quil porraft tefmoignage de f* 
magnanimité, qui eftoit alTcz pour acqué- 
rir louenge Eternelle. 

^ De C iton* 

La yitie d’V tique eft encore la memoi- 
, rede catréfcxccllcnteniort, feigneur Ca- 
ton: en laquelle fortit de tes playes , plus 
d’honneur Sc gloire , que de fang. V enta- 
blement en t’appuyant conftamraent fur 
ton glaiuc, donnas bel enseignement aux 
hommes t que mieux eftoit feant aux bons ' 
$c vertueux, mourir en honneur, que riure 
en honte. 

De VorciefiUe dtiditf ÙAtofyo* 
femme de 

, Porcie Çüe dudiéfc Caton , ne fut pas 
trèauéc auoir cœur féminin : laquelle 
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quand eue entendu que Ton mary Brutus 
aqoir délibéré de tuer Iules Ceiar:ceftc 
mefme nui& ( dçquoy le iour d’apres fut 
perpétré ce deteftable efclandre ) lorsque 
ledift Brutus fut retiré en fa chambre,cilc 
demanda vn rafoir , feignant vouloir ron- 
gner fes vng!e$,& fen bleça tout à efcienx, 
difàotquily cftoit efehappé. Adooc au 
cry des chambrières Brutus vint vcôir que 
c cftoit , le commença à tenfer le repren- 
dre ladiâe Porcie,dc ce qu elle auoit vfur- 
pé 1 office de barbier : lors ladidte Porcie La fartl- 
va rcfpondre en fccret : Certes mon amy, Udt p ®r- 
ic n’ay faiét cccy par follie le legercté, cita fin 
mais en Pcftat ou nous Pommes, cft vn in- mary Br* 
dicc lcdemonftrcment trefafleuré de mon tut. 
amour enuers toy. Véritablement i*ay 
bien voulu faire f expérience, fi d 'aduentu* 
re il te prenoit mal , pour ceft aéte que tu 
veux exécuter, comme i’endureroyc pa- 
tiemment la mort , en me tuant moy mef- 
me par glaiuc. 

De Caton VantUn. 

Caton lai fné, duquel fut extrai&cUfa- 
mille le race des porciens , fut mieux for- 
tuné que fa lignée. Ceftuy eftant foubz 
Paul Emile en la bataille Mccedonique, 
en grand péril de fa yit , fon cfpée luy 
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tomba du fourrcauî& apres au’il co fut ad 
utrty.deualladedeftus Ton chcual.fecou* 
tirant de foo bouclier , voyant que ladide 
cfpée cftoit foubz la preue des côbarans^ 
êc piflcc des piedz des ennemis: ce néant* 
moins pcrfîfta d*va coeur, conftant & har- 
dy,& larecouqraaufsi facilement & fans 
crainte , comme fil n'eu 11 cfté en danger. 
Ce que voyant les cnpemis , eftonnez dp 
cas,lc iour d’apres vindret par deuers luy, 
demandans la paix en humble requeûe. 

D* Sctpion Naficé* 

Ilfault mcAer la force & prout fle des 
gens de paix,auec cellcdes ges de guerre: 
car foie raide ou en la cour , ou au camp, 
elle mérité pareille lonenge. Du temps 
que Tybcrc Gracçhus cftanr en roffiçç de 
uibunar, opprimoit la république , pour 
la grâce qu’il auoit acquife du peuple , par 
fes prodigalités êc trop cxccfsiues magni- 
ficeces:&qu*il difoit eu public, qu’il falloir 
mettre à mort le fenat : êc que c’cftoit au 
peuple à pourueoir à tous les affaires : les 
fenateurs furent cqnuoquex au tençtple de 
foy publique ,par le conful Mutins Sce- 
uola,pour fçauoir qu’il eftoit bon de faire 
c ? tc / 4 c ^ or ^ rc & émotion. T ous, furent 
«fopinion que le conful y dciiôit«reaK<fics 
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rarmes & dcfen dre Jebien «iiWic àfeA 

, -e.Sceuolaiors refpôdîr.qtfila y befon- 
giierowparforce.AdoncSïipionvar-djrji; 

^cc^edaBt^ciecoirfbfy ptoc ^l^* 

par wftice.&felon les loix& ordonnâee* *£<«». 
en ces cntrçfarâes lem pire Romainaucc . ■ * 

fesftatuteferâ ruiné jquât-à moyqur n’ay ““ 
j n* ceD ' c ^ ie ^P^»te&^Z : 
ft |f f V | OU O,r * p0ur eftre la «K>dui<ae & ic • 

cbefde,ou^ V o 2 eétrcpr«,frE7^e! 

JçJiét Nafica va tra üfl^ fi js . : 

guerobbe autour delà m*i n feneftte , & 

fefpéc au poig leua la dextre.difant àvoix 
taure &clerei Ceux qui voudront Jo/iJur 
deiarcpubhque.li mefuyuenr. Parcelle 

paroiieWensdebienivertueüxbour! , 
geQisfequeftrerentdeaxtoute diiation & 

in u fardie,& payèrent fur le charap Giac- ' 

temJriflê haMes . Ji g ue Me la^elTer- 

. te mernée, & les punirent «omme il* a. 

Soient ttelbien defleruy. 

De Ça«» Mjtrtm tftant vieil. 

^ lots que Samrwn& Equitius.éfl'oieflt 

mbuns düpeup Ie & Glaudapreteur , l e f- 
uiéls officiers efmeorent beaucoup do " 
troubles & feditions en ooflre vifle, & n y ' ^ 

anoit qui foppofaft à l’eiuotiou du p«£ / 

pilori feulement Marc Emilie Scaunrs* 
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•qui premièrement en~ aduerti t Marra s 
pour la fixiefitie fois cftant èoolul; &ïa3 
monneftade defendre par voyedè fai& 
la liberté & àrdonoaûce*Româine > ce que 
fcitledi&Marius . Et foudain com manv 
da gu on luy a pportâft Tes arO içs-.dèfguéK 
les véftit fop corpiiTpa fle de viçilleftej jg 
cTepyip ùT rTeTfanTporu dcult les por tes 
de parle ment , ou ferrefta appuyé fus vil 
da rd.&feit par fa proiietfe & vertu q ue la 
re publiqueVg uiprerquc oftoit exteiri&çt 
reuint en conuakrcencc . Par fa magnani- 
mité, I cdïZf NTarius poul fa le fe nat & la 
cheualerie à faire : la punhiô des fcdkieux 
&confpirateurs.~ 

Du faaré Empereur lulelCefitr. 

Ycy defTus nous ayons fai à mention 
. de la proücfle , & force des gens de guer- 
re^ des écns l dc Paix: maintenant (offre 
.Iules Cclar 1 'honneur des Aftrcs , ftdlrfîé 
& mis au reng des dicux:lequer en fon vi- 
Zdprûuef u a °t fut le lîmolachrc de vraye vertu, C 6 
fe de iules mc ccftujrveit quelques fois fa gendarme 
Ce far. r * c foccomber au pais des Tournifiens 

pour la graride mukitude & impêtuolité 
des Gaulois, comme Ail em an s, Liégeois, 
Bourguignons^Brabançons , Hennuyets, 
& Touxmfiens, quullec eftoyeàt a&m* 
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bfcz t bicn foixatnc mille contre les Ro- 
mains, ledid Celât va ofter le bouclier à 
yn de Tes foldard^qui batailloit allez la£ 
chcment,& en crainte : puis quand* fc fut 
. couucrtdudid bouclier , commença à 
guerroy er moule vaillamment: par lequel • 

ade reprindrent cœur les routes de Ce- !| 

ûr ( par fa vaillantile plus diuine que hu- îji 

maine , deftourna le malheureux fort de 
guerre, qui eftoitprcft de tomber fus ïofl: k 

Romain. Ccftuymefme en vneaultre 

f uerre contre Scipionbeaupere du Grad 

ompée, voyant le port’enfeigne de la 

légion Martie, -qui iaauoitroutné le dos » 

pour fcnfuir.k va prendre par le col, & le j 

tourne droid vers les ennemis ,eftendànt « 

Je bras diredemeue ou ilz eftoyent, & di- f 

Tant : Ou vas. tu paillard ? regarde , voila . f 

ceux aueclefquelz nous guerroyons ainâ i 

par le figqe qu’il feit de ia main , chafti* 
la couardife de ce foldard : & par ceft ad • 
iBonneftemcnt tant aigre , ofta la paour ? 
de toutes Tes légions,# monftra aufdides . 
fcgionaqut cftoyent prefque vaincues ,1a 
maniéré de Vâincreleurs adtierfairef. 

De Vtbim Aceus, & Valere ¥ latins i 
& A» capitaine frAanitts* 

Mais àfin qucicperrçucreàppurfüy* 
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nie ce que i’ay tomencé , apres auair faiéfc 
mention dés proüeflcs de Iules Ccfar, qui 
fémbloyent cftre plus diurnes que humai 
nés, ores ie declarcray vn ade d’humaine 
vertu* Du temps que Hanibalauoit aflic- 
Xibius 8^ Capcs,dans laquelle eftoit la gedarme 
ftarCahar tlt domaine, Vibius Aceus lieutenant de 
dieffe ie - k«oh«rte f Pcligiic » print fou en feigne,# 
flaCon en ^ ieda dedans la barrière des Carthagi* 
feiJm das QO «^audiflant & deteftant foy & fes cô- 
lecdp de P a g Qons » fi l ea ennemis en auoyent la 
H 4 »mî- i°uyfsace,parquoy à rccouurct ladide en 
bal r ^igne, ^ mct P rcm * cr a cfcarmouchcr 

4 * fa fou de Hannîbal.puis le fuyuirent les fol 

£ 4r fl- dardz de U mentionnée cohorte,# effort- 
Uretou- drerent la clofturc dudid champ Cartha- 
’ ginpis.Cequc voyat ValercFlaccus,capi 
m * taine de la tierce légion, fe tournant vers 
fes fol dardz , va dire : Nous fommes vc T 
nus^aju Ci que ie voy ,en çc lieu, pour regac 
der ceux qui befongneot bien feulement 
# ne faire rien de nous. Haa,ia ne vueilléc 
les dieux que ce reproche tombe fur ceux 
Va/* re noftrc contrée,# que tes Ç elignes, qui 

* font Latins, emportent f honneur deuant 

•vaillant j cs R^nains.Et à mpy,ie mourray 

'Tj*!?** bonncftcmcntcacecôflid, ou ieviedray 
dndut Vi m deflus de mô entreprinfe,# y deufle - ie 
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«Hcr roue fcul.Ccs chofcsoyos , Pedanius 
cen renier met la main à l’eftandarc ,qui ç- 
ftoit tiré de terre,©» iiauoic efté planté, & 
dit; le ne cefleray iufques à ce que auec çe 
Ae en feigne iefoye entré das le camp des 
adiierfaires : pourtant fuyucnt ceux qui 
vouldront qu f dlc ne foie prinfe. Tant 
frit lediét centeoter par fa proüefle, qu’il 
frit entrée en l’oft des Carthaginois: & ti 
ra auec fay tomc la légion .Ainfi la cheua 
leureufe audace de ces trois gedartpes fut 
caufe que Hannibabqui vn peu deuant e- 
/peroic auohrla iouiflacc de Capes,ne ioyt 
œcfmcdc fou camp. 

Quintus Cotiits ne fut pas moins Va- 
leureux quc lcs dclFus métioaés:qui pour Ce ft*y c * 
fa proüette fut furnominé Achilles . Ccr -, ce y*'»- 
tes ieferoye trop ldng, Aie *ouloyc;uar*> deux 
rer tousfesgeftess mais feulement feray 
récit de deux de fes aéfcçs ; parquoy ong n °h <J u j 
pourra conhdcrer combien il cftoit bon 
eédarme.Du temps que Qui n tu s Merci- demsndé 
fus cftoit conful,ledi& Cocc fut fai# lieu b cebut» 
tenant foubz lediâ Mecellu s en la guerre 
d’Efpaigoe: de conomr quelquefois; vu 
ieuneElpaigûoilUy euft annoncé le com- 
bat homme à homme : combien que fa 
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table fuit dreffée, & qu'on l’inuitafi à dif- 
ner.n’cn feit ce ncantmoins compte . S i 
commanda qu’on luy apportait fecretc- 
ment Tes armures , & qu’on amenait ion 
chenal hors la barrière cclcemcnt, à fin ^ 
Metcllusnc rcmpefchait.ee qui fut faiâ, 
Si efcarmoucha u fièrement & vertueufe- 
ment le défias mentionnéEfpagnol, peu* 
nadant& brauant par grand orgueil & in- 
folence ) que finablement le tua. Puis tout 
chargé de fes defpouilles & riche butin, 
fen reuint ioyeuiement & triomphant- 
ment au camp. Cefiuy mefme conqucfta 
▼naultre gentil- homme Espagnol nom- 
mé Pirefius,ie plus noble & preux de tou* 
te la nation: qui lauoit prouoqué à Com- 
batte . Puis apres la vidtoirc acquife, lc- 
diétieune gentil homme de hault coeur 
n'eut honte à deoat les deux oitz, faire prtf 
fentdcfon cfpéc& fa cotte d’armes au-r 
diétCocc:&lepiiad*cftrefoa amy de fa- 
milier pour laduenir^fires que la paix fe* . 
voit traiétée entre les Romain s& Efpa- 
gaoiz, u . 

Tf Auïliué* 

’ le ne puispafler ooltte fans Aire men- 
tion d’Attilius:iequel citant foldurd en la 
dixicfme légion, tenant de pauydelulcs 

Cefar : 
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Cefàr^ors qu’il auoit guerre nauale deulc - 

Marfeillc. Ccftuy Attilius auoit mis la . ! 

main dextrç fus vue nauirc des Marfîlieos Af/isttsr j 

laquelle Iuy fut couppée:puis ieéla la gau *** ! 

chc fur ladite nauirc , & ne la Jafcha ia- * ! 

mais iufques à cç qu’elle fait coulée bas. l *f atCD * 
Certes rè n’ay pas remémoré l'affaire (I c- er *f e f* . 
iegamment & largement, comme bien le mAtii Z att 
mericoic. çh *> *P re * 

De Cynegire. , fa dtxire 

Grèce, qui a eflé tbufîours grande lan- *ft é 
guardc & vantere(Te,à extollcrccux de fa cou t £f * 
nation,afai(^cjuccefluyCyiiegire(quia- 
uoicvfé de femblàblc pertinacité comme 
Attilius, à pourfuyuir fes ennemis) dé- 
ni ou rera célébré en la bouche des hom- ; 

mes pour iamais, par le re<ÿt qu’eu ont 
faiélfcs nobles cfciiuains. 

DeM arc Sceua,zr Sceuola* 

Marc SVeua capitaine de gens de pré 
foubx Iules Ccfir.n acquit gueres moins 
d’honneur fur terre .qu’Attdius fur mer, 

Gomme ccftuy euft la commiftion de par 
4cdi& empereur de garder vn chafteau, ôc 
le lieutenant de Pompée fut enuoyé pour 
en diligéee faire la prinfc duditt chafteau, 
auec gros nôbre de foldards , autant qu il^ 
-cn4pprochoit,lediét Sccualcs me&couÀ 

<L4- 
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mort : & fans faire retour à ladite place, 
ïcdi&Sccuafemit àpiépour combatte: 
puis fioablcment blecé à mort,tôba fusvn 
grad môceau d'ennemis, qu’il auoit eu ce 
lieu meurdris & occis. Confequêmeat (ut 
trou u é entre les morts, ayant la telle na« 
urée,plufieur$ coups en rcfpaulle,Ià cuiflc 
blecée , vn œil arraché , & la targe percée 
?**?*!*[ eu (îx vingts endroiélz . Tels foldardz 
JmJJ nourr *®' 0 * t ï u ^ cs ^ c ^ arca ^ on camp :deA 
il r *l uc ^ z a P rcs auoir perdu la main , ne 
Cr- craignit p 0 i Dt i f c mettre en la preffe des 
fi* enncmis:ny l’autre , apres auoir l’œil po*» 
ché.Le premicr,c’crt: à fçauoirAttilius def 
lus métionné, apres 1 accident de fa main 
fut vainqucur.lt dernier , dont maintenac 
nous parlions,apres fon œil perdu, ne fut 
pourtant vaincu, car le chafteau démolira. 
lauf.Commer pourray-ic exprimer a fiez 
fuffifamment en mes efcriptz ton iuuin- 
cib le courage, gentil Sceuola? qui as tant 
acquis d honcurpar taproücfleen mer & 
en rérre,fi qu’on nit en doubtc , à fçauoir- 
mon fi tu cflois plus à louer*, pour les vail * 
latifes que tu ftis entre les vndes, ou pour, 
ta parolle.quad tu prins terre , & lors que 
,ru demandas pardon à Iules Ccfar , lî tu 
auois mal faifrton deuoir: combien que 
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ncuç de ( pcrdurable renommée ? certes., u 

parollc reotœt fa »ray« dilcipline mijitai- 

f e Æ, e ", 1 - g "r rre !° alI ^ ue , en laquelle 
f d, « 1 “ Iesne fut affouojr dauoir. vaincu 
^«Gaulle^ &paracheué Tes entreprinfes 

voulut partir ouhrel7ntad£nrte dTla ^ T?/ 

p»s^:fc£*îc 

le mit dan* vne barquette ou bdgantin, "^ “T 
pour faire dclcentc à vn deftroiû de ro* 
ciier^rochain de ladite ifle, ou il yauoit 
graodnoaibre d’Anglois qui guettoyenc 
lepaflage. Apres que le flot fuft retiré, & 
q ue iarnerfecommeça illecà di(lrairc,&: 
que tfcilcaîenton; pouDoitpafTer à gué 
SceuolaTefforça défaire defeeate audidt 
aaure; patquoy incotincnt ûmaiFagran^ 
de flotte d’Aoglois rafehans à le. rcpoul- 



renc en mer auec ledidt brigantio* & Sce- 
flola depnoura feol à garder Ja pJace.Et cô 
bien ^’on iedaû de tous coftés fus luy, 
aucc tppte diligence, ficremét# aijgrcmét 
tpree daEds,cc.neantmoms tj'nt > 6p^& ne 
^flà ttnt.qu’ii: fc fuit .deffiiià^ ‘ftw : 
daruzenuiro.de çinqpied^ lefquçlz.îl té- 
Q— -ij 
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«a contre f«s cndehiys qui enflent feu fuf 
tire à cinq foldàrdz pour guerroyer vn 
iour entier .Finalement Sceuola tira fou 
efpce , repoulfant les plus hardiz de la 
poinâe dcfadi&e efpce, lautrcfois de 
fon bouclier: dont fclbahi doyen t grande 
• ment d’vn codé les Anglois, de d'autre les 
Romains, apres ces chofes , Bonte de fu- 
reur contraignirent les Anglois faflez de 
cnnuiés dé ioüer à tout , fi que finablcméc 
Sceuola cufl la cuiflc percée d'vue flèche , 
le yifage gafté d’vrie grofTe pierre: d auan 
sage (on armet eftoit tout debiffe de 
coups, & fon pauois dcfcniparé dcplcin de 
trous, parquoy luy conuint fe içétcr en la 
mer : & chargé de doubles armures de 
corps fe lauua à nagër entre les vndes, 
/ qu'il auoit tcinélcs & rougici du faUg de 

; fes ennemis. Puis fe ieélSt deüat ledïët lu 

les, fes armes nô perdues , airis bien em- 
ployées contre fes aductjàires, lny. requit 
pardô au lieu deguerdon dr loyer, cPauoir' 

* ï-4 remit fi bien fari& fon enrrcprife.Çeftuy fut fort, 
et eftimé fôur’fa proûcfTe, encore pîiis. dé fa 1 

milite en discipline militarre, qu’en voyant fan ctyt 
uenCeftr ciine Ioy cria mërey , dcce cjtf’il tf ^Kroit* 
elt Sff^fapporrc fes armes 1 . Ce confine ri rit Ibleÿ 
. li* pnriccjtjê bon itigertiétyie (îniplc foldat J ; 
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le feit cetuenicr. 

D< Lutins Sieinius le Ltntu. 

Sïfcft qucftion faire mention de gcn* 
darxnci gui ay en t efté preux , nous trou » 
ueron» que Siciniusle Détu furpaflà tous, 
autres,* que nul Romain nefe doibtpa- , Rw,i if 
ragonqer à Iuy.Certesà tard pourroit on er 
croire qu’il eut tât fai «a d ’armes, & empotA nu, ^ ts ! 

tétâtdeprix de Ces viétoires, fi byfioriés “* L,îW * j 
dignes de foy n'en euffent teftîfié certai- ; 

Bernent en leurs [annalesdu nombre def- f 

«prelzeftMkrcVarro. Lefdiâsautheors 
recitent que ce Sieinius eut côbat main k ï 

«nain par fix vingt! iouis contre fes enne- :S 

n» s, & emporta lïôueur & difent qu’il Ce I 

«nôfiroit a puifiant * courageux, que fou l 

oent deliuroit des mains de fe ? aduerfai. J 

«s.lescitoient Romains, capti&.quien- « 

«te toutes fes victoires luy tourooitplus i » 

grand honneur, pantixvi.foisraportales j 

dcfpouiîlcs des ennemis qui iauoiét pro- 
noqué au combat,* entre ce nombre viii. i 

rots cobatit home à home» prefens deux ' » 

«erettes & eut viÇoirc de ceqx qui l'a* * 

j C!c£ a 5®. e II deliura quatorze Romains 
decapüuité prçfts à occir.ll receut quarî J 
te cinq pjayes en ls poidlrine, derrière le' 
do* nulle, Parneuf fois il acçôpagna lesr 
Q^üj. 
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chefs Romains qui eftoyét menés èn triS 
phe pour les vi&oires pirfon aide acqui* 
îes,tellenient que les citoyens de Rome, 
aùoient plus l’œil fur fuy paradmiratiorf 
de fes proücflcs que fus le triumphatcurr 
grand nebre de fuyuans pottoycnr apres 
luy les prix qa‘it auoît mérité: dcüant luf 
Cn portoit huiél couToncs d’or , quatorze 
chapeaux de ttiüjphe qu’on nommoir Ci- 
uiqucs,qur fe fai loiét de rameaux dé chef- 1 
ne*.trois couronnes miiralçs, qui eftoÿènt 
d'or,vnc obfîdionâlCjqui cftoit'd’hctbejfît 
vingtz & trois cheines dor , hüîdb vingtz 
accoufiremens d'or qui cfioyent pour cou 
urir & ortfer le bâuk de fes bras: dixhuiâ 
daidz,xxv. accouftremfs de cheuaux toüs' 
complets , comme bardes , caparençons, 
plu mats, & âuîtres équipages: finableihêr 
dcuanrfuy bn pôftoit par triumphe orne- 
riicns aflex pour fournit , non feulement 
vn foldard,mais vne légion, 

VcH\\ubelitu Cattifagnoif. 

Le fane de plufîeurs corps, qûi fut refoS 
du à la vifïc deCales,& fe méfia cnfçmble, 
donna grande admiration pour le hault 
cœur de celny qui perpétra ceft a&c . Or 
cftainfi ( pour bien entendre le cas ) quc : 
Poluius FJaccus conftfl^prcs qûclcs habi 
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nos de Capes eo Italie, fe Furent reuoltez 
& tournez du codé de Haunibal cootre 
les Romains , feit prendre les principaux» 
& les plus grottes telles de Capes, & corn 
mada qu'on les trâfportad aux prifons de 
ladiéleville de Capes:en laquelle quelque 
temps apres fetranûnit lediél Conful fie 
condcmna lcfdiélz Seigneurs à auoir les 
telles coupées comme trahiflrés, en forte 
qu’il y en eut tout plein dexecutez : mais 
le Sénat cfmcu de pitié, manda par lettres 
audiéfc Fuluius Flaccus , voulant de tous 
faire iudicc, qu’il ceflad. Sus tes entrefai- 
tes vn des prifonniers nommé Tulius 
Iiibelius Taurca voluntaircmcnt fe pre- 
fenta audiéfc Conful, pour fouffrir la more 
comme les autres , nonobdant le referipe 
des Senateurssluy difanthaultemet Bc cle 
remet: Seigneur Fului,puisquc tu as fi gra 
de foifdefpandrenodrc fàng ,pourquoy 
différés tu à me faire mourir comme les,* 
autres:* fin que tu te puilfes vanter que tu 
ayes faiél mettre à mort vn perfonnage 
plus preux & vertueux que tu n’es? Lors 
rcfpôdit lediél Fuluius: certes iele feroyc 
file Sénat n’eud empelché mon vouloir, 
Adonc répliqua lubelius : Quat à moy à 
qui les Seigneurs de parlement n’ont faiét 
Qdjij, 
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aucun commandement, ic feray dcuanc 
toy va a&c,qai te fera aggreable à veoir 
L*tforrU mais trop plus excellent, 8c de grande ma- 
gnanimite que le tien. Adonc tout fou* 
crutlmtur dain ledi&Iubelius en la orefcnce du Co* 
dre Je f«- fuî,tua fa femme 8c fes enràns» qui cfloyct 
IhUm* prifonniers comme luy, printvne cfpéc 
&foccit enfemble. O quel perfonnage,., 
faintieuft cfté magnanime à garder tiae*- 
lité aux Romains , comme à perpétrer le 
meurdre de luy 8c des tiens : certes iamais 
Capes ne fc fut rcuoltée. Ceftuy ayma 
mieux que le ConfulFuluiuseuft repro- 
che de cruauté par le tefmoignage de fou 
fjng & de ceîuy de fa famille , que dvfcr 
de la miferiçorde , 8c grâce du parlement 
Romain. 

Exemple Jesefteangers. 

Dr Gobrios . 

A*c unt Difpns combien Gpbrias fut de hault 

rntefcrlpi cœur, qui pour dçjiurcr les Pcrfansdcla 
Euxinr. * J l c & cruelle tyrannie des magiciens de 
Terfe, qui fc duoyec le? fageç^udift pâïs, 
iefqqclx auoycr fabftituçvn d eux au Rot . 
acme, au lieu de Smerdif enfant Royal, 
quiaupiteflérqé fecretcmcnt par vnno- 
mé Prexafpes. Or cçftuy magicien , qui 
cftaiiclUbJÿ Rpy par les autres magicies 
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îçficjnblok' Smerdis en forme haulteur 
^ ieunefle:& ainiïfappc]loit,pour mieux 
donner à cognoiftre aux Perfans que c’e- 
ftoit lefilzai/néde Cyrus, CognoifTant - 
«eue finefle le dellus mentionné Gobrias, . 
ancc »n lien compagnon , fen allaau lo- 
gis dudiâ magicien qui feftoit faiû Roy, 
en yn lieu oblcnr ou lediéï magicien e- 
floit pour lors, entrèrent, puis Gobrias le 
faifit au corps, & labatit foubz luy , le te- 
nant par la pefantcur dé fon corps en fub. 
icâion. Le compagnon dudiâ Gobrias 
aooit defgainéfô efpée pour l’occir: mais 
à raifon quon n’y veoit goutte, faifoit r t ■ 
difficulté de frapper, de crainte qu'il ne 
nauraft Gobrias. Cecy aperccuant Gobri . 
as dit à fon compagnon : Cheramy , ne **“ 
Çtens pas garde à moy , & ne crains point V* 

a faire entrer ton efpée, & n’cfpargnemô 
corps, moyennant que tg faces mourir ce T* 3 - 
trahiftre vfurpateur & mefchant tyran, /"***'• 
Dr Le ont dus. 


En ceft endroit fe prefente à nous Leo- 
nidas Lacédémonien , duquel onc home 
ne furmonta la prouefle , futl en propos, 
en a£le, ou aduenture. Orcommciceluy 
fc fuft oppofé au deftroiél des monrai- 
gnes de Thermopile, auecfeulemét trois 
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Cens Citoyens , contre toute la puiflàn ce 
d*Àfié t cVft- àfjauôir cotre le RoyXcrx es, 
UHOttla quj^ mr lors auoit dix cens mill e hôme s 
^"/w-_cnjpn_eîcrcitc, pour &irc entree cETGrc- 
jQithttrt: cc.D’auantage Leonidas pour la pcrfeuc- 
four ce rance <j c fon haultain courage mit en deC 
qu tl la efpoir extreme fedid Xcrxes , qui tenoir 
jdijoittou la terrt&la mer en deftrefie & fubiedion, ;i 

te couvrir &qui nedonnoitfculemenc terreur aux | 
O* clorre toimains, ains menaçok d enferrer ainfi 
dt nauf quvnprifonnicrle dieu Neptune, IScrnet- 
fes : wç en obfcuritc lecieh mais finalement i 

mes ™J~ Icdid Leonidas par la trahiïbn & mef- 
curcijjoit cbaneeté des habitans defdi&cs montai- ! 
le ciel, gnes, priué & defpouillé de l’opportunité 
four la dû lieu d’au il cftoir grandement aidé:ay- 
tnultjtu ma mieux en bataillant vertueufement 3c 
j j C 'Cbeualeureufemcntmourirjqu’àbandoa- 

tCw Derla place. Pourtant admonnefta-il d’vu 
y y et r *» cœur alâigre & délibéré Tes foldardz ace 
l air* conflit , ou ilz deuoyent mourir , de te- 
nir bon iufqucs à la fin , difant:Mes com- 
pagnons difncz icy, ainfîque fi vous vou- " 
Nof e le liez aller foupper aux enfers . O r la mort 
dttt de leureftoitlîgoifice,màisnelaiffefientâo- 

l-eenidas beyrfans crainte aucune àlcur dudeur 8c ~\ 
ei fes fil- Capitaine , comme fi la vidoire leur euft i 

4 *rb‘. cftépromife. ~ : j 
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T> f O thryaJis. 

'Te territoire des 1 Thyreates a cfté plus 
fenome & en bmit pbur ia iournéc qui y 

Fut fafâe entre les A thcàies & Làcedemo 
uiens, que pour la fpaciofîté Se gradeur du 
lieu. Fareilicmét eft encore celcbréjpout 
ce qu’Othryâdei capitaine des Làcedemo 
niens y mourut en honneur. Et pour faire 
le côte entier , different fe meut entre les 
Athéniens Se Lacédémoniens, ponrlatetw 
re dcfdi&fcTliyrcatcs,à qui en feroit pof- ' 
fhTcur /fut aduifé entre les deux parties 
qu'il feroit bori de cômettre toute la for*» 
tune & adüenrure de guerre à trois cens 
foldardz, Û que les vainqueurs feroycnc • 
iouyfTans du lieu. Ce qurfat faiél, les A* 
theniensefliret pour leux Capitaine, Thec 
fonder : Se les Laccdemoniés, O thryades. 

Tant fut guerroyé &de fiafpre courage ta fin d* 
entfç les deux copagnie$,qûe tous tüercnt different 
Fvn Fautre,Bc ne demoura en vie qûc le à’tntft 
Capitaine ’O thryades : lequel fc voyant dtuxw 
fcul ne voulurretourner à Lacedemonie, **•»*% 
ains ferma pour tenir compagnie à fes fol 
dardz : mais auan t que mourir, pour don- 
ner h cognoifhre qu’il eftoit demouré 
vainqueur \ crigea eB ce lieu vn trophée 
en quelqu ccndroitcmincnt, pendit les 
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Cens Citoyens , contre toute la poiflance 
Xerxei d*Afic f c àft àfçauôir côtré le RoyX crx es, 
UHoit U qqj pour lors arioit dix cens mille home s 
tnerf ri- en io n exercic e, pour faire entrée cïïGrc- 
finniere: cc.D'auantagc Leonidas pourla perfeuc- 
pour ci rance de fon haulçaio courage mit en dc£ 
qu il U cfpoir extremc lediéfc Xcrxcs , qui tenoit 
fdifotttou la terrt&la mer en dcftrcfle & fubie&ion., 
te couvrir &qui ne donnoit feulement terreur aux 
vrclorrc humains ,ains menaçok d'enferrer ainiï 
de nau'f qu vnprifonnierlc dieu Neptune, &met- 
res : mef- tre en obfcurité le ciel : mais finablcmçftt 
mes ehf* ledid Leonidas par la trahifen & mek 
cumjfoit chanccté deshâbitans dc(di&cs montai- 
le ciel , gnes, priué & dépouillé de l'opportunité 
four la du lieu d'où il dloit grandement aidé:ay- 
multitu .mamieuxen bataillant vertueu fcmcnt & 
de de chcualeurcufcmcnt mourir, qu’abandon- 
dardx. ic- ncr la place. Pourtant admonnefta- il <fvti 
&*** e» coeur alaigre & délibéré fes foldardz à ce 
Vdifk conflift r ou ilz deuoyeût mourir , de te- 

nir ben iufques à la fin , difant:Mes corn:-' 
pagnonsdifnezicy, ainfiquefi vous vou- 
Ntfff le liez aller foupper aux eofers . O r la more 
ditt de leur cftoit fignificc,mais ne laifiènent à o- 
LeomJiU heyrfans crainte aucune a leur dudeur& 
à fes fel- Capitaine ^ comme fi la yiétoire leur eufc 
dtrdx** cftepromife. " ""G 
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TŸO thryaJès. 

Xc territoire des* Thyreates a cfté plus 
renomé St en brait pour la iournée qui y 
Futfafi&c entre les AthcAics Se Lâcedemo 
niens.quc poar h fpaciofîté Se gradeur dit 
lieu. Fareiîiemét cft encore célébré, pour 
ce qü’Othryâdei capitaine des Lâcedemo 
nicosy mourut en honneur. Et pour faire 
le cote entier , différent fe meut entre les 
Athéniens Se Laçedcmoniens.pourlatetw 
rc dcfdiébt Thyreates, à qui en feroit pof- 
fefleur ,fot aduifé entre les deux parties 
qu’il feroit bon de cômettre toute la for-* 
tune St aduenture de guerre à trois cens 
foldardz , Û que les vainqueurs feroyent 
iouÿffans du lieu. Ce qui fut faiét, les 
thenienséfliret pour leur Capitaine, Thcc 
fonder : Sc les Lacedemonies, O thryades. 

Tant fut guerroyé &dc fiafpre courage ta fin J* 
entre les deux copagnie$;que tous tiierent dijftrent 
rvnrautre, & ne demoura en vie que le à'mn 
Capitaine O thryades : lequel fe voyant dtuxw 
fcul ne voulurrctourncr à Lacedemonic, tiins. 
âtns fcncua pour tenir compagnie à fes fol 
dardz : mais auant que mourir, pour don- 
ner \ cognoHhrc qu'il cftnit demouré 
vainqueur , crigea eB ce lieu vn tfophéc 
en quclqu ccndroitcmincnt, St pendit les 
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armes des vaincux, &leUisdefpouiilesà' 
li mode ancienne . Puis cferiuit du fang 
dc&s.playes fur fon bouclier la vidoirc 
par luy acquife. Apres ce conôiddcs A thé 
niens dcLacedemoniensvindrentau cap 
pour enfepulturer leurs mortz; & vcit-on 
par i’enfeigoe dudid Trophée, que les La 
cedcmbnicns cftoyent vainqueurs , par- 
quoy leur fut adjugée par les Athéniens 
la terre Thcçcate. . 

V'EpamittonJtts.^ 

Apres auoir faid mention desLaccdc- 
monieos, qui pour leur ) prouefle & vertu 
eftoyent venuz à haulr cftat,& grande ac- 
croiflànce de gloire, maintenant parjeray 
de leur dcchet & ruyne. Epaniinondas, 
l’heur & félicité des Thçbaoois,qui pareil 
Icmcnt fut loceafion du premier déclin 
te dcftrudipn des Lacédémoniens rapre$> 
auoir misa néant Tanciennc gloire & vcr. 
i tu, pour lors inuinciblc,de la ville de Lace 
demone, par aduenture de guerre pro* 
Leuttr4 -• fpere , près de Lcudra cité ae Boétie Sfc: 
cité de Mantinea. ville d'Arcadie, ceftuy Capitai- 
B cttiu ne eftant nauré d’vn dard, prcfquç defailf 
Mantinea lapt defprit & de fang , .demanda à ceux 
wiïle de qui le péfoycnt,Æ fon boucher eftoitiauj^ 
A uàdh* &. files aduerfaircs cftoycntUotaicinent 
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defconfix: puisquand il cognuft que tout 
eftoit comme il defiroit commença à di-' y 
re : Mes compagnons, ne tous clbahUTez, le beé n 
ce n’cft pas iey la fin de mes iours, mais le dit} d* E- 
commencement, meilleur 5c plus de du- fémine** 
réc queue fut iamais. Maintenant cotü-Ja# tnf* 
ni en ce à oaïftre voftrc Hpaminondas, en m$rt> 
mourir fi glorieufemcnt 5c honneftcnlct. 

Par ma conduire & ay de ie voy Thebes 
cftre chef de Grcce , 5c la ville de Sparte 
puiflàntc 5c chcualcrcufe, cftre maintenir 
humble 5c déprimée , par l’efFedl de noz 
armes Grèce cft deliurée dcfachcufefer- sèdrte 
uitude* le meurs veuf 5c orphelin, mais vtlltme- 
' no fans cnfarisî ca icUifie apiestna mort trobolitai 
deux beUesfiHesr d’ excellence , ceft à ffav^ ldm 
uoir Leurra ëc H an tin ea, vi 1 lesd e b ttlit* C (dcm^ - 
5c grand ldi. Ces motz finîz, Itrdid Ëpa." w ^ 
miriondas fait tirer le dard de Ton corps,: * iv- \ 
puis rendit fefprit . certes fi les dieux eu P 
fenc fouffert qu’ri euft euleplaifiï defes 
victoires, en fa vie n*eûft peu fcccuoir tarit 
d^honneur^odimeilfeitcnfamorn ; 

"..De Jhtraments^y Imdehty. 

ThcCaitiçncstf Athènes drfciple d’tfo- 
cratcs qui fut coritreioA de mourir lux 
prifons publiques, ncTut pasde petite co* 
fiance de ccrtjr. Ccftriy effanc en la ctiar- 
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tre bçuthardimçtfans faire difficulté vbc 
potiôdé venin* qui luy fut picfétéepar le 
• commandement des trçtc tyransqu* pour 
lors habîtoyet m Athènes : & ce qu iide» 
moura dudid bruitage , lediâ Therame* 
nés fe gaudiflant;leic&a cotre terre^ luy. 
feir faire ?n fou cler : puis réditlc vaifleau 
au fcruircur ou exécuteur : qui luy au oit. 
prçfcnté. difant : icboy à Gritias : ne fai# 
faute à luy porter foudain ,ee vaifTeau. Oc 
lédid.Crixias, eftoit entre lefdi&ztyras le 
plus cruel , p W le iugement duquel auoit 
efte condané Thcramenes: & lcdidfc The- 
' ramènes iugeoit enfon efprit que.Iedi& 
tyran ne viuroit guercs,ajHesluy,cc qui 
Z a ver tu» aduint'cariifut occy .V entablement fouf 
tttfi mort 70 ^ U PP^ CC tat coaftatnent^cft fe de- 
deTbera- liwcf ïc peine. DoncTieraracnesmour 
mena, rant > ainti cdmefil cufteftÊçafqn propre 
li<ft,rcndit f efprit: fes ennemis penfbyent 
que fa mort luy eftoit grad peine, mais nu/ 
contraire il iugeoit quc la mon luy eftoit 
ffn de fes rrapaulx: car oo layaupitimpo- 
fefauttcmcat le crime dont il fut puny: 
mais par fa pjnjofophie, eftudc.de bon- 
s ries lettres ,^qoit«appfïos îLendurçr toutes, 
cbofti difliaillç? çgnjté nient & yertueu- 
lemeut, mçf^*ufü& SC 
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trop grand courage qui fut à Thcogcncs 
Numancin , & qui fut caufe de mc tre à 
mon mefmes fes gens ,1c caufa de faire 
corne auoitfaiél Theraracnes. Apres que 
les Numantins furent affamez par le der- 
nier Africa, T heogenes, le plus noble, le 
plus riche, & le plus grand Scigpcurdc 
Nunaâcüjfcic mettre le feu à vncfbrt bek 
le rue qui cftoit àluy, & au milieu auoit 
mis tuc efpéc defgaince: ôc c5manda.au s 
citoyens fe combatte deux à.deux , & que 
lé vaincu auroic la teûe coupée, Sc fou 
coprs ietté fur les maifons enflammées» 
Qr apres que par celle dure ordonnance 
çufl la fin de tous les bourgeois de Na* 
mancc,luy mefmc en la fin le brufla. 

De la femme d* Afdrtebal* 

A fin que ie touche en paflant de la de* 
flru&ion de Carthage , tant ennemie du 
peuple Romain , apres la prinfe d icelle», 
là femme d'Afdrubal impropera audi& 
Afdrubal fon inhumanité , pource qu en. 
fe rendant à Scipion l’African dernier, 
nVuft feulement foucy que de fâuuer. 
fa vie , fans auoir efgard a.fa diéle fem- 
me,^ à fes enfans : parquoy liuliéle fem- 
me courroucée, &ç deftituée de tout ef-> 
poir» menant lcfdittz enfaas rudement- 
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Igauchc & à dextre,afiez côtens de mou- 
rir ,'fi: va ieélcr au edupeau dé la cour , 8c 
' Ce précipita aucceux dans le Feu. 

Dr deux pucctUs Syracvfanes, 

" ïe ioitidray à l’exéplc de la fetne d’A fdru 
balan ças de deux puccHes, g fera trouué 
«faufil grade force,# haufe courâge. Loti 
q la côfpiratiort tegnoit en Syracufe,tou- 
• te la lignée de Gelo Roy dés fyraeufadt 
fut cfteinâ:c,au'rcfte d*vnc lîene fille nom 
mée Harmo«k:laqltc corné les cônfpira- 
tcurs lacerchoycnc pour roccir,Â nourri- 
ice va accouftrer d’orueiriènsRdyaux vne 
. kune fille toute fcmblablc à elle, êc la pré 
fcflta atffdfrîz ennemis V 1*4^ kunc étfë 
> craignit qu’elle fûft cotrai'néte , quand on 
v 1 occiroi t,de déclarer Sfhîaniféftcr de quel 
” iergês élle efVôir 1 : d’vir Cûtur migrtanime 
^ , dé lding tfcmréea à crféftdfft fiaültqii cl- 
, le efiôitfilfe du Roy pour fauder Pâutre. 
Harmo dit féfmeruéin;i fre du haute coéuc 
decéficfeunefilie, 6c de fa grôde fidelité, 
«e vdultft plus viutciffete récréai r les meur 
driers, fer deféôuutit , & annonça quelle 
eftdjt propre fille du Roy Gèlo : parqùoy 
Pocciréttr . dïnfi la mmttë&ix caufcde 
. Faire . finir les iours de fvîic : 8c vérité 
raaai fefte Fut eau fe deda mortde l’autre. 

t ■' De 
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:DE PATIENCE. j 

CH A P. I II. ; 

V Ous aucz vcu au precedent chapitre lé c$n- | 
de la vertu de force, qui coafifteés utnanct < f 
cxccllcns a&cs, tapt des hommes que des de péticn* ;j 

femmes: maintenant voirrez de patience* u mu 
qui n'a pas moindrç fondement oy le force çr I 
cceurmoins noble: & eft tcllcraét ioinfte fronefft. ! 
&«alliécàfprcc&proueffc l &loyfeferow | 

bje en forje, qu’on ppurroit dire que ce fc ‘ 

xoit fa foeur,ou (à fille. , $ 

De M*ttw Sceuola , | 

Qoeft-il plus conforme & conuenablc, | 

aux chofesdefigs mentionnées, que l’a-. , \ 

Qc que feit lçdid Scçuola ? Cpmmc ce- 
ftuy cftoit gçapdcmênt malcontcnt, de ce) 
quç Porfeija Roy des Hetrulques ou Tof. 
caps mole Soit noftre ville de Rommc 
par grieoe 6c longue guerre , trouua le, 
moyen de cckidte (on efpée , & fe tranf- 
portçr iufqoes.au camp dudi&Porlena fc~ 
cretçmenc, 6c Efforça de l’occir comme, 
sl.facrifioitau* diçux:mais fut prins,pen-. 
fant mettre àcl^ief fonentreprinfe haul- 
tc,6c conduciblc au p^is, & ne cela l’occa- 
fion pourquoy il eftpir venu , & nionftrA> 
par fa meruçillcufe tolîcraocc , qu'il fe, 
loucioic bien peu des tourmens qu'on 
R.j. 
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t dcon* luy eu ft peu faire. Ieeroy quïlcftoitfaC- 
fiance pa • chèque fa main ne luyauoit fccu feruir 
t tente de à occir le Roy Porfénepout celle eau le u 
Mutin laiflit-il brader au feo. Certes les dteux 
SttuoU. ifnmortelz t>e regardèrent onc plus at-- 
tclitiüemcc facrifice fai& fur leurs âutelz, 
comnic ilz contemplèrent tedift Séeüola 
loufFrat fa main a rire fur lcfdi&z autélz#; 
De cefâ àduint que Porfena oublia le pé- 
ril de mort oh il auoit elle, & fat cotrainCfc 
de tourner le defîr de vengeance , en ad* 
xni ration, difant : Sceuola , retourne auec 
Ceux de ton paï$ , & leur dis que iaçoit ce 

que m’ayes voulu tuer» ce ncantmoina ic 

fauué la vie. Or ledift Mutius n en 
fut pourtant plus ôbfcquieux ny allcrui 
pour la grâce que luy auoit fai& POrfèna: 
mai* luy dit franchement :1e né fuis pas* 
feul qui âiioitconfpiré ta mort : il y a en- 
core trois cens icu nés Romains qui t ont 
la mort iurée. Il fembloit quéfcü& Mu- ï 
tiusfbt pP marrÿ dé ce qu’il n’aûbittëfiâ: 
mourir Porfena, qu’ri n eftoit ioÿeox d c- 
Tfo» ftrcefchappéfâuf destüainsdiceluyRoy. 
prini le Lors qu il retourna en Rome , ayant àc- 
nem de quis le nom de Sceupla , qui fignifie fans 
cfiuy paulme: laquelle chofc luy fut à perpétuel 

Sccuoht. honneur, * ■ • ; ‘ ' ; LJ L ■ v ° ; ^ * ■ 
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De la patience de Pompée, 

La patience de Pompée eft louable, le- 
quel cftant par les Romains enuoyé en 
ambaftade en Afîc,fut prins par Genthius 
Roy des Efclauons,qui le follicita & com 
mada de luydcfcouurir le côfcil du Sénat. Pompée 
Ce que voyant lcdiéfc Pompée , mit Ton brujlafon 
doigt fur vnc lampe ardente pour brufler à 
8c par celle tollerace donna à cognoiflrc me lapes 
audid Roy Genthius que par tourraens 
ne peine aucune ne pourroit rien fçauoir 
des Romains. Cela auffi luy engédra grad 
defîr d’auoir amitié & alliance au peuple 
Romain. Or afin queiencfoyecotrainéb 
de procéder àdçtefter la mémoire des ba- 
tailles ciuiles | en cerchant exemples de 
celle forte de ceux de noârc nation, le me 
contenteray de ces deux icyjefquelles cô- 
prennent en foy grand honneur 8c louent 

f e de deux nobles familles , çcft à fçauoir 
c Pompée & Sceuola,fans apporter aucu 
dueil 8c triftefle à la republique , à ce* 
deux exemples , i’alieray icy dcflbubx lc$ 
exemples des nations eflranges* 

Exemples des efiranprs, 

Suy.uat l'ancienne mode de Macédoine 
toutes les fois que le Roy Al ex ad re faifoic 
facrifice aux dieux, pies de lpy afiiÛoycnt 
R.ijt 
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certains icônes cnfans des plusnoblcs.der 
fa cour» Entre le fou cia qu clquefois com- 
me vn auoit pries l’enccnfoir , vu char* 
bonluy yplla fur le bras , & iebrufloit en. . 
forte que ceux qui cftoÿent prefeos en fea . 
toyent l odcur : toutefois n en feit feus* 
blaot, & ocrifonna mot ,& ne remua 1er 
bras ,. a fin qu’en fecouant lediâ eqeen- v 
fdir , neropefehaft le facrifice & ne trou-» 
blâft de fon cry le Roy, Adonc Alexandre 
prenant plaiiîr à la patience de ceieune 
enfant, voulut i*experi8icnter encore d’a^ 
uantage , & prolongea lé facrificc plutx 
qp’il n’aooit accouftumd , mais ne foéut.< 
pourtant, deftourher lediîjfc enfant défont 
propos. SiDariuseuft vcuceJteirerueiL* 
le, il cuit bien cftimé que les foldardz de 
celte nation n’eftoyent aifez à vaincre/ 
quand il entreprint la guerre contre les» 
Macédoniens , veu qu’aux* ieuncs enfant 
deccpaïson y trouoo\t fi grande vertu* 
$l fi confiant courage. La fdcncc de Phi*» 
Jofophieparcillemcnc eft bien pourien~ 
dre les casursdes hommes conftans & cn~ 
duraris: laquelle quand eft rcccuë dans le - 
courage deshumain^apres auoir mis hors 
lcs vic.cs, fc'expulfé les pafTionsin utiles > 
dc dcshoûücfics , clic conforme ^cfortifiev 
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* cnticrcmct des munitions de vertu la pet* 

Tonne, 8c fe monftrc plus puUTante que 
crainte & douleur. 

Dr Z eno <? è1f% 

le commenceray au Philofophc' Zeno 
'Ijatifdc la ville dElée, lequel cftoit fort 
prudent à contempler les chofcs naturel* 

Tes :8c trefprompt à induire à vertu les 
Teunes enfans Ceftuy fut précepteur tref- 
4>on & trefuertueux, & ne dtfoit tien qu’il 
ne feift. Il fe partit de fon païs, ou il pou- 
uoit vfer de feure liberté , & fe tranfporta 
'^Agrigent ville de Sicile pleine de mile* Agrsgeti^ 
'Table /eruitud€,fe confiant parla viuacité vile d c 
^de fon efprit,& auflî par fa belle maniéré SitiU. 

viure qu'il pourroit anéantir la cruau* 
té du tyran Phalaris, qui pour lors domt- 
"noir en ladi&e ville. Or quand il eut co- 
; gneu, que lcdiéfc tyran fegouuernoic, plus 
par appétit fenfuei, que par confeildc rai* 

Ton, il enflamma les plus nôbles adolef- 
roensde la cité,à dcfîrer la rccouurancc de 
Ta liberté du païs . Mais quand la chofe 
paru iot aux ouy es dudiâ tyran , feic con* 

'Uocquer le peuple en la cour» & commati- 
'da qu’on affligeait iediét Philosophe cm " 

• toutes fortes de tourmens:puis finterro* 
gua qui eftoyent fes complices en «cefte 

ÆUiîî* 
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confpiration , mais n'en voulut nommer 
aueun : parquoy rendit vn chafcun mcC- 
mes les prochains & fîdcles dudidb tyran 
VhéUrU fufpedi. Et en increpant les Agrigentins 
tyran f Ht de crainte & lafeheté, feit tant qu’iceux fc 
occy par mutinèrent, & lapidèrent lediû Phalaris. 
l'aftnce de La voix, non point fuppliantc,ny la plain- 
ZenoVhi- te, non point pitoyable de ce feol vicil- 
lefofbt. ] ar d , ains le fort ad mô nettement d îcelujr 
mua le courage & la fortune de toute la 
ville. 

Dr i autre Zen$. 

Comme vn Philofophe pareillement 
nommé Zeno,cftoit par le cômandement 
du typnvNcarchus mis aux tortures, pour 
le punir , & enfemblc pour fçauoirceux 
qui aurc luy auoyéc prins confeil défaire 
mourir lediél tyran, on nen feeut tirer 
vn fculmot: mais entre les tourmens de- 
meura vainqueur : conuoitcux toutesfois 
de fe ven ge rait qu ’il vouloir parler en fe- 
/ cret a udiff tyra n. Lors on Je deuala de la 
géhen ne: puis quad il veit fon boâvpoiuét 
s. de louer de finette à Nearchus/approcha 


^delu^Ta ignant v ouloir parler , luy print 
| aux tfcnt zl or eille, & ne lafeha iamàis la 
! prinlcju tqncsa ce qu’il fu(l mort, & qu’il 
IcttttarrâdàfiT oreille auditt tyran. 
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• DuPhilpfopbe Anaxarctjue*, . 

Anaxarcque &j imitateur de la paticn- 
Ge*des defliis noonnez* Comme ‘çeftuye- 
ftoit en prifôp & us aux tortures parie 
commandement dcNiçoctcon tyran des Ctfiuy 
Cypriensî&queiquetourmeqtqu on luy coupa fa 
feift, on ne le peuft engarderquil n’iniu- propre la* 
Xïaft , ^jdiffamaft ledia tyran fi que tant guedefes 
plus eftoie a®igé,tant plias parlqic mal de dents er 
Nicocrcon : de ainîx tQurmcntoycnr-ilz / 4 cracha 
IVn rautr^ryn de paroi le s, & lautrc d a£- au wifage 
fli&iop$ 2 çq, fi>#e que finalement Ni r du tyran 
xocreon ^ ^menaça 4e lny faire coopér é Nictcre*. 
langue*: ce que cp gnoiiTant Anaxarcque 
va duc aadid Roy tyran, iuuenceau efFe- • 
xninc, celkportiop de mon corps^ que tu 
dis que tu inc feras oïïer,ne viendra ppinjc 
: en t a pum ^uge* A donc foudaia^coupa la 
lajogue au x Jentz, &Je maTcha nt.p ar grad 
defpit luy ietta contre la fa ce» Or cédé 
langue atioitpar admiration edopné les 
oreflles>de naaiptz perfoopages, & prinçi- j 

paiement cellçs du Roy Alexandre, pour- i 

eequie^ tres prud^nt^mçntjdc d’vn beau 
parler à me^ueill^ > 3 Uoit .expliqué de la 
4tuatii?n delatcjxç /commcles mers en» 
uiropp çfça t, icelle, du mo uuc-^vet &, cours 
ides aftrjÇ? r -$ç Jpablçngnt .de, la uitujçç 
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du ciel emicreftient.Toutcsfois icelle fioà 
plus glorieufemeac qualî, & plus en hon- 
sieur, quelle nauoit cftélors quelle c- 
fioit en vigueur & vertu: car par fa fin tac 
force & confiance, approuua t a&c tant no 
blc de la profcfIion,& feiedee de Phiiofo * 
phie d 9 Anaxarcque,& détailla nô feu lcm ce 
la vie dudiét Phtlofophe, ains rendit fa 
mort plus celebrée & en bruit* 

De T htoÀ9tt 9 

Vn tyran de Syracûférionurid Hieto- 
mc, en vain trauailla de faire tourmenter 
& matyrizer Théodore perfoiinagC tref- 
con liant. Celiuy eut la vi&dirc contre les 
bourreaux , rompit & vfa les fouetz de 
courgccs, les cordc9, & autres inftrumens 
qui furent préparez pour üaffligenpareil- 
lemeotcfteignit les lames ardantes donc 
on le tourmentoir, auaatqu'il confclTafë 
les complices Sc adhercns,qui aucc luy a* 
tioycnt machiné la more dudiét Hicro* 
me. Celiuy Théodore iamais n accu fa fes 
compagnons : mais au contraire faignant 
élire trauaillé & lafle dcfdiétz tourment, 
dit audiéi tyran , : qu‘vn des liens ferai- 
tcurs & fatcllitcs,auqdcl plus il fe Soit, & 
qui rentretenoit pailiblcment en toutes 
les tyrannies de mcfchancctcz, auoitcon- 
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Airé eontre loy : psttquoy lediâ tyran 
-fctroccir fon fcruiteur que plus il aymoic 
-nommé Tlirafo. Aiolî Théodore par fa 
grande pa t ience &ccm (tance, celai entre- 
priiucdc fas compagnonir/jui eftoitfecfc 
tcj& eut la vcngçancc dcfcs toumiens.Ec 
leiyran Hieromecofaifantbacre, déchu 
rcr,& tourmenter fon ennemi Théodore, 

perdit follement fonaroy , ccft àfçaooir 
fonfcruitcurThrafo., J 

En Indey aooit certains Philofophes, A 
qm tcllcmcncfexerçoyentà pacicocc^ouc 
toutlecemps de leur vie alloyent nud*. \ 

V ne fois fç tranfportoyenc au mont Cau- f pt? 

4as,ou regnoit le plus grand froid du mô- vVjT ! 
Ac pour endurcir leurs Corps, a l’autre fois / t 
le îe&oycntdans les flammes , fans' faire j ‘ I 

plainte ne cry : ainfi par le mefpris qu'il* • I 

raifoycnc de leurs douleurs acqucroycnt I 

floa petite louenge :=& pourcç cftoycr-üz * 

floaî tpezP hifoÇop jics, qu'on dj foicAutlc- 
nientGinnofophifte^Cesxhofcs icy pro- 
Ccdoyent deperfonnages de hâult coeur 
6cgcnsfçauans. : r 

D e quelque ftrmttur. 

L'a&e d’vn certain feruiceur , dequoy 
nous parlerons icy , ne fut pas moins ad- 
mirable, Vüfeniitem; cftrange # cftaat mal 
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content qu’Afdrobal auoit occy Ion mai- 
ftre:rint a faillir lodiâ Afdrubal,8cletua. 
Pois qnad fut prins,eftâi puny & tourtné- 
té de toute* fortes de tofurmens, pour l’ai- 
fêté d’auoireu la vengeance, côftamnaent 
iafquetà U fin rioit & monftroit cliete 
, ioyeufe. Donc il eft bon à entendre qnc 
L 4uiht- v e ttu ne fi fafche de quelques fortes de 
!" *5” , cens qui feprefentent àelle, moyennant 
propriété fioyent de cotuxfcruf t & rif.car elle 

‘ n ’ a 6016 £ * e petfonnages lafehes .& mour .T 

t nés, quicSqne veult puifer a fa fonteine >1 
y «uife : elle n’a point efgard aux pérfon- 
nés, fi elles font pqures ou riches , ou fi ce 
font nobles ou païfans : elle n’eft chiche, 
ne prodigue, doimaotaux vos largement, 
& aux autres peu, mais égalera ent à tous 
eftexpofée. Elle eftime .plus ton defirSt 
„ . , , foif qu’elle ne prehd garde à tà digaité.nO 

ürtable. We g> o0 hwrlt eftat: elle fouffre que t« 
-emportes de fes biens tat que tu en pour* 
Tas emporter , en forte qu’autant que ton 
cœurnepeultfouftenir, autant auec toy 
tu en emportes . Dont il aduieot que fou* 
uct ceux oui font nez (Thunîblc lieu, font 
efleuezà naultdcgréî&au contraire, ceux 
qui fontextrai&z dç nobles ns aifons., to- 
bezcn^quclquc a&edc vilenie, changeai 
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ScconucrtifTcnt la clamé qu’ilz ont prins 
de leurs anceftres, en tenebres & ebfcuri- 
té. Lelqucllcs chofesferot en leur endroit 
déclarées plus clerement.Et premieremëc 
ie feray exordede ceux qui font venuz de 
bas eftat en haulte dignité^ui cfi matière 
plaifante à relater* 

DE CEVX QVl SONT 
extraidz de petit lieu,& font pat- 
ucnuz en grand honneur* 

CH A P. IIII* 

Ve Tulle H ofitle Roy des Romains, 

T V lie Hoftile en fon enfance fut nour 
ry en vne borde champcftre,fc loge 
paftoralcXeftuy occupa fon adolef. 
cence à pafturer les beftiaux : puis quand 
fut en aage viril , gouuerna l'Empire Ko- 
main, l’augmenta de la moitié. Eu fa 
vieilleflc il relplendit en excellente haul- 
teffe de maieftéjpource qu’il appliqua fon 
cntëdementau cultiuemët des dieux:toû- 
tesfois iaçoit ce que T uîlus foit de grande 
& admirable acçroiflanceifî cft-ccyn exe* 
pie du pais. 

Ve Tarquin V Ancien, 

Fortune fe monftra tac fauorable à Tar 
quin J'Aucien que d’vn pauure eftrange* 
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qu’il cftoit , dèiefté de U ville de Corïn- 
- Cefhy < .^<‘id , oüilcftoit natif, le feicroy de s Ko- 

J?*"?" I ^irfetènôêtîïré d' ïn marchant f& d’a- 
f ut fV a i^^TT^dMoit Tftre honteufe 
, aux Romain» , pource que ceftuy cftoit 
m n ' yiïü d’vn o omfrté Demaratus 1 gu i auotf 
» c fire baony : mais I’ÏÏTjc de fon eftat Fut û 
proï^Hc^u cHc rendit lcdid Tarquin vi- 
gilant pour la république , au lieu d’eftre 
- - raalueillant : Ôc^plcin d’honnetfr & gloire* 
au lieu d'eftre hay* Il dilata le royaume 
Romain , augmenta U religion 5c -culti- 
uemcnt des dieux , enr y adiouftanc nou- 
beaux facrificatcuip.il multiplia le nom- 
, bre des fenatcurs., & delaiffa la cbeualerie 
w ■ * ILomaine plus ample qu’elle n auoit actwi 
ftumé d’eftre auparavant. Et pour la cotu 
Sommation 5C acoplilfement de Tes louen- 
«es , fcü tant parfes belles verras, que 
tïoftrc cité ne fe repetit point dtauoit èm- . 
4 . prunté vn roy voifin , au Heu d auoir eflea 

vn des liens citoyens augouuerncment du 
^ royaume» ( 

DcTuiïitif Strum roy 
des tiiénuiins. 

r ÇotwneTnonftrabienQtpoiflance «t- 

uccs T ullius Sciuia s^quandde firoplç fafr 
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Romains, Ccftuy régna quarante quatre' 
ans , ( Lescenfeurs auoient authoritc de. 
recueillir les deniers du tribut Romain 
qui fc payoit deeinq ans en cinq ans , le- 
quel terme fc-nommoic Luftrum,pareille- 
menr fiifoient monder la ville de cinq ans 
en cinq ans) Içdid S-crui us aufli triumpha 
trois fois, Propos final,le tiitre de fa ftatuc Le tiltte 
e/igee en Rome , ou cftoit eferit la ftatue de U fia* 
de Tullius Seruiùs roy des Romains, por-, tuedelid 
tcaflçz de tefmoignagc d ou il vint ,&à i w str- 1 
quel honneur il paruinr, pourcequ’ilpQr- " 

toit le furaomdc ferf , auct rappellation 
dè roy. 4 ^ 

X)e Varro. / * 

Vanpfeit vn meruc illcüX’ fauJc ^.qui deT 4 **™ 
labouüguej&joiïuxoir deJpjij)cre qui 
üoit vendeur de viandes. fa illit à la digni- co * m 

I te de confuL II femblai fortune eftrc paxJ u fy u * am 

deebofede prcfenterle Pufdidl honneur àf rw difté 
< ce pauufe ro tHkur, foui llé 8c maculé d’a- tefêr * 

\ couilrer lefdiûcs viandes, foubzefpoir de-' • 

'* guigner en vne fi vile marchandife , fi ellé 
H’euft encore fai& compagnon dudidte 
Varro ^ Paul Emilie tant noble & ver- 
tueux perfonnage. O r ccftuy V arfo fck- ; ' 

' ftokroisfitanc au gy coude ladite do*- 
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cffe Fortune , qu'apres qu'il eult me ru cil- 
leulcment débilité les puilfanccs Romai- 
nes par fa faultc en la Iournée dé Can- 
nes qu'il euft fouffert & enduré occir 
en ce conflit lediét Paul Emilie , qui n'c- 
ftoit d'opinion qu'on bazardait ainlî Toit 
Romain:ladiétc décile feit tant quelle ra- 
mena en RomeledelTus mentionne Var- 
ro Tain &encier:mefmcs feit partir de Ro- 
me le fenat pour venir au deuant de luy, 
& le remercier qu'il luy auoit pieu rçtour- 
ner.Finalcment forgea & in uenta.quecc- 
ftuy Varro autheur & caufe de celte tant 
erieucéc pernicieufe deffaiéte . fuit cûcu 
dictateur. 

Dtf M4rc P trpenna. 

Ce ne fut pas petite honte aux Ro- 
mains défaire Marc Pcrpenoa Grec, coo- 
ful.ainsqu il fuit citoyen Romain. Cer- 
tes celtuy fut pluseureux en guerre. & 
plus commode que n'auoit cité le capitai- 
ne V arro. 1 1 print prifonniej: le roy Arilt o- 
sique , & punit le meurdre de CraHus: 
mais corne il triumphoit dudiét Ariltoni- 
que , ce pendant on faifoit fon procès , de 
ipuxcela loy Papie.fut copdemné à mou- 
rir, pource qu'il fut trouué cnnemy du 
païs.Lcpcrcdudiét Pcrpennaauoit vfm> 
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bé lesfraflchifes & libertez des citoyens 
Romains : mais par larrcft de Sabellus 
tribun du peuple, fut defpouillé del’di&es 
franchi fcs dont il iouifibit, & rcnuoyc ca 
fon païs deGrece.Q«anteft du fils,lccom 
raencemcnc en fut fort profpcrc , 8c bien 
difpofé de veniren grande félicité r 8c veit 
on rn préparatif en luy de grade magnifî- 
cencerainfi com me quand pcin&res difpo 
fent vne image pour eilopher , font leur 
première couche de quelque couleur, elpc 
rat apres cela enrichir leurdiéte image de 
diuerfîté d autres plus nobles & cxccllétes 
coaleun.Ence poindfut de Perpenna,la 
difpoütion en eftoie de grand cfpoirî mais 
fon confulat ne fut natif, ai ns fardé 8c de - 
ceptif, Etfbnrégnefemblablje à brouillas, 
qui a la clarté 3c xlcuation du foJeil iou — 
dain Anéantit, fon triumphe fut caduc , 8c 
. de petite durée , (i qu'à la malheur c 1 ediéfc 
Peipcn na tint çom me eftran gicr en Ro- 
otÇyVilleà lüy efhangicre. 

5 - - ! Dé Marr PifteituCaiotth 

-tfoutelanatidn Rdrâatnedeuoit bien ; , 
r fojûhairér que Marc Forci* Caton ,fuft L eur “ e 
hault mont éeixhoo peur. Le nom duquel C4ton * 

I co Tufculc^Vilic d’Italie, uefut pas guercs j 
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«nommé, mais en Rome ^an^ement ce-t 
libré & honoré. Il no futgeotil- homme 
de race.ains de vettui.8: admirables gsa- 
ces.Il décora grandernent leslctties Lati- 
nes, car il coœpofa yn liurediyftoiresou 
eftoient comprinfcs les généalogies de * a 
familles Romaines, llayda kdikipline. 
de chenalerie s par luy fut accruela maie- 
fté du fenat , & la famille & race dont cft 
ifTu le detmex Caton grand perfonnage, 
diét yiicenfe t augmentée & cflcuée* 

E xmflt * 

Ve Sétr*Us, ^ * 

Maïs à fin qqc-nous-*diowftDHslc‘d:Cift 
rÀhl des eftrangicrs abec celles des Rp- 

* majn«,^nns parler ons dcSftaatcgi le 

• faee de tous eftiîrïe , non feulement pai , 


fage de tous eftim e , non lcuLcfi&cnt pai le 
incrément des hommes, aiospai 1 oïacle 
«fApoîlo. Car en entrant en Qclphos vn$ 

Jfiiin c luv dit , dieu t e^ajdJejjusRru. 
"3cnTîa monde. Ceft^fut procrée d vne. 

in crFnômmtëTïïènatc te,^ut failQU :®fl«* 

~ftTeT favTer les femmes en trauail d en-, 

fans:d\ n perc appêÜé.S ophronî tau* 

leur de pierre de m arbre» O fr vint il cn^x- 
ccllenceîhonncL r &iïûke v & nom faos 
eaufes car comme les aunes pjnlpiophcs 
, petdrflcnt 
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pcrdiffent temps , & trop longuement^- 
snufaflent à cognoiftre les chofes natu- 
rellesscommede la grandeur du foleil , de 
la lune, de des autres aftres , & le circuit du 
monde , plus par conieâures bauerefles, 
que par raifonc certaines:ceftuy fur le pre- 
mier qui delaifTa celle fcience naturelle, 

Sc inucta la philofophie morale, en laque! Socrates 
le les homes pouuoient fpeculerla forme inuenteur 
de bien & honneftement viurc : & côtrai- de philo fo 
^gnie fon efprità ccrcher & fenquerir desphitmr- 
chofes intérieures, c’cft afçauoir de l*ame, rdu 
~êc de Tes pafsions:comrae d'ire, côuoitife; 

5c raifonjdefqucllcs toutes les autres per- 
eurbations de l'cCpiit font quafi deriuées, 

«corne de leurs fources de fonteincs. Brief 12 
venu de foy doiteftre en paix, croyez que 
ccftuy remponcra la palme d' cafcigncr à 
"bien tiurc. 

D'Euripide cr Demofifunè. 

Qui fut la mere d'Euripide , ou Icpere 
‘Üle Demoftbene , ou n'eo cogncut jamais 
^rien,mefme de leur temps, les eferits pref- 
que de tous les per tannages doéles , ftc- 
cordent que la mere de l’vn eftoit vende* 

*efle de potées , dç le pere de l’autre ven- 
deur de coullcaux : mais quoy, veit on ia- 
'saai&plus ezeeUent^poetc tragique qu ’E«- 
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lipide ? ne plus noble orateur que De- 
mofthenc? 

£> £ C E V X Q.V I DEGENE* 
rcrent de la vertu de leurs nobles 
ferts . 

ch a p. y. 

N Ous auions promis au chapitre pre- 
cedent, de faire récit de ceux qui a- 
uoiëtprins leur origine de bas lieu, 
& eftoient paruenuz à hauit eftac :à quoy 
nous auons fati$fai<ft. D’auantagc auions 
faiél promefle d’expofer au contraire de 
ceux qui eftoient extrâiâz de parentage 
illuftrc, & par leurs vices feftoient cftran- 
gez des nobles meurs de leurs piogeni- 
xeurs:ce que maintenât nous déclarerons. 
De Sctpbn fils d* Africa» 9 

Qucftoit-il plus fcmblablc a vn môftre 
que Scipionfilsdu premier Afriçan : le- 
quel auoit cfté produit d*vn perfonna- 
ge tant noble & plein d’honneur , toute- 
fois le laiffa prendre lafchemcntd'vnc pe- 
tite trouppe des foldardz d'Antiochus: 
veu qu’il eut mieux valu audi& Scipion 
mourir volontairement en ce di& con- 
flit , que de fc laitier aipfi lier & mener 
de Tes ennemis, & de les prier qu’ils luy 
‘.:&uuallcntla vie ? Certes ceft a&c eftoit 
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bicü different , aux geftes & beaux faifts 
defonpere , quiia auoic acquis Je nom 
vd African , pource qu'il auoit furmonçé 
les Carthaginois, peuple d'Afrique ; aUfti 
eûoitil bien diferepantaux proue fies de 
Ion oncIcScipion Asiatique, qui pour la 
plus grande parc auoit recouuré l’Afîe. 

Certes il eftoit bien effrange que ledift 
-£ls du premier African fuft ainfi mené 
captif par les gens dudift Amiochus,def; 

? quelz tbft apres triompha au Capitole de* 
uant les yeux des hommes & des dieux, 
fondit oncle Lucius Scipion. Comme 
ceftuy fils d’African euft veftu vu acou- 
if renient & longue robbe blanche.pour- 
ce qu’il vouloir fupplier 1© peuple au 
champ Maniai , d’obtenir loftee de prê- 
teur : & c’eftoit la mode d adonc de veftir 
la robbe blanche quand on deniandoit 
quelque office. Véritablement lediâ fils 
eftoit fi imparfait & plein de vices, que le 
peuple n’euft ramais permis qu’il euft ob* • 

tenu ledi<ft office , fi n’euft cfté àla faueqr 
de Cicereus, qui auoit cfté fcc retaire d*A- L'impro- 
•-fkican pere dudi& fils» Mais quelle . diftç-^rewifrï- 
' xence trouuez vous, cbtre retourner en té parce- 
fa maifon efcondrr, de ce qu’il de ma e doit fh*y Sri - 
bu d’ainfi paruenir à ceft office „à 
S.ij. 
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oequefte d’atitruy ? Or quand fc* paréos 
vvcircnt , qu'il gaftoit cout,& ne faitoit pas 
bien Ton deuoir ,ils le tindreot en fi grande 
fubic&ion qu'il n’euft ofé faire leucr la 
chaire, pour iuger les maticrcs:d auantage 
iuy tirèrent de la main vn fignet, ou eftok 
-graué le chef de Ton pcrc Scipion 1 Afri- 
cao,a caefe qu'il ne faifoit les aâesde fou* 
diéfc pcrc. O dieux tous bon^comme per- 
mises vous que d'vne fi grande clarté & 
Tplendcur de noblefic,nafquiil telle obfcu 
, cité & tenebre 4c vileni e? 

Du fils de q^ntus fabius dégénérant des 

meurs de Conféré, 

•Cefcm ©ifons comme Quintus Fabius Maw- 
mus , fils de Quintus Fabius j tant noble 
lïrllté citoyen & vertueux capitaine , qui acquit 
» l *lc furnom d’Allobrogiqoe , poufee qu’il 
lité des deffitlcs Sauoi6ens,&Bituite roy des Au- 
btensba- ticrgnois: fut de vie diflbluc & prodigue, 
U Mais à fin que nous paffons foubx filcnce, 
^ les autres vices dont il eftois* rcraply , oa 
peut bien entendre qu'il *»e valoir guère* 
par ce que Pompée lieutenant ciuil pour 
•lors , luy feit ce deshonnenr de le priuer 
$c màncipcr des biens de Ton pctc , U ne 
fut trouué perfonnage , en figrandc cité 
iCûmme Rome qui xontreuinft à ladi- 
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été ordonnance de Pompée. Chafeun c- 
ftoit many de veoir ainfi diffipcr.cn mef- 
chanceté fc mauuais gouuernement , 1 a 
fubftancc qui pour l’aducnir deuoit feruir 
à l’entretcnement de noblcflc delà mai- 
fon des Fabiens. Donc par feuerité &ri~ 
gocur publique de iuftice, fut déshérité 
ccüuy *que trop grand bandonjicencc,^ 
indulgence de pereauoit laiffé heritier de 
lesbiens» 

i Va fils de Clodm le Bel., 

Combien que Clodius le Bel fiift cltoyc Cejluy fé 
fteSi tieux , fient il la g race du peuple , & Uifl* rote 
fcit beaucoup dcbieaa là république. Ce- *er»erpdr 
ûvy iaçoit ce qu'il fut homme de guerre,/*/,»»,,, 
ce ncantmoins fbt gouucrné par la fem- 
me nommée Fulnia,& nebougeoit d’au- 
prcs:dcfqueJz deux ifsit vn fils fqrnommé 
Je Bel : lequel outre encore qu’il fuit effé- 
miné, parefieux & lafcbc en fa ieuneffc,fut 
abufé d'vne paillarde > qui le gafta gc mir 
en deshonncur.Finalement mourut d'vne 
forte de more honteufe , il feftrangla d'vn ^on 
morceau de lard. ; te»fc % 

WBorJtetffc Çorbiett* - 
Hortenfe Corbion , qui cil interprété 
glouton , lequel eftoit ncueu de Quintus 
Hortcnfe > qui entre gros nombre de no» 

S.iij. 
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irequefte d’atitruy ? Or quand fc* parent 
vcircnt , qu'il gaftoit tout,& ne fai (oit pas 
bien Ton dcuair.il s le eindrcnt en fi grande 
fubie&ion qu'il n’cuft ofé faire leuer la 
chaire, pour iuger les matières :d‘auanragc 
iuy tirèrent de la main vn fignet.au eftok 
graué le chef de fon pere S ci pion l’Afti- 
•can.à caefe qu'il ne faifoit les aétesde fo n« 
diéfc pere.O dieux tous bon^comme per- 
mises vous que d’vne fi grande clarté Sc 
fplcndcur de noblefic.nafquiâ tdlc obfcu 
>rké & renebre de vilenie? 

Dufils de qvintiu Vabius dégénéré nt des 
meurs de fon fere, 

Qifons comme Quintu* Fabius Mari- 
mus , fils de Quintas Fabius * tant noble 
citoyen fie vertueux capitaine , qui acquit 
. de fur nom d’Allobrogique , pource qu'il 
deffitles Sauoificns.&Bituite roy des Au- 
-ucrgiMM s.: fut de vie diftbl ue & prodi gue« 
Mais à fin que nous paflons foubx fileoce, 
les autres vices dont il eftohr remply , oa 
peut bien entendre qu'il ne valoir guère* 
par ce que Pompée lieutenant ciuil pour 
îors , luy feit ce deshonneur de le priuer 
Jc manciper des biens de fon pete , & ne 
fut trouué perfonnage , en fi grande cité 
«comme. Rome qui vcontrcuiuft à ladi~ 
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ékc ordonnance de Pompée. Chafcun c- 
doit marty de yeoir aiofi diflipercn mcf- 
chanccté 8c mauuais gouoernemcnt , 1* 
fubitance qui pour l'aduenir deuoit fcruir 
àlcntrctcncmcntdc noblofle delà mai* 
fon des Fabiens. Donc par feu cri té & ri» 
gucur publique de iuftice, fut déshérité 
ccftuy *,que trop grand bandon, licence^ 
indulgence de pere auoit laifTé heritier de 
fis biens» . 

Vu fils dt C lodtns leBéh 

Combien que Clôdius le Bel fiift ciroyc Cejluy fi 
fcdiricox , fient il la grâce du peuple , & laiJJa gm 
frit beaucoup debienli la république. Ce» titrtttrfdr 
ûuy iaçoit ce qu’il fut homme de guerre, fiftwmt* 
ce n cantmoins fût gouucrné par (a fem- 
me nominéc.Fuluia,& ne bougeoir d'au» 
prestdefqueJz deux ifsât vn fils fçrnommé 
le Bel : lequel outre encore qu’il fuft effe* 
shiné,paretfeux & lafehe en fa ieunefie/ur 
abufé d’y ne paillarde, qui le gafta & mir 
en desbonneur.Finalement mourut d’vne 
forte de mort hoiucufc , il feftrangla d’vn * on 

morceau de lard. u *f r> > 

VÏ&prunftÇfrbb** 

Hortenfe Corbion , qui cd interprété 
glouton , Jequel cftoit neueu de Quinrus 
Hortcnfe > qui entre gros nombre de no* 

S.iij. 
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bk s &trespùiflans citoyens Romains ob* ' 
tint le hauk degré d’autho'ritéSc eloqnen- 
ceunenavie plus orde ôtûlc^tie neféircot 
jamais tous les ruffiens & paiilarda du 
monde. Ceihi y finalement par ks bor- 
L 9 orJe&* deaux gaigoa arge nt, pour auec fa langue 
lafcht'i'ic fuc cer & teter les gcnit oircs de gyns ia- 
de ce Co r Tangues, &adonn ezl Iüxure dcfô rdQnpéçr 
bien, qu’au contraire faifoit fondiéfc oncîêipar rl 

cmploYoit fa langue à bien parler en là" 
cour, au proufit'& vtiliré de la repiiblique 
& des citoyens Romains. le confidere à 
quel péril ie me fuis mis déclarer cefteini. 
v famie , pour tant ie me reuoqoe , & n eu 

vueil plus parler, a fin qu*en pcrfeueranc a 
pourfiiytiir le danger d é telles •abomina* ' 
blés & dctefiablçs luxures , ic oefoy ede- 
tenu de leur infra&ueu inutile narra* 
tion;Doncà ccft endroit ie rue rctircray, 
& laifleray gefir cefte vilenie^ obfcorité 
dans Ic goUffre & abyfme d'ordure# Il elt 
meilleur de faire récit de ceux qui iaçoit 
ce qu ils fufleot nobles & grands perioin* 
* * nages,fiontils vfédetrop gtandbandon 
& licence en habitr ,& autre manière de 
, vkrre; ü ' 1 v’ v * 
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DE C EV X D’E NTRE LES 
gcatilz hommes de Rome , qni ont 
cftéfuperfluz en veftemens & ma- . 
niere de viure plus que ne per- 
roettoit Tviage & mode 
du païs. 

CHAP. VI, 

Dr P Miu* Scipion. 

C Omme Publias Scipion en Sicile 
augmenta fon oft„ cerchant 1 op- 
portunité de le faire palier en Afri- 
que, pour ruiner Carthage: entre fi gran- 
des cntreprinfcs,aucunesfois fe trouuoic 
au ieo de la lu&c,& s y exerçoit , auec fes 
foldardz, mcfmes vfoit de pçntouües & 
robbes longues comme les philofophcs 
de Grece : & n*en elloic pour celle caufe, 
plus lalche & remis à batailler contre les . 
Carthaginois, ains plus délibéré & prôptr 
pour ce que lesefprits ? aiîlans & alaigres 
autant plus qu'ilz prennent de récréa- 
tion, d'autant font-ilz plus forts & agiles 
aux affaultz » le penfeaufli xjue lediét 
Scipion faifoit ceschofes pour cftrc plus 
• grâce de fes loldardz , eftimant a- 
uoit plus leur amour , s'il approuuoit leur 
maniéré de viure , auffi leurs exercices 
ordinaires, ou il fc trounoir, quâd il citait 
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traoaillé de guerroyer: car à la guerre il 
fouftenoit grand trauail: Je en cesmaniO'- 
rcs d’exerc\ccsil diminuoicfbn labeur, le 
£e refrefehifloit. 

Dr Lucius Scip ion. 

Au capitolc eftoiclaftatuc de Lucio* 
$cipion,eftaf ornée de court habillement - 
ou cafaquin,& portai pentoufles. Et pour 
ce quelcdiâ Scipionauoit autresfois vfé. 
de te! accoutrement , voulut que fou ef- 
figie fut en ce poind. 

Dr Lucius SytU . 

Lors que Lucius Sylla eûoit chef Je ci* 
p; taise des Romains , n'eftima mal feant 
defoy pourmener à Naples ,aucc court 
manteau Je pentoufles. 

Dr Caius Duettim « 

Caius pnellias.qui le premier rempoté 
ta triomphe naual des Carthaginois , fe 
faifoit toujours apres fonper, conuoyer £ 
la torche , Je deuant marenoyent ioueurr 
de flûtes Je de lues, pour ramenteuoir J*t 
belle victoire qtnl auoit euè* contre lef- 
dréb Carthaginois, comme s’il euft deu 
sens les iours triumpher. 

Dr Vapyrius Mdjfo. 

Apres que Papy rtus Mail# euft vaincu 
ks Sauukkcs voulut triumpher, mais le. 
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triutnpheluyfut-denié par le fcnat : pa». 

«ttoyfcn alla fus le roonr Al ban^g en ™ || 

Ifiminflitua fo nrtti uphe,coDtre la c ouftu- W Omi AiK 
me d u paï s, & donna exemple auVauItrcT, / 

~jTain^ faire par a près. Et gwânJirre'trdïx^ 
geri gu3qüesicux,auJica de coïïron - 
pctlc laurier , il yfoit de couronne Ht 
myrte. * : t •• • . v 

De CaUu Marins. 

N cftoitpasCaius Marimbicn prefum ^ 

ftueux, qui apres le triomphe de Iugur- i 
-dia, & des Aiiemans , voulut boire touf- 
ioursen femblablccouppe &haoap, com 
use auoit fai&Raçchus apres auoir triuaiJ 
piié des Indois., à fie qu en: beuuant Ice : 
vaiÆeau , il comparuft fa yiûoirc à celle ; 
dttdiûBacchus* 

DeMarc Cato». 

Marc Caton eitantiu£e, prononça l'at*; 
ïeft dp Marc Scaurc , 6c des autres crimi- 
nels, fans faye , & accouftrcmentquc les. 

Romains foujoyent portçrfoubz, leurs^ 
robbcs.Et nàuoit ceftuy feul ement vcftu*. 
gi^robbe (fefcatlatê^ou robbc~dc~3Tgn iJ 
te'Ma is ces cHoTcTrâ^c aultres aflcslcrn. 
blablcsTdemQpftrcrét que gens d authog. 
t? auçunesfois prcfuincntflc pr ennent lê^ 
b.aadoa Jinnouer cotiftmricslui pâîs, , 



igitized by G00gle 


IX III. LÎVRI 

Vous voirrez pareillement en ce chapitré 
fubfcquent , comme aucuns perfon nages 
r fe font totalement confiés', ou en leur 
proücffc, ou en leur conlcil, fcicncc,in^u- 
fteie 8c chofcs femblablcr. 

DE CONFIANCE DE SOY. 

- C H A P* V II, 

A près que les deux Scipios.Publius 8c 
Cneusfreres,furcntdefFaidspar les 
Carthaginois cnEfpaigne auccla pi* 
grande partie de leurs armées, & que tou* 
tes les nations de celle prouince furent 
confédérées 8c alliées aucc ledi& peuple, 
nul de nos chefs de gucirc fofanrhazar- 
derde mettre amendement à lafFaire.Pu 
blius Scipio , filz d*vn des defiufdiéhs ca- 
pitaines, pliant en aage de vingt & quatre 
jàtbtPtpmk défaire le voyage. Laquelle 
confiance de foy, 8c audace donna efpcrâ- 
cc de fal ut & vidoirc au peuple Romain. 
Et de celle audace 8c confiance de fa bar* 
dicfic, tfa lcdiél Scipion cn cc mefme 
païs d’Efpargne . Or comme il euli affie- 

f é vnc ville nommée Bade, plôfîeurs fol- 
ardz litigans venoyent pat deuers luy 
pour auoir infticc : leùr fei t promettre de 
comparoiftre pardeuant luy le iour d’a- 
pres au chaftcau de ladiâe'Yille,cc qui 
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aduiat : car I e 1 en d e m ain entravi&oricur < , 
«S^âütcmps& lieu qu'il leur nuoic prediâ:' 
frit mettre fon.f?ege,& leur feit droi t. Or 
ne fut- il rien plus noble que celle confia 1 
ancc.ricn plus véritable que ce qu’il aaoir 
prophétisé fedcuinc , rien plusd'effi ~cace 
qïïë'celtc diligence ; & rien plus honora- 
Mc à fa dignité » Le voyigc ~q|tr îTfît én 
Afrique nefut pis moins de cœur ne pro- 
pre , cil laquelle région il tiw fon crer- 
ette dc SiciIe ouIereic vouloir du feaat. 

Et certes s’il ne r fc fat plus confie & fou 
confeji qu’à cfclujr dudiâf parlement , on 
n’eufi* trouué jamais la fin de la féconde 
bataille Punique. Accft a&e, l'entré* 
prinfc qà’il feit en Afrique fut de fembla* 
oie forte . Hanmbàl auoit cnuoyë cër*> 
tains efpions au camp dudift Scipion lef. 
quelz furent prias Amenés dcuanrluf,. 
mais ne les punit ne fenquit dc^lapaif^ v 
fonce 6c confeil des Carthaginois , ains 
commanda qu’on les menait pat tou* 
tes les jbendes diligemment : : puis les 
interrogea s’ils auoycnt fuffifaînment , 
veu & contemplé & gendarmerie, & a* j ******. 
près les feit feftbyef& donner à repaiftre » . P * Sct ~ 
à leurs theuaux /confequemnaent les P 9 "'- 
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nenuoyafaias le entière: Par lequel aâef 
l’audace le confiance, premièrement rom 
nit plut les courages de feS ennemis , que 
les armes.Mai* venons à parler de fes su* 
laces qu’il feit à Rome. Gomme la cour 
contraignoit Lucius Scipio Ton fie te à tt 
Ire compte le quarante feftcrces, de pe- 
cuDcprinfe le viurpée du butin fai& en 
Antioche , le Hure fut produit par luy pu 
la mifè le recepte dudiét voyage cftoycnr 
comprinlcs veritablcmentiparquoy pou* 
voit montrer euidemment. que f accula» 
lion des enuinuz^qoi auoyét donné repro* 
«hc à luy le à fon frété, cftoit faulfe : mais 
dedefpit defehira lepapief,pourcequon 
fe defioit.que ce qui auoit eftéfaiâ foubz» 
û charge ne fut véritable , le dit- en ccfte* 
forte: Seigneurs Romains, ie ne vous rena 
compte de quarante fcfteices ( qui valent 
chafcun feftercedeux Hures & demye)co- 
bien que vous en reolific bicè compte ft 
m vouloye, le à mon hÔneur , pour ce que 
léi'conflX i*ay augmenté voftre trefor de plus de 
ttdefinfi deux mille par mon aide fe induftric. Il 
Jt S ûfti. me fcmble quon ne me deurok faire ce 
mefehant tour, de fe plaindre de m on in* 
nocencc le prcudhommic,v«uque iay* 
fubmis à voftre puiflance toute f Afrique,,. 
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* n 't V"!™ P°« wote* chofe* quek 
farno. dAfricao. Dooc le* richefles d’A- 
trique ne le* trefor* d’Afie n’ont f*iâ ne 
mon frète nemojr auatitieux : mai* tous 
4eo* loin mes plus ricfccs d’enuie que de 
pecuoe.Le fenat grandement loua la con- 
fiante defeufc dudifi Scipion, aiaficôme 
fi auoitapprouué fa magnanimité.quand 
fi ktqueftion pour lanecelfité de la re- 
•pubuquçpreadre de 1 argent au trefor c© 
snun.qui loulou cftre mis en referue dans 
quelque temple. Pour lots les treforicn 
(pour ce que les loix le defendoyent) n V 
■oloiet toucher &l’ouurit:mais ledifi Soi 

Î/f" c ^ r 8 e Mcune > demanda leu 

eadifi rrcfor,3e l’ouutit •• 3c contrai - 
gnitlaky douerlicuà Inilké publique. 

S* confciençe luy iugeoit de prendre tel- 
lc audace, pour ce qu il penfoit bic* que „ , 

dans rj£ euframdre toufiour* aboie gardé 
des Ordonnances Romaines : maiscôniî. 
deroie prudemment que necclïké cou- 4 loy> 
’traignoit la loy . le ne laiffçrayde faire 

Scipioa * p° ar « 

•JU en faifant IcfdnSs afics d’audace & cô- 
hancc de fa tenu , lny-mefee ne feft faf- 
, e & trauaillé.M.Meuius, tribun du peu 
$ le, uu (comme difeat aucuns ) Jet dettù 
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il Ht. tifU . 
d?ctilicns àüoycnc fàid conuenir ledid 
Scipion deuantla commune de Rome, 
l’accufant qu'il auok prias certain argent 
du Roy Antiochus pour pacifier plus do* 
cernent aucc ledid Antiochus. Or ledid 
Scipion Ce trouua à iour accompagné de 
gros train: Se monta à la cour qui cft do- 
uant le parlement, qu’on appelloitRoftra. 
D tttfMid Paisnnftàfon chef la couronne trium- 
ble de Set P hale,& did en ce poind:Seigneurs Ror. 
pion. mains voicy le iour queierendy Cartha- 
ge tributaire , qui bien penfoit venir au 
deiïus des Romains , pourtant eft bien rai 
fonnable & licite que me tenez compa- 
gnie iufques au capuole , & qu’allions re- 
mercier les dieux . Ce qu’ils feirenr, & 
raccompagnèrent iufques au temple de 
Iappiter,tous les Sénateurs , tous lesche- 
ualier$,& tout le peuplent qu’il ne demou 
Vaccufa - ra à ladide coût que ledid~ tribun , aucc 
te*r fait t grande honte de fa mefehate entreprinfe: 
veW*- mais pour euiter ce déshonneur; alla auec 
\U*r. les aultres au capitolé^d’accufatcur, fut 
faid vcncrateur dudid Scipion, 

De Scipion Hwilian. 

Comme Scipion Emilian, autrement 
did African,qui deftruilit Carthage , fuc- 
ccfTeur trefnoble du courage de foa grand. 
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jffi * c f r °’ Cüfta ^ge rne trefpaiiTante 
^ ll,c en f ‘paigne nomée Intercalace , oa 
comme les aultres difent.Numance, quel 
<qa vns luy fuaderét qu’il feift fem er tout 

«U tour des murs d’icelle des chaulTetrap- 
?” '• * *kdans,les partages de la riuiere 
force tables couuertes de plomb pour les 
feire enfoudrer, & dertus lefdi«ftes tables 

force doux fichez, à fin que lesenuemys 

J /^ UC cn noftre camp . Lots 
leur reipondit lcdid Emilian:Ce a’eft pas 14 &*** 
chofc femblable de vouloir prendre fes rt ft’ ouce 
aduers,& de les craindre. fZrnilia. 

De Stipion Hafteaj 

In quelque endroit d’exemples memo- 

ESTC 1 * me trou “ e « vueille , ou non . w 
Tucille , te viens toufiours à tomber fus ieScità 
les Semions. Eft il raifonnable en ce paf- * 

fige de taire Scipion Nafica , homme de 
grande audace . tant en fàiû comme en 
dia,& de groffe aothorité? Dn temps d’v 
ne cherte que les confuls eftoyent venus 
en la courpour confulterde Tytiliré de la 
république, C.Cüriitius tribun du peu- 
fc'A” P r . c<rolt grandement, qu’ila W- 
lent a déclarer cn pleine cour & donner 

5SÇ- M^^w.Pwfonnages d’acheter 
ou Uc , & d expédier en diligence lcdi& 
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*ffairc.LorsNafica pour rompre ccfte en* 
f rcpriofc, qui cftoit bien dangercufc , va 
commencer vn aulcrc propos ado ne le 
peuple cômença à faire bruits & murmu- 
fer, ce que voyant lediû Nafîca dit , tai- 
fez vous feigneurs Romains ie voue prie^ 
i entens mieux ce qui eft conduciblc au 
;bieocommun , que vous. Laquelle pa~ 
folle ouye , tous fç tcurent pour l’hon- 
ncur&reuerence qu’ils luy portoyent, fc 
-eurent plus de regard à fon autkorité»q uà 
-demander dcsviurcs. 

Ve Liai ta le S animer. 

La&e de hault courage de Liutus b 
. $auloicr,doibtpour ianuis cftrc rcme- 
•more: Lequel apres auoir defaid Àfdra- 
bal, te l’excrcite des Carthaginois en V m 
brie, on luy die que les Gcneuois te Gaul- 
lois,qui eftoyenc efehappés de ceconflid, 
vagaoycm te tenoyenc les champs fans 
«chef, & fans enfeignes, & qui bien ayfe- 
•ment pouuoycnt cftrc rompus, auec peti • 
f e trouppe de foldardz. . Lors rcfpondit 
dedid Liuius: Certes ie fuis 4 *aduis qu’on 
leur pardonne te qu'on les laifle ailcr,à fin 
«u’ils reportent à nos ennemis la n ou uei" 
icdcfi^gtaadctueric* 

©B 
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r, . * -.] Ve.? t &ir*U4Vfalw > *" , 

Oquç feitengucrrc le ûifdiâ. Liuius 
fut Un a^cmagDAni«ï€Sf^rciltcmcut<:ci| 
fie Nafîca en temps de paix, fut vn tour dp 
hautcoeur.inais ce. que feit en parlement 
Publnis Furws^Qnful, ne fqt pas moins 
Jouable. Coi»™® W euft cfté jdplçgué ap 
rgouuêrntmçnt; dVue, prouifleç dlEfpai- , . v , j 

f nerlaqunlle ü<app£toÿ , ; Qnintus Me tel • 
ai* Penipcjus .qui, ^resfpis . » . 

>auoycnt cil é confui^JEcs grands ennemis, 
fouueot luy reprpçhoycnt qu’il n’eftoit di 

f ncd*auoir cefte<hargc, Cçquc voyane 
rdi& Philos foUicka fe fenat , de çontrai- 
gnit fefifias cpo'toif» de fait* 1? voyage 
Suça fciy , &aOQtf h $ba»ge .enfcmbft» 
anonfttam ^uji aupkj confiance ei% eux: 

..qui fe* 

ge , de faflier de fes ennemis n^qrtçtz, en 
ccfte charge f veu que la compagnie d a- 
mis à grande' peine ppult eftre feurc> en 
«daf&JrC. ; : : ; ; ... ,• 

:f V- - V . iPtlprim r/rvjfctel y : v . rr. ■ 

SJ le *i4t dePWi»* cft *gwable ,aux 
hommes , il'dfcoêccûk£qup:iç l*.out que 
feift l^cuK;.G£afletfihràl^ dcpgrandp 

cloqiwncc.eiîtîpnosmpieuWibcidelplairç 

à aucun . :&$>.*& aiîpii efte copfuji ledi# 
t;j. 
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Craflus obtint le goüu^rncmcat de la pro 
'ttirréé de Gaule ; : 8c en ladite prou in cc 
de rrah fportaCnenS Càrbb* duquel Gra t 
- fus auoit banny le pere : & ne s'y trou- 
uoit fedid Carbo, fîaon pourcontrerool- 
ler Graflus: car il lu v t en oit encore à ta ra* 
^ele tôUrqUaüoitrai& CraftusifomJiÆ: 
norme co-fctt . Ce que bien conïîderatttCraflus/ ue 
nerf At ion Fcit abfcntérlc’cli& Cârbo'tht Ta cotnpa- 
gtigne les gnic:ains pemYettoitqif mift cachai- 
nulueil- ' îc,&tirtt cbmrtnmetaertt U iurifdi&ion 
Uns , & àladi&eprouioce.' acnetfaifoirtien fans 
les faiSl Ton confcil . Dbttc lcdittCarbo homnrc 
émys. de grândtaeùi* Sc dé grande audace,ne c& 

iquic Hcn fusleài& Craflïls \fàés qu’il pea- 
fa que fort pete auolt makletfé, puisqu'il 
étroit cfVé enuoyé Orteril Jpaectf petfonaa 
gc qui cft6it'pâ<faid ; & accompiy en tou* 
tèsVertusv " M -- ï* •- "< . v.- 

- THCdtoûïàntitn. 

Vinnocen Caton IWcieivfojJuertt ;fu t appel îé,tnef 
ce de ce- mes de fes ennemis , pour prononcer leur 
ftuy C ato arrcft.Çt le faifoyvtît iug* buteurs caufes. 
^Cëfhiybe'lbt i^mais jeottbdkicii d’abetm 
xrihïè^l* finit fe^confia tint eftfoB» inao 
t en cé^iiè quUddilfh* hettifë dcféi&z en- 
nemis ; demanda pouringe T.Graecim*, 
qui faùoic : graademét faay,# cftoy et rouf 
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jours enfemble en different touchât! ad- 
miniftration delà république . Er par fcs 
bel les vertus & grâces deftourna la mal* 
vcillance ficinimitié de fes cnuicqx. 

De Marc Scaure . 

Autant en aduint à Marc Scaurejcqnpl 
fut daulfi grand cœur côme CajtQo,& par * 
vint en fi grand aage. Or cômeceftuy fut 
accufé en Ta cour nommée Roftra d’auoic 
prins argent duRoy Mithridaces,pour tra ^ 
iir la republique Romaine,mena Gi eau- arc * :t1u 
fecnccftc forte: Il n’eft pas raifonna- 7 acc ^ c 
ble fçigncurs Romaios , combien que de trc ' H ~ 
raye vefçu entre aultres perfonnages que J 0 ** 
vou$,c’cû à falloir apec vos mai eu r s, que 
ie rende compte de ma vie à aultres qu à’ 
vous • Mais pour ce que la .plus grande 
patrie d’entre, vous aultres na cogncu de 
mes honneurs & ades,à raifon que ic fuis 
ia vieille m'enhardiray à vous mettre ce 
propos fus champ : Varias Sucroncnfis y^#^ 
quieft Efpaignol , dit que Marc Emilius rep9H i^ 
Scuros Romain ; aefté coicompa 
Roy Mit h ridâtes par force d argec,6cqu il r accu ç d . 
AcfU tçahiftrc àlcmpirc Rpmain. Marc \ ion ^ J 
Jtrailius S caijrus nye ce faiâ . Auquel 
adiouftés vous plus de foy ? Le peuple ; ç£> 
incrucillc de ce propos :' fc mutina ,Sc 
T.i/. 
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Kpoulfa patobftinéccfemeuilédift Vâ- 
tius de là folle a&ion. 

DfM arc Antoine* > 

c Au contraire Marc Antoine orateur Afe 

Cfjtuyfut ç m & clooucnt en ne contcmoant peine 
la defcnfe de fa caiife, mais la receuant.do 
éVintefte* tdmoignage de Ton innocence & in- 
tégrité , Ceiluy cftant trefoiicr,foifânt te 
voyage d* Afie & là paruenu à Brindes.euc 
Domiciles par lectres.qu’il auoit efté accu* 
fé d’incefte deuant leiuge Lucius Caffiur, 
«laquel la chaire pour fa trop grande feue 
tîté cftoit nommée le rochicr des. crimi- 
nclz.Et combien que ccftuy Antoine cu(fc 
peu eftrc etçmpt & cuitcr cela , parla lojt 
d^MenjnainSjOUÜ eftoh détendu de^ trài- 
£tt r ccur qui eftoyent abfen$ pour rvtilr- 
té de la reptibli que: tou tesfois retourna à 

Rome,& par ce confeil plein dt tant bon- 
ne confiance, qu'il auoit de fon innocence,, 
fut foudain abfoulz , puis parachcua (on. 
c entreprinfe beaucoup plus honorable- 
SBo(ent; > & fon voyage. 

'bd pAtîeWcnt it R*owf. 1 
• ; Eh ceft endroit on pourra yepit vti étï 

•rftfple'd’honh’eftc confiance , touchant te 
‘iênait^omain . Du tetftps quc les È.6* 
inains fèfforjoycnrde t cpoulfcr £itxku& 
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Italie, les Carthaginois: enuoyfcrcnt de 
Jeurl^on gré à Hoftic ville dudiéfc pais, 1 
pour Fai de dcfdi&s Romains , (îx vingt* 
dix naoires: le fenat détermina de defp-e- 
cher ambifladeau capitaine dcfdi&s Car* 
tbaginois, qui auroit la charge les remer* 
cicr, &dc leur dite que les Romains nV» 
noyent de cou Hume en leurs guerres do 
Æyder fors de leurs gendarmes pourtant 
qu'ilz eu (lent à remmener leurs nauires 
- '«©Carthage * Ce mefme fenat, quelque* 
©os apres la iournéc de Cannes, ou la puif 
fàncc Romaine auoit cité grandement do 
feilitée, ofa bien enuoyer quelque renfort 
de foldardz en Efpaigne , lors que Hanni- 
3»al auec toute fa gendarmerie cftoit ioi- 
goant de leur porte nommée 4a porte de 
Capes :6c mefmes vendirent au plus of- 
frant le champ ou ettoit campé Fcxercite 
•dudift capitaine Hannibal, qui luyappar 
tenoie par butin de guerre , de en furent 
T>aillcz les démets par vn certain Ro- 
main, aufli franchement comme fi les Car 
thaginois ne Feu fient occupé. Ainfi feboc 
ter en fes adu etfités, que dénoté cela, fmd 
induire fortune ennemyc vaincue de bon 
te, pour fi grande patience, lettre pro- 
pice & fauoxabicpour faduenir , 6c enaa- 

TJÿ« 
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gcrfoû froc chauâe,lc monûrcr yifigcs* 
nsyable? -i ^ 

Vnpoett Kctito. 

Nous-fàifons granule digreflion, de laifi. 
fer à parler du fenat Romain : pour faire 
reck du poète Accius . Mais à fin que 
plus couucnableœéc d’iccluy poète, nous 
pâfionsaux exemples des cftragcrs , nous 
le mettrons fus le bureau . Ceftuy poète, 
ne fc lcua pour faire la reuerenceà Iules 
Cefar, p ciion nagc*i refp ui (Tant, & trcfHo- 
riflancJersqueledi&Ccfar entra au col* 
Jegc des poètes: non pourtant que ledift 
Accius fuft obliuieux de i’authorité qu a« 
coit Ccfa r.mais pour ce qu il fedimoic e* 
dre plus ffauant en poëfic qu elcdift lu* 
Tes p ourtant ne fut» il not é de yice d arro- 
gance : pour çc qu en ce lieu ne rempor- 
toitj ^ho^ncor , ccluy q ui auok faiéi les. 
pIuT beaux aftes de gue rrc t mai< celiiy qui 
le mieux cômpôîoucnpoëlic, 

Tremplfisdts <ftr*ngtr $ 9 
IVEj iripidepotte tragique* 

► Euripide ne fut en Athènes iugé cftre, 
arrogant, quand à la requede du peuple. 
&t prié d’ofter quelque fcntcncc d*vnc 
wagedie , & qu’il monta fus le théâtre*, fie 
diulay accouftumc de faire des fables 
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pour vons.cnfcignej?,no pas pour àpprcn-» 
dre dcvous.On do iktf louer yne confiai)-* 
ce & bonpc audftcc,quiexami;ncyj?c efü- 
xoatjon dc foy par iûfiice & certain poix, 

2 ai çft le moyen entre timidité & folle aq 
ace, de eftproprement fertu. Donc ce 
que lcdi& Euripide rebondie à Alceftidc 
poète tragique., çtf louable . CeAuy Eu* 
jipidefc complaignoit d niant 1 edi & poê- 
le tragique qu’en trois jours , encore aufc 
gtaadrrauaifn’auoit focu foire que trofo 
vers , de Alceftidc feglorifîoit d’en àuoir 
compôfé cent . Or dit Euripide tu les as 
faiû en forte, qu’on n’aura mcpioire d’i^ 
ceux q trois iour? feulement, mais on féru 
eftimcdcs;mien* pour jamais, te* vçtf 
d’Akdlidc eftoyent prcmiptcmçnt de jq- 
gieremen t faiûs,au ffi u en faifoic-on, pa$ 
grand compte , ceux cÇÊuripidc eftôyeqc 
raids letcmét & auçç grand art , r paxquoy; 
mciitoycm eûre célébrés pour jamais. 

Vu ioutur dt flpftc \ntigtnidas. 

: le ipiodray au precedent exemple , cc- 
jfiuy prefcnt , d’vi* iouçurdc flqftc fus les 
efchauffaux. Antigemdas dufteur dit à 
foodifcipie()icçijcxPCft .cafoirt de 
que, mais piu iajgVablqaB peupfofnpla# 
auditoire; tfbaase en l'honneur de moy U 
T.iiij, 
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desm«fcs,puf^quctH o’a^ gtacc etttfcrtr 
les afltfteîtf i Gombien que ic fcOgUoitëè 
que tu fois riitrfîcicrt patfiftél yC£ ùeànti 
moins fôïrtüfnenë t’affci 61 i e bien dc^ plai- 
de dux auditeurs, li h'es tUptiué delduege 
quant à raoyvqut fçay bleu quêta rnctkes 
qixonfacede^oyiïftirtfc. • 1 

- J Après qüeZëufiseuft pem&iafeellt 
Hefeiné, fc'àttèudit le iùgément’defc hottt* 
mes, ncCecju ? cn dipoitle peuple 1 V&yàtit 
ceft'6untage:rhâîs fëc&iSant a fon cfprit 
approuualediél ouurage pat lésera ali<> 
mère quil graua audiâ image , dont la 
fcbftfrhcé tùfaytî Ce ne fut pas Cho fc defc 
feo rinèflfc attxTroyens, & au xTGrecfc ptéâ 
dre les armes, Scauoir fouffer tfangx- ‘tta- 
«an j^ &. fatigues^ pour vne te lle- fcÉ&ftie* 
de laguéüëia beauté Scc oifagc doÿuent 
cilrc comparés aux dc clTcs immortelles* 
Pare cla lëdit t Zcuiîs fatttibua à fatcont 
plilTcment de cefte ftattfe grand ‘hotmeut 
étpelnfa ’auoir comprins autant édmraç 
àuoié fai éfrLeda^mcrc d’Hélcitiéa a: cele- 
fkè ënfântenSent d’icelle, 8c autant èom-» 
tné.âUoit peu exprime* Honiêrë par fou 
tfittifrcngin de iaBéàütë dé jàdiftë Ht* 
■ reine;- • .3 
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;; Phidias imagimcrexçellcnt , par fon, 
bÉaadi&donnaailuûon aux vers d*J3o- 
mcre . <Lc fimulachrc dcluppiççr Olym- 
pjtis pariuÿ acbeué, que jamais peindre 
ne^eiede plus exceller, ne pi 9 admirable, 
vn fien amy luy demada côme il pouUoit' *1 

auoir fai# vue telle ftatue diuoirc, & que 
sti euft efré au ciel à côtcmpler &*geftes 
de Iuppirer,il ne L’cuil pas irücax &i&Àr I 

docreipondic qu’en Icfaifant ilvfadefos 
vcrs. com c vn do&cur Sc maiftrè lcfquelz I 

enfuyuet.Iuppitcr à faid fîgncde fcsTo uT ( 

cflz noirs: du cdupèttk de 1a celte du Kôy 
éternel fe re fpaiidoycnt chcucux diuins» I 

&*ri hocquctantla telte teirtrçmbier le 
~ gr and çicf. Ainti IlitclcdiCtpcintre don* 
tie tefnaoinàgcqucpar les foïdardz&cbc 
ueur dudid Luppiter, il parfourqic ,lç ie« 
de deladiâe ftatué. 

D*Ep4mlm»daâp . 

^ Le narré des &oys,& grands chef* de 
guerre qui foffre à ma plume , ncpctmcc f ^, E “ 
que ie récite plus oultrc cxcpics de main* m \ n ^ M * 
dre eftophe : pourtant, en ceft endroic ic 
parleray du capitaine Epaminondas.Com 
me quelques fois les citoyens de Tbebes 
(dont il cftoir chc$euffcat enuie, de char- 
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• «é audiâ de faire reffaifCs & racouftrer 
ks rues & les chemîs deiadhae ville, pour 
ce que tel office 

toutesfofo fans demeure «u priot la ckari 
ge,& dit qu’eu btref teœfs il fetoit ledift 
Sffice honorable, ce qu’il iatrcat par mes 
ucillcux foing il rendit ccftc cbaige .qui 
cftoit contemnécd’vn chafctrn, dcfaablc 
dans Thebcs, comme vnofficcd’Honcwr. . 

Ha**Lr,' Ainfi on peult iuger quede la dignité n e 
* jÿienFpas honneur aux verttia, mais des 
ycitusà la dignité de officc T rr ‘‘ 

! , VcUanmbaU - 

i • ■ , . . , " V’ ' îi‘-;‘ • : :* '* ■ ' i 

| î)ii temps que Haninbàl fût t>aé«f,ft j 

•qu’il feftôit rctir^auec PrOfiasRoy de Bî* 
ihinie,Iuy donna confedde faire la gucr* 
re à fiuûttcncs Roÿ de Pont :Jûiàis >lediâ 
& Prufias lyy dit, qu’en faiforit facrififccraui 

dieux, & immolant vn veau pour conful- . 
ter ledld affaire, auqit cogneu je côtfaire 
par 1er egard des entraiil es de lâdi&e be- 
N o tabh fre fatriftéc, Lor&wfpondit Hajmibal: Si* 
refponce je , aymes-tu mieux croîrc ;8C: adioufter 
de H an* fdy avec chair de veau; ^ù’àvnvîeiir^a* 
mbaU tiery& aiTcion capitaine ? Si nous prenons 

garde au* parolics de Haimibal? brie us* 
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meàt di&cs, & fî nous pcfonsle Cens d’i- 
celles comme il appartient , nous trouve* 
rés que iedidt Hannibal reprèfentoit qua* 
fi commeen va miroirdeuaot lediû P ru* 
fias , toutes les vaillantircs qu autrefois 
il auoit fai&cs • Premièrement les Ef» 
paignes oftees des mains & puifiànce 
des Romains, les Gaoilcs, & le pais de Ge 
scs réduits en fa puifiànce,les Alpes def* 
couuertes, & vo nouoeau chemin faidfc 
pour y paüc^le lac de Thrafimcne , dont 
le record nouseft ennuyeux, ou fut défait 
Flaminins conful aucc quinze mille hom. 
mes ( la iournée de Canoës ou furent oc* 
cis cinquante mil Romains , qui efl vue 
mémoire fameufe de la vi&oirc des Car- 
thaginois , la prinfe de Capes , & finale- 
ment 1*1 talic difii pce. Lediék Hannibal 
eut ducil que fa gloire approuuée par Ion- 

f uc expérience fut poftpo fée à vn iuilicr * 

Vue belle immolée. Brief s’il cfl que» N ttâbîe 
fiionde conférer les facrificcs qu’on fait 
à la guerre, aqec la fcience d’vu capitai- 
ne de longue expérience , iaymeroye 
troproieux cnfuyuir l cnhortemcnt* dvn ; 
bon chef der guerre* que les lignes que: 
on voit é$ facrificcs • Dons fi U dieu 
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des guette* appellé Mars euftcfté prcfeat 
à en faire lciugcmcntja fcicacc de langue 
expérience de Hannibal euft furmontc 
sous les facrifices de autelz de Bithinie. 

De Cotys. 

• Le diétdu Roy Cotys, moftra bien qu'il 
oftoit pcrfônage de noble coeur. Lors que 
les Athéniens *& Dorienfcs efm eurent U 
guerre enfcmblc,les Athéniens trouuerêe 
moyé d’auoir la grâce dudiâ Cotys Roy 
de Thrace , & luy manderét par ambaffa- 
de qu'ilz luy donnoyent le droit à iuy de 
aux (tens de iouyr des iibertez de la ville 
dAtbenes.Lors refpondit: Et moy de mo 
' eefté,ie leur donne à iouyr des priuileges 

r > defqueiz iouy flent mes homtnes.En celle 
^Ldrejfe- ç Qnc *j C g a |i a xhraccà Athènes, à fia que 
je de Co- p âr cc <| on il ncfull iugé eftre 

*? 5 , *** de moindre cftat , dignité de origine que 
Athtmts. |cj Athénien». ‘ ' 

De deux Lacedemmiens . 

Androclidas dcLcoaidas Lacedemonics 
treii re- répondirent honnêtement* Androclidas 
ftonfcsf* &c taxé de quelquvn , pourcc qu'il Ce 
cetie*f<u crouuoit à la guerre de citait boiteux.Lors 
refpondit .: Mon vouloir eftde batailler, 
de nô de raenfuyr. Leonidas quelquefois 
fea alloic aucc petite armée contre les 
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pb rfinw- t»{*.%jtn+. ut 
Perfissudonc luÿ dirent quelqu'un*. Le» 
Pcrfans (ont fi gros nombre que de leur» 

traiâz il* pourroyent obfcuïcir le foleC 
V ous diâes bié, refpondir-il, nous b a fait 
ferons mieux en l vmbrc.quailleurs. Age 
filaus Capitaine des Lacedemonlens ait 
^ Athénien (on hofte<jui Iuy inôftroit 
les murs d’Athenes haulcz& efpez:fî vous 
«jcz faid ees murs-là pour les femmes, 
c cft bien fai& : mais filz ont efte côftrui* 

£ our la garde des homes, il ny a pas grad 
ooncur. D 

I>E CONSTANCE. 

CH AP. Ville 

A Prcs auoir di&dc confiance, mafnw 
tenant eonuient parler de Conftan* 
ce. Nous auoos accouftumé dabferâer 
chafcun endroit foy que quâd nous auons 
confiance de faire quelque chofe à noftre 
phantafic , & fi d*aduenture ladi&e entre- 
prit cft défia mife à executio, de fi quel- 
qu\n vient a blafmcr h befongne : nous, 
la defendôs à main forte. Si l’aftairc n'eft 
parfait que ribusauos emprins,&fiaudl 
« hazarde à rempefcher,fan& fciour,nou* 

Je mettons à fin. '' 

De F nlmuâ, * 

Mais en pourfu^am tes exemples <fc 
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la chofepropof£C<apres auoir bien penüc» 
Ôc coniideré, dcuant routes chofes le prc- 
fcnte à moy la confiance de Fulaius Fiac- 
cus. Lequel apres auoir prias Capes , qui 
fefioit reuoltéc du parry des Romains» 
pour les belles proiYiefles que luy auoic 
faid Hannibal , çefi à fçauoir qu’apres 
que les Romains feroyent vaincuz , les 
Royaumes d’Italie demoureroyent alo- 
bcilfance de ceux de Capes. Lefquelles 
chofes ledid Hannibal ne peuft mettre à 
effed. Or ledid Fuluius par apres fai & 
vainequeur de ladidc ville de Capes » pe- 
fant en la balance, de Iuftice & raifon la 
faolce des Capenois.determina de defirai 
rp tout à faid le Sénat de Capes ^ au theur 
de ceftc trahyfon le mefehant .coofeîL 
Donc pour fournir foo emprinfc» feit cn- 
cheiaer lefdidz Sénateurs , & en feit me- 
ner vne partie és prifons deTheanc,&rau 
tre à Cafçs.ayant propos de lesfaire mou- 
rir^ d en faire faire iuftice, après auoir 
mis ordre aux affaires plus vreés.Ce pen- 
dant fe va leu ex vn brûtr,qiç|çYe ScnarRo 
main aubit pcnfçdc les craidcr plus dou- 
cement : mais a fin que les ipcfchans ne- 
uadafTentla peine de mort» qui bien leur 
efioit dcuè\LcdidFu*Iuius foudaio monte 
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& * u«i4 fouiua Ce tranfeor» 
* T"?«* &fcwexwu ^rîcs prifonnicrs 
<|ttt eftoycc en ce jiçur.puis roft apres »ioü 
Gales pouf en faire demcftnes auxcaprifc 
ne Calés. Et câoiê ilz eftoyent liez contre 
f“**‘"* poftz pourleur cpuper les telles, 
iediû Fuluius tcceut leçtresdu Sénat Ro. 
anam. Cpnlîdcrant ce qui y cftoit com- 
piws, nclesouurit, ains commandaau 
imniUre deluftice qu'il fcit fan office, ce 
*ui fucfaiO. Pois regarda lefdi&es lettres 
■defquellesn euft pbisfceu faire la teneur. 

' *- ,cr - l £ SP e llÇ C onfiance fut bean emip dJqj 

prrfce que n>upit cité fa^ÏÏ^iï&b » 
f oufcc qu il acquit plus d'honneur Jç 
jt eiBeat puMtlcsCi pëimtg f . r t 
•iwirp iiqs. ..... . 


• Q‘ Qj!!»t«t ï*hhu M Azimut: ' . 

' • Laxopftance de feucritf dont vfaFuli 
u;«s, fut admirable i suffi fut celle de Fa- 
biusMaximus.qu'ilexerça.pour le bô zç- 
le au il aupit enuers le païs.Ceftuy .ellaBt 
**«*«*. JUflit Wpo« quelque fomme 

■.de émets a c^illir fur ip peuplé Wja 
^PfPU de certains prifonniers. quederc- 
«UWlinnnibl»! , mais le Sénat ncfyvou'- 
iutconfeoqr iparquoy fut ledi& Fabius 
ttaudé de fou çfpoir : mais n’en fenna 
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mot.D’aüântageles Scnateurscffablieei* 
que Minudus maiftfê de la cbeuakric 
Romaine culUûtant de pwffançe que le- 
diû Fabius Diôatcurqui n cftoitaceou- 
Humé eu Rome, ceneantmoinsn en mur 

mura Fabius. Confequcmment fut mo^ 
kfté de maintes iniurcs ,«onebfta»t de* 

moura en fa confiance , St ne fefmeut ea 
lien, ne fc courrouça contre la république 
jamais, qui tftoit vn ligne de grande per- 
fcuerancc en l'amour «es Gitfoyens. Nt 
fut-il pas trouué auffi confiant au me* 
Hier de la guerre? certes ouy* Lorsque k 
royaume des Romains cftoitprefque-a- 
ueanty , pour k malcureufe iùurnde de 
Cannes, fi quon a’cuftfceuamafibïvne 
gendarmerie , & cxercite complet , pour 
wfiftetà Hannibal. Cefiuy par (a bonne 
prudence penfa qu’il cftoit ttop plûsfcbn- 
Uenablc de guerroyer auec les Cathagfc 
uois, auec dilatiôns & petites finefiès, que 
de prinfaùlt hasarder (en oft. Et combien 

qu’il fuft fouuent ifrité pâ* ktf menaces 
de Hannibâl , & Qiiek bonne femme fe 
iftonfirifiaucuncfois des (îéô5,nonob{lât 
bc thùa db propos & auec fbri ÿétitsioifc- 
bre continua en te. poinél: guerroyer , & 
fouffla lapouidre aux ycux dc-Haiinibal 
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«rdemoura maiftre,vint à finrdefon efpe- 
tance par fon froid confcil en tous les af- 
faires. Donc ainficommeScipion en ba- 
aaiHanc apporta grand fecours a ooftte 
*ii!e,au/fiieit ccftuy en ne batarliat point. 
Scipion par célérité , & diligence ert ia 
guerre opprima Carthage : Et Pabriit 
en délayant , feit que Komme nefuftop- 
primée. 

De C. P îfb,&* Marc faite an* 

Du temps que irftat de ïarepubKqnè 
'«ftoiten trouble, Cam Pifo femonurft 
«n Ai dignité de Côful merueitteu fement 
coaftanccomme bn volera icy bas. Mate 
Palican, homme fedmcux,& mutin , par 
fes blandices & flaterie$pcftifcr£s auoic 
erotmé le moyen d’âôoir là grade dc r ft* 
«cnr du peuple, luy promettant que Ê par 
fon port il pouoir obtenir ledit honneur 
j Confufairc * qu'il reftaurerok rauthocité 
1 des tribuns , & le rcmetttok en fort pro* 
j mief eftat.Ce qû oyant lad i de cèinmttoé, 

| propofa défaire grande playe au r*flfàlac> 

t A y pàFerlcdt& P aîica, auquel éftoit plus 

ï toft deu füpplfce pour fa mefeharite vie; 
f qu’aucun honneur. Or entre ce. peuplé 
troublé f furent aucuns tribuns folz $c inl 
fenfez qui enfuyuirêtit la témérité &au- 
V* 
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«lace de ce malcurcux Palscan % $c mc&ac . 
quand iceluy vouloir dciîûer de Ton en»* 
prink,rccfia<iuiiaycntàcorîdnucr:(î que 
gucrcs ne fen fallut que Pifo en la cour 
. des rpdres ne fuit dcfpouillé de conftt* 
JUc>& qu’il nt tombait és mains & puif- 
d*accdçttnbuns,durac cemifcrable eu», 
.bie de tumulte ; confidcrc que d’vn cofté 
ic d'autre on le vouloiccirconuenir. Puis 
fut interroge fil voulait pas renoncer à 
la dignité,& ceder le Confulat audiét Pâli 
pan qui aupic cité crée par la voix.du peu- 
ple: refpôdit^qu il ne croioit parque la ré- 
publique fnlt fi aucugléc , de venir à ce 
déshonneur *d’«flire pour fonfouucrai* 
A4agiftrat,vn â mcfçhaptperfbdnagc. Ot 
pomme lediét peuple perfeueroit ioltasa» 
xpenc à celte eocrcprinfc .lediét Pifo con*> 
jJammCBt lay dit, pôur hqmtnciene ie« 
nonceray à la dignité cofulaire. Par celte 
xelppnfc .tant vertueufe brieuq, il ofta le 
Çonlulat a. Palica^ ainsqu’ill’eplt acquis, 
par ainli P ifo par la grande £on(tancc» ne 
/cit compte de mpjt, menaces, i ni li- 

res : Et ne peut eltreflefehy de ÎW pxo? 
pos , ny eftie deftourué d’honneûctc â( 
droit, 

. 1,7 
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MccdlUt Ju ta amené Numidiq»c,pout 
fembJablc conlUncc, tomba en infortune 
indigne* famuiefté , 8c bonnes aiocurs. 
Comme tfcftuy confiner oit ou tendoycnç 
?les> mortifères eotrcprinfe de Saturnin 
tribun du jœfcplc * 8c eqmbien elles p#** 
uoyent apporter de mal à la république» 
fi on n y obuioiu ayma mieux eftre ban* 
tff que-de co^ftîHif à les oidUBnanrps. 
Peuk-oi> aUcgttcrentrç Jcs.vioaps, v'npor* 
ionnage plus Coudant : lequel decraintç 
d’eftre Vaincu de Ton opiniô, aymami«M £ 
eftre priucduipa’is, omi çfto iç cngramjp 
.aaçbwté&eftatt - 

. Je ne ypcil preferf r rbomme^u fufdi^ 
Mcteliuç-pour & conftapcc^mais icccjp^ 
$eçay %:i4y Sceuojadciiin à juffoedîpit» 
Les forces de Harius roppes , Sylla apres 
aupir occupé la ville 4e &Qjnaç*tPU*&w»é 
vint au parlement , contraignit Jcs S eqa- 
teursdp dppoeT rentepçç cpntrejMîHiAJS, 
& kdeclar^r : emremy' dp pais ; auquel* ul 
.Ji’pfa con Redire > for* £ peupla* qui u 

vpulptppiner ,Kt çôn)e U4i<d Sy tla x ipjr 
enuersçloy de haultçs.mçnaeesju^ 'dît. la* 
çoit ce que tu mondres les ben de s d* yÿ#. 
d'arrops 4Qrjd>a$ efcaitpans 

\r ',î‘- 
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faicourjK qacw »ette«Mcè*filwiitfat^« 
me faite mourir ,’fi u< me purw*-tu B«f* 
chit.ïac deoffes- tu abréger ma vie.guieft 
«outre pour kv'te»l«flfecpiefl ca-map) 
à iuger , St ■ donner ftftrtnce ique 

! néeROrtiti«£il»al»o» . ! i •'* 

( " v«„ 'VéfSè9hpra»if< • i l ' *’■ 

Qujjfttàffaittfemrtie* de te troouerâ 

ii constation des honimesJ? certes rÿeii, 
4t on garde la couttume ds i pàijr *• Mans 
quand le rtpo* 3c tranquillité é vncvüte 
•^ 5 ^ ^gitei , pat te$ flotz de feditions 8c 

tumultes, onjpeut bien rornp^e -1 ^ailiôrr- 
té de cou lïu m c on cie n ne î & cc^u^Je fait 
jpar nece ftitc cft plus dé- valcS t > & Con- 
traint vne hoântftfi G^dôiiâfict* CoiflQK 
v eft-de aeeelfité ^ûe ftvÊimtïÇc 

rrottutnt én vhe tour , comble# qu^lfoit 
ünal ftfcnt<dé lès y vécut, fi efMêOnuenâ- 

Ht aucuncfcfois Reliés fl fifcuSen* fMt 
vn biétt. Dôrtc èn cbft enduit 'ietnefieray 
àuec les lioiwinea v^ife eiéttiplê de Sem * 
pronie noble Komâinc , fo^r des Gratf- 
-ques , &lfemmè dcSeipiori Enliban y qui 
fut faiâ venir à la cour du peuple p& 
vnilîbun, & en te lieu ittdnftra quelle tic 
f vd^f^iÿdegencter ; 4e la noblede Sc -mfr 
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pJitlwltî 4c fes aiîcrfkrc^ Donc faille c6+ 
train&cdc fc prcfeafçr en ccfte di&ç f* *•»- 
rçiiif , ou Us plus grand z fcjgncttrs de hfl dnCi d* 
yftU^iiâdilzy cftoyaosaâiôeez.côoyer Stfrom*. 

tocs cûonncz, Les tribuns du peuple la 
ff cflbyct fotXj &lamcnaçoyein,cfl fa rc- 
gardantd'vn mauuais ceil fîeilc ne fc cô- 
fentoit à ce qu’ife pmcadeient , & lorsfc 
fttfaieên b cous vnbsuwdii peuple igno. 
sant,& ce pendant k^di&z tribuns fcffbr- 
foyeot.de tout leur pouoir que Equititrs 
IiiÂ Jaulfejmem receu en la face de S ctr.+ 
ptooia,^ oujcelle S^rooialallaft baifet 
côme fil* de T ybere.frcrede ladi ûeS&* 
prenic.Toutesfoisellele renoçacôftam- 
«eut a ligoage:côme vu homme extrait 
dc :lieii obfcur f fcfforçànt d vfurper pas 
aodacecxccrablc le paccntagcd autruy.. j - 
Xhs Cœfitmmi dt gen d#p/L 4 

Les grandz Scigncutsdc noÂre ville 
Romaine, fiHeur plaig ne feront mao» * 
syz, Û la vertu de côftance de certains Ca- 
pitaines debas eftat foffre à cftre con- 
templée , entre leur cxccllcce & fingulic- 
xc nobleflc.Toutainfi comme les perfon- 
iïcs déballe cfèophe doiuent porter hon- 
neur à baùkzpcrfennagcs/auïïileslioin- 
iBca qui ne font >i£az de, noble lignage* 

V.iij. 
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*ksf# vbcu bat «ftélewaMhciicêmtfift 
; ! de leur Dobkffb , «IdyWnt tftte piuftoft 

' fuppotcefc Aes>gentïte Jiiw tktntrt gue ton* 

' ' ■ ’ 1 v" * tcmnc^Odibt-ôttiiiCWdhdrttffcçescx* 
emples icy : vo ^ 

iïouIc party de Iules ;Ceferv& fut prias 
des ges dt S*%»iô;$t lny fiiutf»ir-en la vie 
filvoàloit i*cnôcci?au4iâ: p^t)r ieCefar 
& cftrcgeodarin* iwWrtipéet htsisffftni 
ckcmdotreQiotidttii Sbiçwèdr ^cipioni , te 
vous remercie , nrçiaisne roaduiendr* 
d’vfer de celle manierede viore.€aius Mb 
nias Capitaine b* Aubuftë Cefar , eut tel 
propos, &énfuyuitleïiô Poittius^uHi^e- 
ftoit veau de niaifon ,«ins par fa conftan- 
ce fc feit noble. Or auoit ceftuy Meoius 
mqinecsfois excellente nlentbataitté con- 
tre Antoine, matoen la fin futetreonuenu 
par finefle , & prias de fes çnneitfis : puis 
aienci Antoine cnÀlëxahdric. Confe- 
La confia guenunear on demanda àudiifc Meoius 
ttrefpon - quon feroit deluy, lors refpondità An* 
fie de Me- coine commande qu’on me face mourir: 
mut* Car par tons les tommes <pic tu me feut- 
rais Irares^c méfiai es fi tu mc voulois fau 
uer là.vie, fi ncpoobras»tu £firë*p&£e de- 
kiffe à feruir Augiifte,# cftrctô fedoycr. 
Quant au rdic , diamant :quc ccfhiy coix- 
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ftamment contenu» fa rie , d’autant plus- 
facilement impefra de viure:Car Antoine 
pour fa YcrtUjle fàuua. 

Exemple des tftnngtrf. 

D’vj» nommé Rldife. 

Aflez trouucroit on de tel* exemples 
entre les Romains , mais pour euiter en- 
nuy , ie permettray ma plume foccuper à 
eferire des eftrangers t entre lcfquelz le 
fèigneur Blaife emportera lapalme , du-» 
quel la confiance futà mcrucillcs entière. 

Çefttiy ayant toujours défît de remettre 
ciitre les mains des Romains Salapie fon 
païs : qui pour lors eiloit occupée des 
Carthaginois : print la hardieiTedVfTayer VafrM 
(par plus grandcaffc&ion dcce dure, que de Blatfe 
par eiperance certaine ) vn nommé i Da- furrnhott 
fîus,qui auoit l'addiiniflration dudiél pais f on efpe- 
nuec luy,& qui eftoic toufîours répugnant ranci, 
à Ces opinions , & mefmes grand amy de 
Hânnibal,& fans lequel ne le pouuoit fai- 
re ce quelediâ Blaife auoit entreprins. 

Apres que lediél Dafîus euft entendu le 
propos de Blaife , iL en feit le récit à Han- 
nibal &y adiouda encore d autre poin&z, 
pour efue miette en la grâce dudidfc Hân- 
nibal , & pour rendre fon ennemy Blaife 
plus odicux.O yant c es chofes Hannibal » 

V.iiij* 
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k$ feit tous deux conacnir datant foordS* 
fcil,à fin que Tvn prouuafi le crime, & ?au«. 
tre le.defcndift.Or corne on vouloit play* 
der la maci ere , Se vn ebafeun fuft ententif 
à ooyr,cc pendant pofiîble qu’on trai&oit 
de quelque coufe de pins grld foucy ,Blai* 
fe prochain de Da£us,oc faifoit femblaat 
dcrieH,commcnça toutbasà admonefte* 
lediû Dafius , qu’il rinftpluftoft Je party 
des Romains , que des Carthaginois En* 
tendant ce Dafius , dit tout bault eue ce», 
fiiiy Blafius,mefmeen la prcfcncedc Han 
ntballe folficitoit à dire contre luy. Et 
pourcequclachofc fembloit a'efire ray 
femblable, & qu'vn feul peut feulement 
atioir ouy les parollcs , dedauantage que 
Zongut c efioit fou aduerfe partie,oany adjooft» 
perftutra- poiotfoy. Certes non long temps âpre» 
B4aife perfcucra fi bien à fon «Btreprinfe, 
qu'il attira Dafius par fa confiance mer-» 
ueillcufc liera à Marcel capitaine des 
Romains 5ai&fue,aa«c cinq cens Numi-* 
des , qui cftoiem en ce Jseo en garni for 
pour bas Carthaginois. 

i>*pJW;<u i. y 

Comme kx Athéniens qodqucfoi# 
«uffctit failfi toutfoppofice de ce que leur 
auoit cô&illdLPbocion^ ûu efieiec bkn 
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erouuez , fi demeura il en fou entier , que 
ion confeihcftoit bon ;& leur diâ en plein 
auditoire, qu’il cftoJt bien ioyeux de leu* 
boaae fortune : mais fils euflent faiâpax 
fon opinion, qu’il eu fient kiû plus fage-i 
xnct.certes il ne blafmoit pas ce qui cftoit 
nducnu,& qu'ils feftoient bien portez , ea 
ce qu'm autre les âuoit mal confeillez^iU 
nateftrechofe plus eureufe que fage. Vé- 
ritablement fouuet fonune ayde aux per* 

Tonnages audatieux , quand elle fe mon* 
flrc fauorablc à va mattuais confcil : & à 
celle fin qu'elle nuife plus , elle a de cou* 
flumedeprofpcrcr les entreprinfes dont * Qrtu ** 
on n’a point d’efpoir que la nn en foit eu-* 
f eufe.Phocion fut homme^donx , pitoya* J ot *f* Uêm 
blc, liberal , & tempéré en toute bemgni. 7 t f e . 
té : parqnoy du confentement de tons fut ******* 
fur-nommé le bon Phocion. Donc coin» ta *** rl 
bien qu'il euft beaucoup de charges en & e » tre t ri * 
vie,& mefmcs fuft chef des guerres, fi n'eft J tu { 

il point mention de fes prouefies , mais 
bien de fa bonne viesparquoy fa confian- 
ce, qui eftvetieeftre plus cftroiéte que na- Ns/c Mr# 
ture, fut exercée en ehofes de douceur^ 
pource qu’elle proccdoit d vnçœur doux 
& pacifique. . ^ 

Vt Stcratn, 
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' Socrates homme de haalt coeur ; donna 
exemple de perfeuerance plus preftaote. 
^excellente , quenefeit pas Phocion. , 
Toute la ville d’A then es par vo ye inioûe 
& inhumaine,auoitcÔdemné les dix pre* 
tcurs& gouucrneurs, qui auoient rompu 
, la ? ottc , . Bauircs <1« Lacédémoniens 
li/z^TAf àPiflcd’ArginurCjàauoir la telle coup* 
gnufi. pce , poarcc qu’icenx auoient laiflï le* 
corps de leurs foldardz fans fepulturé , à 
raifon que bonnement ne le pouuoicot 
faire T pourl*tourmentedclamer. Adbnc 
conjtdnce fediél Socrates , pour lors tribun du peu* 
* Socr * m pic, iugcantcftreindigne, qu’on feiftmou 
rir par enuie , & pour raiiôn ioiufteranc 
deperfonnagesquiauoiêttant bien faiék 
leur deuoir de la république , conftam* 
, ' ment va foppofer à la témérité de ce peu* 
pie ,& combien qu'il fut fort menacé fi 
ne pétri tii eHre contreinâ par legranA 
bruit de celle aflcmblécd'elhc perfonniec 
dccefteiblie publique, qui par fa repu* 
gnance defendoit qu'on n'y procédai! en 
I* crthiu ceilcfortc.Ceneantmotns ce peuple per» 
tédts A- feueu à fa maleurèufe entreprinfc,&.fôuii 
thenienu la Ces mains ioxullement du fan g dcfdiûs 
prêteurs : & pourcc ne craignit Socrates, 
combien que le populaire fut aneuglé Sc 
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troublé , Sc fi! éuft éfl*^ qüeftion'de lefai- 
re titouriràuec les dix fus alléguer ott* 
teift?,téfoàricitf &ConfUmmeat ttiftttidt 
l'Wieicirie; ’« ■ •* î ‘ 

■• ^ ’ i 9'Efhllito* 

- Si ccft exemple icyncft auffi finguiict 
cômmé le prêtèrent , toutefois fi porte- il 
expérience certaine de confiance, & mon- 
ftrebicn que leperfonnage dont fera faidt 
par-apresrtiention % feic vn aéle de perfe- 
dion, intégrités fidelité. Ephilate fut en 
Athènes, pat fort efleua efirc réformateur 
de mœurs , comme ccnfcdr en Rome: 
& ederé autres fut contraint d’accu fer 
Demoftratüs , qui ne fc goiiuernoit pas 
bien. Et combien que ceftuy Ephilate ay- 
maft parfaitement Demochares trefbeau 
iqùuenceau , fils dudid Dcmofiratus -, ce 
néant moins tediéfc Ephilate fut aCcufâteüt 
trefTcuere dudid Dcmoftfattfs , Saufsi 
fe mônfira coulpabîe du priùé amour 
qu'il auoit enuers ce ieune enfant. Or 
quand ledid ieune enfant vint à le prier 
qu il neuft à trai&cr ion pere trop rigou- 
icufcment , ne le tepdulfa f $c aufsi ne 
fut corrompu ne fiéfthy par fa requefte, 
combien qu'ilfut deuant luy' à genoux: 
mais en ploutan t ,& lamentant le cbe f 
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concert foufFrit qpeledi# enfant a*Jiw£ 
fa harenguemonobfiant ae pcuft efirç.de* 
- y ftourné le faire iuftiçp,;iajoit cequcla 

- grâce dudià cnfaotqu’il ay m çit fi uat u- 

xellementj’cuft aucunemet peu mouuoir: 
fi condemna il Dçmoftratus. Ccrresie ne 
fçay fi fa viaoire acquifc , luy tourna plu* 
a grand louengç , qu a grand tourment; 

pource que deuant qu’il opprimail lCjCri** 

mioelpl fc vainquit luy mefnae : Vcft afça- 
voir qu’ilfuft roaiftre de fa paflTiqd’amouï 
qu’il au oit ; enuerslc fils de Demoftratus* . 

•' t)eDf *t>de Syrwfe., . 

| Dion de Syracufe par fa confiance fur» 

f monta Epbilatc. Combien que les exem- 

ples des deux ne foyent fcmblablcs. Ce-» 
fiuy Dion fut âdmonncftépP* quelqu’vn 
de fc garder d’Heradides le Çalipus » *uf- 
! queiz gsaadçmet il fc fioi*,& que lcfdi&a 

i , . deux pçrfonnages luy brâflbicnt quelque 

S irahilon. Cç pcüm*h* l*fpôdit qu’il ay« 
\\ T j“°. moi* mieux mojurirdc mort violente, que 

^Dian» j e ^ cs g cr f c $ amys, comme fi ce fuf» 

fent fês cnncsDys.I/cxcmpiequi enfuit cil 
de foy admirable & illufirc , pour la no» 
; j; blcflc de bruit de fautbeur qui la mo ultra* 

: T>* hUxtndrtlt grand» \ * 

| Apres quAîexSdrc toj des. M accdonic* 
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ëûftdebcllé Darius, citant en Cllirie fort 
efchaufFé & laifé , pour le long travail du 
chemin qu'il auoitfaiâ , & pour l’ardeur 
du foicil, fete&a dans la riuiere no année 
Cideoe,qrip*iCc par Tarfe : mais à raifon Cydtn^ft 
ou il en beirt nrop^pounia grande froideur vnfLtvm* 
de l’eau c les oern fe retirèrent , 8c Ces me- tn cilica 
bres perdirent vigueur , lî qù’on fut con- Jtmcmd 
treinc de le porter à ladite ville de Tarie, p, 4 »# tfl 
prochaine de fon camp , & en eut grand f 9ft fo»- 
frayeur toute fa gedarmerie. Or çftoit le- c j, # . ^ 
diét Alexandre malade en Tarfe:6c durant p ro ùfiu 
Ta maladie feipoir de faviétoire eftoit r 4H # p 0 j é 
doutciir.pciurcaffurcHnt couoqucz les me- ~y ts ffok 
c decins,& péferetkdeluy dèrter rcmcdc,& p/ m ^ ' 
Tarée tous d’opiniôu cÿtt’il deuçit prendre 
y h brtiùagerlcqutfl , eoiiie Philippe méde- 
cin fèft àmy,£c *|iit mxrdiôit qùand &luy, 
îuÿ'ettft propare& acoutré, Partrténiô luy 
enuoya lettres qu’il fe gardait dudiét me- 
decih,8c qtfîl adbitefte dônopu par" force 
d’argét par le roy Darius. Apres qae lcdréfc 
Alexandre cnit ifcii iêfdl&es lettres , fans 
Relayer pânt f -f^ ïfeedrca!nSerit ; \&c potion, 
puià les bailla v è liïe audïâ 1 Philip ptf.Éc 
pour fa tant ferme confiance qu’il eut de 
foti âhiy.receut trefdlgrie loyer dès dieux 
Tm mortels t qui ne voulurent etnpefchcr 
Ta faute, |pour vnfam donn^àcntcûdxie. ; 
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Delà vertu de Ttmpetpuft* , j 

V CH : A'P, '• 

Près auoirpajclé de çoa- 
itancc,mamtcnaDC çcn- 
uijenc dire, dç Terpppran 
ce: i^Ojellp, nc : pcrm<;t 
nozpalsiôsvago^rplas 
puluecjp , i} neft conue- 
nai>lc,,& eft le. frein Çc 
tr&e 4c nez, epounii jfcs * f artjuoy xend 
rkpmaie fans reprinfe ^ bien rçp&zê- Sc 
honoré: au (Ti donc à çognoiftre fes effedz 
entre mainr i perfonoages ezccUeuf -, & 
bien renommez* ^ : c — v ^ | 
P^VdUf£ ./ j > 

, Aj^o^icprcpna i^on .cxordc à jU 
fywihç dignité des confiez,: ;Àprq$ qçe tes 
roys furenc deiedez de Rome , V-akre 
qui fut furnoimné Publicole y pouroe 
^u’Uteooit moult grand compte du pep- 
p|c, ft.ïoyimr auok teuibUWc >1 & telle 
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pmïïancc cômriacauoict îês fufdi&s roys, 
ic mefm es tous leurs orntmeas te en- 
feignes fouz le filtre de confulat ,vfadefi 
grande modération en û hault eftat & de- 
gré ta rit enu ié, que t cl ho nneur fut de lo a- 
goe dutée.Il ne voulut qo ’aucc fermages 
fufleoc ioin&es les congnées(qui eftoient 
les enfeignes des con&lz ) m rîmes dè 
douze malles n m retint que lix, cil vue 
remontrance qnilfcic an peu pie. Pareil? 
lement de crainte quil ne fut ? eu affc&er 
le régime icul , print pour compagnon 
Spuritts Lucrctius î toancl , pouree qu'il 
cftoit plus ancien 'quc loy , fcit ccft hon- 
neurdcluy prcfencerlcfdi&es £br rtfalFcs; 
llfcit sufsi vae ordonnaficc en vtoe cour 
«nrtout îc peuple faffembla eriplain Sorti 
de trompé , qui cftoitteUe', que £ aucun 
citoyen appellent de quelque maeiltrac 





U !H!.. utu 

«Iqs qu’il/abeffaen foncdificc , fautant 
jplusfut il exalté en bonnette & louange 
«nuers le peuple. 

De Vurim Cdmitle \ 

. Il mcfafcbcelc me départir du- Wit.de 
Valcrc PublkoLe: d'autre part ie fois ioy- 
^ux deparkr delà tcmpcranocdc Furiua 
CamHh)$,qui fe «aoftra tautmodçré quad 
vint i Kccuoir la dignité de didatewr , a- 
pies qu*on luy eu fl fei& tant d'infamie, 
comme de launixlié > baru , &c enuoyc en 
<xü.Or comme ceftuy üift banny en Ax- 

déeiles Romains eurent rcepursà lnyiom 

Î ioc Rome fut prinfe des François * dfrte 
cirent en fon abfencc di&ateur ? ce que 
voyant lcdid Camilie^ne fe voulue: traof- 
portcfenYeiQntejpoanprenîàpc lacfearge 
de lageudaraiene Rom w ne, ipfqucsà «e 
quil SiRcréc di&atcur par droit*: fotennel 
du fcna^jCerçes le triomphe que rempota 
ta ledi&Ca mille des-Veieutots , fur mat 
Il tfl plut gnifiqoe, laviôoirc quil ettftdcsFran; 
difficile de çois ikfertbêUei mais fon amcmpancc 
•vaincre ôt remitemAm fatWt beaucoup plus dt4 
Joymefmt gnes de dousngç Sc admiration : car ve- 
que fim riwblcmcnt il çft plus difficile Sc laboi 
emstny, rieux defç vaincre ,:que fufraepter (bu 
eanettiy * te gft vft ligne de perfonnage 

bien 

^ ^ Digifeedby G00gle 


DE VAX EU B ** GRAND. Ift 

bftenfùb deréjdencfe mbnftrcr point dè- 
primé & àSîcft diaduerfitémc aufsi trop 

cilcué & inlblcnt en chofcs profpcrcs» 

" ' D* M arc &uttlc Cenform . 

Marc ‘Rutile Ccnforin for en modéra- 
tion cgâl à Camille. Ceftoy Cenforin fut 
pbur la fccondcfois crée cenfcur s puis en 
vne harenguc qu’il feit , reprint le peuple 
bienafprement: pource quïlfauoit con- 
fluné deux fois en ccft. ornée :• difant que 
Jes maieurs , pourte que celle dignité 
eftoie grande , Tau oient limicé-prcmtere * 
ment de trois ans, puis de dixhnibl mois, 
&confcquemmcntdè demÿ an : & qu*il: 
n 'appartenait à aucun citoyen d y élire 
d’auantage. Lvn & l’autre, c'cft alçauoir 
Cenforin, & le peuple , feirent bien.Cen- 
fcriri leur donna à entend re que modéré - 
ment dcuoycBt bailler les Eonneu rs' & 
gnitC 2 ; : & lc penplc donna à cognoiftrè 
•fucPffloK à vil homme modéré à qùi'il 
faÜoit commettre & bâiller la charge des 
offices & digimciv. 

Dé Lucius Quints# * 

*. C>r difons cortime Quintus Cincirina* ' 
tus fémonftra homqse atrrempé , 8c boit 
con&ï.Commele fenatie vouloit conti- 
nuer en ccdc fiignité , non feulement 
X* C 
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I Ifidepo- pouriesbonsa&ts, ainspour obuier au 
fi modifie peuple qui vouloir que les tribuns fuifent 
ment du encore vn an en leur office. Combien que 
final. l*vn ne l'autre ne fuft accouftumc en Ro- 
me , ny ne fc peult faire fie droit. Par fou 
amcmpance ledid Cincinnatus feit que 
ljC fenat ne tomba en reprinfe: & auflî que 
les tribuns n’aflc&erét a l’exemple deluy, 
à eftrccotinuez en leur office; pourcc que 
de lon b on gr é. .cé da le confulat apres y a- 
uofr efté vn an ,& fe n retourn a lap outcur 
aux c hamp sj ainfi fut il feul occâfion , que 
les fcoateurs,ne le peuple ne feiffçnt cno* 
fes dignes fie reprehenfion. 

DcTabifuMaximw. , 

Comme fabius Maximus confîderaft 
que par cinq fois auoit efté faid conful 
par le confentement des fenareurs : & que 
fon pere cnfcmblc fon grand pere , le pc- 
iç de fon grand pere & fes qiaicurs fou- 
uentesfois euffent eu celle dignitésen vne 
aficmbléc de ville ou fon fils elloit efleu 
en ce mefme honneur , par le confente- 
ment fie la plus grande partie dif peuple, 
pria ledid peuple le plus conûamenc qu*il 
peut, qu il fc deportail de plus cfiirc aucun 
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de fa famille en cédé dignité , alléguant 
qu’il deuoit bié fuffirc que tant de perlon- 
nagesde fa race euflent par fi long temps 
elle conftituez en ce magidrar , non qu’il 
fe deffiaft des vertus de fondis. (Certes 
cedeperfonneedoic excellente & pleine 
de grâces ) niais à fin qu’on ne continuai!: 
point ce grand edat en vne famille : qu’eft 
il plus cfhcax & de grande valeur que cé- 
dé attrépancc, qui furmonta les aife&ions _ c 

du pere enuets le fils , qu’on pcult penfer 
eftrc trepuiiTantes.'car le naturel d’vn pcrc ^ 

cd d’eÜeuer toujours fon fils. 

Eu premier Afiican. / 

Noz maicors furét grandeméc foucieux. 
de rendre au premier African l’honneur 
qju’ilauoitdcflcruy. Certes ils lelForcercc 
de le falaricr de loyer égal à fçs mérites & 
bienfai&s,& de pofer en fhonneur de luy 
datues en tous lieux ou conucnoit le peu- 
ple: comme en la cour ou fe faifoient le? 
afiemblées & plaidcrics : au lieu des Ro- 
üreSjOU fc faifoiêt les karaguesicn la cour 
de parlement, & en l’oratoire de Iuppiter.. 
Pareillement de mettre fon image au ca- 
pitoleieftant ornée d’acoudremens triunv 
pliaux, &Toubz elle oreillers ou carreaux. 

X.ij. 
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en Ta manière des dieux* I> âuantage lefr 
Vouloienc faire conful & diaateor perpe^ 
tuel. tefquek honneurs^e voulut iaraais- 

foufEritledia AfricaB luy eftte fard , ny 

de l'ordonnance do peuple , ny du fenàt^ 
T.i eut prefque autant d’hoBoeut a taire ré- 
TTis'de tek a^parei Tz , comm e il en auoit. 
inerité de gloire. 

• "* rnr[meAfriçdn % 

p’vnc mefmc confiance & attrcmpan*. 
ce fc mouftra ledid African, quand il dé- 
fendit la caufedeHannibal en plain par-. 

' Icaient.GrcotnHieks'Garthaginoiï éu& 
fentenuové embaffadeursàRome.accur , 

fans ledid Haooihàl de feditioo , & nai- 
tmeiie entiers eux : Africau commença à 
d^rqtfilh-eftoit point, quéftioiv que lç£< 
ienàteurs Romains fe meflaffënt de la , 

■ république dés Carthaginois? Ainfï par fa 
glati de attrempance pouru eut-il au falufc 
Se Hannibal , & fe mooftra amateur da 
î’horinénr du parlement Romain , 8c ou<- 
tte la vidoiie nelfe monftra cnnemy ne 
M\'vir y nc de?aucte:c eft afçauoir de Han- 
nib al «duquel il gardarla fau u été apres Tav 
«oir vaincu , ny des feoateurs : car U leüft 
énfeigna comme iis fe deuoient porter eu* 
^eft affaire* 
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De M arc Marcel . 

Deoanc le confulat de Marc Marcel, 

( qui le premier enfcigna corne on pour- 
roit vaincre Hannibal,& prendre Syracu- 
fe)lcs Siciliens vindreot en Rome pour 
faire plainte de luy : mais ceftuy Marcel 
hc voulut tenir, cour , pourcc que dauan- 
turc fon compagnon Valcrc Lcuin cftoit 
abfent : à fin que les Siciliens en faifant 
Ieurdite plainte nerfuffent plus craintifz 
quand ils euffent veu que ccftoy- Marcel 
cuit tenu fcul la chaire de ioge.Or quand 
faft reuenu ledit Valere Leuin,Marcel 
tint propos en plaine cour de receuoir & 
ouyr lefdits S icii*ens,& les endura patid- 
mermpuis quand eurent fiidl leur plainte» 

Lcuin leur corna ndi qu'ils tortillent hors, 
mais Marcel les contraignit de demou- - p 4 { tt 1 f f „ 
rer,à (in qu’ils fu lient preîens à ouïr là dc^ vn ; t { ^ 
feule. Or quand les deux caufcs furent de- tourtotfie 
barues'lcs Siciliens vrndreut hors de la Marc 
cour,& Marcel voulut faite îc lemblablc à Marcel 
yün que plus libremét le parlemét donnait tnU tn U s 
fon arrëftwSus ces entrefaites les Sicilies faUtau* 
furent condcmnczen leur plainte , puis 
vindrent demander pardon audit Mar- 
celjoy priant quil les voullîft prendre en 
fa gaede U feruicudc î ce quefeit ledit 
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Marcel bénignement & cordialemét.Pjiis 
apres auoir obtenu la prouifccc de Sicile 
en Ton gouucrncmcnt, de crainte que les 
Siciliens ne penfafient qu’il les trai&eroic 
trop mal pour Paduenir , céda ladi&e pro- 
uince à fon compagnon Leuin. Autant de 
fois que 1 edi <51 Marcel vfa de modération 
& courtoise enuers lefdi&s Siciliens , au- 
tant mérita il d’eflre loué & extolîé. 

Do T ybsrc Gratcbus tribun du peuple, 
Tyberc Gr^cclias fc monftraaufsi per- 
Tonnage meruçilleufcmcnr } moderé. Lors 
qu'il cftoit tribun du penple^cs deux Sci- 
pions , ccft afçauoir PAfrican & l’Afîati- 
que , & luy ne fentr aymoyent eueres : êc 
adpnc ocipion PAfiatiquCjàraiïon qu’il ne 
peucfourniràquelque fomtne d’argent, 
à quoy il auoitefté condemné,fut eouoyé 1 
en priibn par l'ordonnance des confulz: 
mais çn appella deuant la communité des 
' tribuns, dclquclz naine voalut faire porc 
audid: Scipion: fors Tybcre Gracchus, 
qui i'e fcqueiha de la compagnie, & ?a fai r 
xevo rclcrit & remontrance. Or quand 
ceiluy Gracchus eut commencé à eicrire, 
toute la compagnie iugeoir que lediâ 
Gracchns vfcroii de paroilcs contre lediét 
Aûatique rigouxeulçs & fiercs , comme. 
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entiers (b o cnnemy : ce qu'il ne feit : mais 
au commencement iura qu'il n’eftoit au* 
concluent réconcilié aucc les Scipions: 
confequemibcnt ra reciter fa remonftràn- 
ce,ou cft oient comprinfcs telles parolles: 
Veu qucCorncle S ci pion au lourde Ton 
triomphe feit emprifonncr les capitai- 
nes des conemys marcharrs deuaut Ton 
chariot iiex Btenchainez , vtie chofe 
indigne , & effrangea la maiefté du peu- 
ple Romain de Yfcoir iceluy melnie cftre 
ainfi trai&é : pourtant quant à moy ie ne 
fouffriray iamais qu’on face telles chofes. 
A celle heure là le peuple Romain fut 
bien aife déffre dcceu de fon opinion , fie 
loua fort la tempérante modeftic dudid 
Qxàcchus. , 

De C. Claude Ntrt*. • 

Claude Néron doit eflrc «ombré en- 
tre les autres exemples de iinguliere mo- 
dération* Ceftuy auoit efté perfonnier & 
compagnon de la gloire qu’auoit acquis 
Liuitfs lcSaulnicr a la dcfifai&ed’Afd ru- 
bal : & touresfois ayma mieux fuyuirie 
chcual lcdidr Saiilnier triomphât, qu ?fer 
du triomphe qui luy auoit efté eftably e- 
gaiement, par le ienat , comme audid 
Saulnicnpource que la vi&oire auoit efté 
X.iiij. 
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fai&c en la prooinçe dont ajipit le gpuper 
i*emcntlcdi& S aubier. Dope il trîpœpha 
{ans chariot , 3c d^utapt plus excellente- 
ment, que fçtdcmentfçAok louée lavi&oi- 
yc.de fon copagpoDîtpais de ceftuyNcron 
çlloie cxiollcc & la viftôifc &4a vertu de 
«jodeftic, 

*, .. ^ . D# dernier Ajrican, : 

Le dernier African pe meute pas qu’on 
fêtai fc de luy, lequel ëf^mt ccdfeur* com- 
me il ipAicuoit défaire k facrificeluftrai, 
ccft à dire purgatif , qui fc foifoitde cinq 
ap$ epcîq ans co Rome, pour appaifer les 
dieux dçsfoultcsqui pouoOicoc.atrôircfté 
fai&csen ladidc.vilie; A audiéfc facrifîcc 
aecouftumé vn noraiie^tafceilion * ou fôri- 

be marc lioit détint & portait yn. tableau 
du cftoient cictk* certains ehantz folen- 
jaelz fic hymnes , par lesquelles on prioit 
les dieux qu'ils r cillent r citât ko main 
"meilleur & plus a mple. Adoncdit Sci* 
piorT: Certes l'empire Romain cA allez 
bon 8ç grand , k prie aux dieux qu ? ik le 
cooferucnt perpétuellement fauf& en* 
lier. Et; àu/si commanda qut ce tableau" 
"ïuïF corrigé ,. & que pour faduenir on 
priaftplus oulrre qu&cc -qu’il auoitdid: 
ce qucfîrendcs cenfcuts qui viadrentk- 
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près luy.l 1 p en fa bi en que Tors q ued’em-j 
pire Romain ne feftendoic que trois 
lieues &demie de l ong , gueiu rtemcntSc 
prudementon fai (bit requefte aux dieux, 
de le dilater & amplifier itnais quand'ii 
fur parue nu à poflèder la plus grande pare 
de coût le monde, c'eftoit vnc conuoitifc 
dappeter quelque chofc plus oulcrc : & 
ain&'dioic abondamment eurepr fil ne 
perdoitfien de ce qtfil obteooit.dSa ferai 
demodeftie ne fut point autre en^fà du 
gnwédecènfeurquand il fiefêdit en chai- 
re. Lorsqu’il faifoit faire les monftres des 
gèns de cheual , apres* qu'il euft contenu 
plé C.Licinros preftre, qui eftoir cité pour ■ 
cpmparoir deuant Iuy,ii luy commença à 
^dircqu il çognoilFoit certainement qu’il 
•Ifcftok pariuté à fbn efcient : pourtant fi 
quelqu vn laccufoit qu'il feruiroie d£tcf- 
moing: maisnulne fe dementa deTaccu- 
fer : pourtant did- il audi&preftre: Parte 
auecton cheual à fin qu’on te voyc,& gau 
gne Je reproche que tuauois mérité» à fin proche 
ou en ta perfonne ic de foye veo feruir ou note et 
a'aceufatèur & cefmoing , dehige & cci u foire , qui 
feutny sepreneun ; < porte conj 

De Mut Sceuolœ. donnât io 

Semblable modération de tempérance de mort. 
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(foire a 
v» fettl 
ttfmoing . 


ii un, iiy tit 
fut trouuce à Quintus S cenola hanictrcf- 
excellent. Ccftuy eftant produift pour ref* 
moi ng contre va pauurc criminel , âpre* 
qu'il euft depofé cliofcqui cftoit merueil- 
leufemér greuable à la vie & falût dudiâ 
criminel, en panant die : Combien q ue ic 
djfc la vcrit é, fi ne le deucs vons c ondcm- 
néfTii d'ŸIl d’a ntrcTqui t elmoigncot le 
cas^poorce q ue la chofe îeroit dexnauuais 
r exemple d'adioufterîoy à vn tdmoing 
leuïïD ôn crendi t il cTeuefoy à & religion, 
~TarîIaffe?fefrcftrc vray ce quif auoit didk, 
d&dônna confeil falu taire à là commune 
vtilité,à fin qu'ils ne fiflçnt mourir aucun 
àlaparolled’vnfculliQniiBC*, . ... • 

Cf MeteÜM Macédontqye, 

le fçay bien que ie fuis btief à narrer 
les faiûs 8ç di<ffcs de fi grands per fourna- 
ges Romains : mais coniîdcré que i’a,yà 
mettre à execution grads affaires & beau- 
coup cn peu de parolles , & que ie fuisar* 
roufé pat tout de personnes & ehofes in- 
finies excellentes en bruit & renommée, 
ie"n e fçauroy.e fttisfaire à V vn de l'autre, 
c’cft alçauoir comprendre en petit volu- 
me grandz afFairc$,&beaucoup. Donc a a* » 
ftre entreprinfe cft de* ne rendre à chaf- 
cune choie fa lou cage, mais bien d eq.Ai* 
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re lc rccitiPourut aucc t humble par- 

don Sdupportation, les deux Metel^c eft 
àffauoirle Maccdoûiquc& Nomidique, 
fils leur plaift fouffiriront que ie face le 
narré deux en brief. Lefquclz font fhon- 
ncur du païs. Metellusde Maccdoinea- 
uoit eu grande diflcnfîon aucC Scipion 
J'African , & leur contention extraire 
d’vnc émulation de vertu, paruint iufques 
à grolTes & manifeftes inimitiez : mais 
quand Metcl lus ouyt le brait q ue Scipion 
auoit cftétuc, fc ieâa en plain cTucfë d r v- 
n e face trille , & vôi xTr o ubté c c l itT Cou- Exclamé 
rc^courcz cit oyens , les murs de noftre .*<oji de . 
ville font dçrnbllz, on a f’aidt violence, & .Met elle 
mel chantâdië à Scipion l’African repb r/«r la 
iànt~cn iaiiaifon. O république inforn*- ** 0rt 
née par la niort d^A fri can , pareillement Scifien. 
eu r eu fe par les lamentations anvyâbl es & 
h umaines que ieit Metellus pour lcdift 
Af«can:à ccitj heu re làll recogncutvc om- 
bjen grand & de quelle authorité la3T- 
fte république auo it pcrJîTvn chef!'' 

Ccftuy rocfmc ad m o n n eft a ~TeîT en fan s 
qu’ils euflçnç à ayder à porter la litlere 
ou eftoit le corps du trcfpaffé enfa pomu 
pe funèbre,# dit encore d’àuantage, vue 
parolle d'honneur: Certes pour l’a^uenk 
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vous nie fêtés ccft office à perfonnage plus 
grand. Qge font deuenus tous les diffe- 
rent qu’ils auoÿent eu en la cour? Que 
'font deuenus tant d'ahercations, hayncs, 
& inimitiés qu'on auoit veu pulluler en* 
tre ces deux grands citoyens, & excellent 
princes? Certes la vertu d'atremj>ancc,qui 
-cft grandement à h onorer & prifer ; aneaa 
tîr toutes ces chofes. 

Dr M ettllu* Nvmidiqaf. 

Mctellus furnomnfé Numidique deic* 
ûc du pais par ligue & menée du peuple; 
le retira en A(ie>: ou comme dauanturc il 
cftoit ^quelques ieuz qui fe faifoyent e« 
la ville de T ralles , lettres luy furent bail - 
lées, cfqucllcs eftoit contenu côme le fc- 
nat par le commun accord de tout le peu* 
P Ic . le rappeiloit en Rome . Ce néant* 
moins ne peur partir du théâtre iufques k 
-ce queiefdi&s ieuz fuffent finis :d'au£tage 
nedonnaàcognoiftrefa ioye en aucune 
forte à ceux qui cftoyent a ms soignant de 
luy: ains la garda en fon coeur . En famé 
Exemple q U *il ne change deion vifage en* fini ban* 
niflement & icftablifTcment.Voyla com<* 
cc% melcdiét Mctellus garda le moyen tant 
en fortune aduerfe, comme profpere# 

Vti dernier CatM* 
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Apres auoirfaiéHc reotde tant de pct- 
fbfcnagcs de diuerfcsràçes & famijles^ui 
auoyeut mérité dire louées de fcmblable* 
vcrtuîenô des Pbrciens, qui bien dclTert ; 
auoir gloire pour celle vertu de temperatl ) 

ee,ùcdoibtciheteu.tc dernier Cafon fc* | 

monftra grandement àttrempé: qui apresr j 

auoirapporcé les déniera de la prouincc! j| 

de Gyprc fîddemcntdc eoticreuaent en | 
Rome Jjçooibjep qu il eut perdu les paO * ! 

pTërs^ueftoyent contenues les fôtnmcsA !j 

dejs dlde p ecuoe, & que. le peuple luy cnfS j 

v butuÏÏ taire tendre compte : ce néant- f j| 

nîdins la cou r cognoiffa n t fa preud^ioni - / a ■ jj 

trauai( que lcdîél Caton I // ; 

aitôlt eu - en fon voyage \ voulut que tout ^ , I 

. célâluft i n te r r o ra p u > & qufoncuftéfgard 
aflTb Tfruqü'il a uoit faiéV, & qu'il foc crée U 

K eteur vnanimcmcmt fans brigue» ce que 
cl iél Caton rcfolà, djfant qu'il c finit in- 4 * 
rullef qu'on luyfeifl ccfl honneur/confide,* ^ 

ré qu'àmul [aultrcn’auoîtdlé faiÔ le font-* 

Idable. Et à fin qa’il ne fort occaiton de né - 
' «alité , iugea eftrc meilleur attende les ; 

voix dît peuplcitottchami'eleélmn dé pire- ' 

teur, qued'vfer de là grâce que luy you* ^ 
loyent fairelcs feigneurs de parlement* . 

Vt Marc Bilwk. § 
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Comme i’culïedcfir delaiffer les excm 
pies des Romains, & palier aux eftragcrs, 
Marc Bibule homme de trcfample digni- 
té, & qui auoit eu des haolces & honora- 
bles charges, vient mettre la main à moy, 
& m’ai relie en ceft endroit . O r comme 
ceftuy demoutoit en la prouince dcSyric, 
ilcutnouu elles que deux filz qu’il auoit, 
de bien bonne nature, & noble lie de cœur 
auoyent efté tocs en Egypte par les fol- 
dardz Gabiniçns. Et la Royne Cleopatra 
luy auoit enuoyé les meurdiies liés & en- 
chaînés à fin qu’il en feift telle punition 
que bon luy lemblcroit . Mais apres que 
ladiéle Royne luy puft faiét ce plailïr, qui 
ne Ce pourroit faire plus grand à homme 
qui cft en dueikcontraignit fon «kfpiaifir 
de donner lieu, & ceder fon attrempance? 
& commanda foudain qu’on remenafl lef 
diéls meurdriers à U diéle Cleopatra , di- 
fant:Ce neft pas à moy d’en faire la puni- 
tion, ceft aux feigneurs de la indice* 
Exemples des eftrangers* 

, D* Archita* T arc ni in. 

Apres qu« Architas Tarentin euft gran- 
dement trauailîé,& par longue cfpace de 
temps, en la fcience de Philofophic,çii 
Mctapont ville d’Italie , fonbz Pythago- 
ras , reuint en fon païs : trouuc fes terres 
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œalculciuécsgc; labourées. par la négli- 
gence de Ton fermier. Conteniplant Içdiét 
fermier qui mal en auoit fait fon deuoir, 
die en cefte maniéré : Paillard* ie te puni* Valium 
roy à l'heure prefente* fi ce ne fuft que icpïçc d’A r 
fuis courroucé contre toy .Ledi&Archiças, chitaé. 
ayma mieux le laiffer impuny , que par 
çhplere le punir plus qu’il n efloir décente 
"T ' Duphiiofoplti Platon. ~ ~ m 

, Lattrepan.ce d' Architasfut trop doul- 
ce quafi à blafmcr : mais celle de Pla- 
ton fur plus louable . Or comme ledift 
Platon fuft fort animé pour quelque faul- 
té que luy auoit Fai& fon feruitcur , crai- • 
gnantqu’il ne pâïlaft le moy en de puni v , 
tion,cn donna la corrc&iou à Speufippus 
lpn familier: eftuuapc que ccluy CcïoitP anfit< ^ e 
diesbonneur , fila punition de fon Terni- 
tcur , & le deiiél dudûft feruiteur merb. 
toyent égalé reprehenfion. 

Du mtfne plate». , 

Donc ii ccftuy fejmonftra modéré en- 
uers foa feruitçut , ic ne m’çfmçrucillc. 
point s’il fe portfl joulcemcm énuers fort' 
amy & difcipfeXpocraJtcs i .Com<? OjîJny. 
euft rapporté qp çiediâ 'Xenocratcf a- 
uoii; diéfeout pl.ci n dp raefehantes paroU 
les de lay } n en fdç compte : & corn* 
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me le rapporteur perfiftoit à l’accufation^ 
demandant pourquoy on n’adiouftoit foÿ 
à Tes parolles lediét phiiofophe refp'on- 
dic,qu il neftoit facile à croire, que Xcno 
crates ne l'aymaft, veu qu’il Paymoit li ar 
demmcnt,&: qu’il ne péîoitqtfifl daignait 
dire les parolles . Ce que oyant ledill ac- 
cufatcur fe miténfai&de iurertmats pour 
rompre le jurement , Platon dit, que pof» 
fiblc cftoit que Xenocrates auoit peu pro 
nonccr les parolles, mais qu’il penloit que 
tetenre ^ cfloit expedrentde les dire puis qu’il les 
dt P Uto di&cs. Certes fl ne fault pas eftimer 

que fefprit de Platon feift fa demeure en 
vn corps mortel, ains au ciel, côfideré que 
fi bien fçauoit cftre maiftre des pallions 
humaines, & en fôy retenir toutes fortes 
devenus. 

De D h»- de Syractt/e. 

Vray eft que Dion Syracufcn n’eftoit à 
comparer à Platon en fcience , mais tou- 
chant la verra datcrenrpance, ilauoit plus 
dVxpèriencé , Ctftny Dion eftant bartny* 
du païé par D eh y s le tyran , fe rétif d eri la 
ville de Mégané, & comme il fefforçoit ‘ 
de parier àTheodore grand gobuerneur 
&feigneur delà di&e ville , fenanfporta 
àla maifon dudift Théodore : & airs cois 

qrfil 
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qu’il entrait ,feit longuement* la cour dé- 
liât la porte, mais ne fen fafcha beaucoup. 

Lors die à fon compagnon: Portons cccy Par mode 
patiemment, poftibîe que quand nous e- ration cr 
ftioî en dignité fallions-nous faire le fem tran^ui^ 
blablc à ceo* qui vouloycot parlementer luttons 
à noos. Et par cc il adoucicda peine de (on jvq* xf ont 
banniirementpat ccftcparolle tranquille « ütffXs 
& modérée. 

D«T br a fibule. 

En ceft endroit nous toucherons de 
Tturalîbuic, qui ramena le peuple d’ Athè- 
nes au païs fortifié de courage & d'armes 
lequel auoirefté contraint: par la cruau- 
té de trente tyrans, d abandonner fonde* 
fneure,&mcfme$de mener vie difpcrfe, 
vague, & |niferable.Et combien que la vi- 
ctoire dudiétThrafibule>cotrc lefditfts ty 
rans , fuft belle & -louable pour la reftitu- 
cion de la liberté , fi fuft elle encore plue 
excellente, pour ha modération dequoy il 
vùi . Ceftuy ordonna que de tout le dif- 
ferent qui auoirefté entre les citoyens, 
poufi’aducniril ne fut mention, & que 
toutes iniures fuflent mifes fowbt le pié. 

Cefte oubliance de tous tons & difcordz 
que les Athéniens appelloycnt Anniftia, 
remit & réunit l'cftat dei a ville, ( qui sa 
Y* 
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cdqic co mine & aboly ) en Ci première 
forme. 

Df Stafîppe deTegée. 

Ceft exemple icy n cft pas de moindre 
admiration que le precedent. S raiîpfc na* 
ûf de la yille de Tegécen Archadic,fut 
U d'Ar- *droôncftc par fes amys de faire mourir, 
chadit. 00 enuoyer en exil, y à lien copagnon en 
l'adminift ratio de la république: qui touf» 

, iours luy repugnoit 6c refiftoit en coures 
X attren ç c$ ppj n i ons c }mrac emulateur , & enne- 
t **" de my : e il aaitres affaires, honnefte homme 
Stafîppe & bô petfonnage. Ce qu’il rcfufa tour pia 
fur moi oit cç^c^Jccraintequ’auHcu d*rn vcrrgueux < 
toutes au~ citoyen, oefut colloqué vn naauuxis gat- 
trcs • nement : & ayou mieux endurer fafchc- 

rie & ennuy de fon aducrDrire, que le paît 
fur priué d’vn li excellent defcnfeur,com- 
me eftoit foadiâ aducrûire. 

Df P tt<tccus. 

Le philofophe Pkacque, Fvn des fept 
fages de Grece , fc mooftra pareillement 
bien moi été : lequel eftaut parneau à a* 
u oir le gouueroemcot , die la v ille de Mi? 
çylenç.parje coçifençemcnt de cous les ci- 
toyens donna à congnoidre tant feule- 
ment au poète Alccus, qui fauoit diffamé 
par fes vers, U p alliance, qu’il auoit. de fai* 
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«en auGKla voJuoté. ’ “*** 

E>e$fcp t fagei JeGrece. , , 

Laiœcmôifc de ce perfonnaec prédit 

deMikfe, v fljC^taip h 0 aamc aqfeit a di<s 
tédjuc uns pefclieurs cF^ST iriTaT^r 

OrlcHirtspefcheurs en leùTpefchë V..; ~ 

^ëlànteur. A pre» le ^jd^ÏÏT^r 
raajçcftÿttc v. Lcspeiclieurs difoWrViï~' 
dl^n^ô: «waàtflHc cholîrïFm A ~ 

i i , ^^^r&r^flipour la grofïc va» 

ro g ur . Ic . 

ftSSS^a^tTSpïïSSî o&'‘ 

i C f f an /porta (Vau tempj* d’A polioren î>el 

pW«,poat | ^uohr «qui rfèaoit eftrc. adia 

Mis f.™ y ble -- L ,^dj£H_ re r P orvdi t q;;e je 

uoîFH^Sïï’lT' ^ - .. 

UQi ^aj^ïïdÏÏÔn : par ces plmlî^7^: r - 

- - ‘ Y 3 — J ■ ; 
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quUpnt çn fab.toncc:0 vousieunès 

gens de, Milife, yp^ demaa^ésa Apollo 
a qui doibcapp agenircefte table,b ai llés- ~ 
"«la au p'Ias p mct eTJe Grèce. Lors tous tiVa 
"CouîetïïèTncnT la 4cim£fc/en]t à T haie*; 
fpai$là rçfufe.^renuoy^à Bias la 
feœpffriçià 

* ^v^aialtrc/^rçqpeoiaiejî^wprcîfciHéç 

% to üs lcs-ftp t la gcs/vnrapiçs Ta u t r e,&fi r 
nable ment paruintà Solo : laquelle cam> 
me loyer & cil treZe t refaxn pic* prudence^ 

r ja.fraafaût4^ / 

; * I>* Tizeofompt. x > .és .-.-G N 

) O’dkbiett wKni^yendf elTteofwpi 
$pdrc»titf Le «fiüoigi^cÆJa 
modération. ^mmefceftuy’ euftorçfeiri* 
oc qii'en Laccdcriiooiïuirenc itiftitacs 5c 
creczprQuileurs ScrcfarmateuiSjqüi fut* 
fent pour cptferoollérlcs Roys/cô tncèïj 
Romeles uributts duq^pU^pc^rauoix 
cfgardfurlcs confiilteiSaJçmme luydic; 

'Nùte U ^ par cela il , dimiâ«o%;k piiiffanx:e ‘xte 
MEl de ^* cs «nfan s; vray clt, iëfpôn 3iHÎ", qu^el te 
Theopotc * ‘cftpas ftgrààdq* maiscllé fera pdus de 
durée* Et trcfbien paria? lcdi&Xbcoponft* 
p&t car;îvne fcigocurie éft qjlus a fleurer* 
quand oQâdioufte moycn en (es forces* 
■©aacIediôKcjyThçppompç cmc&râ- 
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goaht fort royâüfnc de cettain es brides & 
Seioslicitcs.d’autaBt que plus il fc retins 
loîng delicence^’aUtanrplusfûc ilaymd 
defcsfubicétx. > o . i 

f i>*Anfl>hciH. ‘ 1 1 - 

I Anthiofcüscftant rcttcacftc des limites 
de Ton empire, iufquesouitre la Montai- 
gne dé Taums, par Lucius Scipion, ayant 
perdu la prouinec û' Afie ,& les païs litni- 
trophes.rèildit grâces ail peuple Romain, 
non point fain&emêc, aios veritablemcc: 
pour ce qu’il l’auoic ddiuré de ttop^gf an^ 
dé charge & foj}Cy > & queec pendant il C& m odtra* 
contentoit de peu de terres & poflèfTions. ti§ tn tou 
Certes il n’éft rien fi excellent ne mâgni- tes chofes . 
fiqtrc , qui ne defirc àcftre mefle de mode 
ration & aftrempance. 

£>E C1VX QÿT D’IN I MI* 
tié fbnr venus en amitié. 

'G : ' C H A P'. - I I. 

Vis que nous auons allez cfdarcy la 
vertu de tempérance des excellent 
perfonnages par exemples *, maintenant 
eft befoing de parler de ceuxqut ont hay sinTu j igm 
Tvn l’autre , puis font reuenus en grâce, & ^ 

amitié J - Certes tout ainfi éomme d’yn r **J* 
soyeux éÉil nous coifreiflplon^Ia lOer^al^ * 

Y.iij. 
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roc &pâifiblMpïQïI^toiiraeoic & tem- 
pête k ciel ferain & tranquille apres a- 
wotr efté pluuicai & venteux, ainfî vn dir~ 
cord mue en paix apporte beaucoup à'cf- 
iouy (Tance. Doue £auk faire fête par be~ 
ning rccir.d’imuresjinimitiés,^ rancunes 
nukfcftpoubly. 

D* M arc Imiliu* t epMut* 

Marc Emile Lcpide^cux fois/confol,& 
grand cucfque, autant homme, content 
% gtauç, corn me il cftoit hauk efleui en 
honneur & dignité ,hayt longuement U 
vchemeitfcmentFuluiusFIaccus perfon- 
nage non moins excellent & grand que 
luy:mais suffi toft qu ils furent fai&sccn- 
fcurs,fur le çhap,lcdi& Marc Emile ote- 
toute rancune*. cftiroant qu'il n'eftoit de- 
centqu’iccux hay fient Fvnîautre quie- 
ftoypnt publiquement ioinéfcs Ôc compa- 
gnons en fi hault honneur. J-Oage prê- 
tent a loué le bon iugementde ceftuy Le- 
pide:& les anciens cfcriuains des annales 
l’ont laite aux poterieurs,pour cftrç ap- 
prouué. 

Dç Stxtm timw firMtmé U 
SauhUt* - 

Ainft comme lefdi&s efcriuaim ont 
faiefc mcaûoa: de la KÇQRcilwioi* de 
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Marc Lepidcaûcc Fuloius FI accu s , en cc 
poinét n ont voulu que le côfeil que prioc 
Liuius le Saolnicrpour finir l'inimitié d’c 
treluy & Claude Nero,ae fbftincognu 
à la poftcriré : iaçoiece que ccftuy Liuius 
cuftcfté baonyparlahaynede.Ncro 
que par Ton rapport cuft efté grandement 
aiHigé , tou tesfois apres que les Romains 
l'eurent rcuoqué, &fai& fon compagnon 
en la dignité deConful , fc vainquit luy- 
mcfme,& oublia le naturel de fon cfprit, 
qui cftoit aigte & afprec pareillement k 
groile iniurc qui luy auoic eftéfaiâ-c,àfiu 
que (fi d'au en turc il euft perfifté en.iniroi- 
tié,fc monftranc hayneux à Ton collègue) 
il o'cuft pas bien exercé l'ofiice deCoful. 
Cènes celte modération dequoy vfa lé- 
di& Sauluicr en temps difficile & dange« 
reux (car la republique Romaine eftoie 
lors fort agitée par lafcccndc bataille P a 
nique) apporta grand falut à noftrc ville, 
& mcfmcs à toute Tltalie; pource que ces 
deux Confulzfallierentenfcmble, &d'v- 
ne mcfme vertu & effort ropiiencks for- 
ces Carthaginoifcs. 

Du premier Afrt<$uêB CT de T ybert 
Gracdiiêf. 

Nous auos icy parctflemét vb bclexcm* 
Tf.Iiij. 
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pic, qui touche de la recôcüiatton du pre* 
«nier African&dcTyberc Gracchus>Ve- 
ritablcmcnt ces perionnagesicy fctrou- 
Hcrent au capitole, ou annuellement (c 
fai foie vn ccmuioe irhoneur deluppiter, 
auquel faflcmbloycnt les gros Seigneurs 
de Rome : & en ccfte table entrèrent en* 
neenis» Mais ains que partir furent amis» 
& de patentage . Seipion neftanc point 
«entent feulement par le moyen du Sénat 
au bancqiKt. de foppiter cure remis en; 
concorde aucc Gracchus , plus oultrc en 
cerne fine lieu luy donna fafüleCoroolic 
on mariage. 

De C icefâ 9 

G die forte d’humanité fut troiradeÜB^ 
gui icre en Ciccro. Celhiy fe mooftra amv 
& defenfeur d-Aulns Gabinins ,quand il 
fut accafé de pillerie & larcin : lequel Ga-c 
Vhtma • binius audit eftétaofc de bannir CicetO' 
< »ité de Ct Rome , lors qu’il cftoit Conful « Ce 

* tT9% mefme CiccroderenditlacaafcdcP. Va- 

i tinins par dcux'fois, quand fut accufé d’a- 

! noir mal verfé en' fc république : nonob- 

j liant que cclluy Vatinhis euft efté toûC- 

s iours contraire audi^t Gicero : ce qui ne 

tourna à vice de legïcrcté audift Ciccro, 
«tais, graad honneur : car plus honsefte? 
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menr, o£_Mincimur«, dilutions, &rcn- 
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m utuelle . 
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la «cde Oiccro fut veuëfï IouaWe,que 
Ion mortel ennemy Clpdiusne différa de 

^roitec.-Ccftay Ciodius combien qo’euft 

eft^açc ofc d’mcefte par lestrois Lëtuiesy r , • 
fijeuft il la,gtaçe d’en défendre vaqui^ 7^ 
ûoir aecijfe d'eftM eDtré en- honneiL bu ** ab ‘ tia 
voyc rlhcitc: & propofa de Ce mooiet^ 0 " 

ray dudid Leptule : plus oultre , & qui le T' 1 *** 
deuoit inciter à haine contre ce Lemule ü "&* Z 4 *' 
conremploit l’eglifcde Vcft», dedans j’a ^ Vey ' ,B ’ 
qocllclcdna Léo tuîe aooit fÿriâ vne hâtë-*“'' 
goecontre luy,le penfant efteindre & fai. 
reMounrpourle crime qû’on j oy 

wolé,en celiez 
iainCfrne dame veflale. . 

• / De CumUthu Gdküus À - 

Gaminius Gaollus feit ledefenfcurfe 

1 acculatcur tout: enfcmblc , quand prinr 

cntttariagelafilledeGaiusAÏronÆl, 

quel il auoit condamné , 8c lors qu'il feît 
ion procureur , vnnemmé'Marc Çloiùtw. 
duquel il aaoit cûé-condamué^ . - , : ' 
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Il XXII. Livàl 
Di Celius UKoux, 

Combic que Celius le Roax ftift de vie 
impudique & diiTolue,(i fut-il grademcnc 
loué pour la mifericorde deqnoy il vk 
en u ers Qoiocus Pompeiu&:auquel au par- 
auanc il auoit eu grand difeord , en forte 
quen ce tumulte le filz dudit Pompée y 
auoit cfté occy,& les Confulz contraints 
de fc retirer* Or Cornclic noble matrone 
Romaine , mere des Gracqucs auoit oc* 
cupé quelques terres appartenates audit 
Pompée, ce que voyant ledit Pompée tn 
l’extreme nece/Iité contraint d’auoir re- 
cours à fou ennemy , pour luy aider in 
ccd affaire, referiuit lettres audit Celios, 
qu'il luy pJcuft défendre fa caufe alcncon- 
trede Cornelie : ce qu'il feit entièrement 
en l'abfcnce dudit Pompée, & en plaine 
cour leut les lettres, qui manifeftoyent 
qu’au grand befoi ng demandojt aide raef 
mes à ton ennemy T Par ccjftc requeflc Ic- 
~dit Celius fe mo nftra amy , & vainquit 
l’iniuftc auaricc de Cornelie< Certes ccft 
atc devenu, combien qu'il fut fait d'vH 
homme yicieux ^ comme Celius , fi n*e- 
fioit-il à contemnçr 4 pour l'excellente & 
randc humanité de quoy il vfa enuers 
ompee. 
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Gtnimnt,. chai. a,. 

T L iautfongneufcment &di]jgemment 
.1 narrer,, combien les pallions $cimpe«. 
tuofitc* de luxure & auaricc, ( qpi font 
icmblablcs en furcur)font eflongnées des 
cœurs des cxceJIcns perfGnnagcs,par Je 
moyenne confeij & raifoi) : par JaqqejJe 
noftrÆ rcligioD>noûrcei^,& noftre Roy- 
aume facilement demeurera en éternel 
edat : pourqeq que conuoitife de pccuqe, 

« Juxure foit anneanue & abolie . Car 

certes pii ces, deux peftes & ennemies du f 
genre humain font entrée: en ce lieu do- tratiari* 
mine iniufticc , & infamie. Donc faifons «J* P‘ft* 
récit des veituz , qui font contraires à ces dngenrt 
^iccstsntçruela&inbumains, humain* 

p8$cipionl'j\ftican. 

Sçipion cHant en laagc de vingt de qua* 
fPfeMuoirp^,,. en Efpaigne T ne 
ville nomipee la npuuellc Carthage & 
anoirconfulté de mettre le /îegedcuanc 
râ grande Carthage, & mis cnfapuilîan- 
ce certains oflage*, que les Carthagi- 
dois auoyenr .eBcIqs, en celte di&e ville 
neune tenue, autres tomba en fes mains 
vne tcunç, Daijuoifdk en fleur daage. 
X.orsluy,<pti eftoifl pareillement icunc 
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(comme i'ay prëdift )d , auantageveuf& 
vainqueur, ccncarmoins cognoiflantque 
elle cftoit extraire de noble ntaifon 3e 
Portugal, & fiancée à ?n ieu ne gentil- ho- 
me de cepaisnommélndible, manda fes 
parens èc fon fiance, & leur rendit entierè 
de incorrompuerconfequemrocnt lu y do- 
Indiblc na en douaïre l'or qui auoic cfté apporté 
cagratula peur fa rançon. Indiblc fe voyant grande- 
Scifto n ment tenu audi&Scipiodpoùr ceitecon* 
f$ur fa tincnce & libéralité , ne ce fla jamais qu’il 
contint»- n'eûft tendu 1er PortugaloiS amis des Ko 
ce, mains. Parâiafi rendit gtaccsdèuëSaux 
mérites de S ciptom 

De Marc Caton» 

Tout ainfi comme Efpaigne eft rcflnoî* 
gnè de l’abilincnce du ptcailegué Scipiô: 
aufli Albanie, Achaie, les iffes Gyçlades, 
la région Maritime d’Afic , & la prouin- 
cc de Cyprefbnt la prcuuede celle de 
Caton Vticehfe. Or^oihmè ceftuy enft 
prins la charge d'apporter largcr du Roy 
Louante d €S Cypriens en Rome, autant eut-iîle 
I de la con - cœur deftourné de luxure cotorc de gaing 

tinence de & auarice , combien qu il euft l’Occafion 
Caton, $i obie& de ce faite. T 6u s les threforndér 
Cypre eftoyent a (on commandement, de 
en fon nauigage faHoit ncccflaircment 


-Google. 


•»* VAABX.J *I:o l-Àll». ig 7 

^u-ilpafikft parier riHes les plu volnpto- 
eûtes de toute la Gre«c,M uoariui le roux, 
* dcleceampagnori dmiiâ Caton atr voy- 
age de Cypre.Ie déclaré aflez en fesef- 
criptr-.toorefait ic ac (ûisfoi) tcftnoigna- 
•ge. CcfteooHaudatioaicyfc peut affen- 
anerd'elk meftne , pouce qutdumefme 
ventre de nature Ibntyiïus continence de 
Caton. 

&eDru/iu Germamqtt, : 

" Giermsuiiijoe, la gloire de la nu 

ce Ciaudiane,qui pour l&grandeu? de fet 
seaax a&es;qùand ao^egardde Tonaagèv 
«ftoic correipoddapt à 0d:aaicD fécond 
m **Y dc famcrcLiuie: carccftuv Drufus 
eftoitltlkde Claudins Nero premier ma- 
Tjt de ladiâe Liuie , & audt cftoit eeaf à 
•foairerc T ybercrlefqnela deor.c’eff a fea 
noir ûihuien & Tybetè eftoyent les 
yeax dei* republique domaine. Tac que 
•veiomt Ottttiir, üde contenta de fa fan- 
©c icuknneoc,' > : m j; r ;• ■ , , .. 

- Antoinette fa fdmemwitaàieftteloufe 

^ttnne furpaffant en continence les no- 
bles hommes de .fa famille & maifon. 
Cenes elle rccompenfabion l’amourwie 
luy pottoitfon mary , par fon ««elleoto 
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fidelité : car apres lé decefcde fondid um 
ry,c!Icéftant en fleur d’aage & beauté, as 
lieu de le marier , clk fc retira à la cham- 
bre de là belle meré Liuie , & en vn mcf- 
fBcdi&iOctifes mourut icunc Antoi- 

nette y v ieillira vcutUge : ccftc côachc 
icyfcra la fin de tetiçs expériences & ex- 
emples. $ 

D* Cntus Mdrtivt* ,r ' 
Orparlons de ceux quinine point mis 
leur cœur à auarke , Cu eus Marcios icu- 
nc Gentilhomme yfiii du fang d’aucuns 
Roys des Romains , qui fur furnommé 
Cpriôlanusi pourccquilaaoic prias Co- 
riolaoe ville des Volfques , .eftai*t prç&at 
en ivne haiengue . que faifoic Soithumhts 
Côminius ConGii, par laquelle il eftimoit 
fort la proaéïTe dudid Coriolan enuers 
les foldardz Romiïïàins : & mefme luy 
of&oit toutes fortes de :doas t militaires; 
aucc ce ccnt arpens dé itertc, dix priions 
niers à fon choix , autant de choraux har> 
dez > &.bicneqmppcs&î<eatbœufz , 5c aa- 
taî dargenrqujl caft-fcéu porter me vou- 
lut rien prendre: de cou? cela, fors qu’ri re* 
quit qu’on donnai va prifonnior qui a- 
uoitcftéfoa hotte, & fan chenal dequoy 
il k féru oie cois, guerre;# par ccft.ç belle 
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vertu d’attrempance on ne fçaic fil ac- 
quit plus de louenge en defferuant telz 
prix,qu en les refufanr. 

Dr M arc C urita. 

‘ Marc Curius,la trcfcftroi&e rcigle de fo 
bricré Romaine , & louable exemple de 
prouêïre,pcrmirquelesAmbalîadeursdes . ' 

Samaircs le viflent prendre Ci refc&ioa 
fus vn bac de village près du fcu,majgcane 
du potage dans vn plat ou c&uelle de 
bois, ( Ceft appareil u monftroit bien de 
quelles viandes il vfoit) Ceftuy vérita- 
blement ne fetteompte des richefles defc 
di&z Samnicés ,lefquelz fefmerueillans 
de fa ponreté , luy prefenterent grand 
nombre dc^r, le femonnant bénigne- 
ment de le prendre , & d’en vfer. Lor* 
commença à rire, difant: O vous m iniflres 
d’vnc légation fuperflue & non co nuena- 
blc, allez, diètes à ceux de voflrepa ïs que_ 

Marc Curius aymè mieux aaoir la do?L4refp»- 
minationde. gcnstiches que dVfirc ri - fe notable 
ctieTSc r e mportez ce Marc] 

ce qulldoit pretieuXjfta-il cfté trouué au Cj mm* * 
do murage & détriment dés hommes : &: 
ayez mémoire queicne puis cllre vain- 
cu en bataille, oy eftre corrompu par 
pecune. Quand ceftuy mit hors d’Italiè 
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le Roy Pyrrhus» ne voulue rien de tout le 
butin Royal , de quoy auoit efté enrichye 
la gendarmerie & la ville Romaine. Le 
Sénat auoit déterminé au peuple fept ar- 
pens de terre audid Curius cinquan- 
te : mais il fc contcmadc i aflignadon qui 
?)/# »d- auo ^ donnée audid peuple, cflimant 

Sâblc. 9 UC le Citoye n n’eftoit c onucnable à la rc 

publique, quine fecontem ok coïamc-lce 
autres.' 

De Vabrice Lutin. 

Autant en pcofo Fabrice Lucin comme 
Curius, qui entre lès Citoyens Romains 
fut le plus gmnd de fon temps , tant ea 
honneur comme eu authorité:mais en ri- 
chcflcs e^al au plus poure.Çcftçy Fabrice 
xenuoya-a Samoium, région 4’ Italie cia 
calabre, grande pecooe, & dix feruiteurs, 
qui luy auoycntefté cnuoycfcparlcsSam 
cites, qui tous cftoy et en la proteéiion 9c. 
fauüegarde. Certes ccThiy Fabrice cftofc 
\ fort riche fans auoir pcçunc , povircc qu’il 
eftoit content , & au(Ü il eftbît ïrclbicn 
accompagné , fansauoir feruiteurs 8c fa- 
rellitcs,ne pofïcder grand auoir * mais dé- 
lirer peu ces choies là, leifailbyent riche. 
Donc ainfî que fa maifon fut exempte 
de i’argçnt & feruiteurs des Samnitcs, 

ea 
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cAccpoind fuNcllc pleine d'honneur & 
gloire acquifc par le mc(pris& contem- 
ncaieot de toutes les vanitex A: pompes : 
desfufdi&cs. 

► Vu mtfm ftbricié 

La continence de Fabrice ne doibt e« 
lire moibs louée , quand il detefta la do? 
élrinc de$ Epicuriens , que quand il con- 
reinaa lesprefens desISaflimtes,. Ccftuy* 
fut conoyé en arnhaflade vers le Roy Pyr 
ihus pour la peimuuûon& rédemption 
de certains prifoQ Aier^;& comme: il eftoic 
cpcelieuouyt chez kdtâ Roy Pyrrhus, 
GyncaS XKelTalicn > récitant que quelque 
Pbilefophe d* Athènes roettoit en telle, 
ftcenfeignoit à/es auditcurs^uc les hem*- 
mes ne dcupycôt rien faire «non pour a * :: 
uoit piaifît & volupté'. Lors ledift F abri- > 
ce eut co horreur celle par ol le , comme ii ^ 
ce fuft vn montre : & tout foudain pria 
que le Roy Pyrrhus: &les Samaitcs ne 
nr0ent inftruiôx de celle dodrine: iaçoic 
ce que la ville d* Athènes fc glorifiai! en 
fa/cicnce^OutesfaixceEhilolopUe fufdûft 
Cyneas approuua plus la deteftatioa de ; 
Fabrice | que rçofcignctncnt d’Epicurus; 
dequoy par apres Paducnturc en donna . 
certaine cagnoiffancc : Car la ville de. 

. z; h 
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^ ' Tarcate* q oi fadms *ia. rdateà iUIicès $£y<n 

Jttpeéjpei âitiTanRayaameÿqai ôftoit gcîd 
N & ample} Et &&mc cpi psittt-plaiïïrà tra- 1 

uail & labeur.occupa îedidRoyayrafel^. 
_rei ccnc peut gar de* fa libgrt é^R.onicjüg- 
\ rncmala(Tennc« ~ ; / 

[ . • I :>:'i , *v •!>•: . •. « f* 

QueLqU’w à iaftcdroit potfrroireftime*, ‘ 
que Qui atiw Tubeto eo« fcfté dèfçtpte <!e - 
Gurio^Sc-FabHt<ii^, potir<^qu*il enfuyait 1 ’ 
leûrmanim de&fre,®: de viure. Comme > 
ceftujrTubcro eftoit £ôfui,J* nation des ' 
Ætolcs- Juy çnsoyaf at certains am&a(&- 1 
dcurs>detoutes fortes de! VâiïTea&x d’âfgêfc T 

i l j ' m ^ c* 
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arnfiee t; icfqueht âMbaCadcqK*n y auott » 1 
pas: long! tcrtjpsr^ad» dftoyeat vepua ? 
vcoirle<&fe T ubcro , : pout le oongramlet 1 ■> 
de La y ivoire aobirobtcmi cotre fes 

ennemis , & cbminè il* faflciu en la cour. • 
dudid Tübeto^eîretit qu'il D'cftoit Ce r- ’ 
uy qu'en viaiffeHc de teste, ce qtf fla’repoi> * 
t ôtent à leur pais ,î pcfl&ns qifii hefâifb ic 
cela par fobriecé Steonpinenoe , niais par 
poutctc. OrledfdTuhbmlp^e mplanc 
jddid y. vaif Te atnc d ar gent les renuoya. 
Qjüebic^üo itfaidTubgroTd^aoo irpce^ 
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fol7rcfT^ defon païs « ^‘«IledesÆ. . 

S~f^" tOUCnfom ^nou t? . 

Vertes ^e nsZcrFz ne vouMm» i 

- «cur^ï/crdMvtçi 
jj uempspài^T^ 

\ VauI Emile* 

Apresqtte Pau! Emile euft vaincu Pet* 

Æ tiXirt m cd j niens * Ü raflâfî »«« 

ws neheffes Macedomqaeï U poorccé, 

.^SfecïS^: 

Df Qvtnttis Tèabitu Gurgc^.Ç^ N«- 
mtritù,$abhu Pifjiir,^ 

_ , . Q SiMtiiVgolmtu. 

_rabHis Gurges, Kqmerius, Fabius Ej.' - 
f$«L?»? ii T Vgolious furent dVne : ' ' 

Suteîr/ a f e ^ iug ^ ear çomme fut 

ûde y^fvff qa f Z ettTO 7* z en Ambaf- 

Mdcjws PioJomée Roy d’Egypte, les ' 

picfoujtuhauo^ pmÿilrfisaë^ 
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c fcroiftrc pourauoirfai& jfcr uicc à la rc« 
'jpixBliquc,& qu’il fuffifoit auoir l'honneur 
’ d’vnc charge bien faiôe, En ccft endroit.' 
on pétrit cognoiftre l’humamté duScnat * 
delà diligét© di&ipline des Majeurs, pour-* 
ce que les prefens i quauoyent mis lefdiâz 
Ambaffadeurs au threfor publique, leur fb 
lenrrenduz : son feulement pat i’ordon- 
nlce des Sénateurs , ains parla permiffion 
dupcuple:& les Trcforicrs leur diftribué-, 
jent promptement à vn chafcun^ Ainfila, 
libéralité dePtolomée^laparçit&desara* 
b*fladcurs,& l'équité, du parlementé peu 
pie ebtindrét deuë portion d\n aâc loua . 
We en mefmcs chofes. 

* De CalpuTtÜHS Pifô. y 

Il eftafTez cogneu que Calpurmus Pifo 
fut en fembiable forte de ionénge imi- 
tateur de la continence des Fabiens, de 
MaVi- ^Vgolinus* Lors que ceftuy eftoit Gon- 
ftrat ne Ce a P rcs a ^oir deliuré la Sicile dei*àfpr&- 
Tloïbt re- bataille de$fttgitifz,il diflribuatout plcia- 
tribuet deprix & prefens aux foldardfc qui luy a- 
! parpecu - aidé en ceft affaire, jsinfi que faiw» 

I ne . fcycatlc s Capitaines Romains, àccux. 
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deluy t Ies.mi frcflt au tr cforpubliqu chaîna . 
jue redre compte de f eur légation au Sé- 
nat : iugeans qu’on ne fe deuoit en rien 
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-f qui fcmonftroyenc vaillans f aa conflit: 
entre lcfquclz mit feulement par hon* 
ueur fus la telle de ion filz vne couronne 

• d’or pefaot trois liures:non que lacouroa 
ce luy dcmourafl , ains feulement en eue 
le tiltre, combien qu il eu il trdbien en la 
bataille feid fon deuoir en mainrz en- 
droitz, Et difoit pour Ces raifons qu'il n'c- 
iloit licite àvn perfonnagcconftitué en 
office cilre doué d’vne pecune publique, 

- qui retournad en ià mai fon : puis promit 
à ceiluy ieune enfant qu'à fon teilamenc 
luy laifleroic autant de poix, àfin qu’il ze- 

- ccuil l’honneur publiquement de (on ca« 

. pitame;& particulièrement Icprix defoa 

pcrc. 

J>ti premier Cal $n, 

Neferoit-ce pas vne chofede*fl1 i emcfl- 
f les fi aucun noble perfennage dece tempe 
' au lieu de tàpiz vfoit de peaux de che- 
ureaux, & qu’vn Gounemeur d'Efpaigœ 
r fe côtentail feulement de trois feruitcuts, 
qu’il entreprinfl le voyage d’oultremcs: 
r pour cinq cens liuret, te quilvefqaiftco- t 

♦ me les mathelotz? Certes le premier Ca- 
nton feit toutes ceschofes trefpaticmmcstt 
'pourcc qu’il auoit accoutumé dcviuxefr ‘ 
oremcnt^y.preaoit plaiftj» 
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P» dtrnitr C atcn, 

le dernier Caton fcflongpa beaucoup 
delaEciconc continence par fefpacedcs 
ans,pourcc qu’il fut né, lors que Brame e- 
ftoie défia riche, & prenoit plaifir à fum- 
p tuofitez, & grade defpenfes. Toutcsfois 
cftant ésguerres ciuiles, tira attec luy fou 
. filz ,& fe pafTa à douze feruiteurs. Vray cft 
qui! en anoit plus que le premiet. Caton, 
quant au nombre, ma^enaueit moins 
que luÿ , quart au regard du temps,# des 
meurs qui eftoyent-changées. Mon coeur 
fc refiouit en faifant mémoire de fi grâda 
perfonnages. 

De Scifion Imita», 

Scipion Emilian apres auoir efié deux 
fois Conful,# deux fois triumphé:faifant 
l'office d’Ambaffadeur , fe contenta de 
fept feruiteurs qui le feruoycnr. Icpcnfc 
bien quil en euft bien peu auoir d auant*» 
ge, ccnfîderclc gros butin quipouoit e£- 
chcoir de la prinie de Carthage,# Nuxna- 
ce ,fd n’cuft ayme mieux que la proyc 
cuû eflé cfîargie à fes foldardz, & à ceux 
de fon pais: & à luy fenlçment la loûenge 
de fes beaux aâcs. Donc quand fe trou- 
soit; en nation cftrange,# auccfcs COQ fé- 
dérez , on u’auoit efgard à fon petit train, 
ny au nombre de fes feruiteurs, aini à fes 
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foires rj^:iutfli:eoniUcà;a a Dv.&d v ar- 

t il portoit aucc luy, mais on asiêir 1 ’ceil 
a ion ampljtmJc^ cxccüécc, «ôeftimolc 
on{pJosfajic«n iqûcHlpoœpc’ Satonri- 
: mpiçr * parôté eAoitf©jïulc cognent de 
• peuple,; A Janrfuifife d’auoir aine* 

- f*A***M plesen lonaicrc^ui font 
;^Kn)ioingilVn4eAautrÆ, qüantàia diffe- 
^l'W^Crdjfeccitjps.r :> { ; r . 

i; V G r.tiOclÿrrflfc T . , ;; j . 

3 • : Apifii/qa^ Pjrttlni* eoilâiâ tons fou 
: tjtorsvdci .taimm iJes&oinajnsparar-* 

- 'rncs^ftntit qui* £a.piiiffimce eftfcie trop foi 

- ;b#c« Parqiioy. rafciia do its auoir par a- 

* 0 D P Upircç rpfo urcc qn a lue pb • 

• âfcQtJ booRcar^ir^moiiîdrjr ècorfoTC6 T ’eà** 
ooya par fes .A mbai&dcofs;k? piiisffeciu 
«Ico^cilifurde fcsrichcûcs Sc prefens. 
.ÿt c ®^mft'pftr. v léftfiHzÀmfeafladears e- 
Koycnt pouez paf-diafcünc maifon tant 

. ^ê hommm qttr des kroinca k>ya\3x & 

- vagues p^ttieofes comscnabfes àièar *£*- 
£^»P X tri e ntmejiy hômeqnicnrè- 

-^«Wraypnjatjftq idepjodigtic foiJtdittpr 

- Ajmûus t apprdbftteor deJafu^tfriïuité fc 

cnc rfet ksTartft- 

- ÎLcmé, H&niQinsgio. 
i n çufti^çiu pas'frrt^t J gnrfpat çomiucb- 

Z.iiij/ 
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et 8c parcitércar il nelesiceuc corrompre 
pardons. ■ •- 

VeGMué Mariut)& LXtnrtâ* "» 
Quand Caius Marias ,4c L. Cimu tei- 
gnirent lears exercices contre S plia, 8C 
. que par leur tempefte-fuc la république 
. grandement, fourtneated ,1e peuple fût 
vca mcroeilleufement^mifcricordicux 8c 
abftinent. Ces deux icy abandonnèrent 
au pillage tou tes les maifons de ceux qui 
auojrentêfté bamnri: rnakhomme oc tac 
troaué ,qaiyVoulGft mettre la main; va 
chafcun ubftint comme fixe fufTent tem- 
ples ou cglifes.Tellcœerque celle pitoia- 

* hit continence du peuple; tourna à géode 
- iniuse 4c reproche dteet aux crueJz 

humains vainqueurs. 

» i « : ; B xtmpitsMs ffHâltgfru ■■ - 

: DeŸtricUs. ; ' * ' -• •'* 

A fi* quenefoye veu attribuer feule- 
ment* l'honneur de ces vcrcut à la nârioa 
Rom mainc , en ccfi endroit ic reciteray 
. quelques exemples des* efttaogerc. Péri- 
clés gland Gottùcrneurdcsi Athcttiens,C- 

• fiant compagnon au ce ; SopbocleS Poele 
-ticîgçde, en! oifiordé Ftèteur, vdÿ&ntlé- 
-didl Soptecke Jdo<fr oultte mtfiire la. 
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"beaittc (Tvn i ot*fe*ftfiuu > qui paflbit près 
d'eux.reptiat fan intempérance, êc di&: 

c doibçfculenieoc rc r Notait* 
>lSin te fès ma i ns dauaricc &larç in, ains défi do 
fes y eux dexega ridtafei^ "p tricltu 

~ '”^7 De Sophoclou ■ 

Qoel^ti’vSa interrogaa Soplioclcs qui Keftonjc 
i. faeftoic vieil, fifprcnôit point aucune^ notable 
• Fois fôt) plaifir ^ucc les femmes: pieu me de Sofho* 

:• jlnintcliof e plus falu taire ( di &»il )ie tntcUs» 
fuis volontairement retire de ce paflage» 
comme d’vnc tyratmie futieufe; 

T>cJ£cnecrata % 

4’ây entendu que Xenocrates en fa vieil- t 

'leffccftoit aufli continent & chafte com- 
me Sophoclçs. Le récit qui fen enfuit fe- 
ra grande; approbation dk cas. Pkryrie 
J grandcparllarde d' Athènes ,pàr gaigeure 
fb coucha tout du long d’vne nuid- *uee 
ledit Xcriocràtcs, qui eftoi t plein de viri, ] 

. po ur eÏÏaycr fi elle pourrolt corrompre fit 
vcEâftëtd CcÏÏüyjTe de paraUe ne d’atto®- ' -1 

’ cliëmclïfniilarrc^ iufqoes àcequ’clr 
ttre ^nir e fes bras : adonc 
fuy tomp it-fonentrep r i n Pc , quieft oit vft 
àt3edcIagehoiftmc , l£f3 è grande : abfti- Grande 
ncncc. Ce que voyant es Jeunes compa- affroba* 
gnons quiàuôyentgiîgé i ladite P bry ^ tio de to* 


Oigilized by GoOglc 


i, ; t * •_ JIIT. ■*!»*;* -'S 

thajltti, Philofpphc/esçmeoceteBtàaw^dElr 
J le.difans.queiorhbien qu eüc,fu)ft>eU«& 

bkn.oâr4ei£ aauoiï-elle Çse«patfow«»ir 
fon intention : pourtant deœaderent 1 en- 
ieu , & ce quelle auoit perdu contre-eux. 
Alorirejpoj',%iadiaePju^fi.iai©Og« 
b reefloit faite < iue ic coUeheroYC au^ n 
"^r* .pas aaec vne ftatue. Lacon- 

v onéncfcïïê XenocHtCf poRptt-ellcflneqx 

eftke 

- ' Pluynepat la beauté ajtKunçnjïDt nçpeut 

» fouiller la continence tiesoonftante de ce 
Philofophe.Que diroos-notts-du Roy A- 

lexadrci Gerte* il nçfc peut^fl.MXpai 
.ftatiche flè« , no»; plus.iqu© £ 
ftatueiCeûuyltoy anoit enuey« A ^ t>aH l a 

5 .,dçqr$:Yers lediâ.-Xenpctaf estant; qpel~ 

.111 es taie ntî( Le etadjâicn-UiâlgiiliLSiUl • 


liurelôt quatre ^mcésTîo ^LÎilsîSjHJ 1 
teVlerqüelzTSmbâïïad eu t s \enuzjen 1 Aca. 
~3êiwe, college* & additoiiedes Philofo- 
phes, furent reççuz pat lediôiXenocrate* 
auepbien^aetit agçarejl , &-çw>P' t 9*ïi|c- 

eiettain^ qft’ilnnoik ^ccoui^prop.; K 

• kndern&in luy dejmaaiieçcnt a puni toi 

loiçf^ ladite pief wic iu ftjû obïe c. Qgc 

. . fpuïçz^our œeflkurs \ 
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tendiftcs-Vous pas.hyçràfouppc^qucie 
n’auoyc que faire d'elle ? Ai nü ce Roy A - " 
lexandrc vdüfut acheter Tainitié dudift 
PhilofopJic , mais le PFdofophe ne luy 
, 'voulut vendre.. 

De T>iogeniS, 

Alexandre Birngtsnmé l’inuincible, ne 
; feut vaincre la continence de Diogencs 
. CynioiSéCeftny Roy quelquefois pâffoic 
par ctenain , & vcitlcdi^PWcrfbphcÆ-r 
ancau coupeau d’vn rocher aufokil , lny 
demanda fil vouloir riendu Prince , lors, 
Diogencs portant le furcom de chieq^i 
. eftoitabic&& vile perfonaee^eatmoins 
excellent 6ç conftantjuy reipondit îlene 
te demande rie nfo rs giie tu nem’cmpéf - , 
;j c heslcTofciJ .Auxquelles parole s fu t ioinlfr 
t , propos : Alciadr-e elfaye par ces richef » 

fcg ofler D i ogcncs de fon cftaMnaisplns “ 
J, , aifemet il defferoit par armes IcRoy Da- 1 
| - fins/ Axiftipptis dit au ïusallcgué Philofo* 
^ pîe à Syracufc , corne il lauoit des herbes 
pour mettre en fon pot: Situvouloispour 

eha ffcrla graccdu Roy Dcny^éc lebfen- 
\ dfr^u n eman geroit pas fi poines viand es. 

Si tu YoÜlois te palier à ces perces icy t dit 
• ■ Dibgenesj tu n e feruirois point de flaig m. 
a u Prince Denys. . ' . 

-- % * Digitized-by CjOO* ; 1 0 
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L Es plus Beaux omemens que pour* 
roienc auoir meres de famille, ce font 
‘enfans bié moriginez.ainfî que qous trou* 
lions en Pompeaele Roux au liure de (es 
Coll cdes.QucIque fols vne femme chant 
Df qntlt p co °ifc eftoit logée chez Cornelie mere 
•rnemetu des Gracqucs , & luy monftroit fes plus 
doivent e- beaux xoyaux de accouftrcmcs, luy priant 
Jhe ernées pat femblable elle luy voulGft mon- 
. Us meres . ' « rcr les Æcn s. Ladiâe Cornelie l'entretint 
de parolles iufques à ce que fes eafans fof. 
c , . font reuenuz dei’efcole:pms luy di t , m’a - 

elety qm ‘ mycyo y la mes pj us beaux orn e mens.il 
pemede certes touteschsies y^ccluy qui ne 
?• t°Jj em «duoherieB 9 foirebienplos ceruincmct, 
ch 1 **“ S ue célt 7 9®* a toutesdiofes en fa poflef- 
- y** ■ uomcar le dommaine dis rich elles cft ca> 


duesmaisii pô üeflion de vertu gfB onté. 

• neft fubic&c k Tincurfio de t rifte fortune. 

• Pourquoy donemet lonTcsrichcfles au 
i prcmier heu de felicité,&pauureté au der- 

• nier eftat des mifere$,vca que l'entrée dï- 
’» celles richcfles efttoyeufe,mais le dedans 

cft plein de placeurs amertua\p$? Le te* 
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gjrddcpauuretéeft vilJc abied, mais il Tw »«/# 
abonde de biens non periflans & certains. bUsfarêl 
Ce qui fera moaftré mieuxpar lesperfon- Uç . 
nes cy apres recitces,que par les parolier. 

De Valtrc Publicole. 

Après que les roys furent cxpulfez de. 

Home , poür le trop grand orgueil de, 
Tarqoin, Valere P ubJicolc commença a*» 

- ucc iunius Brutus , Jc eonfolat. Ccftuy 
pr- apres au gré du peuple fut trois fois 
conful , & parfes beaux fai&z -amplifia _ 
beaucoup fa noblefley& fon parentages : 
maisiaçoi t'ec qu’il fut grand perlbnna^ 
ge,& que de fon temps l e liurc dcsPaft cs. v 
OUf croient eferites toutes les digmtez 
& of fices des Romains » & m cfmes les- 
ge îtcsannuelz, quon nomme -, Annal es, 
euilenTcfté coropofez : nouobftanr<en la 
fia décéda fi pamirc,quc.fes biens ne peu— ure téAe et 
xentfuffire à faire fes funérailles-: & fai- con tà % 
fat qu’eilesfu fient fwéfesdc la pecune pu* * ■ 

blique.llncfault point tant difputcrdcJa- 
pauureté de ceftuy tant excellent perfoa- 
nage i our yoit a mpfement quelz biens il 
euft en fon viuant : confideréqtfapres fa- 
mort fon reueou ne faffift à luy faire vit 
li& funèbre, & feu pour lcbrufler félon fa. 
modcancieuaç,.. 


.'LE, J IM. EITRB 
! D c Mettent** Agrippa* 

. De quelle excellence f cnferions noos 
qo’cuâ cfté Menenius Agrippa , qui fut' 
dku du fcnat» 6c du peuple , pour pacifier 
leur difcordîll.falloit bien dire quon le- 
ftimoit bien, de le faire iuge & arbitre du 
falot public.Toutc$fois ceituy mourut fi 
pauure, qu’il fut dcmourc à inhumer , fi le 
peuple nefefut cotize.à chafcun la fixief- 
me partie. d!voe liure pour faire fa fepuliu 
re. Véritable ment le (eriat 6c le peuple cô- 
tedoient Tvn contre Fautrc à qui baillerok 
argent pour les obfeques dudid Agrippa: 
Toutesfois le peuple voulut fatisfairefcul 
à ceft honneur funebre: 8c de fanent qu a- 
uoit baille le feoat, k peuple oedona qu’il 
feroirdeliuré entre les mains des enfans 
dttdidb Menenius , pour lcurfubucnir. 
Ain fi la ville quiauoit cftë diuiféc par fe- 
dition pcrnitieufe,fe voulut réunir aux fu- 
nérailles dudid Agrippa, pource qu’ils co- 
gpoillbicnc qu’il cftoit pauure,mais hom- 
me de bien qui ca fon viuant n’auoit rien 
amaffé , & apres fa mort la concorde Ro- 
maine luy fut très ample patrimoine. 

De C.F abrittutyCr 

Ilfaultque ic confefiè qu’es maifons 
de Fabrice , 6c Emiiius Fa^ps , les plus 
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principaux de Rome en \t\it temps , ils fc 
fdruoieût devaifTêlIc d’argent: l’vn éc Fau- 
ttèeut petite efcueile êt falietfe d’ar- 
g cm fenraus aux facrifîces de leurs dieux* 

Fabrice Ce monftra plus magnifique quE- 
imitas , pource que Ton efcuelle auoit vu 
petit pic de cotoc. Emilios femdftra aflèx 
vertueux , à raifon qu’il ne foulât aliéner 
fâdt&e vaiflèlle pour l’honneur des dieux, 
contbkn f qa’elîc luÿ fut efcheuce par fuc- 
ccfti&n.’Ce» fetgoeiirs là, fort riches, quant 
en magftahifmtc*& faaukefTc de cœur, qui 
eftaiétcôubc^ez du labourage, à fin qu’ils r . 
fufTentfaifts confulXjpreaoientleur plai* - kétUs > 
fîr & pafTctemps de tourner à la charrue la atiCH ns 1 ** 
terre noimnréc Püpinic , qui eftoifc fteriffc, 

& tf es ardente , & iceux exempta de deti- motes ** 
cei, rônfrpoytfnt les groflesblcrresauec tcrrc > aH ~ 
grande fifdirtdt ttauaiL Mêfntes ceux qui CHns roCm 
en temps'de péril de la république eftoiéc 
appeliez pout èftre chefz 3c capitaines, 
eftoierrt côntra’in&z par paunreté cftre Q 
faidrsbbiiuiery, puis qu’il facile que ic k s'fiotët ceux 
aUmme âirrfi à ta vérité. qmeftûiet 

ù'AttUMiCdl&fa.l J ' » ; appelle^ 

' CcakqOi furent' par k ? fenat en noyez au régime 
podr conâoqufc'tAttilrus à preddee le régi -public des 
xnc de lafeigneurie Romaine , le trou* Romains. 


Google 



i 


t 


Tûtollts 
mtéblcs , 


fc*t JIH* IX’Tftî* 
notent fçtnant : mais les mains d-kdüy-- 
qui eûoieiudcaliesde bçfopguer mjfié* 
eu fermeté & afleuraoce. de falpr publie, 
tL opprimèrent grand*.qua»tité d enne-- 
nU, Lee mains qui auoient mené la ehar- 
rue , tindrcnt le frein du chariot trium- 
phal:& n’eurent honte, apres auoir delaif- 
fé le foeptre d’iuoirc,dc reprendre leman- 
rfiesoadela charme. Ledife Attilius cft* 
grande confoiation aux >p au urcs jOMis ço*r 
core plus grand cnlcigncmcnt asriickcs,; 
Leur donnant à cogpoiftrc, qu’angoiffcu- 
ic acquisition de richcffes np^ncccffaiit 
à conuoitife de f raycloucnge* 

D'Attilitu 

Actiliuf Rogulus eftant ainfi appdje 
comme le precedent ,& de fa ton langui- 
nke,qoifut l'honneur de la première ba- . 
taille Punique ï car fouuent eut la vi&oi- 
rodes Carthaginois# aufsi quand il fut 
prins y eut grande boucherie du codé 
des Romains* Gomme il. aneamifloit 
èn Afrique par frequentes vibres la 
pui fiance de Carthage trcifore^c infojenp 
tc Y ilcogneut ppnrfes beaux a&çs & prou- 
elles qu’op 1 e vouloir continuer Paon ée 
fequente en fon office de capitaine. Lois 
rc&riuit aux cenfolz, que fon fermier qui- 

fe te- 
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4etcnoir en Pupinie , (en vn petit lieu qui 
xontenoitfeptarpesde terre) eftoitmorr, 

4c qu’il anoit loue en fa place vn autre ho- Vtfcri'' 
me,qui l’anoicdcfrobé, & emporté char- ptto de. U 
xéttc , charrue & autres inftrom ens rufti- 'p 9 JPfî*<** 
questpourtant que ce furie plaiür dufe- & feigne* 
nat d’enuoyer vn autre capitaine & chef rie de At- 
‘•en fa place : afin que fon lieu ne demou- tihue fU- 
xaft à labourer, fie que par cefte negligen- gulm* 

-ce fa femme & fes enfans pourroient a- 
•uoirdcfaultc.Ccquc cognoifiantla cour 
^ luy bailla vn laboureur qui culciueroit fes 
terres, & bailla viures à fa femme & fes 
*enfan?:&luy redit des deniers publiques 
ce qu'il auoit perdu. L'exemple de la preu- 
d'hommie 8c fidelité d’Attilius demeure 
- autant de temps imprimé & affiché au 
threfor publique, que tout l’aage des iLo- 
^snains fen glorifiera. 

De Quint tu C inctndtm* 

l Le territoire de Quintus Cincinatus fut teterrî^ 
aufsi ample comme ccluy de Regulus. Il toir( 
%cuft fept arpens de terre en pofTefsion, Qc fWCf . 
dcfquelz il en perdit trois /(obligeant au uatdifh- 
threfor public pour auoir picigé vn fieu a- fim 
xny:le reuenu dudiéUieu fen alla à la de- 
îiutance de fon fils Cefo,qui fut condem- 
né pource quatne £:fioic trouu é à defini» 
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dre fa caofe.Toutefoistrn labourant qua- 
tre arpens de terre n’obtint feulement la 
dignité de pere de famille,ains luy fut pre 
fentee la diéUture. Maintenant pluficurs 
fe penfeot eftroiaemét logez, quand leurs 
édifices compréncnt autant que les chafi 

de Ctfinnatus. \ 

De Ufamitte dts E titm. 

Que dirons nous des Elicnsîc’eftoit vne 
maifon bien riche : en vn mefme temps 
furent feize perfonnages de ccfte race, qui 
auoict vne petite matfon au heu ou main- 
tenant eft l’oratoire de Marius , auquel c- 
ftoient les fai£ls dudi& Marius dépeindre, 
"pareillement auoient vne terre , au terri- 
toire Vcientois , en laquelle frôlait beau- 
coup moins de eultiueurs , quelle h auort 
de maiftres & poffeflcurs : coofequcm- 
ment lcfdi&sEliens auoient au thearte 
Flaminien vn lieu pour regarder les îeuz. 
iefquelz héritages leur auoient efté don- 
nez de la république pour leur vertu. 
Ces gens icy o’auotent iamais vfé pout 
vne maille de vaiffelte d'argent iufques à 
ce que Paul Emilie euft vaincu le roy Per- 
les: lequel Paul donna du butin de guerre 
i Qmutus EliusTubeto fon gendre vne 
fiole d’arget pelant en] liures.Ie me uis 
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'ïîFpluifgtàhd ÎKghiéur 'de la fille ,dblfriâ 
^lididt TçfteroTa fiü ée q m àr i â gci ve tj 
% tflàifen eftdlt fi pabutfe, &mfc§nfês rhod- 
ru’t fi Indigent J que fi on ri’euft teddii vrtc 
f iéce detet* e,^ü*il auoit febleraent JaifFé, 
on n euft ftrirdu ^ffigtier lc ^ôtiaiid de fa 
femnlerPourlcfr* eo Romdy^üôft ftoih- 
'snci SC Fcoimcrde fFgïàoitè bonté, qu r bd 
ÿiirdiybèàdcbop pfüf^cfirip^edervertûz, 

'^e dê^dién^.* Awf ^értlicUK'da ddhncjit f -, 

6ffifc*»4igt?rtè7;qrt deprtnoftfeorai • ts Ko ~ : 
]gàr<fe'âu* biens, iquaniibn foùIoîrfiirc^ < * î,4 ~ 



là cour ; SC en lâYnalfbo; Vn chafcun taf- * 

'cfibfr Ï àu gmen tçr ’f vftl rré dii paï$ , & don ver t MfH * 
■fpivbic particofrer/Les^pm’ains aymoift * 

^idièdi ‘erfr£ pauOrcS -cri ri dH e dmpi rc^uc- ,v . 



r’eft 

Wiln*efifbit ! lidte ^crcrpar pécund rien viotMct 
.dcTdàçeyfcVchofeÿ qui cftoiart deiies à parolier 
d'adnbirfecpart H*indrgencb 
r dcsn6(b.rtÿpéiïtjhsïîi^cs j ; ddsiiéheïFespti- 
T>lmüfcs; c:,f V 1!; : ■ : •• ■•■•■■ ■■• 

' r * - *•" ■ ' 

* * C otfi frtiç'îo ra ht là fJconfâ bataille fin* 
niqtfè' CnctiS Scip ion en ft c refcric" d‘EF* 

Aa.ij* 
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ttpaigneaaû:Q«,detnai)danç qM’otilay efc- 
^pvaft.vq capÿ.akc en foa l|e<M ÇQUrqe 
^qa’ilamw yaediîljçqqi $ c< î a 'i ^3*8? 

V; ioUpQ»weoir.Lç fqaar lw,(km que 
•repttbiiqoe ne jSit,prijjie.(rvn ü.feoa «api- 

: f _ > A.r/ro /In nftfé* . & aller le 


le curçAor pyuu^u^wv w — 

LrfVtf Ftflt cognqifttp i’àunîan^ç deq«oy vfc 
; 2 JA lê patient enuersSçipion.Ôc aufa lc% 

y* 
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•Æita^eUée'f eifcellçcç ia4ou4c.Cc mci- 

, Æeftwtpai (àüfeet^iâdeUji» les «lies 

,4e fca&rtee £iic», & deSciplon,dç n cftee 

poinidouées^emà difc^efaM la mu«a 
ficeace 4u feruît clleseu tie^xftçi^ 

- i-fans douai ce : p o urce^u il cvy duotti içnde 
quoy cll^ cuiTeut/ceu diçe Aaoif eU de 
^héritage patcroel, jfors gcaçdJio^neui:, 

ïbxBit^cxci>ô desj>ioufcffcs d? ^rs_pec^- 
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MarcScaurus an premier <fe fes liurc$* 
quil aefcrif defri-vic, recite Combien fono 
lereiojr làJfTad’iièriràgtî quant aux fer^j 
üiteurs,fculemcneei> eut dixitout fonre- 
wenufbt de trente djiqiniJledea iers.Cer-t- 
teseeperfonnage , qui pbutf aduenir <^o~ . 
voit wrê’diéf d u fena t , fut.hourry' circe ***' 

petit âüèir* Nouaqui ncceïfons deu6us r<,W ^ r 
plaindbctdcnefo^^ e 

auoir élgasd à ce^exemplcs y& y prendre f****"™ 
cbnfoîaHbb^Moüsauons bien l'œil és ex* mf4bltS 
eçllcbseobrulat^.diâaturer , admirables * xim f leSl 
Sc innumerablestriumphes: mais nous' 
ùe regardons que èeux qui en ontiouy. 
eftoicnr pauuFcs.'Nofcs-rie contemplons 
prbintïa fâùei# IcPargeh^ qtii citait à* là . 
maifondesEliéos ; Ic petit* train de feruii 
teUrsqu’aïîoiebt î^britius'Ernilius Pap- ^ 
pùsW ScjfutuSjTept’ arpens dëtcrre' cour- 
i0è & fdche qüe - pofledoîent Quintus*. \ 
.€iàdjân'étu^^egülé.Ëe$ patwrca furie* 
railles de Vàlere PublîcqJei Menéflius A- — . * 
grippevtes fillë^pà’tiur etiiëtd ôuccs d*At- 
miusj&p Oneus Seipioiiv Itaurqubÿ blrf* Qfÿëfstï- 
mbtos bousl^Âàtdêpauurcté, cbm mé 1 !fî wtetï nt : 
cëfud le pîus gràifd fcaMu monde* qui doiptjirt 
de les mamittelies^ (iîàÿolt ce qu’eHés kt& bUfmtt t * 
Aadij. " 
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t ; v ( ..'il; x i*£ Liy if ... , k 
• foicnt pleines & al>ot) dan tes t fi (ont elles ' 
Celles) à ftontiy.lçsÿ^bM^ok* jjgnijieiiî, 

' . ÇsbrkijeiïïiGtttjflpSiS^^n^^fatJ.ç^i.’St 
^ett^ùlj|es jvertoçuipçtfpnn^gjÿi. J>onpt 
leuoespoe. «rpititz, Sf. feefeqns,jno?,peti- 
fées4ei>ilkéesde<ao«.Qi£ife-J’%»M'jaepar. 
lajpenioiredu t^raps,pafféJç;i,gpe, yat lx 

1 <• 1 "PPIWÇ e*ffc$wr4ç 

• '.»*-'•■ ^us.parjfbuniibleedtficedij vieil .f^pitple,, 
y .. . Jp?»r IpJ&rt etetftsl 4e 
, r f‘nUç^Wot<H^-4Pf' r aiMa«a}; dft «***$* 

J fu aîp^^gent ,,«qft$^s?4wswRP? 

a prefirir nc pe a eftt^pïefctéfçs àlapatHJrÇ?A4Ç;\ 

nponmt. tefetpaftiaosges . • .[ ' ■■,;(■.,■■ ,i 

. , ;i,o «Pië.flrP NT,ï.. .;. h nr. 

..?}. ?!f ?x? ■>■<*' r n'rôAa 

i lie conte- t-v Eppy^cté ^bontel«|p^(Çjge çl\ vpv» . 

; mtr fin J^J pppo^Çu^.GcA^rÇW.a^PîôSPftpifisI 
1 froufit -/iaftesi^^iies.defepnîe^er iiettrs* 

] partie»*- «*»»«*! l* 

| lier, pour b.ieD ; pui>lic.Ççf!ÇS elle B}eritee>j£p qt»’<( 0 ; 
j ttugmet et ] uy, jf|çpj>û rnite vn. «Apple * ■&; 

I lt public. luyçonfaaaûVnâutel.fMifi «luette. dç-- 

' ' • <t^.csl.efieîPL^Ç e .ft:kM??;ds^J»s^qftr 

; « <^t*(^tt9s«^iÇï^jd«!iponeu^g?*dipp^^i h^t 

«w/tife, SéS$5T»c«^:çt«W df»ÎB>.Sft.ft>M« l 
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PB YAlBil t> ORcAND, iSo 
fiçèlchofe ’qjji^bit^/çprinfc &rëpïo-, 
che. Elle" Éft maiftrefle d'innocence* encre tàtttjpres 
à Tes prochains;car chafcun ayme vn per- j c j ?0 ^ 
Tonnage hoôtcux . Agréable aux eftran- ,* 

f ers,en tout temps , & en tout lieu porte v 
ice SL maintien fauorable. 

Delà honte du peuple Romain, 

Mais à fin qu'apres les iouéges dïcellc 
vertu, nous venions à narrer Tes fai & sî de- 
puis la fondation de Rome iufques a a 
tfpi que furent confulz Scipion l’African, 
êc Tibère le long, lé fenat^c le petfplc c- 
floit indiffcrêmcnt fis enfemble^en regar- 
dât les icuz.Du depuis nul d'entre le petx- 
. pie ne prefuma veoir lefdi&s ieuz eftanc 
aifisdeuaût lcs fcnatcurs , tant furent les 
* citoyens difcrcts & honteui : dequoÿ foc 
vcuecertaine expérience 5c enfeignemée*. 
ce iour que Lucius Flaminiusfc retira au 
derrière du theatre:lequel attojt cfté depo 
tt düfcnatpar Marc Catô,& Lucius Flac- 
cus cÇfcurs pour et qu il aüoit £mâ coup- 
pér I 4 tefte à vn foldard , à V appétit d'v ne 
dame qu’il aymoit • Ceftuy Lucius Fia- 
mipius au parquant au oit efté conful : 1 
mais>pour ce qu'il eftoit frere dc.T.Flami 
nius vainqueur de Macçdone , & du Roy 
Philippe, le peuple lc fcit monter au licu t ^ 

Aa.iiij, 
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ou il Amtoit eftrc temps qu’il cftoif ' 
conful. 

Ve Tenace Varre* 

Tcrence V^rro gafta lacepubliquc Ro- 
maine par fon cntreprinfc téméraire delà 
bataille de Canoës . Ceftuy ne voulut re* 
cenoir la digoité de di&ature , qui luy a- 
uoîcefté prefentée par tous- les fenateurs 
& le peuple enfemble. Aiofî racheta* il la 
faulte de celle grande tuerie par honte: 9c 
feu par fa modeftie & tempérance , que 
ks Romains p en feront que la iournée n’a» 
uoit efté perdue par la coulpe dudi& Var* 
ro : mais que les dieux eftoyent courrou- 
cés, pour les vices qui fe commettoienr en- 
Rome . Donc luy tourna i plus grande 
Honneur de refufer Jadiâe dignité* que-, 
ksaultresn’auoyent eu de la receuoir. 

* De Cnettt SeifU », çr àu fecre* 
taire C icereiw 

Venons* faire mention d’vu excellent* 
a^e de honte . Fortune auoitconduiâ à- 
M conuention ou felifoie le preteur.c’cft à 
ftauoir au camp Martial , Cneus Scipioa 
nia du premiet African,<tle fecrctaire 
€iccreiu^i qui auoit efté feruiteur dudid 
African: ccs deux perfonnages icy bri- 
jjwyf ût pouiiaprcturc ;dont le peuple 
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cftoh faftké, de veoir le filz cfvn fi grand 
prince contendre auec vu homme de bai 
eftar.& blâfmoit fortune pour fon imper- 
fection , gui auoit méfié le filz dudi& À- jjriraiW 
frican auec le feruitcur d’iceluy en ce de- 
batconuentuel. Mais Giccrciusconuer- jL m%m 
TKceblafmeenfàlouenge. Or quand il 
fe yei t par les voix de toutes les*bende$ e* J VHi * 

ûxc prcfciéaudi& Scipion *ikva dêfeen- 
dre du lieu qui cftoit côfàcréi Mars, c eft W J ' 

à dire du camp Martial, ie&a fa robbe bl£ 
che , de laquelle vfoyent ceux qui prêter*- 
doyent à quelque office ,& comnicnçl» à 
oftrc fuffragateut de fon competiteur:peo 
frne qu’il feroit mieux de luycedér 1 offi- 
ce , pour l’amour & mémoire de fon de- 
fimâ maiftre Scipion l’ A frican, que le re. 
tenir pour luy. Et combien que le filz 
dudj& African achetait beaucoup lediét 
office (car il commua la vertu de honte 
aria dignité de prêteur ) 6 que Cicereiuc- 
ay ma mieux perdre la preture , & garder 
honte: dequoy fe tefiouirent plus tour 
ksaffiftens* 

Dr Lucius Qtaffuu 

Or h fin que nous ne partonr point & 
fbudain,& que nous ne delaifTons les *a£- 
fembiées desquelles nous auons faiéb 

Ü'igitizsd jOOgle 
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frfcmioawous touchcros de Lucius Craf- » 
fus lequel prétendant,* foffice de conful 
falloir qui! (olliciwû pgr toute la cour le 
peuple, ai*fi qtfauoy ent tccouflumé ceux 
qui âppeteyet quelque dignit é. La manie* 
reeftokde prendre les mains, fai re laïc* 
ucrcncç > ft pricrles all iltcns de doooc r 
^eu^vûiLr , Donc Craflus noble faqimnc, 
voyant qu’il icftoitcootrain&deftipplicr 
vn pcuple*eut hoQics& o’ofa iainais faire 
cela co là prcfeUcc de Qamtus Scéuola, 
perfonnage iage de gtaue , fon bcauperc. 
Pourtant le ptia de fabfcnter ce pendant 
qu’il vâcqucroit à celle ohofe illicite & im 
pertinente: ayaüt plosde rcuerence à Pau * 
thoriré dudiû Sceoola, que de ïegard A 
l'office quji detnandoir. 

V* grand Pompct. 

Comme Pompée le grand, le iour d’a- 
pres qu’il fut vaincu à la iaurnéc Pharfa- 
liqoe par lulesCefar,entroit en LantTc vil 
le de TKedalic‘.lors les bourgeois de ladi- j 
•w *!/ vindcct au deuant deluy pour luy j 

*Ttirv ^ a * rc k° nocur • mais leur dit ; Allez, fai- ■ 
T btjjalie. & cs honneur à celuy qui a eu la Ividioire, i 
lt diroyc qu’il ueftoit digne d'eftre vain- j 
cu^’il d’euft cité furqaooté deCefar. Ger- ; 
tes il fc monlUa bien modefte ftatrcropc j 
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«g fa calamité. Ecpofjr cç qu’il Btpoauoic. , 
à ceftehpur c-ta vfcjt.d c ipa a>u chômé , 
vladc, la mû* de hpore. '., x 

’ rr> >.. . .Qç, Iules Ct/ar*,. ' ^ 

‘ ICeftevcrtu de honte fut ibuuen tes fois, 
troiaée finguikrre cm Cofar , comme l>tea? 
iponftra coif fru*dc les jours ; Euy pilant, 
tfcci ‘à; tnojt parles glanes, dç^meur-' 
Â'im.Àp ^ 
fqîn diuin ff iep^fpitdu co£p$ japocr> 

tèf^oe icfpouoçntif tant dé y ; i qgt,& trois: 
plaÿcs de quoy Ton corps eftoit nauré,^ if 
oubliait Jbom©,& qu'il ne voulûft vfer d*i- 
cçllc fi 11 1 " ex trcmc.Cjertes il a u alla fa 1 ob - 
bedflLrcsdcqxjmainf jufqqcîiauxtaloos 1 i. 7 L ^ ,, '* f ^ 
fiiiq le ta^axorps,% cp»ucçr en WjO\i T fi otedt ltà 
ran|.{yiçÿi^.e$ difiUop qailcopuritfa tcftç ^ 1 c v* r ï 
afin que -rieo } ne fuje reitiiq^ccnt en fa. 
jgaty,Ejn xeftefarte meqrentoo leshôm-, 
met : mais les dieux immortels , àinfî re- 
tournèrent en leurs lièges 6 ç maifons. 

• : . Bxcmple# dti tftrangeri. 
ti . f U} ' VtSpmM* 

~ Lcxensplcqui fenfuitje le' qxelkraya-. 
uec Us. exemples des efttangerf f & non 
auçcjcf iionuips; pçur qe que la chofe 
fut fai£tc> •aiuçcùs que les Hetrnfques 
( c’cft à dire Tofcans ) fulTcnt fai&ï 
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citoy ensîto in aïn s. If y eut ett ce pais vn: 
adolcfont tféicellèntt beauté , nommé 
Spurina:dela merueHleufeformbfité du- 
quel plttâcur^fenunes nobles eftoy.ent 
eTprifes :& par cela ledift iuucnccau e- 
ftoit odieu*& fufped à leurs; maris & 
pafcns.C©ofiderantledi& Spurina, fc def 
chira toute la face , & difformafi beauté: »j 
& ayma mieux que cefte difformité feift 
foÿ de fén intégrité & chaftcté,quc fa 
beauté fut le motif de la luxure & impu- 
dicité d’autruy* ' 

D« quelque 'vieillard ttÀtbtneS, 

Comme quelque vieillard' ia decrcpy 
▼inft en Àthenes veoir les ieüz du thea- 
tre^nul des citoyens ne luy feir place à fe 
feoir: d’aduentore fè ttîfporta au lieu ou ’: 
cftoyent les ambaïf&dcurs de Laccdcmo* 
ne : lesquels efmeijx de faagr de fhbm- 
me,fc lcuerént,luy feirent -honneur pour 
fon antiquité, gt le frirent feoit entreeux 
en lieu tres-honorabîc . Ce^uevoyant le 
peuple^auec grande ioy e approuua l'hon- 
nefteté&bonté des' cftran ger s .Al or s l Y vn 
des Lacédémoniens^ dit i Le^ Athénicb* 
fçauent bien cèquicft tPkôbnefteré &dV 
quitermaisih Contemncnt delcfairc; 
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v/fc jhççsrAUoif pfslé jifthôtç, gai cft vnc 
*x\pa4lon<lpuçe& pàifïble, icmc traf- 
' jori«ay w 44eoifçrtfvocA.ucfcpafiîoo auf 
iî honAeftc, «jais plus vcbcmcntc & ardc- : 
te : 5t pr.cfcnteray douant les yeux des lc- 
iaas graodctçuereivce v anjaur 
flegitiiD ç^Çfeiea «ordennepour çftre coow 
jc<?aipi4»*am(î gus# ^ceiufevn.image 
chiffré lçs a&eadc fidclitéientre Fhom* 
ine,& û fpnme j^iibac deioaguedu- 
réçi Ec(?ombicn<|uetels aâcsfoyçot dif- AnfhûtlU 
<ficik$ à imiter ,fiprou£te*il de-lcs cpn- 
c égooi^fe •; car quan d nous congnoiflons 
quelq ue dxofe d excellence eftre en au* 
t ruy , c c( t h onrë a nou sll no os netafe hps 
.4 enTaîrc la moyenne partie . ' t . : ^ 

: . Vv De ftwrê Gracibusi &* 4 e : : ... y 

: - /'; • Çorndie fa femme» \ - 

I ^ ^ftcre L 6iaççlMis * apres atjpir prias 
Acux ferpesep fa ni*ifon,aufle & fenicl* 

_ Icî acertioré parvn deuin que s *il lai floi c 
«.làuflç maflei afemme mourroit joudaiaT 
a ucoa traire siTlarîToitla Tcmeltc (auuc. 

.il e [loit aj feuréde m ourirrpo nc aytniiat 
.mieux que faïemme vctcut que iûyveoihf- 
manda gupn tuaft le'-ferpeot ajaflç. r 4fc 
1 ' ■ . y ' > 

' ' ( • D,g,t,zedby GOOgle . 



■:i r t f.fc i i Fi. ' **** *' ' 

qu’on rèfcrdafi là femelle, àinfi fciufïrit*3 
& cadutala irtqfct; : cn faifauc ccck leditt 
•ferpft. Icne^ay I fi ië püjsdère^crtc (îor- 

* nelie plo* eureéfei d*ofc6i* va tel Mary ,ou 
plus makureufcde l'auoir perdis - 

- D*v» K4y d§ ‘TbrjJ'*ltt > *omm* ■ 

■ -O Roy drTlicflëKe Admetai-tttte nho 
Aras Wttf cruel, quand parroraelééiiigrld 
«iugo Apolloj ftit iugé S mqt>iirp<*tt vbc 
grreue maladie qui te tendit yftqddq^ vn 
de tes parens ou feruitçurs tfé vduloyei* 
endurer la mort pourtôÿ • ^tt te' fnon- 
ftr*$(di-ie) inhumain* quand tu fbutfns 
;que tàfemûktootliUft pt>urtoÿ.-Iëm , e£ 

•luerueiik tomme tuvoûlüsVmïeaptçs 
îcëllc quteftofc morte volu’ritaiténAêt pour 
te fauaer,torfcèéû;t de fût. prfa tfèuué pa- 
reil au cceüt féminin, tu auëis ^première- 
ment faid l’effay de tous tes amis & fer- 
: vitcommais nulne fut tr6tnîé : qUi tëvqul 

• IHtpkiger,qUe ta feuk femme. : - » 

: ‘ • .. • .• • < I>fO>P , 7^Àce- * - - - 

. f C .Pli U t Uis/qtfi à' eftofo Ùcéiiféttï & Tt- 
,bere Grâce h tô.iiçoireé qtfit fut de l’èr- 
dre dès fetfatèuës; toutfcsfois pareil er em* 
^1 créa kmbjableamtftitf . Qtonfd ceftuy 
eu^^meûdtt^uë^fà fertime Jtitoît 'morte, 
\ x 
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ne peat foufftir h douteur qu'il en me- 
iioit:5c fe dons de fon efpée dis le corps. 
Adonc arriucrcnt foudain fes amiz Scdo- 
mcftiqucs, qui fera perchèrent de parachc 
uer fournage, luy lièrent la plàye: mais 
suffi coft qu'il euft trouué l'opportunité, 

• rompit l'enueloppe 5c fes benaes , & raie 
à execution ce qu'il auoic en commencé. 
8c finalement Ce tua : 6c par fa raorr vio- 
lente donna tcfinoignagc combien il a- 
uoit d amour enuers fa femme, endos dis 
fon cœur» 

De Marc Vlauce, ? . 

Marc Plauce, qui porta le nom db pre*> 
ccdcnr, 8c qui ayraa d'au (G bonne amour, 
quelquefois parle commandement du fë- 
nat remenoit vne flotte de foixantbdaui* 
res en Afle.de quelqu'Vns confédérés 5t a- 
mis des Romains. Comme il pririt port * 
à Ta rente, fa femme nommée Horeftil- 
îc, qui l'auoit fuiuy iufqucs en ce lieu , a- 
gitée de groffe maladie, mourut. Or 
comme on preparoit fes funérailles, & 
corne ériccftoit furie feu , 8c quén l'aro- 
macifoit 8c baifoitîtira fon efpée,& fe tuai 
Puis fes amis tout chauffe Ôt veflû le mi- 
rent auec le corps defadidèfcmine : pria 
drent des torches, 5c bruÆercnc les dciU 
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corpseafemble Tcui fut fai& vnTcpti!-\ 
chre,qu’oa voit encore à la ville de Ta- 
Valtrt rcnt c>qui fe nomme le fcpulchrc des a- 
tarie ici niants# Icncdoubtcpoint quel! des de* 
r*Umi f +bi famé viuantc , que Plauce de 
nie des E- Horeftiile , pat la conion&ion de leur 
ticuriens motx ? nc ^ > y ctlt cnfcrablc àfc rcfîouyr, 
™ auxTieux des infernaux. Certes ou xegne 

$ m *'**1. vn racftne amour bonnette & grand, il 
V e vault mieux qu’il (bit ioindpar mort. 

* 01 Semblable amour Fut à Julie fille de lu- 

m9 * Ics.Ccfar.Gommc elle veift rapporter du 
çhampoufe faifoit i’clc&ioi* des edil/es 
ou efeheuins à Rome , la robbe de Pom- 
pée le grand ftm mary, toute fanglatc: ce- 
ffcbonnc damoyfcllc toute effrayée de 
La mort cra ^ tc q u ’ on n* euttfaid quelque violéce 
de ï ulie a f° n< h& mary, tomba cuanouyc : & par 
femme de trouble defprit&grieue douleur 

dccorpj;, fe defchargcad’vn enfant dont 
™ * elle cftoitenccindc;& ainfi expira, certes 
âu grand dommage de toute la terre :J>c 
laquelle la tranquillité n’euft efté trou- 
idée. 'par la cruelle fureur de tant de 

f uérres ciuiles, fi U concorde de Ccfiir 5c 
ompee-iuc demeurée ioin&c & voie 
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par lien deconfanguinité & affinité. . 

De Perde fille de Caton. 

O Porcic fille de Marc Caron, tout aage 
fcfmetueille , &, cxtolle par deuejouenge 
, iqr amour très- charte . Apres que tu eus 
■ <o gn eu que ton mary Brutqsfut vaincu 
. : Bnné aux. champs Philippiques.cn Thcf 
f falie;p9ur ceque tu ne fceusrccouarcr de 

f iaiucs pour,t occir,tu mangeas des char- 
ons tous vifsjmitant de tou cfprit fémi- 
nin la fin de ton pere: qui par grand coeur 
fe tua de ,fon efpéc , en la ville d* Vtice, 
Mais ic ne fçay lequel de vous deux mou 
rue plus;vcrtueufcœcnt:ouiuy,quifut cô- 
fumé par mort accoutumée :,ou toy qui. 
dcccdafd’vpc forte dçnaprt nouucllc, . 
Exemples det eftrangen* 

Dr Arthemifc. 

On trouueaorti des bonnes amours a- 
uoir régné entre les prtrâgers*oui ne fonc 
à crtrçmisjep oubJy,dequoy Û luffira d’en 
reciter peu . Atthemifc Royce du païs 
de Gai[ie t en; Grèce , apres que fon mary . 
Ma u foie fut ,mort , le regrcta. tant qu’il 
iféft poffibje de l’exprimer . Cçfcjoic 
vne folie de difputer de quelle amour el- 
Jclayma,vea .qu'apres lu y auoitfaiélen 
fcs fuflcrailLes tant d’honneurs exquis , & 


La ntort 
de Porc te 
fille de C a 
ton. 
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mefmefai& faire yn mobuiment de fi gra 
de magnificence, qu'il fut nombre entre 
' le$ fept* mërueilles du monde : encore ne 
luy fuffit-il* ainsdefira elle mefme eftre le 
Arthemi - f C pdIchre de fondid mary. Le* hy ftoriens 
je fut le je. a ffç rilient cju elle feit rédiger les osdudid 
fiêlcte 4e aufolc eh pouîdrc , & auecàûltres bon- 
fon mary, * ne à ôdeors en vfa communément :èn fon 
’briiuagc; Airifi foc clleîc (epulcbrc ?ifdu 
di6b Maufoie. 

D* ihp fier* léefinrme de Mi lltr Ma fs . 

La Royne Hipficratce ayma rat fon ma 
ty Mithcidatcs, qu'ellëprihe plâiîîr à chin 
ger (es beaux âcouftremensen habit d'hô 
1 me,fcit tbndrëfés ch eu eux ; apprint a do - 
p ter h$cheaaux,&hânta lés armés : à fia 
queplusfocilcmciitclle afiiftaft aux pé- 
rils 8c labeurs de foodiél mary.D'auanta- 

* gc ladiéfceHipfîcratée de coeur & de corps 
- infatigale/ fuyuit lédi& Mithridatcs a- 
1 près qu'il cuit ëfté vaincu dé Pompée, pat 

tous lespâis ou îl fe tranfpOttoit, com- 
bien qu' ifz foflent inhumains & difficiles. 
Là fidelité djcclle piinceffé apporta gian 
’ de cenfolarion & ttefioycux cbnfontt- 
inent audid Roy Mithridaces en fortu- 
; né fi à (pré & difficile , pettfant fepour- 
aiencrà fa maifon,quanufa femme eftoit 
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auccloy cücxiî. 

VcLdceJemont. ‘ '<** ' 

Pourquoy voy- ie chercher exéples en 

Afie.cn Barbarie, & la mer Ponthique.veu 
que la ville de Laccdemonefl’honneur de 
toute la Grecé) nous m.onftre deuant les 
yeuxvne fingulierc expérience de fideli- 
té des femme* entiers leurs Maris : qui 
s pour la mèr'uéille du cas , efià comparer 
aux plus grandes fingularitez qui furent 
iamais fautes au pais. 

Dej firgonHutes. 

Les Argonautes, dcfquels la race efloic . 

extrai&ç du noble fang des coinpa^oos i 

de Iâfon ,?pre$iâpiinfo delà toifon°dor - 
c -.i, Cpîcbôs habitèrent Ijflc deLcmno$,& 

; y furet loi»g temps paifitlcs &pacifîques r 
mais apres furent pouffez hors à force 
^a^çsparlcsGfecs.Par^oyàyaa.s af- 
faire d*aide à* autruy.aîlèrcnt par requeffe 
, cependant demourer.es montaignes de 
Taygete; qui font entre Laccdepionc , 
la mer . D efqiiefs Argonautes ,1 es Spar- 
tains ayant piCie poàrlcur hoblefle,& au f Les mûn ~ 
fî pour la mémoire 1 de Càftor & .PolIux teli Z ne * d 
(qui forent Lace&mon!ens f ï &: compa- Taygtte. 
gnons dudict fafdn au nauigage de Col- c *ft or 
choS , quieftoyent deftinez pour eftrc f9Bux * 

? ’ Bb.ij. 
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ftclli fiez) les feirent citoyens dé teurvit- 
]c.Maislcfdi<3s Argonautes affeélaps le 
royaume dcfdi&s Spartains , qui leur a- 
Uoicnt faiéfc tant de piiilit.pour grâce leur 
rendirent ingratitude : & tournèrent leur 
biçn faiél en inïüre:dbnt furent foiéls prL- 
fgnniers, pour auoir les telles coupées cô 
me traiflrcs . Or doiuciit* iîz élire eïc- 
ciués de nüiél>feïôn 1 âricîénoe mode des 
Lacédémoniens': ce que fçaehans leurs 
femmesqni eftoyént defeendues des plus 
,,, nobles perfonnages de Làccdemone, fei- 
$a prune n j rcnt vouloir parler à leurs diéls ma 
w ris'aihs'qu iîz mpùruâcntîce qu'elles itù- 

ferent c*r p Clrcrçn5 tfcs geolliérs:8c en trient eu /a 
femmes - prifon: puis leur fçîrerit yeftir leurs rob- 
pturdeli^ k çs f ou gri rcB t que leurs maris foitiC* 
urer leurs : ^ crit Lors, a y| s ]<.$ telles coùuertes,par fi- 
'mulâtiô dc.duci.LQue pourrày-ie adiou* 
lier d’auantage encepaflage/ors que cef < 
. diftes damoyfellés cftpycnt dignes d> 
uoirefpouCé telz,niary7? 1 ’ 

D’AM ITIE'. . 

, CH AI»; , ,r I. 

A près auoir parlé-damour çôniugale, 
maintenant refte à conlîdercr com- 
bien efl fort le lien dé vraye amitié 
entre les homes Ceucsjyné amitié àcqui* 
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fe n ap as moindre puilsace qu’vne amour 
qui vient de parencage.mais ie 4y qu’ci- 
lepft trop, plus valable Çt efficace. L’ami- q «, x '<n \ 

tié acquife eft plus certaine , & meilleure d'amitié 
que Pautrc:car(comme dit Cicero)d’»n pa acqmfat 
, rentage amitié en peu.t eftre ofté» , & de. de celle ’j t 

meute toujours la parenté: mais d'vue 3- parttare 
; mirié on n’en pculc ofter la bienucillan- ' 6 '* 

: «.autrement ce n’eflplusainiiié. Plus lé- 

gèrement fans reprehefiô on delaiffera vn 
parét.qu vn amyçfc fegarer d’vn affin.c’eft 
iniuftice:& d’vn amy.incôftâcc&legercté, 
veu 4 la v ie Je FHom me, fans auolr amitié 
à aucun,e(l totalcmct deferte & {élitaire. 

'O n ne doibt entreprendre celle clrôfe tac 
neee/Eiite, temerairement & follement:# 
depuis qu’où «commencé me amiiié , de 
droiél on neJadoibt.delailTer. Les vrays. 
amis font principalcmét cogneus ésclio- 
iesaduerfes ou tout Je fccours qui en cc f ont c, “ « 

■ temps ell dotmé . eAeftinjé -partir d’vne S nt ** l <* * 

■ confiante amirié.Ayrnervnliornrne en vra y\4- 
fa profperité , cela cil pluftoft attribué à mK ’ & m 

f flaterie, qnià vraye amitié telle amouc TV les 

■ çft .falpcâieij comme fi Phommcaymoit 4m > ! ’/** 
poaifpks demander, que baiUers D’auan-j ** 
cage gensmaieuteux défirent auoir amis 

P» pE-Jcuiurida;# les canfoler . Les, cho* 
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fcs profpcrc^qiH fontfàoorîfées Je laide 
de Ditu.b’ontq faire Ju’îîippôrt hutfiâih. 

; La porferité retient beaucoup mîètfx les 
noms dccei&qUi n^nt delaiffé leurs à- 
nus cri adücrlîté, que de ceux qui out roof 
iôüîs accompagné leurs amis en félicité. 
.Nul fie Ifait mention des imis de Sardana 
pâlus, OreftèsfouMWitié qu’il porta k’ 
Pibdes , fut plus - renomifeé que fon pete 
Agatàtenéù , L’arrmié de Sàrdanàpaldi & 

‘ ' fts fehiliier^fut* gaftéc & côrrotijpue à- 
uec les deHoes & fupcrfluités.La Confôla* 
tibn que prindrent enfemtle Piladçs êc 
Orcftcs eu leùrellat infortünéj?ar I’cxpc 
xiénee de leurs «îifercs , refpondit , & rdc. 
en prix- Mais pourquoy touche- ie es ex€- 
pies des eftrawgcri, confîdefréque ptetme 
renvent fau lt v 1 cf des nofti es? ' 1 - 

De T ibtr£.GrdtchH* 9 {p‘ Ci Blpfîr#'. \ > 

- * . Graechus fut eftibrté cftfc enoemy dii 
pait.ôc dô fanscâufeicàril preferâ fu puif-. 
. fatice àwt falut dudiétpaïs.'toutcsfois il cft 
vtiîe de cognoiflrc que C.Bloïîus nâtif de 
Cumt ci- C uxnetit 6 d fc<2 aropa iguc ; fem on ftraÆ- 
îikt Ça- deieatnvdodiélifefücchiis enfouftenadt 
r. a i,r nu fon 'mauirais’ prbpqs ; iApies que 1 <Grac~ 
r A / chus furcou àemtë comme eatsemy, exé- 
cute, &priué d^iiouflçui de fepuicoxe , ce 
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ccantmoiss ceftuy Blotfus ne fe fcpai* 4c 
foo amitié. Or comme le fenat cuft com- 
mandé à Rutiliu$& Lenates copfulz/quc 
ilz enflent à punir les complices de Grac- 
chus , félon la cgqflumc des maicujs , a* , 
lors Blofius vint pardeuers ^clius fon ho- 
tte, ( du confcii duquel vfoy cm principa- 
lement les confulz ) Je prier qu'il Tcuft 
pour recommandé . Âdpnc.Leiiusrinoer- 
rogua.cn ce pojn$;Or ça4y,rooy r fi Grac. 
chus tçuft corn pian dé; dé mettre Je feu 
au capltolcjiuy enfles tq obey.àraifonde 
cefleamirié de laquelle tu te vantes auolr. 
cfté entre tous deui? Iamais(rcfp5dit-il) 
Gracchus neuft commandé çela, -Par ce- 
tte rçlponce Blofius confefTa affer& plus 
«pi’aflez leur, amitié ,& 0(4 défendre la , 
lüauuaifc vje dudidt Graf chus , qpi auoit 
etté condamné par toupie parlemét.^lais 
il dit encore de plus grande audace, & qui ? 
luy por ( ta plus grand dommage ces paro- 
les qui enfuyuenc. ÉAant piefle par Tinter 
rogation dc Lelius , demoura en fon, en- 
tier, difàqt :,quc fl Gracchus l uyeutt ta nt 
feuleme^fal<^%H4jdcl3Ïiiilcrle tenu le , 

:ïl c: ■'.a. ... 




n*c u ft fonné mor^quireutt - ettimé auoj^ f 
c ÏÏTcouîpable S c m efehant ? gui ejl celuy 
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^rn'nt l’euft rcputc fa ge,s’ il eu ft parlé fé- 
l on l’opportun ité du temps?? Mais B lofias 
ne par parole prudente, ny par bônefte fi- 
lcncërte voûlufc-farftfêc fa ne,à fin qu’il ne 
dftlaifiàft aucunement la mémoire de fa 
malheuieufc amitié. 

‘ * De CXfrkcdruii Vomponr f & Lf#jrr. 

Le tefmoigtiage'de la confiante amitié 
dcBlofius fut grand jrrtais Cfcluy qui enfuit 
eft encore pi iis grand , écF vri ScTaikre fui; 
faict en la tiiiifdn des Gràcqûts. Qnând 
C.Gtacdrasfûr rompu de fon cntreprfn- 
fe 8c in aiioars cbn&il , 8c. qu ’bn chereboit 
par tout Tes compagnons 8c cortfpirateurs 
fculemctdefijtdc lés amls,‘c’cft à ffarUoir 
Pompone 8c Lcéh>re , fe ie&êrètn deuanc 
les trarâtsVdardz qui volloyéntde tous 
cbftcZjle defenditent : combien qui! fut 
déftitaé de tout aide; Pbmpbrtius, à fin q 
kdiéi' Graccbus euadaft'phis^ attemént, 
gdtda la porte Trigèmine côritte tous -vè- 
ira ns , êc luÿ vlfnc fcéut dht’rëjtonlfë: 
• a'ins nanré deplufieûrs*ph)lés\fcirpàffage 
par deiïus fon corps: mort , aur pourfuy- 
uans:8c croy que c,e fût tiiàugré fuy,enco • 
rè apres fa mort. Quant eft dç teâorius 
il fe planta fns le pont Süblicë,’& tint bon 
iufques à ce que Çracchus fur pa(Fé ouU 
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tré:mais fînàbleme rit cOaüend’me grof* 
fc rrouppc,fe donna de fon efpée ; & d’va 
fault léger fe ieâa au foas du TibrevEt en 
ce pont ou Horace Codes auoit mouftré 
l'amour qu’il auoîc à tout le pais, en ce 
mcfmc pour l'amour d’va feu! perfoniu- 
gc ledità Lè&orius voulut mourir volun- 
taircmcnc. O que les Gracques eu fient 
peu auoit debons foîdatdk ,Vilz eufienc 
Toula âuoir la façon de Vklre de leur pe<; 
re,ou leur grand perele premier S tfipftta, 
O de quelle imfpet u ofité ,& pcrfeucraocc 
de coeur -enflent augmenté leo$s trium- 
phes Bîo(îas,Pompone ? 8c Leélore , coitt- 
pagoonsü vàitlans en vue entreptiûfc r£c 
furieufe &illirite,fbyüadtTcftat d'amitié 
{inifiremenr 8c maleureufcfâent ? Mais 
d’autant qu’ilz furent infortunés 8c mite- 
rables^’autarfb monftrercnt-ilz fidèles à 
leurs noblbS chefs. ’ 

De Luc fiv RÎitgiriUi' 

Si on coritraiudiRlreginOsde rendre 
compte dè fon intégrité & fidélité deue a 
la republiq ,il fera blafinéde la pofterité: 
mauMç eftimé le deuoir qu*il a fâiéfc en 
atn iScori trouuera qu’il ci* a bfén acquit 
té faucon fcicncc. tors que certuy eftoit tri 
bundu peuple , Ccpfo fut mis eu prifon', 
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poupce qué p* r fa faulte ooftr c gédarmc- * 
tic fut deffaiôe par les Ciqabres & Thcu- 
tons'.mais Rhcgjnus n’ayân t mis en ou- 
bly l’antienne * cAroiéte amiticqui c~ 
ftçit entre col de»* lç deimra: & non con 
tent d’auoir vfé de l'office d’vn amy, le co 
pagnaen fone^il.O amitié , combien cft 
grande &in»inciblc ta diuiniié ,veu que 
répubbqd’vfl cofté auoiç,e$nprifonnc 
Cepip, & toy d’être çpAélcieûas hors 
de la prifon^eUçJefîroit que Rheginus de 
iBOuraA en fon office, entier,, à puoift le- 
diâCepio comme A appaitenoit,fc tu fus 
canfequ il abandônaA fa dignité , & qu’il 
t futbanny. Ainfiyfes tudeta puilïance, 

î qui fcmbîe ç{lrc : douke à ceux quidelaif- 

* fent honucurs &biais pour te feruii : co- 

! me àRheginu^qui prcfçra ynfùppUcc.ac. 

J bitnUiAeiucotà fop oflficc.Ccixte ton ou- 

orage eft admirable, mais ce qui fcnfuit 
eft encore plus louable.Rccpgnois com- 
bien tu as cflcué l'amour confiante de V o 
lüniosenucrs fon amyvfans faire iott a la 
J xepubiique*Çcftuy V olumpius , iflu dç la 

| race des chçaaliçrs Romains , a y ma tant 

i Marc LucuÛe , que quand iediû Lucullc 

* fpt tué par Marc Antoine, pour ce qu*il a- 

^ uoi,t fuiuy le party dje prutus & Caflius, 
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combien qu'il euft liberté 3c fe retirer Oc 
fuir, toutésfais fe tint ioygnantde fou a** 
my tnort,ê£ tant fe ta tu eau & ploura,que 
par trop grande pitié , il fc caufa la mort. 
Certes pour fa perfeuerante triftdTe.fîit 
mené deaaat Ancoinc:puis qoand fut ar- 
riaé en ce lieu, dirÿfeigneurcapita inc, com 
jmadejqu’on me tue foud^isrpfcs du edrps 
de mon ‘ amp Luculie , ie ne doy pashiy . 
mort demourer eorvré: vfeu que i'ay • efté ■ 
sratheurde fon maleur Qujcft-il plus> 
fîdcie que céâe amitié ? > Par Ja haync de ■ 
fon enncmy^il fotilàgea la inart de fon a- . 
my,feir fa vie coulpable s’imputant le cri- 
me du conTeil qui iuy auoit donré & à fin 
qu'on euft plus de pitié dé la mon de fon* 
aïât amy,il fc redit pl ushaynrux a fbn ad- 
irer faire, côïcquem met ne trouva difficile; 
3 impetierdudiéé Antoine ce qù’iJ prètem 
dôitifirtmcné ou il vouloir. JLorsfoudain 
aduiia fon ainy mort , puis luy baifa par 
grande auidité la main ,lcpa lateftc qui 
cftoitconppéc,& lafcrra contré fa poidri 
ne, finablcmbnc baifa le chef, & l'abandon 
na au glaiuç du vainqueur, 

bel b f fié y. Z? PirytboU** 

Çaçc récit Giecé dcThcfcus,qui rat ap- 
prouvées Fabuleulcs amours dcPiiithce 
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qacfouc iatfe&tQn qqSîau^it jenluy , 4e£ 
cédit és enfers. Gcncst'cft y oc chofe vai- 
nc de narrfcf cda,&cn<iotc plus folle 4e le 
croire. Deraefler & reipandre fon £ang*« 
occceluy de fon amy .àflembler Ica piayes 
sHicc les playcsj& veoir mourir en fetfcblc 
placeurs perfonoages * comme, il cft di&. 
de BlofîbsvPotwf^iUs^ Lcaaré r & Via-; 

kndaevlaehofe cft TCfcitabice celant les 
vràicsenfeignes de bainitic romain d*tnais• 
ce qa’ôt éfcriffiles GirCcx.tottfioursprôpa 
«feindre, touchincTliefeé 8c Pimnoc,cc 
fontiBcnteries fcmbiablcs a monftrcsw 
( Df Lttce P etron*. 

Luce Pétrone à iufte droit doibteftre 
perfonnier de là loucgc; qü ont eu les fii£- 
cüdtz Roraainsrà pareillidiiardieffc'd’atni 
tié , doibtcftre otftroyée ^pareil In portion 
de gloirc.Gcftuy Potroncxfioitifiu dçbas 
dcgrd,mâis par le fopport & faneur dqPtr 
blius Celiusyil paruint à Tcftat St ordre de 
chcualèric,& à auoir noblelieu en la gen 
d armerie: lequel Pctrone , pourcejqtv’il ne 
peut monftrcc fon amitié aodicCelius en 
matières eureufes & ioyeufes , fe itipnftsa 
fidcle & vray amy en chofcs ttiftes & în • 
fort un é es. Ce! fus eft o irfci cif te liât d«>coiî- 
fu 1 O (ftauica en la vil Le H e PI a iiarucc , la- 
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' facile prrnfe par reiércitc-de Cinnâ, ee- 
' : ft&y tclius défia vieil , & cfprins d'tnc 
grotte maladie, à fin qu’il de vinft a la puif 
fonce des entremis, feterira par deuers Pc 
tronius , luy priant qu’il le feift mourir de 
fa main. Xediél Petrènc à routés fins le 
cùidâ deftoùfder de fon propos , rmnstie 
fceurïpàrquoy éfmcïj dé les prietéé toatî- 

f rc hiy foccit,^ voulurrrwïurifa^crclui, La mort 
fin quilne dcnàoifrart vif apres cdüy qai inhumai- 
lüyauoit procuré tarde biens. Audi hôte ne de ces 
de clieoir és mains de fés ennemis caüfa deux fer «. 
‘ la mort à Celius;& pirié de veoir fon amy fermages* 
jflort feu le fétabiabte à P erroné. 

i' Deûruifti ïïrittce. r v - 

‘ *Scrüiu$ Ter'ençc doibt elWe'iôinét a* 
oec Pétrone , iaçeit ce qu’il n’aduint qu’il 
mourut pour fon amy ,ainfi que bien le 
deljroit : combien qüc le cas ne fe portail 
ainïT quil auojt cntreprins,ort né doit efti 
f tnçr i‘aduçnturç,âins le fàiélfe là volunté 
dUceluy : çaf autant qu’il fut, jf &ffib'le en 
*' luy àç raijee' il iefeiï, fe félon Ion vouloir 
" 1 fat oéc^fe IJecius Bfùtùs félon fon inani- 
tion euada le péril de ia fnortV liequel Bru * 
tus fuyant de Mutine dogneut que quel- 
' quesgens de.cheual enùoycfc d*Antoinc, , 
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eftoycnt xenuz pour lc tuer : adooç p en- 
fant fauuer fa vie & iuuer 1a ototf , que 
bien auolt mérité, fe ieéh en .quelque lieu 
pbfcur, auquel efloic Terence , & comme 
les poutfuyuans furent entrez en ccft en- 
droit, lcdid Tercnce »uec l’aide de ce lieu 
tenebreui,ïeignit pitre B tutus , & prefen- 
ta'fon corps aitfdiâz gens de cliquai pont 

. , , c(5bte niis| à mçjft ?,tnais ftit coeneu de Fit • 

" ■ ! xius auquel auoit efté donnée la charge de 

faire la vêngeacc de Brut^éc par fa mort, 
ne pept deftourner le fupplicedefonami: 

; aiofî dcmoura-il en ric.maugré qtfil en 

‘ euft pai^côntraindc de fortune. 

De Déduis Leli*, é? Agrippe. 

Apres auair parlé de ramûié qui fut co 

gneae.&app rouuéc de chofcstri Ucs^main 
tenant ïaulc dire de celle qui fut exercée 
en iqaticres ioycufes,fçraines A & tranquji- 
^ les : tirons icelle du lieu plein de latmès, 
eemilfemças,& mcurdrcs x 5c la colloqués 
au. domicile de Ïcliçïté; ( ainfi que bien 
' : eft £W a “ 

cîàntes rifchèffq; relqïfqnt.: : yfen$ doncen 
Ui SciiVtteciai' ^Lcfîus fiyatyQiSj 8c Marc 
i^rippa^î^Mtre, vous qui cultes amitié 
. aucc ii gràndz perfonnagès \ comme Le- 
7 lius auçç $çîpib’n,lc grand amy d£s hom- 
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mes, & Agrippa auec Augoftè le grand a- 
my des dieux, partcz(dy-ie)dcs fïcges qui 
font dédiez aux efpritz fainû z,& amenez 
auec tous coûte la crouppe biccurée, char 
gée de louenges Sc prix, qui foubz voftre 
guidon a milité, & a eu les gages d*entie- 
re fidelité. Ceux qui viendra? apres vous, 
i contempleront voz cœorsconltans, voz 
beaux féru ices en amitié, ToftreGrcrctgac 
dé enuers voz amis, Scia vigilance perpé- 
tuel le que vous auez exercé pour Thon - 
neur& le falut de voz familiers,la bien ef- 
prouuée bienucillance, & doublement les 
. ttefcopicuxfruiéU de emoluroéns dérou- 
tés ces chofcs prédises, &:mcttrotp^rue 
par cela plus voiuntiers de plnslamétomec 
• de garder le droit d’amitié. lêne mépris 
depàrtir de narrer les exem pies de noftte 
psïs , mais la courtoifie 5c bfcnignité Ro- 
maine m’admonefte de faire récit desbip- 
. fai&zdcseftrangcrs. . ; 

. Exemples des efl-fttvgtrs, -, ? ; • ' 

: Dafnon Sc Pythias dédiez aqxprçcepies 
,* de Pythagorar, ioignireot w and dé *jn • 
tiC'-eux. u fideîei, que lors qUeBftuy$Jlc 
. Syracûfd voulut < mettre à mprjc l’vn des 
-, deux., 8C cdhïy.demandall Jeitep>p*>iris 
qu il mourut .ctaUcr, en , fe snaifpp ; po« c 
mettre ordre à fes affaires , & euft im- 
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petré iaxhofe dudicl tyrans fautre/ne 
doübta dcdcmourer pleige iufques au re- 
tour de fon ami. O r ccluy qui.pa«it eftaiç 
par ainfi deliuré du péril de mort , qui a • 
uoitfcfté, n auoifcgueies , endang tt de fa 

• telle, de ccluy qriiJepLeigea fubiaitia vie 
t «n lafuitfancè duüiâ:Dcnys,qut au para- 

• «aoteftoir enîfeareté. Dooctoqsries a/fi- 

i ftetts, dclîngulicrcment D.enys ,.CQnfid«- j 

• Toy ent l’ilTuc de ce doubteux fie nouoeau 
cal Venant rbeore du iour prefix , ccluy 

- qui fen eftoitallén.e retouinoitj parquoy 
vil ebafeun commença àblafmcria follie 

- de ce pkiget mais difoit qu’il ne craignoitL 
$ctkc ic déifiait dedalconfeancfi de fba a- 
my. Donc en ce momentdten laxaefine 

; heure baillée par lediél tyran ^tnua ce- 
luy qui fen eftoit alIé,dequoy fttbahif- 
fant lediél Denys , & ayat en admiration 
le courage de fes deux amys» pour leur fi- 
delité leur fauua la vie : puifclespria quil 
fuft reccü entre eux pour vu tiers amy. 

< Certes enfle puifFance fie forcée d’amitié , 
' peut engendrer vn contenemcncde mort, 
citairidre-la dodeeur de'viutc: , âéoulcit 
fa cruauté du tyran* reonubrtre haine en a* 

' • moût, & recom petrfer Ha peine & fuppiiee 
1 d’Yn^bienfaiél . Dond i cefte Moitié efl 

; i):i ais lïi t / . . dcUC 
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4cuc quafi autant dc.ceg*fcncc comme 
ayx dieux immortels .aux dieux xopiiftç 
le fai ut public, écxnamitié le falut parti- 
culier d*vn ami coucrd’autrc. Et tout aift- 
£ que la demeure des dieux fondes tem- 

( ples,auiIUedomicilçd!amuié,ront les fça 
blés poitrines des hpipmcs, qui font çô? 

\ p e temples rcmplizid’vû fainft efprit. x 

* U' Alexandrie 

- A lcxandrc-Fu t de celle opiu bu , qu’il e- 
* doit ainfi d’amitié i comme i’ay allégué, 
Celluy ayant la ioui fiance du camp de 
Darius ou eftoyçnttous les amis dudiéfc 
pa|iu<> çogimc fa mete, fa' femme; fa 
£qwr*deuvdeCesÉl^ 

|lc;i;Coftci4ç fuy'^nutaiiiié.Sphuftipn, 
yiodi parlementer au fd i&z amis .de Da- 
ria h ppus la veûuedB^el larmere de Da- 
rius toute s ecréc , fc leu a dotexre» comme 
eUeipl-ouroit'Tafortune;fe Vint proftcrnec 
douant Epheftioo y rcflemblanr Alexan- 
d ue ep iiab-i ^ Fp t rp c , le fal.ua au lieu du 
4idk Aiexadfeen lu /napieFcdes Perfans, 
P.uis tpiolqu vp luy f dit qu'elle eAoic de** 
aeqè' , ôéqo’eUc prenoit l’vn pour l’autre^ 
deroida pardoodefa faulte à Alexandre» 
qui lay refpondit: Dame, pc foyez cofufis 
pour ceAexaufe; certes ceftuy cft-Alcxan- 
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die.Nbùs fommcsen ddubteatrtjfiel des 
deux laparolle fdt plus agréable , od i Ai 
lexadçé qui la dit, cm à Epbcftio qui rouir . 

% Certcsce R oy et e (magnanime , qui auoit 
comprins toute la terre, ou par fes vi&oi- 
res.éupif (on éfperance , en fi petrdepa» 
rbllcs côtotiBiqtia toufr fes biês; 13c fes ho* 
nçars aucc foriamy. O «ion de àobîe pré- 
pos,honncfte àcelqy qui le'dôna, enfem- 
blc à Ccluy : qui le récent , toutefois iieft 
plus honriéftede donner que de prendre: 
car qui donné, fend le prenant obligé. 

- *De Pêmpée* - ; 

~ Deee qVeh particulier, & âiuftecaafe 
ilumérc Fàrmtié dece tre&rtôble 4c ttef- 
diferet perfofctiage P offipcé,dc laquelle il 
a vfé promptement enufers moy y$t dont 
i'en ay eu l’cxperiettcecéttame i lt a ay 
pas paour demè dké& appéller vn autte 
Pompée , aiofiqu Alexandre dé difcit vu 
autre Ephcftionîcar entre vraiz amis tout 
tà commun. Cert es ieferéyc veu ofFen- 
fer gricuement * & me tietfdfoÿe digne dé 
touTcf cpieKe (ion ,fTe n récitant 1W ex em • 
yie s dé con {fa nte côartoÿfe amitié , ie 
jfe faifoyemécioo Je ce ïîuy ■ P om-péc - ,q u i 
ne m’aymoic pas moins ^qu’euft fâiô mo 
propre pcrc: dugucl elt procé dé tout mon 
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bien, fans l«y faifce requçfte de rien: par le 
queii’ eftoyc plus afleuré, cotre toutes fox 
iunes,qui st rendu toutes mes entreprinfes 
fouliz ipi feueur.plus alaigrcs.ioycufcs , fie . 
plus lucides. Or ay*ie mai menant rafla fié 
& repeu IVnuie d aucuns mes ennemys 
par lapçnc de.cfctrefbpn aray , lefquehs 
j’aqoye cpntriftez pour le frui& receu de 
fo&ârriixié) de fa grâce feulement, fiction ' ? 
pat mcsmçritcs. le ne fuz iamais chiche 
dermes biens ,ne de monbonvouioir,,cô*. 
bie qu’ilz fuflent petis, à ceux qui en ont 
voulu vfsr : mais il n’eft fl moy enne féli- 
cité qjjj^ puiffe cuiter les dentz des m al- 
jjeillans , en quelque lieu fecret que tu ps - } t * 
retires^ ou quelque poure ou miferabJe q \ ; ; 
tu fois , : çune les garderas point qu ilz n.ç . 
fe refiouy flçat du mal d’autruy, comme fl , r 
Cpfpft vn bien qui leur aduin t. Ilz..ftûi- 
mentriches de la perte d’autruy , opulens 
des miferes Sc> calamitezde leurs pro* 
çhains , & immortelz par la mort des an- 
tres. Mais jufquesà quel tçps /bufîfira for 
nme*(qoi à fon plaiflr fait varier les cho- 
ies humaines, ôçqui fe/çait Jbiçxt Xengcç mtahU 
dé route mfplence ) ceux-cÿ qui n’eu rept 
jamais aduerfité,fc moquer des m com- 
'5iodiçez J fic infortimcTclc^ leurs proclïesF 
— — Cc^; r "~ ’ 
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ÇH A P. VIII, V 

I 'E me fais dioerti qudquc ptfa pôur 
parler de l’amitié de Pompée &moy, 
comme débonnaireté bien lerequcroitî 
maintenant fâulc faire rcuetrir eôfon or- 
dre , en recitant les ^exemples des nobles 
& éxêclîés perfonwâges ainfiqiÿn i*aÿ pro 
• I 'Jberalr- t)r donc vaquons à j&$rc 

le fourd bc r aHté7T3~g uclie doibt naiftré de deux 
'djdiux louablcsfbn reines :c’cft àfçaüoir vray ici^. 
/^^^^geme nt^ honn ei'te beneuotefree. Vrajr 
^îiigëmet^fin iquc libéralité fc façe par rai 
fonï&que nous ncdoncons pîû's que noz ; 
<Xuani, _ri c hg flcT n é f eu ffrenc. 1 Honnefrebcncna- 
• comment y lence^à fin q u e noûs donnons hooriefte- 
CT* à jm "In en t , & giTéov oula n t faire plafiûr à ù«* 
fe d otbt ^cgnÿ, no us nc nuifon saüx aut res, :auffi à- 
faire libe iroir efgârd fi ceux à oui nous donnons .1 
valité* Tont hqnneftes gensToc vi tfent ên venu. 
vSec on Jem gnt ulz l'ont noz amiz&-bien^ 
tn>uluz. : Ticrce mentfilz font n oz pa rère 
& affins. Qunrtementfilzo Dt mcritce n- 
uetsri pus. Donc quand libéralit é pren t (h ! 
. - -••• ■ w . fo urce de ces d e u x cl ipres predTéi ésToüt 
\. vSbicn. Vrây èfi que Iagrandeuidiï don 
efTblcn prîfée .• mais 1 opporéiibné \ ceïft 
, à ffauoir quadon donne en temps-dene* | 
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fcÆtCjCftcHcorc plus agoreablc*. 

;D« VaFîîÜ bijtximfis. ■ 

Qoilfott ainfîquele don fait bien plus 
cncr,(]uâdil fe fine en temps de ncceffi té, 
non< en 7 citrons ïcy la pieuuc, La petite 
ïssiaie d argét^jue Fabius Maximus bail- 
laeti temps de necéifité pouries prifon- 
niersR*mains,rcxt©lleiti/^ues à cetcps 

my. C^ujt auoitfaia paaaueçHanibai 

êm prifbnoiervqui auoyét eftépr ins tant 
#r v axofl-é que df au trcvfil n y en ’auojc.noa 
plrw des Roumains que des Carthagi- 
nôis, an le* rendrait fraachem& fans foul 
runaisfil yenaaoit d’auantage^poyj 
enafeuprifonnier on deuoit quelqucfom-; 
m c pour fa rançon , Or adaintrij qucdc la 
parc dés Rojnamsy cnauoitplus deçà- 
ptifz., patquoy Fabius cügu fijbkÙ dtiu 
aaycrJeur rançon à Hanhibàl , ec qu’il: ; 
4 oona> a cognoiûre au Sénat: niais il n’en 
une compte. Adôc lediéfc Fabius enu©ya> 
Ion S iz à Rome , & luy donna charge de 
prendre Iqs deniers d’ me terre qucftule** 
ment ilanoit , & rn<mjDya Fargcat au*' 
di<S Capitai ne Han ni ba L Si n ous vp ûl q us. 
confidcrer la* quantité de la Vpeciuie y on 
trou uera qu’ilnyanoir grande nhdtife 
U n y auoir que ^argent de fept arpens - 
Cc,ii;. 
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de terre*, qui cftoyent adioin&t m ter* 
ritoirc de Pupiniejienftcrile'dc infécond. 

Si nous regardonsde coeur dû d66anr;no* 
trouuerons qu’il eftoit plus gtidquc tout 
argent qu’on fçauroit dôbrcr. Led*5l Fa* 
bius ayroa mieux perdre totalement foa 
patrimoine , qde le paï$ perdit fa foj & 
promeffer êc d'autant plus acquit41d‘hon 
neurpèurce qu'il féit en ceft télé plus ^ 
pouok. Certes ceft vu plus nayiâ’dice Sc 
iigôc de libéralité, donner oultre fa puif- 
finccjiaçoitccquc le don foit petit, que de 
donner grande chofe, fans hypoéequer en 
rien fon bien. L*vn donne ce qu'il peut, êc 
Tatit^ce qu’il ne peuti 
î D’^nt nùbltfétrimt mmméè l&tfeL 
La îdjera ^ Ce ®éfmc temps fut eno gêfce femme 
J:téa\'in ncinm ^ c ]tfufe # trefi:iche,du païsdePouil- 
itmmt ^ > £ laquelle les Romains feirent tout 
- * plein d’hôneur, pour la libéralité dequoy 

elle auoit vfé en u ers leurs gens: mais il ne 
ftultçom parer les grandz biens qu’elle ex 
pofa cn : tefte murs: licence , au petit bien 
qu'eftargit Fabius pour la redemptiô des 
itifdi&z captifs. O r fi cefte femme fufte- 
' ta crefcourtoifement de viurc entre les 
murs Cinoolins enuiron dix mille « de j 
oozfoldatdz, qui eftoyent le relie delà 2 
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fotsreét de Gdnnes,, U fi elle femooflra 
fort fitcpiîe, fi Vcu déferait fon bic; mais 
Ejd?itt$CD:11ioniiçMr^u païs;dc ; pourç qu'il 
ofteiftk 4cwi«<owkmcBti^4igcpt &iaa$ 

SOftC* ? **, ' ^ * • 

De Quint ut Cenfidim, 

En^Qointuâ Confidius grand vfuricr f 
êtt OQtde.viic libcralirç d'exemple falutir 
fcrç^^q^iiey^ppnagrandfmi^vPa 
t«^ q«e ! ;U.i:tpi»yique:efto'if ttppbldp } ' v 
pariafüricufç euwpr iofe de Catilina,©* • - 

fprw^Ofljeaplpîs riches ipefnats : ne pou T 
noient payer l'argent deu a içqrs csedi ? 
tcurs , pour le rcucau de leurs pqflcfsiorçs 
qui eftoit diminue, par le tumulte & fedi- 
Ûpa ;lo?s e&MU^p&uu^ A ccüpy Çqn- 
fidin^eApiidçu à vfurc la fommpde ççnç 
f inqUAPt ^ (êjtcxee $ ; toptesipis ne voulu? 
dUfaq* ce tçps aucun de £es debtçurs çjlrç 
xçolc(hé,Dy de pripcîpa^ny dece qu'jl de- 
uoi?auok ouue le fort , ceft à dire outre 
le principal; ; k autant qu'il peut fe mon- 
lUf©o pAttijculiqf paifiblc : ce qui fut cau- 
fç d’adoucir, vu peu.lafafcheric k amer- 
tUq>jqdçs citoyens, qu'ils endurqicnppour Délibéra 
cçft$ icoqfufipa pubUc.Par ceia il fe mon- Uti tUCc- 
firoit;çn tcmps.4tnece(fitë qu’il ne vou- fijiwvf* 
lois cifre vfurier du (ang ciuil : mais bien r/*r. 

• T Cc.iiij. 
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j] èë fan a fgen t p reftéfe ’eft à dire qu’à h grJu 

î de n crédité ncyOuioit'Conrraiàifre^to dé- 
fi tfeui-s * W'àijra'clietf ceni r»e ôd diales trt- 

* ttâiiles dîHrprps, <o ram eed mnf unemefte 

8 l font vfuriers pour faire perdre le bie» 

pauures. Ceu* quife meftefct de prati- 
quer fui les autres , & qu i voudront vo- 
hirftiersktirer atgêt ik myiieiïdes boyau» 
° \ e été !><Mbhü:4'i!j5 cpgbôî(to>$t qaHsTc F* fi 
,1 fS ibuÿflent <TVhd io^emé^hai^c^r vke^tf- 
■Vi*ncrs. j^jg. yflls^éifostîftlfthW'diMwltôrtk^a 
narteedü toit ^i^îa^dèMtkïif rendit grâC 
ce sa CbttâdiUs 0 , pour la patience dt^uo)* 
iJ v(b entrées le 1 peupièRtrtrtaiD- 
* t>*ft*pk&fihàirté : 

Le peapfc R ôiWa i rvfé p^u rroifp/fàfri 
drédé mbyique te tftétàfcdefà Kbètaftté* 
▼étfejtie îe tfaitèdè ceDé dVn ; cJnrfcuta 2 
Cela iuy tourné A grénde'fotobtfgè de irei 
citer dé quelle i*I tabbftré efc 

tfers lesrov$,vilîès yêfc âfcrîon* ; ©a* fhob- 
rreurd’en bêla te, ra^epbiéftremeinc^ 
r^tantplus réücrdit eu : fcty. Cefhiypeu-* 
pî e, apr es ^ ùb i r tfbhqtf dVéi ptfr 1 ^ erre Y A* 

: tfe,eri donna I£ pÜ(Rfltdti Ifiberafteftigitf 
au royÀtraîüs, toc fr&nt tfuéTotr empire ed 

fil àymoif thmi * dotmér à va autre pax 
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libergiicé ceftc tres^iche & ttefbeUe pat • 
tie du monde-* que tien auoir lvfufmjét,> 
Ce dan fcmbic pluscaicux que la viétai» 
f requi eniut faiôèroar copafièdant û gra^ 
, de terrejOUiCuftpeo acquérir eoüjc,&ma- 

_ legrace des bonus es.: mais d ’auoir fai& £ 

grande munificence , oa ne fçaurost dire 
| f ritté de gloire, v : > j 

‘ . .. : J • ' ” . • ; -• $.% 

f ■ t fUtyiutÿtr : ( r - 

Nul eferiti ncpeuuent affettlbii&eefte 
libéralité R6iri»ne;dequoy 9 fft* fâi& icy 
mention; Apres que Philippe roy de.Ma> 
cedoinefbfc vaincu : comme toute Grèce 
eftoit yehué en Rome pou rveoir quelques 
excellons ieü2, Quintes ^femitliuffeftant 
pour ters'confut commadà qu'on publisft 
a fotv de trôpê, quele fenât, le peuple Ro* 
nwi n\& Quintes ÇliminitlS chcfdëlâgé* 
dartii erie vouloir que toutes -les villes de 
GreCe qui atioient efté du ttacjiaëi du roy 
Philippe, dire en liberté , & eicmptes de 
tout tribut.- Ldqucllfcs cnôfes ou y es , les 
a/ïî ftens efmcuz de ioye rre/p*rande,& non 
erperée, corne qqafi croyâs n'auoir ouy ce 
cry^/ctèuièntîpôisfut lediél cryde-fêchcf 
£ arî& ? dont rempli rênt par apres ftur de fi 
grande promptitude & ioyeufeté" de ctâ* 
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meqr^qtiiln'cfttieQjplu^cetûrîa ,quclci 
oyfeaiix qui voÜoient parla dtfTos combe 
sent tous cftonnex M. efpauucmcz.Si an* 
conçu ftcfciioxé dcfcroituie aumot d’bo-i 
mes , qocic peuple Romain; mi ft de vil- 
les en liberté , ilcuffccftc digne d& grande 
louengc : maisxonfiderc que cediét peu- 
ple dcliura de tyrannie, & doon&'fiaadii» 
fc ï tant de peuple de Grece , & a tant de 
^ilicSj&b^Ufgages r qai effceluy qui luy 
poutroit db Wier gloitfccpndigmtf Preft il 
convenable j5c dcçeç^à i’hpimenr,maiefté 
Icantboritc des Romains, de recordcr,nô 
feulement la libéralité dequoÿ ils ont vfé 
epoersles autres ,>mais£auj£ ayfsi, rççircr 
Celle mupifiçeûcc d’^utruy , flopt 
fentiz lefdiéU Romain* j Et tout- ainû <b- 
me ic’eft kur bôoeur d’hoir ftuA menton 
de lepç libéralité faiAc^ auttcs patjos; 
auffi couroç il à gloi»>MM autres païs d’a- 
UpiiitendutlaiiberaktéaufdiAs Romains, 

- ; R IvpniAiifatfir *»#**. . 

Velli€ro,Syr^/f 9ti - : n 

— ' •> r - " U V ' J; -, 

' Hierorpy dcsSyrafqfaps,, aprçc aupif 
entendu; la dcfFaiô.c dçi Romains au 
lac T hrafimcnc /leur enupya > çp . Romf 


Google 


DS VAX.SK S XI OU Kl,' 

trois cens mille rauydz de blé , deux cens 
d'orge, & deux cens quarante Hures dor. 
Mais pou rcc qu’il cbgnoitiott de roue tepe 
aoz anciens élire hpteux, craignant qu'ils 
ne vou! lîffcm rcccuoir ceptefent, feit fai* 
rede ce/l or vne image de viétoire, qu’Ü 
leur enuoyaauec les autres dons : à fia 
qa'ikfu tient incitez en l'honneur de reli- 
gion de prendre ledid prêtent,, qu'il les 
ctntraigni/l vfer -dc fa libéralité, Ainfï 
fut ledi&roy doublement libéral ^ prêt 
micrement de yoloncc de leur enuoyer le- 
did don : Secondement , pour la bonne 
prouidence dequoy il vfa, quand il trouua 
L'inucnucm que fondiéb prêtent nç fus 
reouoyé. . , ... 

; De G$i<u Agrigeutfa, 
laiRmbleray aucc Hic*o,GiIlia$ Àgri-, 
gcfccm, lequel cft manifefte aupir eu pres- 
que le cœur de libéralité* Certes ceftuy c- 
Ûok exceller en riche tics : mais beaucoup 
plus riche de- cœur, que de biesion le trou- 
uoit touftoyrs plus leniipcfche à, donner; 
qu'à prendreten forte que fa awifon cftpic 
\pc droite boutique de libéralité, D *i^ 
celle partoit toufiouK quelque chofç qui 
eftoit apte à f v/âge public : aux def- 
pens d'icelle cftqicnt fâi&s ieuz pour re- 
créer le peuple ; d’icelle partoient ma- 
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gnifiques banqueta i aux defpcDS d’i celle 
où fupplioit aucûoesfois à la cherté des 
aonéestoD'alimentoit les pauurcs, on ma- 
noie lüles indigentes , on fobuenoit aux 
perdant, les hottes eftoieut receoz treshu- 
mâioetnct: : tant en la ville qu'aux champs, 
p ois au partir on leur faifoit dons & pre- 
feos.' Quelque fbisecftuy Gillias nourrit 
de reüçdit cinq cens hommes de cheuai 
dupaïs de Gela en Sicile, qui partourmé- 
t* è tempefteanoieut eftë pouliczen fes 
dômaincs*Quediraÿ4eplus? onnepen- 
feroit pas que la maifon dodi& GilJias 
, euft efté le demeure d’vn homme mor- 
tel^ains pkiftoft Je-fciour de réceptacle tref 
bénins de fauorable & douce .fiartun ci 
Donc le patrimoine quc pbflèdoit Gillias, 
eftojk comme va bien commun à toutes 
perfonnes : pour racroifencé & falu t du- 
quel la cité Agrigenti ne ^ dt les régions 
eirconûoifîaés vcilloiet en prières & o-rai- 
fbns. MetzdNn codé les auaritieuxayanf 
pleins oo#Fresd*or de d’ârgçntf * fermez & 
dozà doubles fcrrorcsn’eftimeraa-tu pas 
plusceftc liberale defpêfe,qttccefte cfpai- 
gne chiche îc aüariûeufc? 

Tm du quatritm livré dt YaUtth Qram K 1 
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XIV RH DE V A LE RE 

Il GRAND. 

D'Humanité* ^ 

: CH.AP. i* 

- Vcllês compagnes plus Itberali- 

*ptés & cÔuecablc* pour té v de- 
M V *oy-ic donner à liberalb mente co- 

M vfS^uf^l/ JM^u’lmmanité &demë. faignes 
pouree Relies àppe- d’bumani 
tent vive me toe’ forte de té, cr d 
ss^fevr^Si lo u érigé ? Oefouéllcs la ynoy eût s 
rpremic're.e eft à ff avoir libéralité, cft doit- font don- 
née pour fubuenir auxirtdigefrs.Là fccon* nets . 
de, qui eft humanité, pour déliurcr les ho, 
mes cTempefchemcns & troubles. La tier- 
ce, qui eft clémence , pour deftoürncr, vnè 
fortune hazardeufe & dangerèufe.Et pro- 
prement demcnce , eft rèprirtaër riinpë- 
tuolïtédu cœur , apres auoir receu. quçfc. 
que iniurc , dont il en peulc vériir fortune: 
car la vie de eduÿ qui t ? a ofFënfé’ eft en 
doubte & bazar d,(î tu n*vfes enoérs luy de 
clemeifte. Or fi on ne ffait laquelle des 
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trois dbit étire plus eftiméè: $ mots t uge- 
met auéc cil libéralité, qui a prins fon nô 
d'vn dieu^ôoié^iber» autrcmct Bacchas» 
. D»ftmttdt Romr, 

Dcuaat toutes chofcs iefuis d’aduisde 
nancrles tresbumains & bcnings a ûcs 
de noflre fenat:lequel quand les ambaffa- 
deurs des Carthaginois vindrent en Ro- 
me pour rcdimcr leurs eàptifz, ne prin- 
drcntla rançonne IcUr redirent deux mil- 
le iept cens quarante trois jeunes prifon- 
mers: Ic.pçnfe bien que lefdiéls ambafta- 
deurs Furent efbahys , qu'on auoit relâché 
gratis fi grand oôbre d’etmemys, & qu'on 
n’auoit: voulu prendre f\ grande quantité 
d'argent , & aufsi qu'on auoit pardonné à 
tant d'iniuresfaides par lefdi£U Cattba- 
ginois : & quils dirent a par eux ces pro- 
pos: O libéralité de la gent Romaine, 
equiparableàla bénignité des dieux, O 
noflre légation plus eureufe que n’cfpe» 
rions, Certes les Romains nous oat faiâ 
vn Siço,que.naus ne leur eussions iarnais 
oébçpyé* : . 

' Dm mtfrheftmt Ktm'dm. , 

Cecy qui enfqiç a’efi pas 4e petite indir 
ce de l'humanité du fenar, Ceftuy ordon- 
na que Siphax , qui autrefois auoit cflé 
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rôÿ'dêbïtifriïdie tfè* opulent , Sc qui podr 
lortefiatot detènu captifi Tibuc tilic dtta 
talié,diftet£ de RÔftiehuid lieuéMnoarut 
en ce lien, fut inhumé eû pompe funebre, 
comme les gros- feigncàrs Romains:à fia 
qaiVcaft'bortacoT de fe pu bureau ce latte, 
épfotiloy àUoitfauuée iptandfnt prias. > ■ 

j VfUçUmtnctdeçemtfaeffpaf. , J 

De fenfiblablc clémente fetut 

enucrsleroy PerfeSiComme ceftuy Pcr- 
fes fut mort en la cité d’ Alba , oii il auoie 
«ftéçnuoyé prifbnnieF,le fenat ernioya vis 
tHreforiér , Mt la charge de foi refaire 
fa pompefùiiebre,à fin que ce<eorps.royab 
fut honorablement ente pttltbré» Cefr iêï 
nfcut icy efeoitfaid p^r lesRomaios, aux- 
roÿîr de&mOz , teuisenncmy* , éc quie- 
fioient tombez en infortune : ceft hôneur 
fequent efloit faid à leurs amys eftans ca 
feiicité& vroai».' 

‘ Bf-cè mtfrnt fltiët t&ttrMe jih - » 

' -'- l * df Md/îniffia 1 '' - * *f‘ 

*' Là b^tà)He Maced^nique mife à fiu^ 
MèiÙàfcofc fils de Mafimtlà, quiedort wtn 
mi'aqtecovtt^dés Romains' aaèc qncl« 
que nombre de gëns decheual*, &treiu 
uoyéàforipére^ par lecapiwine Paul» 
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'Or comme ilfcftoit mis fusmcr y {ès navw 
rcsfurcat difperfex par tcmpcflç te tour- 
mente^ kiy -porte malade à k ville de 
triades en Italie: ce que cogapiffcQt lçfc- 
*at,foudain dcfpcfcha va threfqricr^ui fe 
uanfporta cncclicu ,&luy fut en chargé 
de.choiiîxinaifoa CQnueaablç à ce icune 
prince, penfex de fa faoté, faire traiter 
îuy & les gens , faire radouber fes Fa (les, 
à an que ^ids feulement aucc faHatte re- 
printfotfnauigafw en Afrique. , Pareille* 
aient, que icdiâ threforier deliuraft à chaf 
«un homme de cbeual vnc liure d argent* 

& cinq cèa$ fewefççfi : taque^e huma- 
ditétftftrprompçe & tant exquife- defdidk 
/enaccuïs ,-jefteit fi efficace , quç fi de ha* 
Tard ec* icône ; adblefcent royal fut décé- 
dé , le pere raft porto fa mort bien plus 
patiemment; 

D* ners Vrufim. 

Quand ceftuy fenat eqft coteqdu que 
Pfufias roy/dtti^ialiyhk venait sa Ko- 
roc pour le refinuye auec\les Romains, i 
pobrtla>iviéloiref -quils uumeet eue du i 
ray Peifcs „ enujoya deuant iufqucs 1 
i Capes le tk^fQrier:<^tnelwScipioD: j 
&: ordcmdaWon loy loudft en Rome 
logis ihosorabk y ÔC quoft Teftpraft de 

viurcs, 
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vibres , 8c autres ebofes necctfaircs à luy, 
8c tout Ton tr«a. En le receuant toute la 
ville monftra vifaeeamyablc 8c courtois. 
Ainficeluy quieftoii veau comme amy, 
fen retouroa tout fier 8c orgueilleux de. 
noftre viftoire , 8c augmenta Ton amour 
enuers nous. 

Du# niifmt findt emers PtoUméf. 

Egy pte aufsi ne fût priuée de l'humant- 
lé Romaine. Leroy Ptoloméecftant def- 
pouillc de fon royaume par Ton frere puif» 
ué.aucc petit train , mal en ordre , diifor- 
mé,& plein d*immundices,pourla tiiftcl- 
fe qu'il en auoit prias, vint en Rome pour 
demander feeours ,8c fe logé à la mai fou 
d vn peindre nommé Alexadrc. Or apres 
que cecy fut rapporté aux fenateurs , con- 
uoquerentee ieuâe prince, 8c fexeuferent 
enuers loy au moins maf qu'ils peorent: 
difans qu ils n'auoienc enuoyé au* dcqanc 
de iuy'Vtf fhTéfôitîer , ainfi qu*aooient ac- - 
couftumé leurs maicors , 8c qu’ils ne l’a- 
ffoient hebefgé en maifon publique: niais 
que ce A’cftbit leur faultcVcar n'en auoient : 
rien fccu,àraifon de fa venue qui auoit 
cfté fecrette.éf trop précipitée. Apres tou- 
tes fes rcmohftrances lefdiéb fenateurs le 
feirent partir de la cour ,8c Je rcceurcnt eu ; 
v - Dd, j., 
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maifon honncfte & honorable , fadmou- 
n dictent aufsi de le mettre en meilleur 
équipage , 5c qa’ifdemandaft iour de les 
venir vcoir en leurs nwifops» D auantage 
ils furent fongueux que tous les iour s luy 
fudcQt fai&s prefens & dons par vn thre- 
f® rier. Par toutes ces fortes d’hooneftetex 
& courtpifics efleuerent ce pauurc roy dé- 
primé, au hault fommet royal , & feirent 
quil euft plus defpfjir .au fccours Ro- 
main, que de crainte en fa fortune* 

D e Lvttus Cornelitu* 

Apres anoir fai& récit de tous les fei- 
gocurs de parlement, fault toucher des au- 
tres en particulier, premièrement de L. 
Cornélius conful , qui eu la première ba- 
taille Punique print la ville d’Olt>ia,en la- 
quelle défendant bclliqueu femçitf Hanno 
capitaine des Carthaginois, fut tué ; mais 
ceftuy Cornélius le feitjeueçdefcs tentes, 
de inhumer fort honorablcméuôe ne dou- 
ta célébrer les funérailles de fon ennemy, 
croyant que fa v ivoire, nengendrerok 
Fcnuieny des dieux, oy des hommes , vett 
qu’elle cÜoit pleine d’humacit^. t _ 

Pt Qjùittw Crijj>iqufa <-■ 

Que diray^ié de QgintjttSr CrifpiopSj 
duquel ire de gloire, qui font pafsions très 
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puiffantcs, ne peurcc rompre l’humanité? 

Ccftqy quelquefois au oit rcccu en fon lo- 
gis par droit d’hofpitalité treshu#iaiüc- e , 
ment vu appçlléBadius Champenois , & * 

mcfme auoit fongncufemcnc traite en 3^r* tti4 
maladie Icdid Badius & faid guérir. Puis Grt jF tüXd 
aduint apres que les Champenois eurent 
laiflelç partÿ des Romains , pour fuyuir 
les Carthaginois, commç Capes, eftoi^af- 
fîégéedcfdids Romains , ceûuy Bpdjus 
demi ledid Quintius qui fauoic unt bien) 
traidé à Rome combien que Icflid 
Quiiitius fut plus fort de corps , 3c plus 
vertueux d efprjc que Badius : ce ncant- 
moins ay ma mieux admonnefter ceft in- 
grat , que d,e (e vaincre , difant ; Mais que 
veux tuTair'e fol ? 'en quel lieu te nieinc ta 
mauuaife voloncç ? ne vois tu pôidt des 
gens affez pqur qupteler , fans c ad r effet à 
moy ? te plaif il expérimenter tes ipiuiles ■ 

& vicicuics armes, contre vn feuï Romain^ ' 

Qui n tins, quicay tant faid de plaifîc , Jôc 
mefmçfauué la vie ? Certes le contrat 
d^n4it|4 ÿ lys r dieux d’hofpitalitç que 

f ardent les Romains inqiolabkmçoc , $é . 

cfquélz t Yo.us autres oefaides pas grand 
compté, Wdcfcndcnt.debataiUer.contre 

; y;; )P<Uj> 


Google 


œy.Et fi d’aduenturc en la méfiée , ic t'a- 
uoÿe choqué de mon bouclier Se mis bai, 

& qcc mon efpée fût p relie de te donner 
dans la gorge , te cognoiflànt, ic la vôul- 
choie retirer , & te pardonner pour l’hon- 
neur de l’amitié & çognoiflance quei’ay 
eu autrefois aucc toy *. garde pour toy le 
blafmc & reproche d’auoir voulu tuer ton 
hofte: quaiit de mon coftéiétiete occirtiy, 
pour la rcuereuce d’hofpitalité : pourtant 
Ccrchç f v tï stutre qui t’oCcira , car i’ày mis 
mon éflfùde à tcfauuer.Or les dieux don- 
nèrent à ces deux perfonnages vne aduen- 
turc telle qu’ils auoient mérité* Certes 
ca cc conflid lediét Badius eut la tefle 
couppce , & Quintius cuada glorkox 5c 
triumpbant. '/ f . 

Dé Mare Martel. 

' Ordifonscombié eftdigne de nietnoi- 
Mlf<r ré' M art Marcel cohfuft pour fa clcmcn ce, 

HatuI a pî cs a tj 0 ir prïns lavilie de Syracu- 

t loT *{ ur le af*ifta au chaftcau , à fin qti’il conte? lac > 
UdefoU- ÿ cnhau [ c u fortune de ladifte cité, qui 
ttm de p cüaU aotefioifctrcsopulentéï mais à, cc- 
spr*c»fe. heure là fort affligée, & dcfôlée* O r en 
voyant celle adtfentUre pîttufe ne fè peut 
contenir de larmoyer. Certes fi quelqu'un . 
qui ne l’cufl point cogneu , feuft en ce 
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• poind vea pleurer , euft créa qu’va aurre 
qoeluy euft fai& ccfte vi&oire. Or dose 
ville dc:S y racole, tu eus quelque chofe de 
confolaeion raeflé aoec ta grande defeon- 
fiturtftcar fi lesdeftinées auoicot ordonné 
que ta fufles defoléc 6c rainée , aumoins 
tombas ta doucement foabxvn moqueur 
tant bcningdc humain. 

: Di Mtteüus. r 

Comroe Qurntos Metellus coafulme- 
soit la guerre Ccltiberique en Efpaignc, 
afsiegea la ville ’Ccnrobrique^ï 6c aibfî 
quoo Ce preparoir à donner faflàult ,*dc 
que les machines fuflent preftes à faire ia 
batterie > ceftuy voyant la partie dc la 
muraille* qui fculepouupit cftre rompue, 
p refera clémence & humanité à vrdeirc 

•• prochaine. Lcs Gc ritobriques par finéfle 
avoieot mis àmu ou labrefche fe deuok 
Élire , ks«nfans d’vn nommé Rethoge- 

* j» es, du païs d'Efpaigne qui avoir luiuy Je 
party de* Romains , à£u que ceftuy Rc- 
thogcncs voyant lefdi&s enfans gardaft 

•- de faire ladiâc batterie , de crainte qu’ils 
nefaffenc occis : iaçoiteeque Rethogc- 
nés ne donnait aucun empefehement que 
l’affauli ne fut donné * de ne fut aucune- 
ment cfmeu dc'pitié enutrs JcCü$s»«n* 
-Ddd.ij» 
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Vhttma- fan$>ee neammoibs Mctellué cognoi fiant 
nitt de ces chofes fc départit & abandonna- ladi- 
Mctelius ville* Par ceft a&e de clcmendc r tien 
gaign* feulement cefte ville fut meiie , mais âufsi 
fit* de toute* 1er autres villes d’Efpaigne , -8c vo- 
‘vtlUsrftêc J ont ai rement fe rendirent foubz le rene- 
wiolcnte ment des Romains.; 

«verre. Vudervirr hfrican . , : 

Lliuœanité du dernier African fut ref* 
paodoe en plufièors païs à fofi grand hon- 
neur. Caïthage vaincue , ceftuy entioya 
lettres vers les villes de Sicile : à fin que 
les Siciliens recouü raflent lcsomemcns 
de leurs temples quffcoi et cfié pries du* 
rmt les guerres , parles Carthaginois: & 
qu’ils. euffentlcifoing de les remettre ea 
leurs premiers lieux. Q tour d’hônefteté* 
aggreaUerauxdieux,* lux hômes/Votcy 
eotorc vn a&c parfeil de ce roéfme perfoa 
cagevCoduttt par vu fieu cotomifiairc c^ 
ftOietit vendez publiquement les prifcn- 
, niers „ entre autres y auoit vn ieune en* 
fam^beau àjmertteillcs^ & àleveoir fem*- 
bJou efhie ifiu denoUe cnaifon>que lediéfc 
commiiTair e loy enuoia- , duquel ap&s fc« 
ftre enquts Afiiic^xi j troues que ce ieune: 
gentilhomme: eftoit Numide de: nation, 
& quaprca la mortdcfon pcrc auûit cité 
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tjourrychczfononclclcroy Mafimlfa, & 
que (ans le fecu de fondiél oncle feftoic 
tronué en celle guerre contre les Ko- 
mains , oui tre la fai fende fonaage: par* 
quoy eftima qu'on luy deuoic pardonner 
cefte fàulte: & aufsi qu'on deuoit aueir 
efgard, que fondit onde eftoit bienamy 
de peuple Romaiiu Donc le renuoia au 
prince Mafînifla bien en équipage : car il 
luy auoit donné vn anneau de grand prix* 
vn Tellement tixu de gros doux d’or,atta-" j! 

ché d'efguillettcs de mefme,&vn cafaquia - 

Efpaignol , confequemnaem vn bon dex- î 

trier, & compagnie honorable de gens de i| 

chenal pour lexonuoier : croiant que les 1 

Romains gaignoient beaucoup en leurs ! 

viûoiies,de reftituer les ornemeas aux , 

rem pics des dieux , & aux roys leur fang 
& patentage. . 

De Pétulus T milite*. ■ 

Il fault ânfsi en ceft endroit rem cm o- iSbama* 
rcr l’humanité donc eftoit pounieu Paul niti dr P # 
Emilie,lcquclent.cdit que Perfcs le roy,en Emilie en- 
vn moment eftoit faiél captif, & qu'on >rr- * 
luy amenbit , pour luy faite plus d'bon-/* 5 jor* at* j 

oeuf, alla au deuant reueftu & orné des ptif. 
enfeignes de l'empire Romain: & lors 
qu'il fut aniuc , lcdiél Perfcs fc voulue 
Dd.iiij. 
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profterner deuant luy, mais ncle fouffrit: 
ains kleua dcfa dextre^kcoofola, & Fad- 
motmefta d auoir bon efpoir : puis le me- 
sa en fes testes, 5c le feit feoir ioigoa n t de 
luy en Ton coaféil f & mefmeslc cosuoqtift 
à la cablc.Or qu'on mette deuant les yeux 
d'vn chafcun tout l'effort de la guerre , 5c 
les entreprinfesqui furet failles pour de- 
beiler ledi& Perfes; 5c d autre pan les ho - 
nelietcz & humanitcz defqudies vfa Paul 
apres la prinfe d'icciuy,ae feront point en 
‘ dente les homes, dcquoy fe deaeront plus 
rcfiouyr : ccft à fçauoir, ou de la vi&oire, 
ou delacleméce & douceur de Paul? Cer- 
tes fi ccft choie excellente d auoir vaincu 
foa ennemy , clic n’cft pas moins Jouable 
d auoir compafiion de luy en fit fortune. 

De Cn.Vompce, 

La clemëce & courtoifiede Paul, mad- 
mooncftc que ie ne doy celer celle de 
Pompée. Ceftuy ne voulut ooc endurer 
que longuement fut à genoulx deuant luy 
Tygranes roy d'Armenie , qui auoit de 
foy fai& grandes guerres contre les Ro • 
mains: & mefmes auoit donné fecours de 
tout foa pouuoir à Mithridatcs cnncmy 
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capital defdi&s Romains, lorsqu’il ftlfc 
deie&é de fon royaume de Pont : mais a* 
près luy aiioir tenn deuis de propos doux 
& graricux,luy remit la couronneau chef, 
que ceftuy Tigranes par defplaifîr feftoic 
ofté ! luy feit quelques commandement 
puis le feftablit en Ton priftin honneur de 
dignité royal ; cftimaot eftre aufsi grand 
honneur de faire en roy f tomt de le ?aia- 
>cre.. Certainement ceftuy Pompée , ainfî 
qu*H r fuc excellent exemple dnumaoité 
cilargie enuers autruv , aufsi euft il en la 
fin grand befoing qu on luy feift le fem- 
b labié. Ce mefme Pompée qui auoit cou* 
ucttlcchcf dudtâ Tigranes de dtademe 
royal , fouffirit le lien eftre dénué de trots 
cooronnes triumphales:& en la terre , qui 
eft bien grande ne trouua lieu de fepulcu- 
rc:miislors qu*il fat fepàré du corps,fans 
le brufler, comme on auoitdc couftume, 
en fut fai<ft prefent fraudai en teenent de 
inefchamment par le roy Ptolomée d'E- 
gypte , à Iules Cefar , qui en fut grande « 
ment marry.Or quand lediél CeUr feuft 
regardé oublia toute inimitié , & com- 
mença à faymerde telle amour comme 
il l’aymoit lors quil cftoit fon beaupere: 
êcadonc pleura la mort de Pompée fou 
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f endre , le aùfside fa propre fille <jue le* 
i&Popéc duoifcaaucfois.eipoHfée: pois 
fonunanda qu’on miftau fieu lcdiél chef 
aromatizé de bonnes odeursi. Véritable* 
ment fi ce prince celefte p'eut efté tant 
doux & miuricordieux , ce chef qui auoit 
efté le fuftcntaclc de L’empire Rotnain.fot 
demouré fitns . inhumer Ainfi fortune 
change & varie feftat des humains. 

pi Ccfitr* > 

Apres que Ceiar eut ooy la mort de Ca* 
ton , qui fe tuai la ville .d’V tique , à fin 
qu’il ne vint en la puiftance dudi& Ccûtr, 
B omis en* Ceftuy.Cefar dit:iaooyc enuie de fa gloi- 
re. re,& luy delà mienne.Nonobftant garda 
le patrimoine des enfans dudi& Caton 
entier par fon humanité. Si ceftuy Caton 
fut démonté en vie, il euft bien aydé à ac^ 
çroiftre les dioins a&cs dudiéfc Ccfar 2 car 
ouand on a enuie à l’honneur d ’auoruy , on 
fefForec d’eftre encore pins vcrtucux,pour 
formonter en vertu cfeluy fur-quoy os a 
enuie. 

D* Marc Antoine 

Mat; JSrutw* * 

Marc Antoine ne fut pas fi dcfpouroeü 
de fens qu’il ne cognent fuffi fa m ment 
comme il falloit y fer dhupi-iûiié .enucri 
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fûû cnnemy. Lequel donna charge à im 
lien homme qu’il auoit afFranchy & aoo* 
f>iy,d'enfcpulturer le corps deBmnistfc à 
fife qui! fut brufié plus honorablemétÿCot 
aianda qu’il içéèaft dcfTus faccouftrcmcnt 
militaire dequoy fouloit Yfer ledid Aa- 
t toine , mïmsmt( toute haine tnife fouba 

1 lcpié)qu’cn ce lieu gifoit , non foacnne* 
my ,alns vo citoyen Romain : mais quand 
ücogneùrqtscle fûfdiû perfonnagéauoit 
tttiré pardeuers luylcdi& accoutrement*, 
efmcu de cho!erc,foudain le feit punir, Itsy 
, difàotsTu ne cognois pas de quel peiion* 
nage ie t auoié commis la fepultnre. Ccr- 
tes les dieux fe dele&erenc à vcoir la vi* 
ftoirc de ccftuy Antoine, laquelle il obtint 
contre. Briitus au champs JPhilippiqwes, ! 
pource qu’dlc eftoit pleine de prouefle, & 
a humanité : aufsi forçant ils bien contens 
de ce que A noblement & ▼ertueufement 
fe courrouça contre fondiâ homme. 

'Exemples des efirattgers . 

V* Alexandre. . 

Apres auoir parlé des exemples des Roi 
mains, maintenant me fàult toucher de 
ceux des Macédoniens : c’eft à fçauoir 
d’Alexandre , duquel ic fuis contraint 
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çxtolicr les gcaces : carairifi comme» pat 
fa ptoüe (Té il m&ita loucogc infinie, auflt 
Scquit41 lfaaaour d vnxhafcuo patfa de* 
mente de conrtoifie . Comme ceftoy A« 
lexandre circuilfoit tous les païs par diii* 
gence mcrueilLeufc,pourenclorrc Darius 
qai fenfuyoit, fat icàé par tourmente : de 
tempefte en vn lieu plein tic neiges , ou 
festoldardz «adorèrent grandfroid; Or 
en tell endroit tçifc vn pauare aductutter 
Maccdoniquc ta Vieil , qui pour la grande 
froidure auoit ia les tnembrei tranftz. 
Lors feaot eo ync hauice chaire prochai* 
ne du feu, abandonna lediâ Tribunal: 6c 
nayat efgard à Ton hault cftat de dignité, 
ains à la différence de fVnedd’autrc sage, 
ccft àfçauoir à ieunelTe de vieilteffe , cf- 
racu de l’antiquité de ce panure adoento* 
rier fufdiél, deualta, de des propres mains 
dequoy il auoit rompüioft de Darius, 
peint ce corps courbé de froid , 6c le mit 
en fon fiege près du fcu:cliimant que cela 
luy feroit grandement falutaire , d’auoir 
occupé le th rone Royal, ce qui eftoit dé- 
fendu cheztprPerfans,(bs peine d’auoir la 
telle coupée , de fc mettre en la chaire du 
Roy. Se faut-il doc efmerueiller, fi fes fol 
dardz prcooient pfaifiti ferais- y n tel pria 
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ce iHongtemps,yeuque la fauté d>n pair* 
urefoîdard iuy fut plus chcre, que fon pro- 
pre throne ? Comme ce cordial teigneux'-, 
qui n’auoit iamais eilé vaincu d'homme, 
Yoolutteder à nature & forrune:iaçoit ce 
qu’ihfen allait mourir pour la violence dix 
venin qu'il auoit beu , tourcsfois feleua 
fus vn coulde,& donna à baifer la main à. 
tous fes foldardfc . Qoi eft ccloy qui euft 
refufé de baifer eeite didte main, qui ia at 
tairi&e de mort côtenta plus fon didt oit, 
(qui citait fort grand) par fon humanité, 
que par la force de fon efprit? car rcfprit, 
deffailîoit en luy , & fon humanité augr 
mentoit. 

Dr VifiJbrdtM. 

*' Comble que l’amitié de'Pifi(tràtu$ tyJ 
ran d'A thenes ne parte d’vri il noble per- 
fonnage., comme citait Alexandre , fi eo 
fault-il faire mention . Comme quelque- 
fois vn icune adolefcent amoureux de L*< 
fille dudidt tyran rencontrait en lieu pu- 
blic icelle fille, & la baifail : la femme du-* 
did tyran Pififtrat aduèrtie dû cas i le fbk 
îfeita de faire coupper la tëftc audiét ieu- 
nc compagnon. Mais il refpondiuSi nous 
tuons ceux qui nous ayment , que ferons-* 
nous ! ceux qui nous ont en haine ? Ce %- 
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tainemcntceftcparolle ncft pas ligne, 
qu elle Toit diète eftre procedéq de la bois 
che d’vn tytauicat elle fcpç fon humani- 
té . Enceponid endura 1 edi 61 Pifîârat 
finiure fai&c à fa diète fille: mais celle qui 
fut faifte à fa perfonne, encore plus loua- 
blement : comme nous voiirons icy def- 
foub*. 

'Du mefmc Vifîftrat, ^ 
Quelqüçsfois po foqpant ceftuiPififtrat 
fui lucrueiUcufement injurié d’vn ficn a- 
iny nomme Trafippus:tpmcsfois>c fon- 
ça motj.nefc choiera pourtant : en forte 
qu on.cut penfé oiant ccs.reprofhes , que 
ceuft efté vnmaiftre Sclcigncur qui coc 
blafmé & vitupéré, fon feruiteur. Mefmes 
cômclcditl Trafîppus fen vouloit allcr, 
Pififirat le retint par douces p a rollcspcç- 
fanc que ccftuy voulûlt partir pluftou que 
4e faifou,par crainte de lui* Puis Trafipp* 
cftant en grande yuiôgneric, en la fin du- 
- diétfouper cracha contre la faccdc Pifi- 
ûratîtçu.tcsfoispar celapc le peut mou- 
uoir à fe venger. D’auatâge retira fes pro- 
pres çnfarïs , qui luy vouloiccit fubueoir 
pour fa maiefté ofïcnfée* Le lendemain 
quand Traiîp pus fut dcfenyuré , (c vou- 
lut luimefme tuer , cognoiffant fa faultç: 
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cuis Pififtrat Tint à luy,& luy promit que 
ia pourtant ne le haïroit , & quil démon? 
r croie Ton amy comme parauat t Parquoy 
le garda de foccir . Pofé ores que ceftuy 
tyran n’cuft iamais fai& aultre chofe dU 
gne de mémoire, fi euftil cfté loué fufïi- 
laminent de ceux qui vindrem apres luy 
pour telz aélcs. 

Du Rpy Pjrrbu*. 

; \ 

On trouua auflt grande douceur au 
Roy Pyrrhus, comme à Pififtratus.Ce- 
ftuy auoit ouy dire que quelqu'vns en vn 
banquet des Tarentios auoienc mal parlé 
de luy . Lors tout foudain eouoya que- 
rirceux qui afliftoient audiéte coouiue , & 
leur demanda s’ils auoicat diét de fuy, 
ce quon luy auoit reporté. Adonc : ya 
d’entre eux va dire: Sire, ü le vin ne noua 
euft failjy * croyez que ce n’eftoit rien d.c 
çc que nous aoions di$ de voilre perfon- 
nc ; au prix de ce que nous , euflions diélr. 
Cède, tant facetiçufe cxcufacion d'iuran- 
gnc|ic 4 & tant apporte & panure confèf* 
Son de verité.prouoqua lèdiétîLpy à ri-> 
re, au lieu.de fe choiorer Et. par ççftc 
ckmcncc & attrempanoe gajgnalc cœur 
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dis Ta reotins. ea forte que quand il* «*• 
ftoycnt «o eftac de fobriete, il* remet* 
ctoyenc Pyrrhus , le mefoaei quand ilz e. 
floyeot yures difoyent bien de tay ._ Par 
Semblable humanité enuoy a-iltyco Mo 
lolleau deuaat de l’ambaffade des Ro~ 
«ait», qui venoyent par dtucrsluy, pour 
racheter les piifonniers pour plu» grande 
fauuegarde . El à fin q laditfe amtalTade 
fut rcceuc plus taonorablcïncot, alla au de 
uant hors la porte , auec quelque train de 

gensdecheual.enbon équipage. La féli- 
cité qu’il auoit aux armes-, ne fempereba 
point qu’il ne voulfift faire j>lariïr,mcfmes 
ixeux <^ui auoycut guerre a roy-* 

D# BLoy Antigonut» 

Ledi&Roy Pynhïis en la fia de Tes 
lours.receut deflerte 8c guerdon b«n deu 
à fon humanité.O r comme de malle for- 
tune euftaffiegé vne ville deGreceenco- 

barant fut tué dVne pierre de faix » P>*- 
dès mur» , puis on luy couppâ la .elle, la- 
quelle fut portée par Aleyonetis au roy 
Antigonus fon pere , quf trawilloit a dé- 
fendre ladiâé ville 1 . Mai» apres quele- 

diél AleytorieusTfcutprefente a ton pere, 

ferefioUiffoit , cômc fi ce fut vu très heu- 
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rciixa &cdc vi&oirev nonobflant And- 
gonuslexeprint& blafma , pour ce que 
n’ayant efgard -aux aducmurcs des hu- 
mains,q font. variables ;.y te gaboit & riait 
oulrre .nsefare, par la tant foudaine raiue 
d r vnrfiigarad pnhtce. Apres ces chofes An<> 
tigaorus prmtie chef > Si Je teua de terre, 
\pxint fon YOÜcdexe{le, de^0oy il fe fou- 
4oit couurir ,4rhntiode , des Macédoniens 
& le mit fur ie di& clief puis Ic feit brüf- 
; 1er treshonorablemcntauec le corps. D’a- 
* uantagefeir tout plein d'honneur a*H cl e* 
nus filz dudid Pyrrhus , nui eftoit captif, 
l’admoa ne fia et q u’i l’n e fc découragea ft, 
aini qu’il printbonefpoir V Mefmcs feit 
mettre les as defoftdidt pçrc dedansyne 
cruche d f or v la luybailla pour porter ea 
"Albtaâe fon pais, à fon frerè Alexandre, 

Dffrtifc Ài Clapes, 

Les Capeftois leceürent honorablemct 
iroftrc gendarmerie, auec noz cofulz Au- 
las Polthumius,& T. Verurius,qui auoiet 
eft-cdeffaidipar les Samnitescn vn paf- 
fagcnoinirtélcs FoUrchts Caudines,va 
Üeu cndos de' bois . lefdiélfc Capcnois 
voyant nôftrediftoft non feulement *de- 
fariné, aînstoüt nud entrant en leur ville, 
&& Ic-fefteieycflt pas moins que jftl xas 
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eflé vainqueur,# coft rapporté les dé- 
pouilles dcfcsenncmys . A trosconfalz 
baillèrent miffcs & fergens : à nos foi- 
dards « vertemens^rmes, chcuaulx, & vi- 
ureSr B ricfilz changèrent la pauoreté Sc 
deformité de k déconfiture Romaine en 
bon ordre & équipa ze<Si ceux-cy euffent 
au tel vouloir, quan^iiz;laiflèrcnt le par- 
ty des Romai^pOur foitirc Hannibal, le 
icatfful Fulaiu^EUccusneufi pas feiiâ re- 
i p in dre leur fang, pour leur reuolte & tra 

Jiifon. 1 * * 

VeHanmbal, 

, Apreçauoir faiftnüêtion de Haunâbal, 
poftrc<çnüeoiy trefcautelèux U fubrii, ie 
clorray cç chapitre iéy dc&a&csde man- 
jÇuetudc d içeki Hàonibal , delqiids il T- 
fa «muets le nom Romain. Hannibal, 
apres la ioürnée de Cannes, feir chercher 
le corps de Paul Emilie , & le feit inhu- 
mer le plus honneftement qu’il peuft.Ha- 
nibal feit enfcpulturçr Tiberius Grae- 
chus,circoouemrfarla trahilbn des Lu* 
coins , auec le plus grand honneur quïï 
luy fut poflible: le pailla les os dudift 
Gracchus à nos gendarmes pour les por- 
ter au païs • Ledi& Hannibal feit faire la 
f pmpe funebre par droit de 
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Marc Marcel^uy donna vn ca faquin Car 
thagiooi$»& vnecourône de laurier, pui; 
Je feit brufler honorablement • Lequel 
Marcel auok ejfté oeçy au tetritoii». de 
Bruce, plus par fa haftiue chaleur, que par 
fa diferetiô & prudence. Donc la doulceur 
d’humanité pénétré iufques aux cfpritz 
inhumain* & auclz des nations Barba* 
res, adoulcit & tnollifie les cœurs des par 
rens &afiins, qui en leur vjuant ont efté 
ennemys : mais apres que Tvn cil mort, 
l'autre ie.monftre amy , en exerçant les 
œuures d’huntanité, corne nousauôs diéjb 
de Cefar envers Pompée . La doulceur 
d'humanité flefchit les perfonnages or* 
gueilleux 8t infotens pour leur* victoires. 
Ce ne ly-y eft ç\)o(p difficile de trouuer 
voye paiâble emiejes alarmes & aflaults, 
3c entre glaiues defgainés. Elle furmonte 
fureur j fuccôbe hain£,mefle le fang des en 
jttcmys^uççle^ armes hoftiUc»:elle feit 
.que jlifppfalt des funérailles^ dça 

capitales; RyOmain?, qui fut chofe admi- 
rable de trpuugr ram de devpfceur.cn. vn 
çœur B arbare.Çcrtes <;e lu y fy t 5 pju$ d^hô 
neur d'çuoir cnfepulturé les corps de P^ui 
Emilie ,& de TTibcrc Cracchos , te Marc 
MarcellüS,que de les auoir oeçi^î poqr çp 
Ec.ij* 
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fqtfil les decciit par cautelle Puhiquc & 
-Caijthaginoife , mais les cofcuclit d’vne 
rmanfuctudc & courreiûcs Romaines. O 
vous nobles amescbeualcureufes & debô 
naires.vausncdcués pas eftte: dcfplaifaa- 
tes d’auoir eu vn fi grand honneur en voz 
obfeques: ie penfe bien que; vous eufâez 
mieux aimé que vos corps fuiTcnc morts 
en voftre pais: mais il eft bien plus loua- 
ble qu’ilz ayent efté occis eaeftrange coa 
ruée pour le païs. L’honneur de fepulturc 
que vous aues perdu en voftre région par 
infortune de guerre, vous Tauéstrccouuré 
par- vos proücflcs & vaillâmifes. 

,DE C EVX QVI ONT RE- 
.congoeu les bien faiétz. 

CH A P. ,11. 

y prms plaKîr à mettre deuant les 
yeux <f vnchafcun.desi&éfrdfc gratitu- 
de & d ingratitude, à fin que par la cotai- 
-paraifôn que ie &riy delVne à l’a u ire, 
4b it fendb le iufte loyer qui appartient à 
'toutes Hs deux V cai fbubz gratitude eft 
4 co mp ri nfe ven u :& foubzin gratitude cft 
^bfeon ré viceï pa’rqu ô ÿT v*në ' nïfcn tb cftrc 
autre bla-ftnec\Puis donc qu’ci- 


Google 



PB YAms IB O HA ND. Itl 

lcsfont comraircsjc les fèpareray^ÿat^ 
leray premièrement de «lie quicftdig»o> 
4 dclobcnge. .*■ , 4 

. : D* Ùanim Odrhlànui. O 
Pour parler decefie vertu* de grâce ou 
gratitude, ib preadray motr cxoidc a ut 
raids despcifonnages publiques. Cofrie 
Martius Coriola&UBfcmàrpoit debatail- 
. lcrcontrelepaïsjfîqueja auoit dtcffé va 
groscxercitêde Vol&pic* aux portes de 
n oftrevi 1 tcRoma i n e , menaçant de met- 
tre tout à fôii& à fâng. Ce <|ue fcachant 
J^cturiafànaetc, & VoknVnia fa remmej, 
pa r leursp rieres deftoUrnerent la mauuai 
entre prinfe dudift ConôIanT^Tne feuf 

[ frirent que tel mefebaut ©uurage fut exé- 
cuté- • Et pour l-honftcür d’icelles , ea rc- 
congnoMRiOfcê dubien faid , Iefcnat feit 
certaines ordonnantes , qui beaucoup de* 

T corerent lefexe féminin . Cèfiûy fénat 
cftablit qiftqutfnd lés ft ftÿni ès i r bien t par 
my lés nies , 1er hommes leur feroyent 
voyc : dont ériebré à préferit ibit* oh en 
Rome , quarid quelques nobles Femmes 
vont à rEglife ou ailleurs, font conduises 
par minières honorables , syans la verge 
a u poingjdifeû t p érœy îcs t r lies : Largue, 
larpue pour la j jgpcv Parcela léïcnat^fc 
. Ec.iij. ^ 
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'monftrapbbliqùcment,quen auoit trott- 
ué-plus de-remede pour h prote&iott du , 
pais, aux femmes , qu’au recours des : at- 
mes . Oultre cesehofes ledidt fenat leur 
permit gu’elLc S;y feroyeat aaeclcur senfci 
gtgs- d’or ip cndans a<u -oreilles .q uelles 

ret^oventid’an ciennecéfo ulttocâpeBié» 

'g ëtgffêTqmêfloventrubens de feye Où 
"dVr.pô utlep at er leurs che ücux. AufK 
quelles p orteroyent robbe d e pourpre.ët 
quercans ou chaincad oc, au col « D atiaûr 
'tVgTledia fenat leu taire y» .temple &Au 
tel d édié à fortune^Jont l’i mage p ortoit 
'habit de femmg fuLce téple Tïtueâu pro- 
pre lieu ouJefdtâc* femmesfeirçptla^e- 
quefte & harangue à Coriolan :.a an que 
ccftçouurag? religieux &c, faisét portait 
tefmolgpage que leur cœur auoit recorda 
tion de ce biqn faiét au pais* c 
Du îemps dpla fçeoùdciKitaaUePuBi* 
que le fenat £eic vn «as fcmblable. Com- 
me Capes eftoic afliegée par Fjilutus, y 
auoit deux femmes en celle diète ville.- 
c’eft à fçauoir Veftia Oppiamere defc- 
mUlc,& Clnuia Faeula , <p> -, aawsfois». 
uoit. fàiét marché de fonçorps: lesquelles 
monftrerenc l’afFe«aion quelles auoyent 
â»x ; Rqi»aias Vçitia Qppia. tous les 
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xours faifoit facrifcc aux dieux, pou rla 
profpcriié defdiâz Romains : & C tuait 
quand de Lazard y auoit de noz foidardsc 
prifonniers ,.leur mifiiïlrbit à boire & à 
manger. Or quand la ville fin prinfe* fie 
les Citoyens en partie occiz., Ôc les antrefc 
mis à rançonnes deux femmes icy furent 
mi(ès en liberté: & /elles eu lient demandé 
encore plusgtande ctiofe ,i*qu fient eue.. Lagn- 
C’eft vnodiolc merueilleufe que le Sedat titude de 
en fi grande reiiâuyflance! /appliquait né Jeux fim 
feulemenc a remercier par parptlefif ligne mes . 
cesdeux fimples fera mes, 1ns auiît à leue 
rendre grâces défait. 

De Quint us c?* Minuiiuf, 

Qu'eu fl-xra fccu trouucr plus rccognoif* ta îeunef 
lant d’vn plaifir faiéb, que la icuoeflc Ko* fi limai 

maine:quivoluntairemëtfoffi:kàQuin- ne. 

tus , fie Minutius Confulz ,peur eftrc en- 
Wolétcn leur papier, quai il fii rqueftion 
d aller contre les Equicuies , qui auoycut 
occupé les terres des Tufculas?Or Icfditz 
.Tu feula ns , n’auoit gucrcs tuoyent donc 
feeputs aux Romains , comre-Herdonius 
Aabiqus,qui aucc vacbçde de fcrfzfic b*n 
n ig auoit occupé je Capitole ,Dd c à fin que 
4 gracc,oii gcatitudç m dMMUUUv fü* 

Ee.iiij, 


Digitizedby G00gle 


XI XI VUS 

tente ceftc copagnic tic icônes gens ( q*i 
eftoic vne dmfeû©8uellc)dlc'fiîcfme fen- 
xcola. • . 

' De Vvdritù Haximu*. 

On vit bien ait der grande Expérience 
de la grâce du peuple ELonait* , entiers 
Fabius Max irnos* Cci-tiy enfoo vitrant 
for cinq-fois C on fd : qu i lut ni grand hou 
neur qraclc peuple luyfeit, encore ttt iuy 
fufïLfoix-il pas, qu' apres C a monfcc tirait 
du threfor publie gauDfic fommedargentv 
à fin quel*pompefbntbre duds&Fabius 
foft faiâfef îurgrande de magnifique. JDti- 
minuera qnelqu vn le loyer de *crto;c©û-i. - 
fiderd qu on voit les perfonnages preur 
& magnanimes plus eureufemenr élire 
ehreueliz^que deviorc eu noncballoir & 
lafchete? - . . *’■ X 

De Mi#* liut M âifirt dé U Ch&X- 
: Ltîc 

On rendit grâces aufli aoec grande gfoî 
re à Fabius Max i mus de fca vitrant. Mi* 
nutius , qui efioit Müifi re des Cbeu aliers 
(comme nous d& 5frscn France , Cotm g* 
fàytëW Ttn ^ordonnance du peuple 
Tajdegal à Fabius ;poùr lors dictateur, ce 
q iamais n’atfoft efté iaiét ' Lots futdiot* 
iéi e tarai i e a i neo 4cUxj& <■ batailla 
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1 ftparcwent cotre Hantiibal à Samniom* 

‘ Ce que voyant Fabius , pcnfa bien qcrc la 

ebofe ritaïc mal eftabiicvlt que la fin n’en 
fêroit pomtbÔBe:parquoyx«iia Fqft de 
j Minuties eftant en vn defttoï& ,& qui al- . 

J joie eftrefacagé : dontledid Minetius le 

$ remercia, ddappclla Ton pere:£c voulut 

ÿ que fçs foîdardz le faluafient comme pa* 

t trente deftofeor. Poisoftactficeqeaiité 

* de dignité qu’il auoit auec lcdiéfc Fabius: 

' êD amibicâit la maiftrtfe de cheualerie à 

* la di&a(urc,comme ile(taic raifonnabk 

[ Et par ce (igné de gratitude referma la 

faulte du peuple indilcrcr. 

! ■ • ' DcTercnct Cube» 

Ainfi comc Minurins auoitappcllé Fa* 
i brus fon pat rèn, ainfi feit Tetencc Culeo 
c (îllu detnaifen prétorienne , de qui cftoit 
vn des plus grandz d’entre les Sénateurs) 

Scipion l’Aftican . Gcltay par bôn eiem- 
, pleiuyuit lecbariot dudiftr African pre- 

V mievriumphanr, ayant le chappeau a la 

fefte, en ligne qu’il àuoit efté débuté de la 

* eaptioité des Carthaginois par I edi# Sri lagrAti* 
! pion. Ainfi à îofte droit réodit-îl grâces à tude de 

( l’Auteur de fa liberté, comme à fon patrô Trrrw*. 

& defcnftur, de conféffa le bien- fai# de* 
î «aiit tout le peuplé; - * 
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Non mfeulemeot, ainsrieux mille ci- 
toyésRiOBuins,pottani tout elwppeaur* 
eompàgnérettt Le chariot de Flaarinius en 
fbo triomphe dû Roy Philippe sicfqucls 
aooyentefté prias dorant les guerres Car 
thàginoifes, Sc mene* ta Grèce comme ef 
claues. Mais ledift F lambins lès recueil. 
Ut foognea&mcot, Sc re.ftjcua en leur pri- 

fiin degrd-DeccftechofetèdodoH double 

héneoràce Capitaine, pcwKevue lesern- 
neœiïpir loy Saincuz.&ks citoyens pat 
luydcliu r€2*dooQoy.CQt;Cp(G03W? fp cârar 
cleau pais. Le falot deldidz Citoyens fot 
aulfi doubleipentagreable à, tons: pource 
qa’ifcieftoy est gros nombre, Sc gens tant 
bieutocbgooü&ns k bien & fçiuice , qui 
tous îttjoyebt recouuré Ic.-defiréeftaBtde 
libellé. p!-«/. t.. 

. Metellus le pitoyable fe nroflftra -de fi 
confiante amootrcnucrs fon pere, tju il ne 
defifta iatnak iuÉques à ce quiltfuft rcuo- 
qué d’exil s & poorceacqaitril le furnom 
de pitoyable,pat fes larmestquiluy^ooi- 
naaauffi grand honneoryçpujirMS aceox 
qui auoy entçfté furnommez par leurs ri-, 
âoirei : comme Afriçan Numidiqt^e,& 
; G*' ' " V ' 
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autres.Ceftuy eftat Côful follicita k peu- 
ple pour faire prêteur Quintus Calidias: 
pource quç luy cftant tribun du peuple, 
Feit vne ordonnance , par laquelle lepcre 
dudiét Metellus fut reftitué à Rome : du 
depuis le nomma toujours Ton bienfai- 
teur, patron, 8c defenfeur de fa maifonfic 
famille. Ceftuy Metellus pour cela n’en 
amoindrit fon authorité 8c amplitude de 
rien: vray cft qu’ch ce faifant il abaidoit fa 
fouueraiûc 8c excellente puidance deCÔ- 
fui,5c fe fubmetroit & rendoicobligéàvn 
perfonnagc de plus bas eftar qoe luy vjjon 
par humilité , ains par recognoidànce de 
îon mérité, qui eftoit grand. 

De Mérités» 

Au Capitaine Marius fut tfowicc vue 
fingulicrc 8c trop grande affe&ion de rc- 
cognoidaoce du feruice qui luy auoit çfté 
fait. Ceftuy contre les ftatuz Rom- 
mains feit iouyr des libertés 5c fratfchifes 
Rommaines , deux cohortes des Caraer- 
rius: qui au ©y et par merueilleufe püidan» 
cç fouftenu le choc des Cimbrçs, mainte- 
nant dî&z Frifons , Auftrelins ,5cDains: 
dequoy comme il fut reprins, fe fceuc hon 
nettement éxcufer 5c vrayemcnt : difant 
qu’entre le bruit désarmes» il neuf* peu 
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cuir les raiïoos du droit cioil :& â cefte 
heure la citait venu le temps ou il cftoit 
mcflâer piluftoft Te dcfecdre, que d'cfcou- 
ter la (uhUaocè d vneloy. 

T>ê lucim Sylls. 

Tout ainfi comme Sylla contcndolt a» 
nec Marins pour r£»pire Romain , ainfi 
eft-il veuauoir contcndu contre lcditt , à 
tjui feroit le plus cxtollé pour la vertu de 
gratitude* Ceftuy Sylla eftant di dateur, 
fedeffiibla deuant Pompée, qui n’auoitau 
cunccfaarge/eleuadcfon àcge pour luy 
faire honneur, 8c detialla de chenal pour 
l’embrafôr. Et dit en plain auditoire, qu'il 
faifoit ces choies toyeufenrent : peurcc 
qu’il auoic encore rccordatiom que Pom* 
péc ayant vingt-deux ans , luy oonna fc* 
cours de quelques bédés que Ton pere luy 
auoit baillé. Pompée feit décades lin gu- 
liers ; mais ie nefçay fil feift iamaischofe 
plus digne d’admiration , qued’auoir pat 
fa grandeur de fon bien- fmû contraint: 
Sylla à auoir oubliancc.de Ton natureh 
pource que SpUa,deT^natureefloit hom- 
me cru cl & arrogant; 

Véceux qui font nttflitr ^en ftutîtr- 
lei corps àtortt,* ' 

Qr apres àuoir parlé des tref-nobîcs ptr 
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fonnagc* qui ont fieury en ccfte vertu de 
gratitude, nous dirons nnablement, pour 
dorre le pas aux exemples Romains , de 
ceux qui ont exercé roeftier vile > & tou» 
tcfois Ce font addoonez àccfte vertu dè 
gratitude. Lors que M. Cornélius prêteur 
parle commandement du Sénat allouoit 
a faireicfcfuaeraiUc&dc Hîrcttis^e Paafa, 
ceux qui exerçoyentcomelUet de parier 
des corps des defundtz , luy promirent 
que fans , en prendre yn denier ilzferoyét 
l 1 office, Swntfmcs y employeroyent leurs 
biens;pource quexeuxfcy eftoyent mortz 
en bataillant pour la république. Et quafi 
•par force iïnpctrerent qu'il z aideroyent à 
faire l’appareil dés obicquer , en contrit 
buantvn fexterce. Certes l’eftar de quoy 
ilz eftoyent, augmente plus leur honneur, 
' qu'il ne le diminue , pour la coditio qu'ilfc 
mirent : pource qu'iceuxqur ne viuoyent 
«d'autre cnofe que de ce qu ? ilz gaignoyér, 
èc Voulurent prendre argfedt^ " 

Les Roy s des cflrages iutiôt,mai* qui! 
ne leur defplaife , foufFrirôhc cftre recitez 
apres ccftê tourbe de gcriS déprimez & 
contcmnczîlcfquelz té déuoYe iâîfler, ou 
4es metttc à la fin des exemples denoftre 
nation; Mais les hôneftes a&es,. combien 
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qu’ilx foyent fàiéfcx pat gens de bas degré 
fi ne font-ilx à mettre en oubly , iaçoit ce 
qu’ilz foyét mis àpatrtà fin qu’ilx oe foyéc 
seux.eftre adioioâx à ceux des nobles pec 
fenofts>ny au&eftre preferei. , 

I. , IxMÇlesd'stfrangers. 

. ! D< Dsns»- . 

Darius, n’eftant encore Roy,print fi 
grand piaifir à quelque.acooftrement que 
portent Sylofon Samien, que ledia Syr- 
ien voyant que Darius y auoiteauie , vo- 
lontairement , combien qu’il aimaft fort 
îediâ 'veftement, luy donna. Or ledtô 
Darius , quand il fut Roy , monftra bien 
combien il eftimoitkprefent,& combien 
il lu» eftoit agréables «aï pour recomf co- 
fe feic Sylofon Seigneur, de toute la ville 
&.iûe de* .Samiens, Certes il ne reconu 
pçoTa pas le don.ains le cœur du donneur, 
pourçe quül eut efgard à la voluuté libe- 
rale,* non à la valeur de la chofe :«c phts 
confidefa de qui venoit Je don^quaqui c- 

ftok offert. . 

De M it bridâtes, t 

Le Roy Mitbridates'fe monftra aufli 
grandement recognoiffaut le bien que 
luy auoit fai<ft vn lien amy nommé JLe°- 
nique. Comme cetluy Leoniquç, euft efté 
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prias pnfonnicr des Rhddiens tto t neba* 
taillenaualle , Mithridates commua cous 
les prifonniers qu’il auoic des Rhodions* 
pour recou uter ccftuy Leoniqueieffiraant 
dire meilleur que fô Royaume fuft m da* 
gerdefes eanemiz;qoe àc ne fendre grâ- 
ces à celuy qui bien 1-auoic mérité» 1 

DuRoy Attalfts. 

Le peuple Romain fut grandement e- 
Aimé liberal, pour la grandeur du don 
qu’il feitau Roy Attalus,c eft à fçauoir luy 
donnant l’Afie. Et d’autre part icdiél At- 
tahsrFoc trouué prince de bonne rcco* 

f p pilla nié , qui delaiffa par teftam ent la- 
ielc région aux Romains. Certes la mu-* 
nificencc de ceftuy peuple, oe la gratitude: 
i d’Attiiras ne poarroic cûîc louée fuffiikm 
ment, & en tioft-on autant de propos, cô- 
telés Romains donnèrent de villesau- 
di& Attalus , ou autant comme iceluy 
en rendit , quand il mourut , aux Ro» 

' mains* e y 

h • • r.Do»R 5 fl»jf Mafîwjf#, ' J . 

Je puis affermer que le coeur duRoyMa 
ffaiffa fut entre tous autres viuansiem*- 
pli de gratitude ic recognoiffance. Ce- 
lhiy par l’aide & pcrfualrou du premier 
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âfrican,uugmeoté,eBC mémoire iuf quet 
à rcxtrcmc de Tes iours du don excellent» 
ccft à fçauoir delà ville de Cirrha » & au- 
tres villes & champs du dommaine de Si» 
phax»& de tout le Royaume de N umidiet 
qnelcdiéfc Africilay auoit donné. .Ledift 
Mafiniffa tant qu'il vefcut( les dieux im« 
moreelz prolongèrent fa vie iufqoes au 
centième an) fut de confiante fidelité en- 


ftpÿcnt ifïuzs les Sri pions) & de la cité 
Romaine, que dc foy mefnie. Loris que 
lidiél fut opprimé éVflc gticue batatJ/é 
parles Garthaghlet», fi qu’à grande peine 
pouoit-il fuÆreàdefcodfe fo a Roy aume: 
toutefois dvn cœur trcfprompt bailla -à 
Scmiq fini titan (pource qu'il citait neueu 
dudiéfc Africa») la naeilkure 8c grande 
partie de fpn. eaercitc Nmnküque , pour 
mener en Efpaignc à Lucuius : par lequel 
ilauoit eflé enîroyé pour demander fc- 
çopr $ audi & MefiaiïEai lit Mafini{E*ay ma 
ro i eux >quo&Q Royaume fut en péril à& 
fes c*u>cr»is,q«e d'efiretrosué ingrat en- 
vers Ica Romains .Ccfiuy citant en fim 

extrême 


uers les Romains*en forte que non feule- 
ment l'Afrique ,ains au fli toutes nations 
cognoi fient qu’il auoic elle toufiours plus 
anwdelamaifon Cornélienne, (d’où c* 
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•wremt.viciltcffe , dcmourc au l\û , von* 
lant Faire teftam en t , & delaiflcr les ' gran- 
des richeflesdc Ton Royaume, & lenôbre 
de cinquante enfans , cmfloya lettres à 
M.Manilius, qui eftoit Confié extraordi- 
naire en Afrique, le priant qu’il Iby en* 
uevafr Scipion Emiliâ,qui mi li toit ioubz 
luy , penfaot qu’il mourroit plus cureufe- 
ment , fi en la fin luycftoit faiô ce bien 
détenir la dextre dudi& Scipion,& en 
rendant l'elprit le faire fon exécuteur. Or 
en artendanda venue de S ci pion» la mort 
lepreuint:& en mourant bailla à fa fem- 
me •& à fes enfans ce commandement: 
Vous cognoiiïcx que fur la terre il n’y a 
peuple :quc i aime mieux que le peuple 
Remmams^c entre lesRommains mat- 
f fon qui foit p]u$ cherie, queda famille 
de Scipion: pajcqucy ie refera e toutes cho 
fes entièrement àEmilian . learucil que 
l’avez pour arbitre & iüge touchant la di- 
uiiîon demonRoyaunse:& ce qu’il ordô- 
nera ,gardez-le comme mon : trûatnenr, , 
fans rken&aindrc Stirtimuer * Ainfî fe 
porta cebonPxmce entre tant de varierez 
& diueifiterder chofes , & fe montra de- 
bon naire eriuetsfcs bien- fatàéurs , & fa- 
mille , fans fe laUer » iufques au centième 
Ff.j. 
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an de ion Mge, Par ces cxcples de autres 
femblables , U libéralité des hommes cft 
nourrie, entretenue de augmentée* V oyla 
les efperons & allumettes , par leRjoelles 
elle cft incitée & enflammée daidcrdc fai 
re piaifîr.Certes ce font trclbcllcs,dctrcf- 
amples , quand on eftime le retraits d’va 
homme, par les olaifirs, aides; bien*£üéhs 
de fecours, qu'ilafaid en mainte lieux* 
Pource qu*icy deftus nous auons démon- 
ftré, êc enfeigné, comme gratitude de re- 
cognoiflance a efté bien Æfeniéc, hono- 
rée,& gardée entre les hommes c mainte- 
nant appartient bien de dire comme icel- 
le a efté coatemnée , fc mife à dcfprîs, à 
fin que fermait plus gradlufttc de clarté, 
quand elle eft conférée auec vice. 

DES INGRAT2. 

CH AP. III. :: 

De Sénat Romain envers 
Kemulm . 

L E Sénat qui auok efté colloqué en 
très ample degréde digni té par Ro- 
niulus ; pere & foodatcoc dc noftte ville 
Romaine^ mit en pièces en la cour le- 
diâ Romains, n'eftima point eftre chofe 
abominable de iniufte dbfterla vie à cc- 
luy qui auok procrée efprit éternel il’ 'cm- 


DB VAlUl II QKAN». llf 
frite Romain . O ruftique , 5c trop Cruel 
üeclc,qui te fouillis villaiaemeneriu Fang 
de ton coiiftrudteur.ce que certes la granw 
de pitié de fucceftcurs ne pourra, iamais 
difÊmuler,ain$ y aura toufiours regret» 

De l'ingratitude du peuple bernai U , 
entiers Cumiâe. ■ 

Apres que aoftre eille Romaine fc far 
naoftrce ingrate enuers fes bienfaiteurs, 
il eftoit bien conuenable qu elle enfeift la 
penitence , 5c quelle fen repentift. Furius 
Camillus , qui fut l’accroitfancetrcs am- 
ple 5c la fauuegarde de la puiflaoce Ro- 
marne, ne peur viure Cn alTeurance cnRa 
aie, de laquelle il auôitfottifiéle fàlut; 5e 
augmente la feHcicé. Ceftuy Camille cô- 
demné de L* Apuîeiu^ tribun dopeuplc* 
consmef latroa J5c déprédateur du butin 
qu’on auoit fait fus les Veiccois,paf fen* 
tente dure 5c intnfte fut cnuajré, eo exil, 
durant le temps mefme qu’il auoit plus de 
mefticr d!efrrceonfolé,qnc(fcftrç ainfi&f 
fjigé iponrcfc que, tout feeentemcot auoit 
perdu vncfiennteieuuevunt bieamotigi- 
l>é : Mais te pais ayant 'mi» cri oubli Tes 
fe iepf*fâ& de cçft excellent. petfoonaee, 
aflcroblk le baaoi&çmétdu pcrc,uuccTe$ 
Ff.ij. 
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funérailles du filz:pource que lé tribun der 
pç»pJcfeplaignoitqucIcdi& Camille a- 
uo« dcftouïDC la valeurdè miUcxinq c£s 
dragmes du threfor public : & fut taxé le- 
ài& Camille! en rendre antat àfonabfen 
ce. Certes ceûe femme ne valoit pas que 
lé* peuplé Romain futpriué d’vn tel Sei- 
gneur. 

-Y: Ve i ingrat iüuhdeiKêmains cr.nm 1 
, Ki- / le grand SeifüùH, 

Celte ; plainte n’eftoit encore appaiféc, 
quand' vue autre fcYaleucr. Le grand A- 
isican tendit la République Romaine da- 
me te waiftrefle de Carnage , oui au 
«<tfitm- 2 ttoiteftdfcalem*ot 
ptoe^pai les armes Canhagmoifes, ai«a 
fèndue languiflaiité & près »que moite: 
lAàjstpoufc fecbrapcnicdèles rafnrexcel- 
kns «êtes , fut contfaind de -lai (fer Ro- 
ua escalier habiter vofoureviHage nom- 
sué LinteroCj voifin d v» palus in habité: 
mais ainçois qu il mourut, ne cela pas Ta- 
mertume^iwbpuirbwen'lbn cœur , pont 
fon^dutir«fflml,&comada qu one&ri 
uït fus fa îôb e ' epitaphe? Q ; paît in- 

grat tu n’auras lap<*f&ntoft de mVs ou 
Quteftoit4lplus des&ônefté.que de vcoir 
Rome faillit au grand beibiog de ceftuy . 
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^quitatluy audit faiÆdébie»s?Qu>ftoit- 
ilplu s iuftc que la complainte d icéluy? 
qusftoit.il plusmodefte 8c attrépéque la 
vengeance qu'il print de* Romains ? Cer- 
tes ni euft voulu il fe fuftbien vengé par 
-arnieà : mais il reffufa Tes cendres à celle 
laquelle il ri’auoit foufferc quitte fut par 
ennemis toife fen‘eehdre. Donc la ville 
deKrdknié iîc fctltic point d’auttè ven^can- 
■'<èé ; - Séipîo» /pôot fbn ingratitude quç 
d’eftre fèiriëÉhfërre prtuée dë Ton Cdrpstqtii 
fut certes me vengeance plus graridë que 
celle deqûoy vfa Coriolan* enuers les &o 
matas. Lmié I Coriolanus par armes les 
mift cil grande crainte, 8c Scipipn les affli 
gcà de tonte , dfe laquelle, la grande Cori- 
ttiace de la vraye débonnaireté dcampur 
qu*il audit au pais, rie tdlera en faire pîâin 
' $noa dpi ès famott . 

De Vingratitude des fomaini tçiMrs 
: Scifiote V Afiatigue, y 

y. ? lepenfe qôekt infortunes du grand 
Scipion poarfoyerit donner confoladon 
• à ceftUy qui-eftoit (orifrere,qui en endura 
def mefeses* lieHL&ÿAncbtocus vaincu» 8c 
TAfîe adioia&e à i émrpke < Romain , 8c 
ibn^ trèibeau^riUmpbe donneront occ*- 
-EfSj* 
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iîon de l'aecttfcr de pilleriez de le mettre 
co prifon. 

De Vwgçaütuàe des Knuâins amers . 

/ Je petit Africa». 

Le petit Africa n qui ncftoit moins ver- 
tueux que le grand, n’cut pas plus eorcufc 
forçai apres auoir mis à feu N aman ce éc 
Carthage, villes confédérées ; qui eufcm- 
blefaifoyent la guerre atjx Rojinaipf^fiit 
tué en faroaifon , & iVe txoo,ua en la cour 
Icmmcqui yoolfîft entreprendre, ?ers- 
geajace de fa mort, 

< B* ùmrïztitude tmtn Sclf im 
/t .. . ■ Na/fof* 

Qoteft cclny qui doubteque Scipipn 
JNafica a fit autant acquis; debon broiten 
la cour , que les deux Afticans <ejr*4cquu€t 
à lf guerre? lequel n p voulut jamais (puf? 
frir que la rcpubliquejàlaquelle, Gracchua 
âuoit mis les mains viojentement , fut fa- 
«âgée & eïtfioéfe; mais comme le peuple 
«ftimoit mal de luy,pouree qu'il aooit tué 
TiberiiasQraeclw mefdifntéc Jcdkieux 
peifonpôg^ r loS,enarfoobn tiltre de léga- 
tion , pour jlc iàuircr l'cnupya aPcrgamç 
yiîle dA$c , ou. ft£oa|e demeurant de les 
: ipurs ,fans v q uoir tegret à foa pais» qui fe- 
üoit caucu, iuy grâdemct modré iog;at> 


S 


Hgitized by 


Google 


»» TilIM 1.1 OXAVO.IIO 

Tttl’tngrafiludtenutTs \ mlutc. 

le n> arrefte encore en vu raffine nom te p * tw,, «- 
racc.ie n appoint encore terminé les plain ^ ra “ 
tes de la gent Cornélienne. Apres que P. 

Leotulus perfonnage de grat bruit & très f 
amoureux de la république, eoft repoulfé 
CaiusGraccbps confirmaient & venueu* 
lémentenlatpftc Auemine, ou ilreceot 
de grands coups : pour fou loyer d’auoir 
retenu en leur eftat les loir , la pair , & ] a 
liberté Romaine , fut couoyé en exil, 3c 
lie mourut .en Rommc • Parquoy con- 
traint de partir , Sriaiflcr le pais, pour le- 
nie & haine qu on luy portoit,impetra du 
Sénat f ne lcgatié,Dour aller ou il ioy piai 
xoit : puisfeit vnc harangue, ou il prioie 
aux dieux que jamais ne rçuinft en tu paie 
tant ingrat comme Ronic . Donc fen alla 
en Sicile , fc es ce lieu demoura tant qu’il * 

vcrcut : parquoy iouit de ce qu’il auoit re- 
quis aux dieux. Doue ces cinq perfonna- 
ges cy demis alléguez, qui futctdc la mai 
fon Cornélienne, donnèrent certaine ex- . 
pcriencedc lïngratitudc du peuple Ro- 
main enuers eux :& tous partirent volon- 
tairement du pars, 

V^ViftffraiitudeetMtrs Héla Seruilint, 
lors qHala cftoit maiftre des Cheualiexs 
Ff.iiij. 
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en Rome, occic Spurius Meliusaffeélaae* 

« le royaume: mais pour fon falaire d* auoic 
gardé la liberté des Cieoyen$,fuc ennuyé* 
en exil. Apres que nous auôs parié del'in- 
gratitude des pcrfonües publiques, il faulc 
Uiremétiondeccllc d’vnehaleuneo par- 
ticulier . L'ingratifudc d'f n peuple n’e fV 
pas tant à blalmcr ^ que Celleti'rnp êrrbfl^ 
nage priué: car en vnê communauté n*y w 
pomt dc railon , ne de dilctetion.mais eft 
Kttablc. ^a cÏÏêmenrefmeuë Sc conritéc, e n la ma-- 
liicrc Jyne fou daine tempfcftc. y n home 
"particulier a loiiir& p uiflan cede confîdc 
fcrTe bico qu on luya faitA : parquoy cft 
pTusl rcp ren dre fil eft ingrat, Se ul prefè- 
''ïTlcvicc a vertu. 

Dr V.Sextiliu*. 

O n ncJçautoit trop dire d’infamie , ne 
mal parler du cruel & inhumain Sexti- 
lias, qain eut horreur de tirer hors de la 
table , & de fon oratoire C. Cefar 6c leli- 
ureràCinna,poureftremis àmorr. Le- 
V quel Cefar l’auoit tant euneufenlent & 
eureufement défendu , lots qu'il ftft accu- 
fé du crime de lefemaiefté enuets la per- 
fon ne de S ylla . O r comme ceftüy Cefar 
(du temps que Cinna auoic banny grand 
nombre de Romains > fenfuyoit # yioc 
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«•territoire Tarqttinenfe demander aide 
anidi&Sertilius , priant de le 1 fauuer, 5c 
eUft mémoire du bon todr qu'autrel 
rois luÿ auoitfaift : neantm oins (comme 
i'ay prédit) leliura entre lès mains da 
cruel; vainqueur. O r prenons le cas que ce 
ûüy Cefar euftefté accufatetir de Sexti- * 
liosencc crime que i*ay deuantalfcgoé; 
de qu’en ceftc fortune il fc foft iè&é à ge* 
noua deuant Sextilius,luy demandanafe- 
cours en fï grad trouble 3cnecctfité,n’ccrft 
il pas efté cftitiié cruel 5c inhumain ïïl L . iS 
reuft repoulfé ? Certes ouy. Car combien rtc *™ m 
que nous ayons autrefois hay vn perfon* tHx f 01 * 
n ^8 c » pour le tort ou iniure qu'il nous a &*** a 
faufil auoas-mous pitié fccompaffioo de leurs 
luy, quand le Voyons en mifere, 5c volua<« * 

tieriluy faiibns grâce. Mais Seztilius pre 
fen ta de fes propres mains, non (bn accn-t 
Iateur,ains defenfeur,! fon enaemy : fîl 
le feit par crainte de mort, ü cftoit itidi- 

S ;n« de viurc:fî par efpoir d'en auoirgucr- 
on/refdigne de mort. 

Di Cn.Vopilitu Lenat, 

En ceft endroit fault faire récit d vn 
a&e d'ingratitude, conforme au fufdiéfc. 

Marc Çiccro, à la requçfte de Marc Ce- 
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linsJOB moiàsfongueufcmcnt qtje hf5^. 
Têfilim d emcnt , défendit lacaufe deCn. Popiliug 
êteit M# natif de la région des PicciitinSplc* 

cicero U quel ehoit en grand péril de fa ptrfonnur 
dtftnftur j^ a i S r e dia Cicero lny fauoa la vie , Sc le 
dr/4 vie. rent)0 ya anee ton honneur en fon pais. 
Ccftuy Popilins par apres , nullement of- 
fenfé par Cicero, ne de fai&,»e de parolle, 
pria toot de gré Marc Antoine , qo il 
5oinaft charge de pourfoyuir & faire 
«loiirirledid Ckcro.quianoitcfté ban-, 
ny par Antoine : Ce que facilement îœpe- 
tra dont grandement ioyeux fe tranfpor- 
ta fondain à Gai et e,* feit mourir ce per- 
fonnage tant digne, qui luy auoit fauBC ia 

^ic.&lenuelildeuoitfor toas honoret 

1 8c feimir :ieit couper fa telle , qui enoit le 
chef de Romaint éloquence , 8c H«. 
tre rrcs-eiceHente qui aeoit mis police 8c 
paix i la république, DonceeftuyPopi- 
Üus reuint en Rome chargé de ce faix, 
fe rcfiouyllànt , comme fi ce nift quelque 
gros butin : 8c n’eujft mémoire le cruel 8c 
jnal-eureux, qu ilportoit vn cher» qui au* 
trefoi s auoit fauue le ftcn.Mon cfcript cft 
trop fbible i detefter la mefchanccté de 
ce monftrueux per fonnage: * fie faularoit 
vn autre Cicero , qui peau faire digne de- 
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ploration de tinfoit unie mçn de ctftuy. 

, D« P*mp< t U Gfâikjl. . 

. Comment tç pourray-ic açcufcr $cû 

S neur Pompéetcertes ie ncfçay.Icrcgar- 
c d*vn coâë ton amplitude 6c grandeur, 
qui autrefois par fou excellence aooit oc* 
capé route la terre 6c la mer : d’autre part 
i’ay mémoire que ta ruine a tüé plus gra* 
de que ie ne fçauroyc dcfcrirçrmais enco- 
re quand nous ne Tonnerions mot de toy, 
£ auroyent les hommes efgaid à la mort 
de Cn.Carbçsque feis tuer 6c t’en repren- 
droyct: par lequel Caibo fus défendu en 
la cour,coimuc en ta grande icuncfle plai^ 
dois pour les biens de ton perc. Donc tu . 
as mérité eftre,blafmc d ’ingratitude,pour 
ce que $u obtempéras plus a Sylla, qu a ta. 
proçrCihçmte:& pour auoir la bonne grâ- 
ce d iceluiy , a 9 eu\ home d’occix ton biesn 
faiseur Caibo. 

Exemples Jes tflrdngtrs. 

Des CdrthdginoM, 

; Mais i Sa que les villes eftraogieres no 
femocqueqt de nous , qui auons confeffé 
npftre ingratitude* 6ç quelles neflimcnt 
qu ayons cfté feu h trouuct ingrat* : ie 
topcheray icy des Carthaginois , qui cn- 
uoycxcnt Hannibal en exil ; lequel pour 
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leur fautfetéiâffeura&ce , Si viÙoirc auoit 
defconfic taatde noz capitaines, & de dos 
gehs.Crbie* que fi féulcméc il euft defaiét 
autant de ijoz aduenturiers, comme il def- 
feit de gens dehien de noftrc nation ,cn- 
corc euft il remporté gros honneur. 

Del $par fdim • a latedt* ' 

* moniènu * 

V . . * . : - -, . 

Iamais la fille de Lâçedémone ne porta 
homme meilleur né plus fru&uoux à la 
république queftoit Lycurgus:auquei, co- 
rne il eftoit en Dclphos pour auoif qud- 
tycargaé auerefponfcd'ApolIoPythiusjluy dit le* 
apres 4- di& Apollo , qu'il ne fçauoicfit le deuoifc 
u 0 ir euvn mettre au renc des hommes ou des dieux* 
ml créai toutefois la grande intégrité & putkt dç 
fat banni û Vre, la très-confUnte amour eflUcrs foa 
pargran - païs,ny les bonnes loir qu’il iüôic faites 
de ingra- & inuentées.ne luy peorent donner reme- 
tUade, de , quil ne parutnft en l’indignation des 
citbyens.Soaucfttleiaptdcrenc y aucune' 
fois par fis re a rie dcié&ercnt, puis luy cre- 
ucrenc vnœil, finalement le bannirent. 
Que feront les antres filles y vetf querel- 
le qui fattribue gtand honneur , pour fà 
confiance, attrempaneedt granité , a-efté 
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Higratc coucrs ccluy qui luyaaoic faift 
lântdcbicns? 

. : , D« A ihtnitns. > 

. G fiez d'entre les Athéniens Thefcos, 
voustrouuerez que. ce ne fera rie, ou pour 
témoins qu Athènes ne fera fi bien renô- 
mée.Cencs ceftuyThcféealle-& afleœ» 
bda en vnc ville les citoyens qui effoient 
difpcrsAc rcfpaodùzde village en village; 
donna au peuple ( qui feparement 6c en 
partkoiierviuoit à la mode? greftc)form c 
6c maniéré de viure ciuilemcnr. Ceftuy 
mefinc en font Jeune aage les defehargea 
deia domination &pcfa»tfeixdu puiffan* 
xoy Minos» Ceftuy dompta la fierté & or» 
gueil effréné deThebestCeftuy donna fe- 
cxnrrsaüx enfanxd? Hereules,& parla ïbb- 

forceaaeanocie# vices y & mut ce 
qui èftoic monftraeux par tout le pais. 
Toutefois rifle de S cyros(combien quel» 
Je fotbcHc & Joriflàme,fi cftoit elle moin 
dre^juantaux vettuz abonné réputation* , 
^ueie pauuf e banny Tbefetw)apresauoir 2 
«ffodeic&d. des Athéniens meut les os 
dpdi&Thefeusœqrtl • 

J -U ingratitude dès Alhtnittft ; ' m , 3 

)«.; : :■ t**ns Sot*». ' : *> 
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Solon qui eftablit tant de belles & ni* 
les loix aux Athéniens , et* fone que fils 
eufient toufiours.vfé dicdlcs > leur régné 
euft efté perpétuel. Ccftuy aufsi qui leur 
recouura rifle de Salamiuc , prochaine 
deux &qui les pouaoitbattre # &tairc beau 
coup de tort , quand die leur cftoit enne- 
my cXcftay qui le premier veit le fondé * 
ment delà tyrannie de Pü*ftrae,i8c qui fçul 
publiquement ofa dke quülaiaillokop» ‘ 
primer par armes : fur banny par ieldids 
Athéniens & vfa fa rieillefli en Tille de 
Cypre,& ne luy conuint çftre inhumé eu 
Ton païs ou il jsuioit fait rapt de biens. 

: VaCingetttitnde des kthemens 
-, envers M ittUies.) 

. Il fut bien prias à Milriadcs , fi (aptes 
qu'il euft defaid trois cens mille Pcdans 
ta i*m« à Marathonc) les Athéniens foudaiaTcuC- 
miede Ma lent enuoyé en exil , iâni le faire mourir 
rathene, en prifon. le eroy qu ils cftmiercnt que 
fuHUammér exereeroient leur cruauté ca- 
siers Jsui: hieofotdêûr,fi iufqucs à Infin ils 
le porffcuteicnt i-mefmcsapjcesqu’ilfttc 
mort, encore ne foufFrirçpt ilsqiie le corps 
fut mis en fepulture , fi (on fils Cimon ne 
cenoit prifon pour ltry ; : ce qui fat faid. 
Ainfi le fils de ce vertucw duc,& qui pour 
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Fadtiéuir fut vü des grands perfon nages 
de Ton temps , fc pouuoit bien glorifier 
qa apres la mort de Ton pere luy cftoit c C- 
cheu ce patrimoine , c’cft à fçauoir prifen 
êc chartrc. 

v- De l* ingratitude des Athéniens 
envers Anftides, 

Ariftides, qui du temps des guerres e- 
ftoit pour fon équité cflcu du peupleront 
■ cftimer le rca en u des villes de Grèce, afin 
qu’m chafcun contribuait an faiéfc defdi- 
<ftcs guerres ? de qui cftoit réputé audiéfc 
pais comme lé miroir & exemple de con- 
tinence, fut contraint dabandôoer le païs. 
Bicn-cureufceuft efté la ville d’ Athencs t ü 
Apres l’exil de ceftuy.eut trouué vncitoyé, 
àn vn homme de bien qui eultaftéamou^ 
\ wx <T elle. Certes auec lediél Àriftidc,tou 

te bonté & Venu fen alla. 

D« l'ingratitude des Athéniens 
envers ThemtfhcUs. 

Entre tous ceux qui experi-menteren* 
Ingratitude de leur païs , Thcmiftoclcs 
eft va bel gxçpte* Apres que ccftuy euftré- 
du Athènes faine^fauué , bien renommée, 
ricke^dc pria celle de Grèce , à ccfte heure 
là la cognent tant fôn enri cmy c qu’ilfuc 
contraint d’auoir recours à la mifeheot* 
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de ÔC pitié de XcrxeSjDon à îuy deiic :ca* 
peu de temps auao^auoit deftruiél ks ge$ 
dudid X cries,. 

De l'ingratitude des Mbeniem 
c»u ers P boeïo». 

Phocion trclbicn inftroift en tes vertus. 
U qu*on eftime eftre très efficaces pour ac- 
quérir honneur, c’cft à fçauoirclemence & 
libéralité , ne fut feulement par les Athe- 
uicosmis aux tortures, ains aofsi âpres fa 
mort ne trouua vne feule mosede ttrre de 
la région deGrece ,qui> fut ieâéefusfe* 
-os* O n feit commandement qu’il fut dei e- 
ûéfaors des limites , ou le boa citoyen a* 
uoircflénouriy &auoit vcfcU. Que, /en* 

( fauit itquon ne doiucrugereftrc ?nc fo- 
lie publique, depunir dWcômon accord 
les gràndes^rertu z,quaü corné ücefütTenc 
vices. tres-griefe ) & recompenkr lés bien- 
faits , d’iaiurê ?combien qu on ne . doiue 
en aucun lieu tolérer ce tort, encore moins 
kdoitonfouf&rr en Atkcncs,*n laquelle 

tr'efbien : carqniçonque eüncgigèot de 
rendre grâce pareille au bienfait ; écüuy 
là certes, perd & ofteie cbnuaéè de fai- 
re&drcceuoir plaifir : fans Jaquelle ebofe 
la’ vic humaine à grande ptinc pcult con- 
finer» 
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ûtttu Combien grande reprebenfioo donc 
^ méritent ceux qui auoicnedcuam les yeux 
de tscs équitables & iuftes ordonnances: 
-maislcursefpritz citaient oies iniques , iî 
qu’ils aymcrcc mieux vfer de leurs meurs, 

; .que dclcturloix? O r & par ta ; prouidence 
. des dieux fc poutioit faire, q uc ces tressez- 
tcclleos perfQûnages,(dcfquefa. maimcn£t 
füay* narré ksaduemorcs)vcnûienc à reui- 
■me, de qaiirfciÆàoe a&iori à cèux de letrts 
pais, polir fcironucï dcoat quelque* getrs 
-eftrangcrs^mçnas enncolaloy.par laque!» 

4e on> puni Hoir les ingraiz : ne retidoient v 
ilsprouit pàxcxita accttùtrô ce peuple loy 
<5icc^qüreâtotrageQÉCiw,’dt iibobou- 
<lmeii dc^uiferOèfpecdù^ aicrer 
^qnevigrasabtman droit ides* (enftrk 1 vn$* 
btede^iofan ,th&nc $o Tcprèebartt ' t« 
cHofc* aux Ai^ënié^cwnme ftrpourtdi^ 
üf excnferrt-orÿ qUr vous habitez -de vib- 
fagexn Village^nque vous eftiet diUifez, 

ife^rfil yiauofcautontde^iflcdtiorise^tre 
^ou^coroniie voas'dfefcz de famrllw y : ta > * 
jroor affcmblay'cn vue' ville & vuoÿ- £rt- VaroBe * , 
-ieKflfaytà viuPcen-artidoT'S^ dilcàvdb.' Si inueSUues 
Mmiddet^l ^T&e rpi (tacWre(WfcitOîçrf t j , addrrffu» 
&difoiensaax AtheiïieftSîrtafathonVillé tes aux 
deGxocc4iô foîri£ d’A^benesfut ennoblie Athtwcvs 

Ggj* 
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pur leur cekbrée par la deffoi&e des Perfaos, 
trop dure qui fur par nous faiûe en ce lieu. Les na- 
ingratit» aires de X erres furent par nos p rouelles 
dr* çqfoûdnécsiSahnîm & Arccmife* Les 
murs dAchenes, qui auoienc cfté rompre 
par les barbares ^rent par noos réedmeat, 
acfài&s plus beaux qaoncn’auoicnt elle. 
O r refpandcz. maintenant Âthenfieos : ou 
ontrcfcuderauchetrrs de reifesl chofcsfou 
font & enfcpulturëx ? Ôiograrz/ nattez 
*ouspa$ tomraind Thcfoi» deftre enfe- 
ocly «dans- vu petit rocher, Milciades de 
^ mourir en palan, Cirooncntrcr en la char 


partir Jvotadupaïs l Ce pendait que non 
cendres cftoicnreolieux étrangers ù&o* 
mené &«uferablementdifperf<$cslc ref- 
pan dues , vous autres Athéniens au ez r6 
cueilly.les os d’Edfpns qui auoit sud foa 
psçc,, & fouillé patloxurefamcrc >-&mis 
Artopa- Wdifts qs en fepukui* entre la coor d s 
theo.os^omaîé© Aiaeopagosf qui eâoitn 
rener ablcliçu , ou tes dieux, JSc Jes bom- 
. rues fouioientpfoWjçr ) tour de Mr- 
«crue, lefquei^ fousadorcacomoie.fi cc 
fufiem fainâesr cjiqnes.y oyUcommoks 


arc m fjiesq de fonpmc^Thenmtoclcs rauv- 
'■ cm de Xcrxes ÿ recourirla mifericordc 
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ttcfchans & vitieux pcrfonnagcs d cftran- 
ge pais , vous font plus agreabl£S,quclc$ 
gens vertueux de vcftrc climat. Liiez, les 
ordonnances des ingrat z , lefquelles vous 
aucz iuré folenncllement tenir & garder. 
Or puis que vous nauez voulu rendre fa- 
is ire deuà voz bienfaiteurs durant leur 
vie , faites leur facrifice apres la mors, 
leurcryant mercy dcl’ofïtnfe.Leurs^vtn- 
bres reflerrées par les deflinées fe taifenc 
ic font muettes.Mais Atheocs tille ingra* 
te,& mal rccognoi (Tante les plaifirs qu on 
luy a faits,oc foit priuée de blafme & re- 
proche à langue dcfployée & licentiécdc 
iinîuricr.Qr dclaiflbns les ingracz,& par- 
lons des débonnaires qui ont honoré & 
aymé ce qu’ils deuoienc.On prend bien 
plus de plaiiîr à reciter vnc chofe plaçan- 
te & agréable , qu’vnc chofe odieufe de 
mefehan te. Venez, donc entre noz mains 
enfans débonnaires , lefquclz voz pères 
vous ont fouhaitez,telz que vous elles , de 
qui faites par voz at es , qu'on fe reliouit 
de vous auoir.engendrcj prend on plai- 
fir d’en procréer d autres. 

•Cg ij. 
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DE LA DEBON N A. IR ET F, 
honneur , amour, & reuexence qu’on 
doit auoir entiers fou prochain* 
CHAT* 21 1 r. 

Dr la débonnaireté de Qoriolan . 

_ ^^Oriolaitfiomme de grand cœur* 

Vertu efl f j iaQ j t coa f e jj > & qui auoit fai<5V de 

J® **** grandz biens à la république, fut i«- 

•“T* «Jri- fortement banny:parquoy fe retira vcrsles 
Volfques , pour lors cnncmys des Ro- 
mains.Ccrtes, vertu en tous lieux cft efti- 
\\ mée. Donc en ce pais, ou auoit efleude- 
c onoUn Coriolan pour fe cacher en ccrtu/ 

batwy de mç p mc cn briefe jours paruint à eftre chef 
Romfyjnt ^ gouuemeor de la gendarmerie. Et ad- 
r<rc#» chef oinc q Ue celüy que les Romains àuoient 
de TcffuCé pour capitaine falucaire*& idoine, 
darmtrtc ^ bien pea quiceux ne Fcxpcrimcnterent 
des Vtlj- contrc eux , comme ennemy mortel & pe- 
que* CO»- ftif crCt Or apres qu'il fut rendu aueclef. 
rrr les Ko- Volfques, petit i petit furtaontôit les 

mains. Roma fo s : *. fartant parfes proueflès, 
qoen la fin vint iufqucs debant Rome. 
Pourtat ce peuple Romain qur n auoit pas 
'tenu grand copte du frui& qu auoit fai& 
iediâ: Coriolan à la republique, & qui ne 
luy auoit faid^gracc , quand-fut codcmné 
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àeArc exilé , fut par apres contraint de le 
prier citant banoy. Donc furent enuoyex i es x*. 
ambafiadcurspourluyfairc requefte , & mains en» 
negaignercntrieir:confcqucmmcnt pre- 
lires reucftuz de leurs ornemens facrcz* . vm Co _ 
qui reuindrent par femblablc fans ri en fai r i Q ijp 9kr 
re.Lors cfloit cftonné le fçaat^lc peuple tra ^ t9 ^ 
craintif , hommes fc femmes* enlemble^.^ 
lament oient & Ce dolor oient pour la dan- * 
gereufe iffuc, & péril éminent. ÀdoncVe- 
turia mere de Cor iolan; prenant auec foy, 
Volumnic femme dudiâ Coriolan , & (es 
cnfanSjfcn vadroidraux tentes des Volt- 
ques: laquelle quand fon fils la contenir 
pla, corne vn home quafi hors du fens,alla 
pour embrafier fa mere : Mais tourna fes 
pricres coircî^c commença à dire:Ainçoi$ 
que ic t’accole, ic vueil fçauoir fi ie fuis ve- 
nue à mô cnncmy,ou à mô fiis,& fi ie fuis 
corne prifonniere en fon camp. Ma vieil* 
lé fie malcureufe & longue vie^m’a elle at- 
tiré iulques icy,pour te veoir en exil , puis 
ennrmy des Romains ? As tu eu le coura- 

S ;c de defiruirecefic terre , qu i t a engen- 
ré & noucry } Si ie ne t’eufie produit, 

Rome ne fut pas içaimenaot battue de 
guerroyéc.maintcs autrcs chofcs dit ce- 
lte noble femme en pleurant. Adonc Cor 
Gg.iij. 

Digifeedby GoOgle 


I 


t* V. IX vu* 

C ortolan rioîan efmeu par ces pitoyables remon- 
p»ur la de ftranccs,8c par les larmes 4c fa femme , & 
b on tir été fes cnfa%s,cmbraiTafa mere, & dit : Haa 
enum fa pais, par les rcqucftcsdcma mere tu m'as 
mere, fa vaincu , pour l’honneur de fon ventre qui 
femme m'a porté, i'auray mercy de toy , iaçoit ce 

feeenfans quëaiuftecaufe ie tedoiue hayr. Apres 
fut vouer ces chofes di&es foudain deliura le terri* 
tyàpaci- toire Romain des armes hoftiles. Donc 
fer aux la vertu de debônaircté vuida le cœur du- 
Kamasns, di&Coriolan , plein de douleur pour le 
tort qu'on luy auoit fai&,rcmply d’elpcra 
ccd’auoirlaviâoire , hontemt de laitier 
fon entreprinfe, craignant que les Volf- 
ques ne le tuaflenr. Certes toutes ces cho- 
ies furent rompues pour l’amour qu'il a- 
vioit à (a mere, (à femme, & fes enfans : 8c 
J e regard de fa feule mere , mua celle très- 
âpre guerre, en paix (àlurairè. 

* Du premier Ajrtcan. 

Celle mcfme débonnaireté enflamma 
le premier African , à grande peine ayant 
quatorze ans, à fecourir fon perc Cn» Sci- 
la debo - pion , en la guerre contre Hannibal, Lors 
nairetéde quclediél perc e liant co n fui guerroyoit 
monflre'e contre Hannibal , afle* maleureufemcnt 
envers le à Pauic, fut grieuement blecé par ledkl 
Hannibal, Ce que voyant le premier Afti- 
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cafon filz, fcmit entre deux, 6c fauua foa 
di& pereXatendreur de foa aage t le com- 
mencement de l'exercice militaire, 6c l’ad 
ucnturc de celle infortunée bataille , que 
deuoit bien mefme craindre vn routier, ne 
pcnrem cmpcfchcrqnepar double gloi- 
re ne méritait la couronne de chefne: c eft 
àfçauoir pour auoir prefcfué de mort ta 
chcfdc guerre, qui çflok mefme foa pè- 
re. La ville de Rome ouyt de fes oreil- 
les , que ces tant ex ccllens 'exemples a- 
uoy cm eu leur cffc& : ( car ceschofes fu- 
rent faites hors de Rome) mais elle veic ' 
de fes yeux ce qui fenfuit , pour ce que ce 
fut dedans ladite ville. 

! De Lucius Moulin* Torquatns, 
Pomponios tribun du peuple auoit 
faidb adiournez Lucius Manlius: deuano 
lepeuple,poutce qule foubz Voecafion de 
guerroyer lcscunemys , il aooit exccdé 
Je tcmps de fa di&aturc ,ccft à dire qu’il 
y auoit cfté d’auantage qu'on ne fouloit 
(car l’office de'di&atcur ne duroic que fie 
moys:)&aulfi il fauoit £ù& cobuenir* 
pour ce qu’ilauoit banny d*àeeciuy > foa. 
filz qui eftoit de bien bonne nature ,6c 
mis aux chapeau il i e trii&oiCatfcx Jfcal, 
Ggjiij. 
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Itiy farfaoe ctt Jurer de la pciae infiaic:c& 
fîdcré qu’il cuft dlé propre au fcruiccdc 
la rc publique enr la ville. Ce que cognoif- 
iaot cp ieune tu&atMâlius, fbitdain lasf* 
fa les cham ps^rrara la viüc v & des l’aube 
du iour entra en la maifon de Pôponiui 
lequel pcnfàut que cc icunc enfant fut ve* 
uu par dcuctslny pour accufcr foi pat 
. de ce qu’il le tiastioit plus rudement qu'il 
neftok ï treixe, coromaud* que tous ^vui- 
daflcnl jdefaslubre^àim y que plut libres 
ment cedi&eafsnt hiydefcuuuiifl'ledc- 
1Mb de foai pete « Maistcicupc e ribat 
voyant 4 ilauoit troua eoccaftô^opponu- 
. "nêà foh propos, tira fan efpde qujJaooir 
"cacKee /oubzfaroBÇë,& contrcignit pat 
^naceS (fe terretir^è tribu de iurct» qu r ii 
1 . foupete . Pat 
txept d -/cétiBaS i m4 Tdrçawiî ne piaÀk. point 
mitié rn Jwîeaul&Elifintnf cftlquabtequi eft hk£t 

rw/i. ^ t ^ Mâlius d autant’ plus que fon-perefutrude 
en u er s lu y fautant p hia fuir fl toud deluy 
îÙ3^;r fübuené à£cau pcnl,iequcln eftotc 
axtké à l’ayiùcf par aucune idonicetrr ,ou 
Waadiço^M-féukiaeàt pat canapé. 

'^JhcMan Gfittà» . . 

Mase Go®^ îiaiirateuc dc ccfle ’ vert a 

•’ , .*/G:G ' 
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1t mcfmc iour qu'il pxin t la tognc virile, 

Qui.cftoit au bout de quatorze an&a ncoo-> 
tiDcnt ÿnfiut dcïcendu du capitolc , ac* 
eu fa depilkrie&fedition Co. Gaibo, par 
lequel aueit cfté condcfficéfon père, & le 
fait luymcfme condcnaner : Àiofi com- 
mença il en fa grande icunefle dé faire a» 
ûc excellent fit honnefte. 

DeCn.Tiamittiiv. 

C.FJaminius ne porta pat moins dhc- 
neur à ion père, qu 1 auoit faid Mare Cot* 
ta . Lors que ccÛuy cftoit tribun du-peu* 
pic, & qu’il eut promulgue & faid voc o* 
donnance, d'enuoyer vn nombre de Rp- ^ 
mains pour demeurer fie habiter au terri* 
toirede Plaifancc en la Gaulle Gifalpine 
maugoé qu’en eut lefcnat.Et ne feent tant 
faire bdid: fenat enuers FJaminius , ne 
par prière nè pan .menaces , qu’il voulfift c es lieux 
faire ,ibrs ce qu’il auoit en (a phantafic; que les &§ 
mcfmcs le fenat fit aflembléc de gendar- # mains en - 
mes pour lçcuider deftourner ,s'il perfe- tœyeient 
uerok'.maisne Tes eftonna pourtant ,iuf- habiter , 
ques à ce que fan pete , qui naepit office Sappeüet 
aucun, vintpar deuets Jtay comme it pu* colonies^ 
blioit ladideioy en la>cour nommée 1er 
Roftres , mit la main a luy Se le repribr* 

Lerçs détendit lcdidFiaminius , obéir a 
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fondiâpere,8c ne murmura point de ce 
qu’il auoit cfté rompu de fa harangue . 

U« Claude ttitrgt Vtftâlt. ■ 

Ces aâeaicy deoat recités, qu’ont faiâ 
ces pcrfonnagcs Romains couchant rcuc- 
lence&i&e à leur* pères, font grâdxtmai* 
ie ne fçay fi ce que feit Claude dame V e- 
ftale. cft point encore plus vertueux Sç de 
cœur , Commecefte vierge voit vn tribun 
du peuple mettant la main à fon perc pat 

f ran4cviolcncc, & le voulant mettre hors 
u chariot ou il cftoit en triomphe , par 
meracilleufe legcrctc entra dedans le'diâ 
chariot, (émit cntie le tribun «t fondiÛ 


on deuottplns donner de louenge , ceft à 
Tçauoir ou au pere qui auoit eu la viâoire 
de fes ennemys, ou à la fille , qui auoit tât 
honoré fou pere. Pardonnex-moy deef- 
fe Vefla , anciens foyers, atantek ûcrés, 
ou fegarioitie feu eternel juc vous def> 
plaifc.fi apres l’eiempled'vnevitage V e- 
itale noble fcinfigne, deviens à faire re- 
citd’vne icune femme quï n'cfttu u o hk i 


perc, 8c repoulta ledict trtDun quiciw.. 
ot û grande cholerc 8c anime caotre fon 
pere . Par ainfi le pere 6c la fille muraphe 
rent, I’vn au càpitole, 8e l'autre au tem- 
ole deVeftatSc ncfeeunon difixmerà qat 
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&<l icfay digrefion de voftre trdfacré 
temple, pour me tranfporteràvn lieu de 
Rome, qui eft t plus neceflairc que beau, 
c’eft à fçâuoir en vne prifon.Or fi fortune 
a voulu que plofieurs Fuffcnr produi&s eu 
baseftat&dcprimé,touresfois s’il y a quel 
que vertu eu eus, celte venu ne doibt e- 
ftre tenue pour vile, ny cftrc fraudée de 
ion toyer & louenge . Mais d’autant qu’à 
plus grande difficulté ils font paruenus à 
cefte vertu, d autant leur eft deu plus grâd 
falairc & guerdon. 

Df l'ammr d f vm fi&t tmttrs 
fa mere, 

A Rome fut vn iuge, qui apres auoir 
condemné vne femme , illue de parens 
fraaez & libres , pour auoir cfté trouuée 
en adultéré, la bailla à vn Trjumuir pour 
la faire exécuter de peine de mort en la 
prifon. Or quand elle y fut, le geôlier et 
01 eu de pitié ne i’eftrangla foudain , ains 
donna 8c permit à vne fille qu’elle auoir 
delà venir vifiter: mais ainçois 'qu’elle 
parlait à fa mere,ledid geôlier cherckoic 
diligemment autour d’iceiie , à fin qu’el- 
le ne luy portait aucune viande , peniâne 
qu’elle ne viuroit pas long temps ainfi , Sc 
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qu’elle momroîc de faim • Or comme 
Ctjhfiüt défia fuflbntpaffe* plufieurs iours , pen- 
. newttf- faut à par loy comme il cftoit po/fible q 
fiitfa me cefte femme veftut tant fans mager,princ 
! 99 i* f** garde à ceftc affaire, 6c veit corne ceftc fil- 

mamelles fc t iroit mammcllc,& la prefentoit à .fa 
#» la char »ere,poor fouJaget fa faim. Ce que voy £t 
tre. ce geôlier .pour U noqueauté de ceftc mer. 

ucnlc, en ieit le récit au Triumuir: qui c- 
ftoitvn officier , ayant la cfeàrgedc me- 
ner }eico)onies(c*cft à dire certain nôbre 
de Romains pour fiabitcr fic labourer ql- 
ques territoires conqucftés par lefdiéf*' 
Romains, )ic Tiiumuir , au prêteur & io- 
. ge-.leiuge au confcil des iuges.ee qui fut 

caufe que ladite femme impetrat grâce* 

| Or ncft*illku *ou ne pinfTe entier ceftc 

vérttl de pitié, il neft rien qu cUeo'inucn- 
■ P 9 * 9 * te: elle trouua en ccfte cbartre nouuclle * 

I maniéré de conferuer cefte meie* Qujeft- 

î il plus nouucau & inufité q de veoir nour 

tir vue mere des mammclles de fa fille? 

* on pëfcroi* que ccfut vn a&e cotrcnature, 

k fi «nature me liae nordenoit pteipicrcinét 

i daymer fon perc & fa mère* V 

[g Vt la fifii d'vne fille enmrs 

fonpere. 

Le fembiabic feit vne autre fille à fo*r 
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perc nommé Cymon,ia fort ancien qui c- 
floit condcmné à mourir . Celle fille l’al- 
loic veoir à la prifon, luy prefen toit fa «nS C ejh ey 
nielle , comme fi ce fut fon enfant . L’œil 
fcftonneroit grandement s’il veoitvne pic fibfin f* 
ce de peinéture ou fut pourtraiâe celle ad re W* fi* 
uenture, & renounelleroit celle chofe an • mameüey, 
tique pat l’admiration de ce prcfent fpc- 
élacle, penfanc veoir par celle peinture 
muette, deux, corps faiâsjaprcs le vif:(Ce 
quon penlt bien imaginer auffi à J’cntcde 
ment , qui cil plus . ciFicax que l’œil ) & 
veoir par cdl efcripr, qui cil vite peinéhr- ^ 
re parlant le cas ainfi tomme il cftoitjans ^ 

famuferl contempler trfe chofe de non- p e * tent i e 
ucan faiéle comme celle hÿlloitçdc nou- ^ 
jueau peiüélc , au lieu du cas qui de foy 
c fi vieil. ■ ' ; f 'J ' 

" ’ De la pitié d’vn nommé C jmonenum 
fin pare, 

le ne te doy mettre en oubly CymonJ 
qui né féis point de difficulté db.temrprù 
loti , pour' deliurer lé côrps de ton perè 
"mort en icelle, à fin qu’il eut honneur de 
Sépulture. Et fi tu mferiras honneur 
*pres,pôtar t ’çllre'bien porté au gbuuérner 
inet déla tepubliq, 6rpotit t'élire monllré 
vertueux chef & bon citoyen : freri ac- 
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^uis* tu pi* en rachetât le corps de to pcr$ 
prifonnicr^q tu ne feis eu 1a cour, en bien 
regUlant tes fubic&s. Gens adonnez aux 
aufties vertus on les loue , & fcfmcrucil- 
le-lon feulement d'iccux : mais gens pi- 
toyables & qui portent honneur à pere de 
à merë,auec ce qu’ils font louez , pareille- 
ment font ayjnocz du monde* 

Exemples dis tftrangtrs* 

De deux f 'très, 

le feray ky mention de deux frcres,qui 
furent plus nobles de cœur , que de race. 
Ces*, deux ky furet natifs d’Etyaigne d’v- 
ccjpauure maifon,qfincrët hôneftemëtlc 
apec bf> bruit, ccft à fçauoir en adueturat 
leur vie pour nourit leur pere& leur mcrc. 
Or eft il ainfi, qu’en Efpaigney auoyt vu 
tyran notai Epâftus. Ceftuy tua Patictcs, 
Ce q cognoifïant les enfans dudi& Parie- 
tes pour Faire la vëgeacc de ce di& tyrâ,fci 
rent pa& auec ces deux pauures f»eres,ca 
forte que s’ils vouloycnt tuer Içdiât tyran 
ils àurojet douze mille deniers, ce qu’ilz 
accordercntîic pricret,que fi de bazard a- 
prçs qu’ilz auroy cnroçcy ce tyran, fu fient 
faidls mourir , que ces enfans baillafTent 
Target promis £ leur pcrc & leur mcrc qui 
mouroyët defaim , Donc d* vues méfaits 
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jnaîns Feirëc ils la vengeance 4e «Patietes, 

& la punition d’£paftus 5 & par ce mefme 
adle nourrirét leurs parcn$,& fe donner 5t 
mort glorieufc & hônefte. Parquoy main Setabin 
tenâtfont viuas en leurs fepulchres: pou* / 
ce qu’ils iugerent qu’il cftoit meilleur 4c 
garder & prolonger h viellefFc de perc 4c 
mere^u'attendre la leur mefme. 

De Cltobk cr Bit o» jrtrts, çr d* Ampli* 
nomtM & Anafrus. 

Les exemples de Bitô &Clcobis l d , Àm 
phinomus at Anapus deux couples defiré- 
res, font plus congueus que ces deux dont 
ic viens de parler „ Les deux premiers fcx- 
uirene de chcuaox,& menèrent le chariot 
de leur mere,qtti cftoit prcftrcfTe de ht» 
no , <aux facrifices de U di&c deefle les 
deux aultres-por turent fur leurs cfpaules 
leur pcre& fcarmetc par le mytteu des 
flammes de lamôtaigne d*£tna:mais nul 
detous les quatre ne délibéra de mourir 
pour leurs par4s. Ce ncat moins iencvutii 
roilir ne xeftifer h gloire deue à ces deux 
Gréez Cleobis 5: &itoü # ny couurir Tkoa- ' 
fieun des deux attfarcs ; qu’ik acquirent en 
ce feudrEtoa rmajsie] vueil bic c&iarcir "■ 
par mei eferipts la ratu de débonnaireté 
des deux précédais frètes > pour ce quila 
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nettoient pas tant cengoeus que ceux-^r 
àinû que vôluntaircment ic porte tefinoi - 
gnage de la pitié des Seiches. 

Dû &oy Vartm» 

Corne le Roy Darius feit quelquefois 
entrée auec toute fa force enda région des 
Scithesîiceux eftans adutnMc mirèrent 
îpetit à petit iufques aux déferez & Ueux 
ji n habitez <le leu r pars . Lors Darius leur 
# cnuoyaambafladetns pout kur dcmâdcr 
S’ils Touloyenttoufeurxfùiri& s’ils fou- 
Æ tyôyeot point combatte. A dorrefpondiiéc 
qu ils nauoyeot villes, ne champs labou- 
a 'n * rables,pouxquoy ils batéiUauent: mais 
D 4 quanttfetoyeno ,parueousan*: /cpulchras 
rtM * m où ^îbygDleuwjpai^^à^fte'heurc-là 

Darius eoerioiftnditcomtait^Ks auroyeut 
«cbuttmnc d&baca&crrP atee m humai* 
propos, cette geat barbare *3c cruelle, fcx? 
jypt tû émptade tout crime de cruauté . > > Doric 
* / n9 faulcbien entendre que naorrp eft lapriur 
dpalcnMiiftreffciEhuïfiàuitCyÇGpiwaé^Ut 
quelle facilement: fai^s sf fegé. ie-kttreî) 
N4fwr< uasaiKun eofdgncméc^dpanïi aucostf t 
peut pltee deff «dans. *v n aippuc j5c charité cnucia 
q* a rt Ç 7 * feqtgi pérès de Imescs s que profiff-loa pa* 
*hftrine. àaâtiac&c eo feignou ë t? Rien aul et e cbq 
fc/ojs cpieies elpcits firot, mieux, orne» 

&c 
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& non pas meilleurs; pour ce que pieté & 
humanité plus par nature fe produit és 
cœurs des hommes, quelle ne fait pas pat 
art & do&iine. • - 

;v- : D ùfilZ^dt Cr'fus, 

‘ Qui fut ce qui enfeignà à relpondrcj 
ainfii Darius, ce peuple icy qui aulieu del 
mai Ton s fè fâifoit porter çà & là dans des J 
ehâriotzv Payant aultre couûelrtute pour j 
Ion corps ûnqn lès £oréftxy&: viuant den 
proyçâinStomme belles crueÜes?CeitcsS 
ce ftrurature, ÎQjji inftruifîc le fflz de Cr e-' 
fus(qut toute fa vie auoit efte nvuet)à gar 
der la vie de fon ocre par vnc parùllc * A- 
piesque Sardes lut prinfc,vnfoldârd Per- 
fan ne cognoiffaot Crèfus fc va efforcer 
de le tuer.ee qucvoyantledift fiixde Gre c e fi a y 
fus, oublia ce que natuteliiy auojt dçnyç p afm 
en fa naiiuité ( pour ce que elle 1 ’™ 0 * 1 lavnefoû 
fai& muet)& criaàhaùlte v6i*:_Sioldar 4*4 ont r on 

«uMi !5^y^ fu ? -, 

paronêxeioTdârdTqm auoit délia 1 elpée l vU ^ f 
contre là gorgedudlélRoy, la tetitaiAmli J 

cçûuy qui iutqûes àceflc hourç-ià auoit 
efté muet parla,pourfauùer fon pere», 

-. Dr quelqui itunc iotnf4gn9n 

nommé Pinto* a . . . 

Celle incline vertu d’âroour. 8c charité - 
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nettoient pas tant congo eus que ceux-tgr 
ainû que vôluntai cernent ie porte tefmoi - 
t gnage de la pitié des Seiches. 

Du &oy Varnu . . 

Corne le Roy Darius feit quelquesiois 
intréc aucc toute fa force en la région des 
.Scithesûceux ettans adutriis,fc rc cirer c ne 
•petit à petit iniques aux déferez & lieux 
iinhabitezde leur pais. Lors Darius leur 
f enuoya ambafladeurs poutkur dcmâder 
S’ils voùloyenttou&>ursiuit f & s’ils Y ou- 
l /b point eombaue.Adôrrefponduqc 

& V 5 ^ qu’ils n auoyent villes, ne champs labou- 
\ c *~ râbles, pouxquoy ils bataiUauent.’mak 
V** 4 quandfcfcoycnt ,paruenus an* iebitfchces 
rtM * m où g^foy6Dleues;parôs,qivà,cc(le;heure U 

Darius coenoiftnditcomincils. auroyçnt 
acouâuinci deibataiikrrP atee tac iuimajfc 
propos, cette gent barbare ^ cruelle, fc*r 
Viân 9 ta <:r ^ inc de cruauté . Dotic 

fa' fiudcbiesr entendre que nauirp e ft U, pxiùr 

ripate madttreffe tfimmàui te, péoâd 
quelle facilement: fafts Éagc icrdeetrftsj 
fans aucun 4üsfèi gnome au coeut 

peut plw des* «nfiu^fmraapQUt M *ïacké cmicw 
<j*a rt c r hsorsi pères de 1 mères y queprofite-lon (>a« 
diftrittf. dodhioc & eofeignrîuë^fCieu aultte cbq 
fo/oys queies; cipcixs. font, mieux ornes» 


de 
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êc non pas meilleurs: pour ce que. pieté & 
humanité plus par saturé fc produit es 
coeurs des hommes, quelle ne iaiepas pat 
art & do&rinc. ; 

r D» filX^ de Crefus, 

• Qsi fot cç qui enfeigna à relpondre./ 
ainfi à Darius, ce peuple icy qui au lieu de! 
maifôns fc fhi foit porter çà & là dans des } 
chrariotz - 1 n'aÿaut au 1 tre couiicrture pou r A 
ion corpçftnqn.les fbréft i y êc viuant de n 
proyc àinmtomrac beftes crudles?€ertesj 
ce fuurature, =Qjjr inftruifit le fîiz de Cre4 
ftf${qài route fa vie auoit cfté muet)à garl 
deria vie de fon ocre par vne parollc ? A4 
près que S ardes tut pnûfc,vn foldârd Per J 
fan ne cognoifiant Créfus fc y a efforcée 
de le tuer:cc que voyantlcdiéfc filzrdc Grc c » 
fus, oubljacé que natureldy auoit denyé ^ / * y 
en fa natiuité ( pour ce que elle l'atroii; ïi r ? 
faid mu«t)& cria à haultc voix : Soj darj, * v »yoy 
neme pasle Roy Crefu's . Oyanc h* 0 ”*' 09 *, 
parolïe cc7oîdard , qui auoit deiîa lcfpée &**'**"* 
contre la gbrgedudiélRoy,la retirai Ainfi vu J auuCt 
ceftuy qui iufqücs àceflc hcuie-iiauoit 
cfté muet parla, pouriauùetion pere». * 

T>t quelque ieune iomftgnen 
nommé Plut <>' < .. 

Ceftc mcfmc vertu d'àrooui; $ charité 

- Hb.j. 
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«nJa bataille fociale atm* de 'force de 
cccur & dc corps vit ieqnc compagopa 
de Ja ville de Pi no a ; Lors que les Ro- 
mains auoy enc m is 1 e (iege d eu a ne ladite 
ville ,ccftuy eftoit eftâbly entre aultres 
pour garder les portes : ce que voyant le 
capitaine Romain amena le pcçe dt ce ica 
ne homme, qui cftoi t captif, & le feu met 
tnr deoaot Importe, enuirimé de, foldardz, 
quitousauoycnt leurs ofpéea cirées. Adoc 
le capitaine dit à ce ieunc compagnon* 
qn’il feioic tuer Ton; pêne , s’il ne luy 4 bail- 
loi: entrée en la ville . Ces menaces fai-i 
&cs, le ditieunc homme fcul fe ietta au> 
parmy de lès ennemys , Û dtflimalbn pc •; 

A double te Je leurs main^ Ainlî fui- il digac djelVre 
mérité loué doablementrpoirrccjquîii iauua four 
doMe hh . àà£b perci& ne fut trahiftte a fonpaïs. 
mur. « . \ ? • . .- f < > • ■« . ’ . i .< •• > 

PE REVERENCE ET A- 
mour entre frères. . > 
chap. v. 


Les de 
g' 9 \, de 
charité. 


L E premier degré de charité ,eft des «ta > 
ftnsenuers le pere Ida merc : celùp 
qui vient apres, cft desÔeres Tvn en-, 
uers l’autre. Certes ainit que de droit 
nous eftimons le 1 premier lieu d'amour, 
cftreîc-eft àdire^ nousfommes obligez 
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d'aymcr éeux qui nous oat donne eftrc 
en cefte vie humaine, nous ont entretenu 
de viures & veftcrnco$ > & acquis les biens 
doc nous viuons:ainfî pour le fecôd, freres ^ cor j am 
doiuent cftimer auoit reccu tous ces biës tion j tnm 
Jaenfçmble. O que celle reeordarioo icyir^ ^ ts 
eflde grande douceur de dirc,'ainçois que Iç Wi- 
rcfalTe né 4 i*ay tourné au mefme vétre ouf 
à tourné monAcrc^ ay efté le téps de m e 
enfance en vn mefme berceau , fay àppel« 
lépcrc & nacre ceux mefmes que mô fte< 
reaappcllé, ils.ontcu foing défaire veus 
aux dieux pour moy corne pour mon fre* 
re, vnc mefme race 5c maifon nous a faid] 
nobles: ma femme m cft cherc , mes en- 
fans me foiit doux , mes amys ioy eux,; 
mes affins acceptables: mais auand l*a. 
mour detous ceux-çyiuruicc* lamitié d( 
mes frcreinc doibt dire cxteindlc. 


.>:* ^T)ts grand Scip ion, 

i De ces ohbfcsricy Üappellc Scipion l’À- t , 
j&icali à tcBoping lequel , iaçoir ce que L amitié 
Lélius fut fon ^âdamy,toutesfois il pria Sci p ion 
le fcnaf/Sd brigua contre ledid Lclius\ àr envers jo» 
finquelaprouincc d v Aiic,quc cdluy pre-/™ re 
tçûdojt f fat baiüce à ion Acre Luciuf 
Hh.ij. 
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Sfcipion , & promit eftreie lieutenant de v 
fondid frere Lucius en cefte charge. Àin- 
fieeft African qui eftoit l’aifrié fut feruï- 
teur de fon frere puifoé i celuy qui au oit 
fai& tout plein 4e proücflcs en guerre, « 

| s’afferuit, à eduy qui n*en auoit encore» 

point fai&ril auoitddîalc furnom d’Àfti-* 
can, & l'autre n’eftoit encore lurnofnmés: 

. Afiatiquc , Africaneut par fa, pro pre vail- 
la rnife leriÏÏrnom d'Afrique-, & bailla à-v 
^ jonftére le fuino m d’Afe pouf cc qu*A-* 

| fie fut expugnéepar fon confcil & aide 

_ de foŸîil.triumpha d'Afrique, &fcittrium.' 

! J****? phier fon frere d’Afic. 5 cipionl Africaine». 

vil?' 0 ” ftoifcplus grand & renommé au feruice 
\ Ajncan* ^ c f o0< f rcre q UC n’cûoir lediû frere c*? 
fiant chef de laçeadatmerieîk lieutenant 
eftoit mieux réputé que le capitaine xa 
chef» * V- 

De Marc Vahius conful 

! Fabius apres auoir furmonté les H £• 

ttu (ques & Veicntois, ne voulut rcceuoir 
| lë triumphe qui luy auek eft4 eftably du 

r fenat & du peuple ^ pour ce que Ton i frere 

| en bataillant vcttueufênKnt auoiteftAr 

1 occy en ce£onfii& . Combien eftimons* 

J nous .que ccftuy aymerit fondit frere^, 

! ^.autrefois auoit cûé^onfui, pou* Jëê* 
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tnour duquel, il refufa fi grand honneur? 

De T ylure Cejur. 

De 1 exempléde Catfi fut décoré i'aagc 
prétérit 5c ancien:3c nofire fiede 8c temps 
éft honoré de fcxéple dc-Tybere 8c Dru- 
fus deux freres.qui eftoyent defeendus de 
la race Claudiane , du cofté paternel: leur 
pere fntTybereNero,filz drAppi^is Clan 
dtusfaueugle. Aufiidu codé maternel 
^cftoyent venus de la sent Liuiennc . Leur 
merefqt Liuic,üllc d’Àppluslc Bel » no- 
üre prince 8c pere . TybeTe avma tant Ltf 
foa frère Drufiis , que quand il fut venu à • 

* Pauie pour faluer fon pere 0&auius,5c fa 
mcrcLîaie/apreraaoircula viéhrire des 
Ccneuois : fus ces entrefaites cognent + + 

que fon dit frère eftoicen grande neccfii- 
té de maladie en Germanie . Lorstont c- ** * 
{tonné de craiore/oudainmonteà chenal 
paffb en pofte les A!pes,lcRhia:& le pais 
des Barbares , qui cftoit de bien nouueau 
vaincu par les Romains : en va iour 5c v- 
nc nuid f changeant iTouuent de cheual, 
feit cent lieues : de n’auoit aoec iuy aultre 
train quVn nommé Antabagius f qui luy 
icruoit de guide. Mais comme il eftoit en 
ce voyage en grand trauail 5c péril, dclaif- 
féde compagnie, la deefle Pitié, les dieux 
Hh4ij< 
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» fauteur* des vertus, & Iuppiter fidcle gar- 
dieu de l’Empire Romain „ le compagne- 
rent. Adooc Drufus , iaçoit ce qu’il fut 
plus pies de fa fin , que rcccuoir raide fie 
confolaciô de fou frcre(pour ce qu’il mou 
rut aini quil fut arriué ) citent aduerty 
que Tybcre venoit, defaillant de vertu d’e 
fprit fie force de corps * en l’article de Ja 
mort commanda que fes légions bien ca 
w équipage aîlafTent au deuant dudid Ty- 
Vamttte b crCï ^ j e faluaffcnt comme Empereur: 
d«’i dtnx p U i s q U *on luy cfteblift prétoire fie fiege a 
fa partie dextre : confequemment voulut 
^ tre & qu’il obtinft nom de conful fie empereur. 
En cc jucfmc teps ledid Drufus céda fou 
lieu à fon frcrc fic décéda de ce monde. 

Vt quelque foUtrA de Cn*?ompét. 

le fçay bien que ie ne puis commode* 
naent comparer, à Tybere fie Drufus autre, 
exemple , que cçluy 4e Caftor fic.Pollux, 
qui pour la reuerencc qu’ils auoycnt Tyit 
àTautre furent ftellifiex rnbnobftent ne 
«lcplaifcl Ja maieftéde ces deux empe- 
reurs, dignçs qu’on face mémoire d’icetut 
pour iamajs t fî en! ceflcndroit non* auons 
ioinû fifinfcrçprçs d’eux .l'amour d\p 
fol dard en u ers fon frcrc . Ccftuy fol dard 
militoitfoub^p^péc, fiefon ftçrç Ïq^b* ! 
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S^i^iu^ui âyôycnt guerre enfrmbler 
De haxard les deux freres fattachereftl** . 
ferable pour combatte , faos' auoit co- 
goôiflanéêîVfi de Faune > Ci que ceJuyqui 
auoifc gages de Pompée t#* FflOttcvqtH 
forc tepreflbitî& eomfrieil le defarmoir, 
cbgfteûttjim^eteit-fbnÆete, 
ÀnitQuçàttréioiscreler diedx dbuoip obte! ^ * 

ou ceftstîtfclte tôâoire, ie$ortâ ioygnSt * 
dès"tôntt«4o^ompées[l û couu rit; d'vn foi* 
b'k p£eefttai#i«ip it IdftotKpeà^prin 
ftifctôreW-qtfiî mitdeflbobx,&d* lamèf Lacruet- 
fyït efpée dèqitoy il srticiittu^ fonfrere^bè u mort At 
citvfc fcit^Va ftirdc.’ cdrpsdeib(idi& fre^ deux fre~ 
re^ôu^efke^^éWfeiiibkîC^n^i^ res. 
parccnoit bien que ccft ittnwcerir,Upita- 
uoit commis *6É*vfm'igib*ibce tJ dc« 

tfii^utidèipaoyui bymbit (en frdc; *oiW " ^ ^ ‘ 

frerCjpluiloft^aioif pàideocde^aùbirt ^ ’^, r * 
mi'iLK ! /, «VJ "*' v ‘ 

ï&téi tb vôÉHfi uf fi i®*T * .-Ai* ui 
/dqtisq i^ekutrtpirtfei&ie! pdïspo n î t m o -1 ' " . 

I ’Ay feti$fàî£ à la deferiprion de la de- 
boGtiairct^V MWb%F*$? leifé?cnce , que 
dHsà? r?nwfine rfiwrg*is>iae?itg' ^cn- 
’ ^ Hb.iiij. 
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, (eaabkir^afeceaant fouit toucher de rh?* 

?" 4 ” , ° * r neuf quon doibtauoir enuers Ton païs.au 
d»l>*y2 quel faf&ôusd'c pcre& mere («qui doibt 
doijt e- e ^ ce au gf 1 grand que célay qu'ou a enuers 
(ire'prefe- Xcj^dicw ) &sCçIay^ue.portentfrQre$ Tvi* 
re ai a* v f a|Krç .. J g C j c & donne lieu* «oa pas fans 
moût des gramieraifooîeattôuteseboftsrQntcoii^ 


EaiaS^fflHWWnïa BfWSSl 


pourqtMy Yne ^ w i : famille e& daftrju^iftc ÿ co. 

ftruiJh mai*quand vn pajûsvtft lacagé 
f , * cft rappaxenr que toutes famille* foyeat 

, de&in parées &«iifosl;ttçant.Mafeiqucft 

ilhefQiiigHie. faut de. paroiles f coofiécré 

j , , qucfl^mt^woa^fai^laprcttac*au<lem 

; • men^eJeitltfricl ib;> ■hi.j ' h,t j 

j v-h 1 ; ■? 

ptéi^ieèegéfiitfQat'-p^r.U 
Ubcrtc-du païs^ aUaau dèuaot d’Aruavfikrf 
i - «fciTarqum i^gttttteùxx^.aiuoitefté^ci 

U liberté j € ^ J^fcopnèB&c:* *l*0q«€S®ai>fi Ww*' 
i» j’vn à l'autre qu’ils fcntrecuerenfcîe puis i? 

mourut inn^dr^irê^ud Fa fcbeirèii* pBurpk 
j P 9ltr ie Romain cQuftabèaucftup m4i& peuple, 

| ¥-*&*• à raifon quil perdit Üautheur de fa liberté* 

■' :>L «;*3u ;;f‘ : .‘vhh Siiùf.W'-rzï ?/ ‘t 

'•V:* ,. ■ - i i $ 


/Camrat^aucnture^mifeudaraar- 
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chcdcRonicfcfiic fai& vne grande 911^ 

11 crturede terre. 8c abifmc : 8c eut- on re« 
fpôfc des dieux que ce gouffre ne fc pour Qurtimfc 
roit remplir 3 c combler, fi la plus digne & ittla tn . 
noble chofe Romaine n'eftou ic&eç de- a m gtkf* 
dans. Cnmos dpncadolcfccnurcfnoblc frt d<s«s 
deçoeur 3 c de, iuu:c , intcrprccantqu il n y R«mr t 
auoitriCQplt^^pxcc üentenRomequcles 
armes 3 c proue lie » le va armer de ton nes 
pièces . monte fur foadcimcr.doftnc des 
^^ons , ôTfoudainfc iedle dans ce 


■kMhhbhüh 


ocur îetta demis de toutes rort.es qc gratr, 
parquoy la terre en vn infta nt rêprint f> 
premièr e forme . Maints Leaux démon- 
fttemens depuis furent fai&sen ce lie*; 
mais nul ne futveufi excellent que l’a&e 
que f cit C uttiuspour l'amour du p aïs , au • 
quel corrçmcpbtçaant la palme diJio nour, 
i inferpray vn faiftfembiabie. 

s J>eXitntit4i Cippuépretcur^H iuge, 

. tomme Die iHiur Gip pps ^tenant a^ 
uec fon Jiabit'deiuge paffoic p^U porte 
dçcuyure', qui autreitjcnt^ftoic nommée 
Raduufculane, pour £e qu’&n l’àuqi? lai® 
rude, impolie, 4e iiÿpttfai&c f fcy aduifte. 
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Vnc houuelle forte ïeproeî^Sti . r 
f : ! on n'âptiit onc Ven vri tel . EhTortant pat 

Itdi&c port e luy vmdrent faillir au : front 
commcdëtixcornes: p ar ce eut rëTponfé 
t(e$ dieüx, que s’il retouTnoii 1 Rome it 
ïtToîtRô’y.G r à fin que la çhofe n*aduint, 
*■ Jediâ 'CipptJS ; délibéra volontairement de 
fet>a!itrîr,$ ife î i^et-ëDtr6r^âdiâikëf»'Ro- 



fi 

fiy 


pour Uli 

ber té dté 1 èm cotexrWéjCfuc fotf ptf J&fütpri ué d'en * 
pays. betté . ; Pôui tefiftdîfenage de cdâccinfrï 

- pSrwrt <fo M& rt J ^ ;ui «"}* V '™': 1 

' ^lioifMûï^tKu^aeîitentogè qu’âtrê-' 
tMàèkm-ftii iüttfWén' '**§»* 

païs.Comrtecentiy'Eliosiué<«?ft©ièÿffiÿ 

en chaire pour.faire droit, vo picinart Ce 
vint à rcfter fur ia teïte. Lors en là j>refen 


Vicmart, 



- , 7 / Hfy^pé^klqWMp^téùft i&e&*y±' 
«filtres e- Fëftet*tfcfa Camille fetbto fer£ 

ftc. ^ïWJf' : &àofofetràife;l4t^«ibli , ^ffli lli; 
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tuoit Iciid oyfcaujfii mai- 
fonjfc portent mal , & la rcpubliq tref r 
bien. Donc c^gnoiflant ces chofes, prend 
le picmart aux dents & le rue deuant Je (e 


nat . Aduint apres, que cefiuj iuge perdit 
de fa famille dixfept foldardz en la jour- 
née de Cannes , gens, d’excellente proiU 
ciïc & hardjcfïe,&la république par : traiâ 
de temps vint en hatflt cftat : car Àçipion 
apres rendit Carttagçtriburaircajiix Bip- 
mains.$ ( yUa, Marins,^ Cinnafc moquè- 
rent de ces exemples, comme fi cp fuffcqt 
ebofes folles. ; 


DfP v 

Publius Decius,qui fut le premier çon* 
fui de fa race, voyant en la bataille Latine 
les légions Romaines fucrombcr & pref- 
quc t def£ai&es f .fe voUa à la mort'pour le 
Ulutdp la république t Lors bat fogdaia 
fqn cheual des cfperons , fait entrée art 
ipilicu des eanemys, .par mort cherchant 
là dcliurance du pais: & aprçs auoîr faiéb 
grande boucherie defdi&z enuemys,touc 
coouert de tfardZiS'içclioa.dçflus^ le, iljeç 
mourut.dcs naumrcV,pîaycs,& fangdt; 7 
quel vint la vi&pirc non dpctécaux Rot- 
mains, J V \ 

* ^ « f . ; , ;v 

. -« ‘.w. •- • • £ 
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’ttfous cuflîorïs vcu vn feui exemple de ce 
chef de guerre prediét, nommé Decius fil . 
“fl’eaft engendré vn ülz conrefpondant à 
luy de courage, Ceftuy filz enfbn quatrief 
me Confdlàt,fuyOàOt fexempic defonpc 
rc,fe voüàpar fcmblablc à la mort en vne 
gu«rr©4uflî forte comme celle ou mou- 


y 

gttnmi- en defordre .Pourtant cft-il difHcitcde co 
te Je ce gnoiftre H la vitte dtrRibnte gaigha plus et* 
iemte Sd-la vie des Decrcns qu'eola mort : car leur 
fittté viegardoit quelle neftift vaincue , & leur 
mon la feic vi&orieufe. 

De Premier Scipitn A frica*. ' 

-Le premier Scipion Africa n ne mou- 
rut pour la republiqiie: mais il pourueut 
pjar fH proüêffe admirable qu'elle ne fur 
éxteinae . Or comme noftre # Ville eftdit 
grandement affligée & dcfolée pour la' 
mal-cureufeiouméc dè Gânties,fi quelle 
ne fembloirautre chofê , qu’cftrë en briéf 
la proye & bütin deHaii robal vainqueur, y 
en forte que le reftede fetdrdte defeon- 
v & par ledidfcHan nibàl^reooit cOtileil <le 
abandonner, riulie, & à cefcconfornioré 
Ogimus MetcllUs ,* Lors Scjpkm eftade 

» ’ * Digitizedby G00gle 
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6 tribun de la gendarme- 
fieu icune Gentil-homme:-, 
tirafon cfp^*menaçant vn chafcun de» 
mort , filz tcnoyent plus ce propos , con- 
traignit tous les afllftans de tarer qae ia-- 
mais ne dclaifieroyent leur pays, Par- ce 
ne monftra feulement la grande afFeéèion 
qu il auoit audid pays : ains remit l’a- 
mour(quiia eftoit euanouy) au cœur des > 
antres. 


O es Vféblicaim, 9 u R cctueursdes - 
deniers publiants* 

Apresauoir parléd’vn chafcun en par- 
ticulier , parlons de tous en general , à fin 
que nous cognoiflons que toute la cité de 
Homme ay ma dafleftion égalé le pays. 
Eta temps de la féconde bataille Punique 
aduint que je threfor public fut fi net- 
tement widé de pecunc, qu’il ny en a* 
noit pour faireies facrificcs des dieux. A#» 
donc les reeeqeurs fc traafportercnr aux . 
Ccofcurs qui aqoyent la charge dudi& 
threfor, & leur dirent qu’ilz ncKfouciaê* 
feot d’argent & qu’ilz en fineroyent: & 
qu’il z di ipofafièn t desaffai rcs v ainfi comh 
me fi la république en eftoit bien garnie 
eultreqtfilz baiileroÿérçe qu’il fauldroit*. 
ftuac^dnmanderoyen^ rien de leur gagea- 



; Google 


iufques à ce que la guerre falVfiûéé. ' 

D*J M aiftres de certains feruitews 
des C htu*lier$ > <& Capitaines 
de gens de fié* 

' vliés maiftres des feruireurs que Sem- 
promus jGracchus pour auoi r bien batail- 
lé à la ville de Bcnneucnt, mit en liberté, 
ne voulurent prendre gages du chef 6c Ca 
.. pitainet On ne trouua sustentes des Ro- 
mains Cheuaiier ny Capitaine de gens dé 
pie, qui voullift prendre va denier de fon 
fabire en temps que la république cftoir 
affligée par Haaibal,&que les chrcfors de 
Rqrnclcftoyent par lés guerres cuacuez* 
kt>mœes& femmes pour luppoaer la dif- 
ficulté du remps .baillèrent tout ce qu’il* 
attoyco t d’or & d’argent , raefmes les en- 
fans nobles ptçfëntcrcnt Iears enfeigncs^ 
ceftd fçauoir leurs bagues dor qu’flz por 
ti^yent au col,ea:manicrc de coeur, & leur 
rpbbcsriffucsdepourprc. LcScnatauoit 
IS bCché^e tribut tous ceuGr qm en remps 
4e oeqejlïitÇ/ feftoÿenc efforce» d’aider la 
république; çemcanrmoinsfnul^eiqida» 
eexebï^tdudiéltnbut; âius'payoyent 
tous yoJuqtwcflïcn^cqmmeattoÿeitt T d3: 
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vil 1 c s au p fyüiâ ?eu que fil 

la prcno^.d^in, croit a#ïem p! e d’Apollo . 
la dixième partie du butin : mais apres la 
prinfc d’icelle on ne fccut mettre police, . 
ne retirfx la proye d cotre les mains des 
ioldardz: parquoÿ Cqmilius fut d aduis 
, qu’on ip^yaftcefte difmc promifedes de- 
niers publiques: mais pourcecjucle chrc r 
forauoiceftccuacué.par les guerre? ,le$ 
femmes, Romaines voyans i la neccflïtè , 
portèrent tous leurs plus beaux ioyaux 
audid threfor pour en faire des deniers à 
. payer la difme d’Apollo , auffi< pour fatif- 
fairc à la fomme de mille limes d’or qui 
a^uoirefté promife aux François pour la^ 
delûij^ce du.çapitpler Dôc l es Ro mains 
aiûfiadqprrjz, par rexçnip]e de leurs mà^ ' 
ieurs, ScapfE de leur naturel & propre ' 
inftinà efUmerent , qu?il ne failloit rieqi 
efpargner pour fqb uenir à la necelÜtépu- [ 
blique. v ? ' - ' \ ‘ 

Exemplesdes Jijlrangtrs. 

y , r Vf C?dïiu Jko} et fyth*nes. r 

le : touçhçraÿ pri çeft endroit dés exem-r 
p.Jes des EftragerSjqiii nc.fopt korsdé no- 
ilrcpropos.Coiiuiie les Doriques^pcupîc 
de Crçce, atioyct guerre contre les Athc- 
niefipour la feparatio de leurs territoires, ' 


edby Google 


X* mort 
dt CoJrus 
fat la dé- 
livrance 
dt la 'ville 
the- 


Sc le pays d'Athenes fàftgp 
(îbn de leurs ennèrriis , qtii 
tout par feu ôc glaniez Codtfs effitnanc e- 
ftre le_plus fôible, recourut à loraclè d’A* 
polio, eftant en Delphes :6c par^Ambaffa* 
dèùrs fèïlrqüir comme ilfotirroit.iot*pré; 
céfle taatgriéuc& afpré bataillé. Apollô 
ptfpoodit qtte Godruts en âuroît la fià 9 fit' 
cftoit tùé de la maindc fts enncmis/Lé- 
quel rcfpons ne.fut feulement fcéa aux 
tentes des Arfïcoiens,ai ns aùffi par tout le^ 
camp detf àdoerfaircs: parquoy fut faiétf 
ediÛ , que nul foldard ne bleçàft lé corps 
5 du Koy Codros. Qgad lcdiét Codrus euft 
’ entendu ccschofcs,fc dcfpouilladé fes a* 
coüftrcmcns royaux , & févcÔit en irabnr 
e de (àcquemantîpuis fen alla en vne troup- 
pc d'ennemis qui prenoÿcnt lcufrtefe^io,* 
&-cn bieça vn d\ne faux : qui enflammé’ 
de cholere,lctua,Ainfî la mort dcCodrus 
fut caufc que la ville d'Athènes demou* 
rafteotierc & faune. 

B èihrafiÿuU. - 

Le cœut dé Thtafibule fut fîàmoarcuà- 
dîi paySjqu’iifemble qu'il ïuft procédé de 
cçfk smcfme fontaine de charité & a- 
nïour. Corne céftuy taeboit à toutes fins 
dcliurcr la ville d’Athchcsdcla deahon^ 


fuy va dire: © combietriera tanue à t&y 
la cité d’Athènes, qui pareon moyen iowy 
rade fa premietç-iibewé / Lors rcfpondit 
fclédidTlirâfibüie, les dieux faccnr, que ic 
- ibye iefii biy cendré autant de plaitf^com 
v :*te ifc luy éh'dois. Certes ce noble a&c de 
auoir deikuid celle tyran n Rapporta bç-' 

aucoup d’honneura TJKâfibulc > & le coin 

Æla de loaenge, pour l'excellente affe^to 
qu'ilpaonlUaàlaTepubliquc, / 

..rVeThtmiflécltSï : 

^TtcuiîÜdcïes, qui par Ka prouëflç aboie 
vaincu iîCçèkës* * pir ^ingratitude dé fpa 
fût Babnjr : puis fe retira vers lediéfc 
Xtrxcs,qui ieïêit r fbn Lîcutceat des guer 
tes» mais à fin qu’il fabflint d’oppugocr 
* fôndféfc païs y cftiblit vn faérifîcc , & beat 
iVng de diqreàb méfié aueç du venin; , 
lcrr$fnourut deuant Pàutcî* comme fî ce 
^ifV0^.abl4Ïi^tiâlâe à ladëéffe Pitié. 
Ain (î par ccfté btàrt tant mémorable > fut 
Fai&qu’il ne fut bëfoing à la G’rece d’vu 
aütteThémi ftocles,pqur v aincrcles Per- 
faijs,qui auoyeht jprppofe dé Pihuadec, 




C l.AND, 242 , 

k&aurres : & ptcfco.tl 

çertfi ç rc coüuercz- do 

terre en o^fKcHtfîcftudz pource qn’ilz ay** 
ïttüifcîit j$iç$xles termes de leur, pays e- 
Ô^p Woqg^cjjDe le terme de Jeurjs yiç> 
gifeqc «éy ueufen^êt abb^egçâr.kuT$:iç>»rs 
^q^dilia^r JE'J&mpke.^artbngioow^ Oa 
î$t Aes b4»)t2i murs de Calage loÆgqejj^ 
kp&KWïf $ i»gloif^dc‘l«ur,|iaiBf<!.niftii6ft 
cetJqtî c* cft JaUMtéide 
<juoycll.oyct,c.fpoHfK8iC.p^s^gttps.p9irîH?, 
oulontltu{s l g,wn<Jzs:ÿér«if{»is>n^frjç^6 
grandecUçMftJcoe-AQ«foiJ%J«5<K»Jri4<{ï 
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psêpomes gppfâ ton 
W&SfitofMÿkjtM, çtçjq»?,} «ms 

la ruine de ce pays a ! |ft^H(fi¥ÜlWi!4re. Jft 
ç«uoir«lie?:çM a^^fekac'çénftHT 
b le lc^deuxfiilçnes. Certes rien ne fe Notable 
pew acqri^S 4 eft^ç Jtffiode par 
la force dit cofpj^e.paj; 1# fpbtilité dé i‘ë- 

g?ft^1fl<y/î«qec àibîViioyt tcsÇ tv 

T: i:': :U.lh SH ïMt&fÿtMf/:' , ÎJS<5 al 'fX 

‘«^ue^VfiÇSÇSHf ftiWiM Wÿti ' 

“P «hWBfiW ft-«WWfc.rsd«Os?jM^Wjfe- ! 

dé & vieil ,15c flfôrt adonné a l’eftiidê. 



veilla 7 !î vertueafemcnt dcïâ; 

Stapre, v jjj c ^ au j| c ft 0 it né^ui fenomrooit SU- 
foUt/toit girè.fquifca alloic cftre raféc de foùsà 
Arifiott c^rtibie-par tes^ ennemis) jjue luy cftac cou 
<*héeb Atfteoes , la delmradeia ehcualç- 
rieîMâêêditoi<lue , aQx mains de laquelle 
elfeeftait dflferte pour rainer, Ainfi Âri* 
ftôÉe-ïtteritd plus d fcoîmètirdé'gafdet fk 
ville ^qa'Aleiartdre tfeufcfaîâf de là- de- 
ftruircy Il eft manifefte donc ^ue djvrié 
^ffcâiofrxourtmfe, &C amoMr exceffifonè 
.âioiié leur païÿv gcBS^dc tôuseftatï:, & d$ 
toataiger ®?totoblctrqtte Itfchôfiç fut de 
tt v ôti Ta eûe&te eTclatde-d‘âuafrtagc pat 
exemples qaicndobeent^gPândcproha- 
*. tion & tefmoignagè; rt? >•* v ' r * 

A J 'B E VA MO 3 v^k ^ B ES PÈRE '$< 

tîièta inùch U*rï cnfdn s !, & dfr 
? Bandori quiïlt leur tnt donné. 

, V 

4 Près aaoir rccrté dc^âMôtipeAueti 
le païs , irtài menant me faolt faire 
de ven*ÿtd|ficé, & dretfer 
la prpre de ma ftàûïrc ^cmï* tirer ctv l’àf- 
feàiort & fondôndes perèé fcnuers ! leurs 
çnFans* - ' '• 
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fApres quejpabius Rutilia cuffc eftc cinq* 
jis Côftl auâcç grande gloirç-^ qutl cuû 
_ lifté les au&CS; pour fonar>tiquiré,& di- 
minution de vertu , encore ne luy fafcha 
de prendre la charge de Lieutenant foubz 
fon filz Fabius Gorges , en vne perilleufc 
& difficile bataille qu'il cmrcprinr: en la. 
quelle il jjwwfti&fculciROBtî fon courage: ; 
«ar quant à la fohcc de: corps * elleiuy dc± 
faUk>it*poanant<Ûoit-il«tieuxdirpoféà 

reccuoir ks trauauxde îa guerre. Ccfttiy 

K inrgrandplaifo^ftantdccheual/uyoir 
chariot de foafifô quitriûphoir , lequel 
po festriumphesi] atïoit autrefois porté 
kunc enfant. Il ne fut veu en ccft endroit ^ 
comme augmentat eut de celle gloricufe 
ppmpc/aips auteur..: ;v ;> ? ^ : * 

.: l ©f Cÿcttts^omah*. , ' ->f* 

Cefctùs nc &tpasiî grand S cigccur c6- 
me Rutiliari j car Rutilk» cfloit des Ra* 
tri ces , de Cefctus i homme d armes : mais 
WiftCcfcttus aima autant fa» chfans coni 
me Rutilian. Cefarcftantvainqùcutdei 
c4haogcrs v & des ennemis du paytSyComU 
mandstaudic Ccfet qu’il îpriuaft fpn fiid 
dé fouheritâge, p«utc«^elôri<{ucfbnj- 




ii'inorri 
$L %*b£illaa oçcîr âuiî 
[il qu’il Ait plui ioyeuk 
în & fauf a que d’auoir 
prt.O malheureux yeux 
ïàr, qui contemplèrent le ; 
perç ainfï mourant pour l’affaire dudiét 
cafaàt qui faymoit tapr. 

; ‘Èxémfles 'deieftrangitri* ■ V 

' : ' 1 ' ~ , £ Varey ScUvcut. 

Mais . à fia que nous faifîons récit des 
chofcs plus rccreatiùes; en ccft eh droit di- 
rons d’Antiochus fils du roySelcucus, ra- Sclettcu* 
vy & efpriiîs d’infiny amour enuers Stra- four ta* 
tohicc'fa marâtre i remembraùt comme mouryuiï 
ilcffcîic ériiSraté ,te ncaritmois difsimuj- auoit à fi 
loit&caclibit Ton àmourlle plus qu*il pou- fiisjuy a • 
uqitïBonc coniioitifc & honte dîûéifcs bHonna 
jïffloos 'cnclofes & cachées ded as Te s e n- fa femme, 
trâillcs & mouëlles, rédigèrent fon corps dcUqtul* 
ta tel eftat qu*il demôura tout fec;Il effoit U il tfttip 
couché àu liét 'comme vn hominp qui fe amou* 
roulpîc mburinfçs ÿmys lamcntolent , jfe r eux* 
per c atroeapty de tfriûcffe , ne pénfqit à 
autre chofé^qü* à la mort de fon fils ,, & la 
•deft r e (Te qu’il- c ndùteroi t <f éftre p ri u é de 
iuy :brirffèffàiD deiàmàifbri eftoit plusfiu- 
taebrè que royal; mais la difcreüpn de Le-' 



ptiniüs phiïô^h^lÉjj^ 
fcn^d'Erafitfrafcus n}c,âèé*$| 
pouruoir-j. & %flàc -$ 3 

fiant afsis ioigoanr4^ 
raAt les geftcs>fe'f^^p 9 
l-entrce de S triartoniéf 
choitce patient, ïédi(^|üfÜcbt rougiflbic 
de honte, & Ton cfprit faugmentoit & for- 
tifioit : mais quand elle paxtoit de ladi&e 
chambre, il paflifToit & allcooit plus fou-* 
uent:à la fin tant bien print g^rdc à toutes 
ces fortes dc fignes^u il cognent la vérité* 
& la jacinedc fe maladie. Durant le tcnap# • 
floc ladite Stratonicc alloit & venoit, le- 
«Ji «médecin fadutfa, fans faire fcmblant 
de rien , de p rendre le bras de ceft enfant- 
royal &lo y cafter le pour t lequel mainte- 
nant rronuokplus fort ? à l'autre fois plus 
fbibledcraneuifiant:parQUoy fappcrcçuit v 
dt trouoa là lortede fa maladie dont efioit 
afiligé ledid Antiochus : puis foudainiç 
déclara au roy Sclcoc?, qui ne douta point 
de bailler ladite Stratçnsçe.fa femme» 
qo’il aymoit très fort y à fpn fils Antiochus» 
ne le blafmant de ce vice,ains in?putant la 
Aute à fortune, qui fauoit feiâ ainfi amou 
xeux,Iuy fçaehat mauuais gré d'auoir çfté 
^omcux. dc4ifliiaula la chofeûulquri. 
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*ne$ roy dt 

Selcucusquittafafcmmeà fon fils*, St 
Àripbarzancs fou royaume au lien , en la 
prefencedePopée. Lediél Ariobarzancs 
commandai fon 61$ dé master à*fon tri- • 
banal , ce qu’il ffeittpuis fôt imrité par k- 
di& perede fe feoir ervfonthrofne, ce qûé 
rcfufalcdi&fils, t & fallà mettre d\3 collé 
ou clloit le fccretairc qui cnrdolloit les 
foidardz , ( en ce lieu y auoit vn exercice* 
qui fordonnoit par aeliej.J Qr quand le* 
di& roy yeit. fou 61$ en ce liçu moins ho* 
t uorablç qu’il u'appartenoit àfo» cflat ,nc . 
lefouf&it; maiseoft defeendit de fon fie- 
gc royal , & mit luymefmc fa couronne: 
' Su chef; de fon fils , & iadmonnefia qif il 
it mit* à ou il venoit de partir. Les larmes 
faillirent* <je$ yeux dccc jeune prince, fom 
corps tomba à terre., & le diadème chcur,. 
èc ne peull monter ou il luy eftok corn* 
itiandéje diray encore vnçchofcqaiex- 
ccde quiMivcméîÇciuy^ui reâgnoiefo* 



neuft rai 
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comma^pl 
contriîg^de reoir a^tîir^ffieroy'aL L es 
mari eres jîrrccedcnrcs tu rearibyeu f cjs , 5c 
icsfabfetjacntcs^foâi liftes & feue res. 

:. ; ; ;§§ . r ; ri \ - i ? ;:f : vr- * c ; ;? o •' • j •; * • * 

r ;‘ DE tA^.^SE V ERITE^ ET RI- 
p" ' ' y* i J gaWrqû4îihidveftcaü<miJSp«t$ 

^ V' ,; v *- ^CCtiferSÎditt.etiÊràs. / 

1 ’■ - 1 • - .... , . • . . .f . ; ■ ' .. k . .• . ' 

'• ' CH AP» yi îri. - ' ' 

T\ R urüs pareil à Ronmluk en hobneot 
la fetteri- ^JD &g^ire^ôarce (ju^RoniuIük fbiida 
té de B*/w- Rofti<fi& 4 cëftaÿ là liberté: Rdtttainë. Lort 
tns tnuers eftfcoc cbfffdlveif plainiugeméc cbhdcmna 
fcutifaos, ftlsà eftré feflez ptibli<jaemèR| f j -puis 

dçfcapitez’.pbu'rcé qü Ils aubrébt vouliifai^ 
fç retenir Tatquin r<ay , cjiii atioireftéex- 
polfé par icduy , pour le rapt de Lucrèce. 
Ceftôy fè ièftitua J k J -dbfp v otell* de? ^mitc 
àfFé&iô &âA^o ü r patérn cF,à finqb é*rb ï eux 
feit rdfbcedë<ofiri > & qullpanift'kfdiébs 
tsftfebs , coroàvb bien Fauôiént nàeritë vû 
•tfyma plufcîiereftrepriné difcëux *• qüedc 
failKtà'fèifô Yflepûmcioti publique* ' - 






o&fe* técfôjt 


îUVleètfti feitcj efcspto 
eha i ns g? à tfi ÿ;s$$Mo ad en a fonâiù ' fils en 
ü^oo^ifiiik dtrcttftiedeicie maiefté : puis 
i£rc$ aaoîre(htba*û= .y cmntiaaniia qo’dh 
feïecutaft: & idûâ ta confî&atiou de tope 
ce am\ attoir acqUisà h guerre, au temple 
éfii ' 

sf s ho* 'VtynUm ?4fripkiiiÜ' \ •; b :* *> a 
rTdtûs Mânfius^Torquami, JôutreéocoL 
- « «fté 'cpuftittié eu tout es lès 

offices & ^ighicéfcrleiît; république; (km o* 
jac^oit gèocès aduepiri hormnc)iicftOit 
foct.f ffauaurvaü dtôk xiœl , & aux facrifi- 
tès: ponrificaux'jîen feoiblabîe cas pfen fa 
j^auoir que iaire:diuioafcil fdc fesfamiU 

e^feotr/ cnxi txfé. afivbaflade àu fcaatpout 
faire x pftri iéc ■ fôm fils ;D ocrés &y Ha* 
ntls^ diikafs quefdarcpS'qU t ii ; auoitlachajr ; 4 
gc 'Âfcla p^ouiteeseb Macc&oiac^ Moft* 
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pote vïiâEfSrjrxî JCicî m 

prudet ^perfoünaç^auoit en mémoire Je® 
effigies de fes maicur$;&luy fouuenoit de 
leurs vertus,lefqucllesiro*gw auoiçntaç- 
. couftutiié efitè xmfesatix porches des mai 
fôh$,af&qljë les 'pbfterieurs ne ieuffeni 
rétifër^enrïesvcrtuzd^ccuxmaicursjain®, 
auffrlcs imitaient. 


^e Marc Sctfirt, 
yt Qnarié les gehdaràîies ^ Roriiaiqs fo- 
rent iJepottîfcz à fa riuicfe d’Arhc(ï$ f par 
rimpetudfitéd^.Cfznbfcs^ qu’on appelle 
*riaîiïtcnanc PIa4iéiys;& qü’ilsftrçnt fi cfc 
tferdüzqyif taarpcf£tledb$i& fed afFui- 
jrehf à ' hétàé ^ 

fât^' Ië ^cbnfiil Câtal^ Mirç' Sçàufé, 
lèmiçrë ^iç.fôdtcüf'd.u^ p^^^idya 
tains fnëffàjgeiS au deqianr de tôûfiti $$$ 
eftoit -du npmbrc dcsfuyà ns: quf auoieoiç 










La patience de- quoy vfa Quintus Hoj> 
~teniîu$£en fon tcpsPhonncur d’eloqircncc 
>H^ÿnuttte)e0ttçrs fan* fils , fut admirable* 
le haÿft pour fa difFoliic/ 
^cmefèhabeê^ié; «c ttiefines l^Übir 4a 4 : 
ped «quîil nrfç youfgft faire mourir^ en 
/ fortequ ii fiic èft phantâfîedé Faite lç fils V 
4c fa fœtihaonamé Meffèlâ , fon heritier* 

Et ainfi qùcquciqucfois pîaidoît pàur4e- 
4id Mcflala , qtai eftoit accnfé d'auaic 
faid quelque torruptîôn par argents 
~âot\ilétfà$ît. kirnatiétc «Fiéeléfy , me *8* 
iugettSiVbns < eôôdSflc* ceftùy^yiieVay 
phwfàrqà ie^^ïfibreppfcr j tfy «fli- 
rcii^rîtief,ibf sâttoir rc^oursà tinos'ue*' 
ficaifrPàrfetfteparUî^ J 

-ra&oraifon qui fut. jjftt l^pùbliét/doa- 
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criniie. 

Xôr$ penfa &j^rfcl^ 1 e fa fem- 

me pouuoic aùoir eftéi±càiuâ:c,& à raifon 
par adueture de fa fterilité qu’elle en pou- 
uoitauoirprins 'yn autre & noujry au lieu 
il’vn lien propre : parquoy la requit qifelîc 
neluy celaft,{iceft enfanteftoit emprutéj* 
ou fi elle l’auoit conceu : la femme adonc 
1 uy iura que c’eftoit Ton propre enfant y 8c 
qu’il ne deuoit en ellre en doute. Ge que 
croyant ledift bon homme, print ion fils, 
4ç mena à vn defert^ais Va tirer vne efpéc 
cachée fonbz fa robbe , quil audit Apport, 
tée auec luy la bailla à fondift fils , 8c 
luy prefenta fon 2 ofîcr,difant : Pourpara- 
cheuertonmeurdrcilDct’eft befoÎDg dç 
pQifon , ne de vollcurs , voila: dequoy le 
mettre à fin. Çelafaiâ:, foudaio le ieuhc 
enfant fc mit en raifon , & ieôa.Ic? glaïuc 
que fondi& pere luy anoit offert Idifarm 
Mon perc , ia les dieux ne Yiieilkat per* 
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|4'ç,me;tuçrylc; tç fuggfeé 


t ebuers' nloyn’en Ipifc 
grand cas»:, que ce que 
ope maifon , & le nour- 
rifSâi^^i^îScïceu détourner de vou- 
loir cpà^cdett^el mcurdre,les dçfertz &: 
fore^&JieuÎÉlnjiabitez, couenablcs aux 
bcftes.eruelles^foudainemeatront reuo- 
que, &aon plus trouuéde.douceur8diu^ 
inanité dehors que dedans. L’efpéc feft 
monftrée plus humaine, que la nourriture 
de ceft enfant, La mort du pere abandon- 
née au fiis^a apporté plus de bien & d cur, 
quç la vie donnée.. Apres auoir narré des 
pères qui ont porté les injures & tortz de 
leurs enfans,rccitons deceux qui ont eu la 
mort à gré de leurÜiéb enfant 







dioitvn tempfe.au Capitole, au uô <fe 
Iuppiter,cn faifânt le feruice, ayat la main 
aux portes dudi& temple, on luy rapporta . 
que Ion fils eftoic mort: ce neantmoins ne 
cefla Tes oraifons,ny ne dcftouma fa main 
dcfdi&es portes, à fin qu’il nmrerrompift 
la dedication.dc ce temple tant venerable: 
meCmes n e tourna la fecë de fa religicufe. 
cntrcprinfëjpour entédrc à fon du cil par- 
ticulienà fin qu*il ne fut ycu pluftoft faire, 
Fofficedcperequed’Euefque. 

DeVauîEmiÜt. 

L’exemple qui enfuit neftpas moins ex- 
cellent que raanifefte & clcre.Paul Emilie 
qui teprefen ta Fcftat dVn pere maintenant; 
eureux , & à tourner la main malcureux: 
pource que de quatre beaux fils qu*il a- 
uoit,&de noble nature, fut priai. Il renoa- 
pa à deux qui furent tran datez par droit 
d'adoption, i'vîi à laracedes Corneliens,& 
Xautre àlafa mille d es F abicns; quant au* 



; . ww .. poüfkVidtttiS 

îzü.f !4^ppbi cnsîl’aucre cflanc dans le 


^V^MfflWv-trois iours apres ledift 
riïgp^p&âiivD- 


Donc celuy qui auoit eflé 
fi at>on en, lignée qu’il auoit donné 
deüx^dcfés propres enfans,foudaiû en fut 
deft!tué;&né luy en demoura pièce. Cer- 
tes il donna clerement à entendre à la fia 


d’vneoraifon qu’il feit deuant le peuple 
de Tes geftes, comme il portoit patiem- 
ment la fortttne de la mort de fefdiéUèn- 
fans,difant : Seigneurs Romains, comme 
ainfîfoic que voyant leftat de noftfé répu- 
blique eftre grandement efleué cnfdicité, 
ie craignilTe que fortune ne nous machi- 
naft & braflift, quelque mahi’ay fai& mon 
oraifonà Iuppite^trefbon & treferand ;à 
la roynelujK^&à Minerue,q«e ni deuoic 
aduenir aupeupleRomain quelque infor- 
tune qu elle tournaft fqr ma maifon &fa- 
millcrpourtant la grâce aux dieux, tout va 
bicn.çar en exauçant mesprieres \ ils ont 
faiéfc que pluftoft vous eftes marriz de 
mon aduenture,que ie ne fuis de la voftrc. 
Apres auoir encore recité vn exemple de 
ceux dcfioftrcnatiô . ic permeueray mm 












p-RANJîi %<)% 
grandes pcr- 
B gÿP-tmo>ins en c£jLm_cfmcs_ 
fljfcg chute, & ne laifla a fai -«* 




iffifoe fmes porta la couron- 


>auo itacou ftunaé, a fin q a 'il 
Hmn * 


ITo ç y ancic na e mode , pour i a, 
trffiefïè jjT play e qui efto it a du en u e g r> fa 
. inaiion. Non fans caufe donc ce perfonna- 
ge tout confiant &; magnanime , obtint le 
lurnomdeluppiter Olympius. 

■ Uc XaidpboN,. 

Xcnophon quant à la dôéirine de Socra p ericles' 
res le plus expert apres Plaroni>oxpme dçpour^uoy 
faconde con foin ruée & parfaire : en fai -fo t f urn o- 
faut fa crifîce foi eu n eî ,ouy t dire q uel aif- m ’ ç [nppi- 
x\é de deux fils qu’i l auoic .tn.omme jGryl- uŸOlym- 
Tü^cîToir m ort en la bataille de Mantinee:^, ' 

ce nea ntmpin sne lai (la d adoratiou de$ 
die u x^Cjü ru en c ée^çn ai s fc cou t c t a fc u 1 cm eç 
doltcr la cQu roHne:puis quand fe fut en- 
juisçome il eftoit ntoxt > & apres auoir co-o 
gneu qu* ea bataillant cpuragcufcmcntp 
Sc vcrtueufcn ieut, auoit cfié occy , rc-mi tf 
Jjdiâc couronne à ionr chef , appellanr IcsK •/ . ‘ 

~3icux aufquçlziî facrifiçit àjtcfmoigBage? 
qu'il pre noit plus de ‘pl ai fr à la pronefle 
dcTon fils , qu'i l nefaifoit ffiffuettume 6c 
fafeherie pour fa mort. Vn autre euft l 
• Kkviiij* 
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: : ’■ i ï V.' l '• v. ^ 

abandonné le facrificcyie^ife aiircM ypjfc 
rerrCjrefpandu feric'ens^ïr^üfé $C fcmé'de 
larmesimais le cœur de^êgôphd demou- 
raimmobileau cultiuemèhc des dieux, 8c 
ftableen roacôfcil prudét:éciugea n’eftçç 
honneûe pour ccfte mortannoncéc , luc- 
coraber & cftre vaincu de dueii. ' ‘ G 

I Ÿ Anaxaiort. 

' Il n’cft befoing en ceft endroit fuppri- 
’ trier A naXagoras^cquel apres auoir enten 
x de la more de fon fils f dk au meflager: Tu : 

Æ - -ne m annonces riende nouueau,ne queic 
-pçnfaflcqü^I n ? aduint.jGertes iecognoif- 
mta c * fbye bië que ic lauôyc cngcn dré~ mortel. 

Ofcns vertueux iafttuifls e n fagefic dônet 
> telles rcfpôfc$.Et fi aucun en^erttb^é > &te- , 
çoit efricaèemet ceftc do&rine, il ne dou- 
tera point que les enfans qu’on doit pro- 
duire nayent par le ftatut de nature, temps 
ordonne pour vmre.&aufsi pour iôourir. 

7 * out q^e nul ne meurt qu’il n-âyt 
mtablf. autrefois ve&u par femblablè nulnepcult- 
viure qu’il ne meure quelque fois. r -• 

fin cIh çinefuitme'UHTt de Vahre 
lcgr4nd / * 
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Dame çhafteré , de quel * " 
lieu t’inuoqueray-ie^qui 
é s la fermeté fccorrobo- *f** n 2? 
ration principale dé fhd- , ™aJIc+ 
ncur des hommes & fem 
mes? Tühabites le téple 
de Vefta, oud*ancieqne 
religion Afcaniqs çftablit que toujours y 
aurait lampes Plumées , qui ardrorent en 
l'honneur d*icellc déeffe.Tu repofes fus^ 
les oreillès de Iuûo Capitoline , qui ala 
chargé des chartes mariages : c cft à dire, 
tu gardes les mariages entiers & iauiolez. 

Tu refîdes continuellement à la raaifou 
de Tibcre Gefar % qui eft le fuftetade & ap- 
puÿ du hault palais. Tu atfiftes toujours 
au liél fécond & immaculé de là prjnçefle 
lulfe femme dudiâTibere.Parteyfaagc 
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*t puéril eft confçrûç'en foa honneur & ver* 

tu pudiqucîpax'tàpuifTancc/k beauté des 
jeunes gens demeure ionguemet entière: 
par ta garde les nobles femmes font eu 
prix & eftimation.Donc monftre toy fa- 
uorable àmoy & propice : & cognois ce 
i que tuas voulu eftre fait. t ' 

Dé Lucrèce. 

Lucrèce dutrice# guide de Romaine 
i; ehafteté ( de laquelle le coeur viril par la 

fautede fortune fut afforty d’vn Corps fe- 
L* ctrps »înii>)flit contrainte de foirffer par for- 
$ Ae Lucre- ce eftre violée du fils dcTarcniin forgucil-? 

| cefemi - lcuxroy de Rome. Apres quelle eut en pi 
| »<»: mai, 

Tefbrit vi dôl'irriürea elle faite deuant fe$ 

\ r ;£ parens & dmÿs^fe tua d’vii gîàiue , qu elle 

| a\i6itfàpporté ! caché foubx la robbe. Lors* 

1 ccftoœort tant coutagcufe donna occa- 

fion au peuple Rommain de changer les 
! roys , & au lieu d’eux auoir des coa-. 

\ fulz: par ainfîn’enduralc tortf&ifrà ladi- 

J te Lucrèce* ; - - • • . < ■ • - i»*- . 

D* V irginttii horttnéc de baffe ma ifon. , 1' 
tes reys Virgtnius^jaÿfantde race, tAaismobl»> 
K»maws y de coeUr /à fin que famaifonne fut difFa <ri 
pourqttoy méc/n’éfpargnà fou propre fang.Or comt- 
fvr?t r 74 me Apptus Glaudius Deccmuir fcconiiSc ; 


f LE. GRAND. 1J4 

à^fOTWùçîlonté & puiflance , voulfift par gt\t*C S 
fon opïniatrété déflorer la fille dudi&Vir- /hIT^ 
giniusîlediâyirginius trouua le raoyca 
de la mener iufques à vu marché qui fc 
. jiommoitles boutiques ncuues : auquel 
lieu priât le cou fléau d'vu boucher & la 
tna:& ayma mieux eftre meurdrier d’yne • 
fille cliafte 3 quc pere d'vne fille paillarde* 

De V e hcc A ufittian. » 

Ponce Aufidian chcualier Romain ne 
fut pas de moindre vertu :lcquel apres qu'il 
fefut apeiccu que fa fille auoit efté trom- 
pée & trahyc par fon pédagogue nommé 
Faunius Saturnin , ne fe contenta de met- 
tre i mort ce defloyal fcruitcur : ains au/fi 
tua fa fille , aymant mieux cftrei ce trifle 
& anter cntcrrcment > qué d'afsifler à fes 
noces impudiques & honteufes. 

DèPhbliui MeuiûJ. 

Quediroy-iedePubliusMèuius? Cer- 
tes ilfe monftrâ gardien auflere & rigou- 
reux de chidf«é:pdurée qu'if 
domeflique de luyfortaÿmé , l lcqud il . 
^up^tdefcruitùdemis enlibcrféiàraifon v ~ 

qii’il loy audit *veu bàifêt ■ Tani pcnfe'r à 
mal, vue ficnnc §Uc , qui efloit bonne 
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puéril eftconferiie en fon honneur & vcr^ 
tupudiquc:pâx'tapuifïance,lâbciautc des 
; jeunes gens demeure longuemét entière: 

] par ta garde les nobles femmes font en 

j prix & eftimation.Donc monftre toy fa- 

uorable àmoy & propice : & cognois ce 
que tu as voulu eitre; fait./* 

(,' r Lùcrece* 

ï Lucrèce du&rice & güidédc Romaine 

I ehafteté ( de laquelle le coeur viril par la 

i faute de fortune ftft afforty? d’vn Corps fe- 

corps r»inin)füt contrainte de foirfFrir par for-» 
f jç Lucre- cc eftrevicriée du fils deTar quiri forgueil- 
ccferni' lettxWy'-de Rome.Apres quçllc eut en pà 
J n . rollésàfpfcs maigres plaintes 4c 

Vefbrit mi dél’lui'urtfà ell^faiôë^idcuant fe* 

| r ;i pàrenldd dmÿs^fctùa d’vn glàiue ,cju elle 
% a*u oit apport é caché foubx ia robbe. Loirs' 

ceffc&iort tant «outageufe* donna occa-* 
fion au peuple Rommain de changer les 
■ roys » & au lieu d'eux auoir des^ con-. 

fuli: par âinfi n’ènduralc tort faitàladi* 
te Lucrèce* ’ ' f * ■-* ; ; ' ' * 

De Virgtrfuii botWned* baffe mëifobs 1 * 
tes roys Virgin ius-paÿ fan t de race , triais nobbd > 

temains y decœur fin que famaifonne fut diiïa 
j pwrquoy iriéc^’iefpargnà Ton propre faag.Or cotisé 
i farët ch* pie A p plus Glaudius Deccmuir fc confié I 
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à>fî^authorirc& puifTance, voulfift par gt\*aCS 
fon opiniâtreté déflorer la fille dudi&Vir- /ul^ 
ginius:ledi& Virginius trouua le raoyqa 
de la mener iufques à vn marche qui fe 
nommoitles boutiques ncuues : auquel 
lieu priât le coufteau d*vn boucher le Ja 
tua:& ayma mieux eflrc meurdriçr d’vue 
fille cliafte ; que pered’rne fille paillarde. 

Dt 'Pince Aufidian* 

Ponce Aufidian chcualier Romain ne 
fut pas de moindre vertu .‘lequel apres qui! 
fc fut apeiceu que fa fille auoit eft é trom- 
pée & trahyc par fon pédagogue nommé 
Faunius Saturnin , ne fe contenta de met- 
tre à mort ce defloyal fcruitcur : ains au/ïï 
tua fa fille > aymant mieux cftrea ce trille 
& amer enterrement > que d’afsifier à fes 
noces impudiques & honteufes. 

Br Publias Ucuita, 

Que dirpy-ie de Publius Meuius? Cer- 
tes il fc moriftirà gardien auftere & rigou- 
-reûx dè chaffetéîpôurtequ'iï tui vn ficn 
dbmeftique de luy fort ayiné V lequel il\ 
aupit de feruitude misen liberré: à raifon ^ 

qu’il loy aubif véu bàîfer , Fans pénfci: "à 
mal, vue fienue §Uc , qui eftbi* bonne 
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'àmarience qui fembioit bié eftrange;c3-< 
fîderé^u’il ne le fatfoit par lubricité, àins 
paraduenture, àcaufe poffible qu’en fon 
enfance auokacouftumé de labaifer:mais 
cepereeftima que par celle punition * la 
fille eftânc encore ieunc fe drefleroit à gar 
der cliaftcté, & quenelle vertu s’imprime- 
roitde icuaefle en fefprit dicelle,!! qu’el- 
le pourroit pérfêuerer tout le temps de la 
vie • Et par ce tant trille exemple luy feic- 
commaadement de garder à fon efpoux 
futur, non feulement fa virginité entière, 
ains aufli fes baîfers inuiolés ,& fa bou- 
che non par aultre atouchée. 

ne FabtfU maximum Scrmlian. 

Fabius Serujlian apres auoir obtenu 
tous les hôneurs deR.ome,de degré en de 
grc,auec grande louenge, en la fm fe mon 
lira rigoureux reformatcurdes vices.Cc- 
ftuy occit fon filz à rai fon de fa mefehaa- 
te& paillarde vie : puis honteux dauoir 
engendré fi mefehant garnement, en foof 
frit luy^mefmeîil s en alla hors du païs de 
fon bon grd , & dcpuis t nc fofa montrer à 
.picce de les amys.. - ’ r . 

D< V.htttliH* Vbilifque, . 

le diraye que Fabius^ eruilian aurok 
efté trop aigrç $c rigoureux, fi ienc vcpye 
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«jtfAttilius Philifque ( qui en fon ieunc 
aage abandonna Ton corps à Ton maiftre, 
& le proftitua pour gaigner argent, pour* 
ce qu’il eftoit pauure feruiccur)fc fut mô- 
Hrc perc tant afpre & auiïcre. Cefttfÿ oc- 
citû fille, pour ce qu'elle feftoit fouillée, 
dû crâne de lubricité. Combien penfons- 
nousquechaftctéà.ccftc heure-là cftoit 
en nbftrevilleRomainc cntiere,parfaide, 
defainde: veu que ceux qui auoyeût efté: 
du meftier de paillardife,faifbycnt fi afpre 
p u nitio n d’icel 1 e ? E n fuy t v n exemple ayn 
perfonnage d’excellent bruit , & pour fcs » 
beaux ades digne de mémoire. 

Ve M arc Glaude M aredefebeub^ 

Çp de fon 

Marc Claude Marcel edile ou efeheuin . 
curule, c’efbi dire ayant fiegedans vn cha, 
k riot,feiradiourner deûaht le peuple Cwe* 
ScantinCaphôlin Tribun du peuple :di* 
faut qu'il auoit follicité fon filz à impudi 
citédedidScatin fç défendit qu'il ne pou- • 
uoit-eftre traidé dëüant ledid peuple <; à « 
xaifon dç fa puilFaneexarla loy cftoittcl- 
le que quiconque violeroit vn Tribun, fe-? 
roit mis à mort r pôür ceftfe cautfè dérnan- ,- 
da-il aydc à la comm Unité des T ribüs/ce 
qu’ils }uy.demer€c^u%ûèS'À ce; qifdn eut i 
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fai#: inquifitiô du cas.Parquoy ledidt Scâ 
tinàdipurné moyennat vu feultcfmoing, 
C’ t eft à fçauoir ce ieune enfant , qu’il auoit 
.cui dé violer, fut condemné • Donc cediél 
enfant produiél en la cour nommée Ro- 
Hra,afli fiant deuant les iuge-s , & intérro- 
gué du faiét, ne fonnoic mot, & auoit la 
Sce inceflammct tournée vers la terre. Ce 
fte honteufe filencc,fcruit beaucoup à do* 
ner fcntence contre lediét S cantin, 

, .De MeUÜut atcher de garde. . 
Metellus fut aigre puniffeur mefme 
d’vn aéle lubrique qu'on auoit penfé fai- 
re. Ccfiuy Fcit conucair deuant le peuple 
Cn.Sergius Syllus,pour ce qu’il auoit eau 
fé de deshonneur yne femme mariée, luy 
promettant certaine fomme d'argent; : & 
lecondemna. Il ne fat pour lois queftiô 
du faiti, mais duÿouloir : & luy. fut plus 
. nuifiblcdauoirypulu pocher, qu’il ne luy 
proufita n’auoir péché, . - v • 

De T.V eturiw jtiz, de yçtuxim, s 
; % = Çfnjifl^ . : : ; r . 

-l' ; iCç^é rigp^reufe pumtiop deuant aile- 
.guée fût faiéle par la, çommunifç.du peu - 
.plci$ççeftc-cy qeufuû>pat4fpür T! T n T e 
tuùus fil? d£>c$ Vçturjiis-, qui eft^nc cpp ^ 
fui fc rendit à fon grand deahonpcur aux 
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SaniteS: voyât que fou pcreauoit cofumé 
fonbien,& deuoit beaucoup. Lais cftanr 
jeune enfant, fut contraint fc mettre e p 
la femitude d’vtr vfuricr pommé C. Plo- 
cius, iufqucs a ce qu'il eut acquité l’argent 
que Juy deuoit fon pere . Eftant ainli au 
fcruicc de cediû vfuricr , fut folljcité par 
Jcdtâ Ploçiuidc lubricité, & pour ce qu'il 
ne voulut endurer, le bâtie afprerpent de 
verges. Adonc le icune enfant ainfi iniu- 
rie va faire fes plaintes aux confulz par 
lefqoels eftant aducrty,le fpnat comapda 
mcncrPlocius en prifon. Certes lediétpar 
lement voulut que les Romains de quel- 
que eftac qu’ils fuflenc vefcuiïcnt feurc- 
ment en leur chaftcté.Sc doibî- on efmcr- 
ueiiJer fî copte la coud fuç d’opinion que 
lediét Plocius fut enuoyé cp prifqa & 
pun y? 

D* Ç.F tfieninta T tinmnir, 
C.Fefcedinus Triumuir,ou lieutenant 
criminel enuoya en prifon yn nomé Cor 7 
nclius, qui autrefois auoit efte vaillant 
gendarme, & pour fa proiiefte quatre fois 
capitaine de la première centurie ou beo-r 
de : pour ce qu'il auoit eu affaire auec vn 
ieune enfant d’eftac libre» Mais lcdi& 
Cornélius en appel la deuapt les Tr ibuns» 
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êcne renia le fai&, bailla pleiges , & voa 
lutprouuer que ledi& enfant publique* 

- ment aüoit fai&le mcftier . Les Tribuns 
excuja iv n * cn t indrent compte .* parquoy fut con* 
.inutile* tra j n ^ <j c mour j t ca ladi&eprifon. Cer* 
teslefdi&s Tribuns penfoyent bien qno 
Are république ne deuoir remettre & par* 
donner non plus aux perfonnages preux, 
qu'aux auhres*. à fin que pour leurs geftes 
&adcs belliqueux qu'ils auoyent faidb 
en eltrage païs en leur péril & danger» on 
ne leur donnai! licence de viurc or démet 
en leur maifon. 

D*vn Tribun de 7* commuait é y »u du 
peuple R® main, 

La fin deMàrc Le&orias Mergus lieo^ 
tenant de guerre , fut aufii malcuicufe & 
orde.com me la fin de ce paillard capitai- 
ne Cornélius duquel nous venons de par*. 
1er. Cominius Tribun du peuple feit ad- 
îourner deuant ledift peuple lediâ Le&o . 
rius,pour ce qu'il auoit follicité de paiU 
lardifefa trompette: mais Lc&orius n’at- 
tendit la fcntence : ains deuant le temps 
dudi&um fabfeBta, finalement fc tua, 
& feit iufticc de foymcfme . Et combien 
qu'il eut aiccomply le cours de nature , ôc 
fût fiiort , ce neanimoios fut condemrté, 

d’impudi*, 
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tf impudicité par l’opin ion de tout le peu* 
pie. Les enfeignes & eftandardz de l'aigle 
facré,defquelz il auoit eu la charge , & la 
difcipline militaire g auoit efté toujours 
certaine & aufterc garde de l’Empire Ro- 
main, demandoyent vengeance de luy, de 
lepourfuyuirenc iufques aux cnfcrsràrai- 
fon qu’il iciforçoit deftre corrupteur de 
l'intégrité & vertu, defquelles il deuoite- 
lire maiftre,enfcigneur,ac protedleur. 

D* Ctius M*ri«*« 

CaiusMarius chefdc guerre, fut ad- 
monnefté de faire le femblâble , quand il 
prononçaquàiuftcdroidl Clufus fon nc- 
ueu, qui lors cftôit lieutenant des gendar- 
mes, auoit efté tué par Cclius Plocius foui 
dard d'vnc petite bende, & feulement d’v- 
ue enfcigncîpour ce que leditt Clufius le 
aitoit ofe folliciter de crime fodomitique. 
'Enceftcndroit,&bncuemeHt,ieferay re- Récit en- 
cit de ceux qui vferent de iuftedueil & ire brief de 
J ntt lieu de loy, quand fut queflion de Fai- uux qui 
rc la vengeance de chaftété. Sempronius vftrct <£% 
furnomméla môufche fefla de Verge C.'reau lie# 
Gallius , lequel trouua en adultère auec de l$j 
fa femme . C. Menius donna le fouet à q uand U 
L^Odauiui frouûéçn pareil cas.Carbon 
Ll j. 
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de faire A&icnus & Pontias eurent les couiUoi$ 
menante couppez par Bibicn & .Cernien , pour ce 
de chafte * qu ilz les trouuerent en aétc de péché co- 
rs. tre nature. C.Furius feic cheuaucher à Tes 
valetz Broccus,à caufe qu il auoit trouuç 
exerçant ce mefme deteftable crime. Les 
fufdiétspcrfonnagesnefctrouucrcnc pis 
ny ne furent punis pourauoir vfé en ce 
cas de leur ire & fureur. 

Exemples des t '(franger s . 

D^vae femme nommée H if font. 

A fin que ic ioigne les exemples des e- 
ftrangers auec ceux du païs, ic feray récit 
d’vnc femme Grecque nommée Hippo- 
nc , qui fut piinfe par les nauircs des en- 
nemis .» mais fc ieda en la mer , à fin que 
par mort elle gardait la chaft été : de la- 
quelle le corps fut trouué au nuage Ere^ 

. cht,ëe,& mis en fepuiture en vn lieu vo y-, 
fin de la mçr : mais quant à l'honneur de 
fonintegritélcs hyftoriqs Gréez par ; Leurs, 
eferipes. font donné à eterilellc me^raoirc^^ 
& faid de iour en iour.plus^oriflànt* .. 

. U femme du Roy Qrgiagont, 

En l’exemple precedent y auoit indi& 
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cretfon touchant la garde de chafteté , 6c 
en cçftuy grande prudence . L'cxercirc 6c 
Rendes des Gai lares en patrie miles en 
toute , 6c en partie faites capiiucs par le 
conful Manlius au mont d’Olympc :1a 
femme du RoyOrgiagont belle princdTc 
à.merueillcsjfiit violée d’vn certain capi- 
caine.à qui elle auoit efté baillée en gar- 
de. Or apres qu’on fut venu au lieu, ou par 
le commandement du conful, ccftuy cen- 
turion eut charge d’enuoycr certain mef- 
figer aux amys de la di&e Royne pour a- 
uoir fa racon. Comme quelque temps a- 
pres lediét capitaine pefoit l’or de ladite 
rançon, 6c auoit l’œil 6c la penfee enten- 
tiue au poix, çefte Royne cômanda aux 
Gallates en fon laguage, qu’ils le tuaffcnc, 
c'é qu’ilz feirenr. puis elle printla tefte du 
morteotrefes mains , 6c lapporta à fou Le corps 
mary ,1a ie&adcuantfts piedz, &expofa de cejle 
la maniéré 6c ordre du tort à cllefaiéi , 6c princtjft 
au(£ de là végeance qu’elle en auoit faiét violé t an 
feire.Qge pqurroit on dire de celle prio*- c «ur ton~ 
celle ?.ajultrp chôfe, forfcquc fon corps c- tesfoii de 
itoitparuenu a j^ puHraiicc des ennemys, rimu-ra Jk 
mais fon coc'iir ne, peut eftrç vaincu, ny fa chafteté» 
eftrç prlnfe, \ ' 
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Dès femmes des \UmandX* 

'Les fcnmpes des Aletfiandz apres la def 
- fai 6lc d’elles & de leurs mariz, prièrent lé 
capitaine Marius vainqueur, que fon plai- 
fir fut de les donner aux dames Veftalcs, 
difâns qu elles garderoyent aufli bien cha 
dicté comme lcfdi&es vierges pour l’ad- 
uenir: mais furent cfconditeS, parquoy la 
nui cl enfuyuant fe pendirent toutes* Cer- 
tes les dieux n'eu lient feeu mieulx faire 
aux Romains, que de ne donner en guer- 
re à leurs mariz courage femblable à el- 
les: car s’ilz euflent voulu imiter la proüef 
fede leurs di&es femmes, les Romains 
n euflent cfté aflurez d'emporter le tritim 
phe de la vidoire Germanique. : 

.DES DI CT Z ET F AI CT Z 
franchement mis à eaccution* : « 
*CHÀP. II. ^ 

A Inïî que ie n’ay point trop affe&é li- 
berté de didz & faidz, qui prouient 
de hault cceur,auflï ne )a vuçil4e pasr 
reieder puis quelle foffre voliïntairéme^ 
à moy pour eftre defcriptC , Laquelle ëRî 
aucun cfois vcrtuçufc ^autiine foi £ vitîiéu J 
jgjiellç e ft attrempé ê' de lionne manie^ 
* rc ij^ jmourenf zclc , elle jfr crite eflrc 
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jianéfrmais fi clic paflèmerquc t & fc ieftcj 
ou cllc ne doib t » elle deirert opprobre &T | 
^itupeic7 C omQiUDeincDt elle efi plus a- L 

f ieable au populaire, qu aux geos depru<J> 

_ cnce, fafleurant plus au pardon d’aucruy*? 

Se tolérance, que fe confiant à fa pruden- 
çc.Mâispour ce que mon propos eft de 
pourfuyuir les parties d’humaine vie, fide 
icment , & ctirtapt qu'elle vault fera par » 
raoy récitée* 

p'vn prince Je Priueme. 

La vilté^e Priuerncprinfe l & cculx qui 
î’auoyentf induire, à fc rebeller , occiz & 
dcfEai&z : le fenat en cholere Se indigna- 
tio^delibcroit qu'il cftoit à faire des aul- ç Q P 
très Priuernois . Parquoy leur vie eftoit 
en la balance, c'cft à fçauoir fubic&c pour 
fhéwro4 leurs eonemys vainequeurs, & 
qui cftoyçnt encore en leur chaleur belli 
que.Qjjant au refie, combien quelefdi&z 
Priucrnois c 6 fide raflent a fiez que le feul 
remede fut dauoir recours aux prières, 

& s'humilier, ce neantmoins ncpeurent 
oubli er le naturel de la nation Itali que, 
qui defircto ufiour s efir c fran che je libr c^ 
OtTVîuc d’Iccûïx fut mené à: la cour, Sc 
interrogüéqucllc peine ilauoit mérité. 
ray(4it' il) defleruy la peine que ccuix 
Ll.ii). 
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& marry$;mais lé c<*nfùl PlâuiiUs fuÿpor 
tant les Prinernôis . â doucift céftc ftaroflè 
courageufc & h âultatnc’. Pms luy déroan- 
Tia qà^lk paiac lés ;Komàit« j Wti ÿùféiit âf 
9 X fh* uec eux, aptfes lès ; aùà it'rcnUôyé OiAs pu - 
ttes rejfon a j t ioa.A4onc d’vne face h arditf& : con fia- 
^ es * te va rcf potiJre : S i vo u s nous faites ben 
ne to nipofition nous, aurons perpé tuelle 
"palxlmec vous: mais liyous n ous fta i&cs 
imljadi&c paix n e fera je duree. P ar le • 

. : . T quel p ropôs fu t fa i c^quen 6 leulcmel* graj- 

* ' ‘ ce fut o&rôydeaux vainoiiz ; âiô* : ftiretfe v 
fai&zioHy flans des Jibertcz:2c fratfehifes 
deniftte cité, ainfi ce prince Priüâcnois 
feabardit de paiicr en plairi auditoire. ^ r 
'■ OeLXwjJW*; 

: Lucius Philippus eôfulne craignit ex- 
ercer -(à liberté enuers Pordré des fena^ 
teursül les blafma de nonchalance, & leur 
repro cha leur parèiTe en la tfoûr dès Ko - 
ftrès:& dit qu’il auoit befding d* atitrès 
feîllièrs'Sc monftïï piaripras ^u’il> ne 1 fe 
repeirtoit d auoi rprononcéla ' pârqikî catf 
itrèfe fucccte la main* & lutins Grafluï 

• x . • ' ' 
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garder icelle . Par cétfpàitoMèÿ il e^flàttî- 
moitîesltoâteuttL qui ia eÔoyènt irrités 
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tomme de grande dignité & éloquence 
qui en aueie dueil , & en murrauroit à la 
cour: mais ceftuy Grattas repoulfa le fer- 
gent qui le vouloir emprifonner , difant: 
Philippe tu n'es point mon Conful,puis 
que ic ne fuis ton Sénateur* 

D< Scipion l’Africatt, 

CôBièn que le Con fui Philippe euftvfé 
de gràndc liberté & audace de parler, en 
adaillant Jes Sénateurs deparolles aigres 
& amercs,fi n'en fut- il pourtant moins af* 
feuré. Si aucuns Vferent de celle grande 
liberté , les autres au contraire vferent de 
patience , & portèrent doucement cequi 
leur efloitdiél& reproché , comme ver- 
rons par âpres. Cn. Carbon tribun du peu 
pie, cholérique defenfeut dé la ftdirion de 
Graccbtis nouuellemcnt ellcinéle: Sc lfe 
boutefeu 8c enfl amateur des du îles difeor 
des qui pulluloy euc & croilîoycnt lors en 
Rome, vint au deuant de Scipion venant 
auec grand honneur de la deftruélion & 
prinfede Numâcc: & le côuoya <jua(i de- 
puis la porte de Rome iuïques a la cour 
des Roftres.Et quadfut à ladite cour luy 
demanda qu'il luy fembloit de la mort de 
Tibcre GracchuS ■ la feur duquel lediâ: 
Scipion auôit eu en mariagesà fin que par 
Li.tiij. 

< 
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fauthorité de ce grand & cxccllcmiffin» 
perfonnagc,il donaft accroiflance au trou, 
blc & fcditiô ia comnïcncée:car il pcnfoit 
pour la rccordation deGracchusfon beau 
ftere qui auoit efté occy , qu’il deuft dire 
quelque chofe pitoyable,# à la faucur du- 
dia Gracchusimais Ton opinion fut gu il 
auoit cfté tué iuftetpent: dequoy l'tf fsjften 
, ce, qui auoit cfté fubornée de efmeuè par 
U fureur dç ce tribu, cômença à crier, vio 

lentement &hanlternct contre ledia $ ci* 

pion:qui adonc va dire j^Taifçiuioy ceux 
qui n*ayment HtaUc , non plus gu en fan»- 
I * gratte Xciir maratre.TJei cchefc 6 men ca a mur- 
AUI 4e Sri jmÿrcr le peu pl e. Puis répliqua ledia Sci- 

fi*»*' ,pion: Vous ne fçauricz faire que ic crai- 

gnifle ceux que i’ay deliuré de la captiur- 
té des Nuraamins & Carthaginois.^Cer- 
ns ledia Scipion anoit racheté auçusRo 
is«ains de la prifon de Numâcc & c artha- 
ce qui lorseftoyent en ladidc aflemblec. 

, Derechef tout le peuple fut încrepé par 
ce tribun, pourcc quil enduroit telles pa- 
xollcs de Scipion, ce neammoins fe teut. 
O. combien porte Ion d’honneur & reue- 
reticc à gens de vertu ! La récente viaoi- 
re de N limande qifatioit obtenu ce bon 
. €ictUhônieScipiô: la çôquçfte de Macc- 
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donefai&epar Paul Emilie fonpcre, le» 
defp oui lies de Carthage vaincue, laprin- 
fe de -deux Rois , c eft a fçauoir $iphax;3c 
Perfcs menez capcifz 6c enchaînez deuant 
le char triumphant defon grand perc le 
grand African , à celle heure là cftoupe- 
rcntJcs bouches de tour le peuple : qui ne 
fe reuc par crainte , mais* pour la record 
lion des bien-fai&z de la race Emillienne 
£c Cornélienne, qui raaintefois auoit ofté 
hors de crainte hoflile la cité Romaine & 
l’Italie. C e neantmoins ce peuple à la fia 
fut ingrat 6c n e f ut franc 6trccognoifla nt 
la liberté du p arler de ScipK> ,qui fans flat- 
terie & accept ion de pcifonncs en opihoît 
. -à Ja veriré:par quoy aduïnt g lanuift fub- 
Fcqucnte futoccycn fon licSF. D onc nous 
ne bous deuons eïïnerueillcr fîCn.Pom- 
peins grand perfonnage & de haulce au— 
thorité a enduré paisiblement tantde fois 
la licence de parler de gens de toutes for- 
tes •. 6c foufFcrt dire derifé 5c mocqué:qiuU 
luy a certes tourné à honneur 6c grande 
loueoge pour fa patience. 

De Çw # Vifo. . , 

Comme CmPifo plaidaft contre Mani 
, lius le Crcfpu , pource qu’il l’auoit trouué (, 

en adultère auccXafcmmc;6cvcokquclc J 
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dié$ M an il i us fen al loi t eftr c abfoülz y p** 
le fort dePompéc : ce neantmoitis per- 
fifrantpar impetuofîté iuueoilc à i’accu- 
fationde fa partie, va mettre dcüant les 
yeulx de Pompée, qui vaillamment le de- 
ïendoit, plufieurs gricfz crimes , qu’il di- 
ioitledi# Pôpée aUoir faiétz . Adoncluy 
dit PompéeiPuis qUe tu dis que i’ây com- 
^ mis tac de cas, que ne m’accufes- tü P BaiU 
j . le pleigc (rcfpond Pifo) que tu ne motor- 
brt de Pi- ra8 p ô j nt p OUr ce ft e bataille ciùiîe, fîtu es 
fi* accufé, & tu auras plus affaire à te fauucr 
que ce criminel que tu defens. AinjG en v- 
nc mefme eau le louftint que deux eftoyet 
coulpablcs-.ceft à fçauoir Manili*pârfon 
*accufation:& Pompée,par fa parollc har- 
diment & franchement di£e cotre Phori- 
near dudiét Pompée : en accufant 1-vn fe- 
; ^ - Ion la Loy , & proteftant qu’il ateufetoit 

[ l’autre de toute fa püifTancc. 

; Ve Cate», 

! Liberté ne fût de valeur fans Catô, non 

ï plus que Caton fans liberté. C’cft à dire 

| que Caton eftoit le plus hardy parleur de 

1 tous les hommes. O r comme il feoit en 

| chaire pour faire le jugement d’vn con- 

| feillier criminel, & ce pendant fu fient ap- 

* portées lettres de Pompée pour le iufti- 
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ficr ifdlc^cuffcüt efté-defciofès gtàndc* la liberl i 
iiiemfïdüfirablcs audi^lcauipabîb: non* de C at$n* 
obftant oftatefdi&es: lettres de l’dlat de 
la seau fe, en récitant vne Loy qu’il eftoit 
défendu aux Sénateurs d’vfcr de tel aide* 

«On pe fcfmcrucilla point de; Caton fai? 
iàot ceft a&e: car cc;qui euft fembié eftre 
audace & témérité. à vue autre perfonney 
eftoitreputé à Caton pour/ vertu & ma^ 
gnaôimiié.n / •*. • n 

De CvXtntulus Marcelin Conful. . . 

Comme Co. Lentulus Marcelin Coirful 
faifoi»'plainrc<rii4 , audiencc du trop grand 
çftac du grand pompée : & le peuple vni*- 
ucrtèl bd alternent & cleremët approuuaft 
fon jiiref Cric? (dit-il} criez Citoyens tan»- 
disqn’il vous eft permis , pouDi’aduenir 
vous ne le ferez pas faniquon rie vous pa 
ni/îclccft à dirc,eantretf enez àxeftuy-cy 
quiafpiroàla fouueraioetc-dc ce&oyàu»* 
me: car fil cn^a vne fois la domiaatiô,vous 
noterez plus nui mot fonner.A ccâc heu- 
re-la fut touchée la puiflaricc & aüthorité 
de ccft exccUdc Citoyen P ôpéc par plain- 
te en partie enuieufe, St par, lamentation la cojlan 
pitoyable d’autre : lequel ayant la iambe ce g? pa - 
]iëçd ? vne iartierc blàndie Eauiomus luy tience de 
dit Mlncpeurchaloit ecuqûei en^roitiu Vompêe* 
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corpsfoit tondiademe &couronnç,en îtj’jr 
reprochant parce brocard fa puiffance & 
cftat Royal : mais il n*en ntua pourtant fà 
fece ,on ne le ?eit point, plus fc relîouir 

pour l'auoir exalté de fa grande aothorké 
ne plus mani pour Fanoit lardé & yjeprma 

* <f icfeîle; Et par cefté patiéce donna accès à | 

gens de baffe eftophe & bai degré dcl fo* 
drefleï àiuy & parler trop hardiment îcn^ 
tre lefquelz nous ItÆta d’en iecitcrco^ 
coredeux. v.- ' 

p’E ÜterMantte Hmfan* ' } 

Ilius Mantia natif dcJayiltede For- 
mic,ia vicil,&quafidecrcpy>filz d’vn pe* 
re ferf affranchy , accufe enuers les Ceu- 
feurs Lucius Lino fort ay m^de Pompée?' j 
mais lediét Pontpée fe trouua a la çaufe, - 
fa reprocha audiâMaôtiaJe bas lieu d ou 
ileftoit venu ^aufsi fou m*i\ aàge>, difep*: 
qu'il auoi t efté renuoye des enfers p our ^ 
açcuT cTIclïïCTiélL ibo . Adonc refpondit * 
r "Mantia ; T u ne m cDtspasFôpée, certes ie 
T.« rtbro viens des cniers~pour âccufcr Libo : niais 
€bes L ^pêaarpr^ iy cfloyc.i'ay 
3A4»t*a Tnnius Ji n o b ai bu stout en fa n g & leaelo-î 
*&etéc, Tan t, que loy qui eÏÏoît de hauTte hobjeffe 
■ * Tle bône vie & en tiè re , t relarooureux du 
païs,paç ton comap dément fut occÿcnll 
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fleur "de faieuncfl c. t’aÿ veu Brutus perd 
dèccluy qui tua luTcs Ccfar , homme de 
pareille nobl^Ubdc excellence, mis en pic-* 
ccsau taillant de fefpéc fe çomplaignanc 
qae ce. malcur lqy eftoic premièrement 
aduenu par ta trahyfon. Confcqucmmcnc 
par ta cruauté , i’ay veu aûfli Carbon de* 
fenfeur vigtfamifllmc de toy en taieu* 
nèfle , &: des biëns de'ton pere , lequel c-* 
ftant Conful pour la troiflemefois, le feis 
enchaîner , & aiûfî lié te prioic cftrc déb- 
uté , alléguant que c eftôit contre tout 
droit 8c par voyerllidre que luy eftat con 
Æituc à la fou uerainc dignité Kommainc 
L v cofteflé occypar toy quin-eftois lors que 
; gendâtraè. ‘ï , 4y veu en mcfmërftàt, & en 
pareille plainte P'crpen na homiqe qui au* 
trefok auoit cfté lu ge, deteftant ton inhqt 
mânité;- Bri'ef tous énfemble les fufdi&rç 
perfonnages eftoyent fort ‘ courroucez fe 
* plaignans qu’il auoyem efté rais à mort 
fà as arreft de Indice ] par toy lorsadoieft 
i. Cent V fai fan oede .bourreau;. AinÆ 

! cpjtsca sûoti : .*4» 

éète hb fcime^étert t dVne iviiie ay a m diode 
dc Bou^gcoibé Romaine ; Scfentanc en*; 
Core : là letüitüde pàceraéiie: pource que 
pereeibàitenfencôroencement fei£: 
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homme 

néCy& d’vnexoiiditioaijatoJerablG de foi* 
gç renenir en mémoire, 5c jQpoui ieltér let 
•pliÿêsgr andifsimes > 6cstcarriefes.^ci e.o-- 
nT^Ttés&âtiîIIe siciu iles, cfui de logigraps 
^TfôyentTêcîoTeSjguerie^ SaeprinTes.Dôe 
"en ce temps-làîC’çftoit vos çhofc de gra»^ 
dchardtefTc;& fans dagê* de toalpaæjertfe 
Pompéejconfïdcré fi hautes & çaaçifur 
blime puiffaocci Mais plus infime 
de cc pstfo image en foÿ uat ne f ou ffre iqu© 
nous pourfnyaons cefte plaioicvpltts l^û’-, 

guemcnc. 

Dt Uiphilus comfoftur 
• *. . ; . de trandies* : - 

y Diphilus iouenr 3e farces $ragi<ptf$ S* 
fiant aux ieux ! A p ©Binaires en 

iouat fucparueau'à cçyerjs,o:u cefte lentes 
cc e ft.cômp e n ^r 
férc Si ruine.: Adte ua les- mam s^cn J>/o- 
^noneaac ce vers , droit t a ldpcrfonn é de * 
Pompée lc : Gcan ^Ç3ïïÿparp]üiîeur4 
Fois fut faiét visait fines mçffSfi li 
par lès gef^esi &vBwniewsrfç ; 

doubermy. aucune 

Pompés ï aiioft rroj^gtad# ^Êborit&ppur 
vnÇitoy.euv :Ü y(îadÆparçiilQ, impudence 
CA ceftien(kois,de #. 
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di&r Le temp s vie ndra que tu maudiras 
cent fois Théine gae ta as efte fipuiSanf. s 

D? Marc Caftrict. 

Marc Caftrice. fut suffi hardy&audà-* 
cjeax parleur: lequel eftant pour lors Gou 
uerneurde Plaifance,ville d’Italie, Gneus 
Carbon Cosful, craignant la rébellion dé 
ladiéle ville, feit vnc conÛitution, parda- 
quellc eftpitdift que les habitans .de ladi- 
te ville de Plaifance, bailleroycnt hofta- 
ge aux Romains : ce que ne voulut accor-- 
derlcdidMarcCaftrice,& refufa tout à 
plat. Et ainlî que le Conful luy dit en le 
menaçant :I f ay c oma pui (Tance maintes LabarJf- 
cfpécs. Et mo^did-iL plalî eurs answem- tjp de Ç4 
^ I^uTTre q p|urçç qui! n’auqk piuaguercs Jlrict» 
à viijfe^aufabtlecrâjgaoit-il moins, JLc~r 
grad exérçitedc gédarmes q iedid Côïul 
aSoitpoprlctfs aueclify,fefbalîir grande- 
ment de la hardiefle de ce vieillard; Adôc * 
Carb^refroidit fonire.& fapp aif ^p efane^ 
qu’il nauojc pas g rade o c cafîon d ç fc cour 
roucer, & qu’il lÿefto i t licite de fairemou v 
Hr cefr Homme, §ni a auoirplu s que dçujÇ 
Tours a y ru rê. ■ ^ “ 7~T V ! .T Tv* 77 ^ 

r , . . De Scrutai r Galba* ■ .... q r » ■ : 

’ jû’accufatiddçqiuoy v£a Scmi?Galbaal^' 
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i Scrgjlft* contre de IolcsCefat , eftoit pleine de te* 

' Galbât te* mérité & folie. Ccftuy, comme lediéfcCc» 
mer aire, farapres l'accompli fTcraentdc Tes vi&oi* 
res eftoit en la iurifdiéHon, en le rompant 
ky pfadirèîlülcs Celâr , iefuis demouré 
de groftefomme d argent pour le grand 
Ppœpéc , qui fur quelquefois ton gendre 
durant fontroifierae confulat: de laquelle 
fomme ie Cuis maintenant contraint. Que 
feray-ieî veux- tu que ie la paye? ID’auan* 
<age,luy reproclioit publiquement# aper 
temcnt,côme il auoit vendu les biens du* 
di& Pompée. CeftuySeruios meritoit bte 
r 4 m f n J 4 uon lepoulfaft hors dWour de la chai* 
faetudeae re £eiar:mais Cefar ayant le cœur plus 

beningdcdoux,qla merme^ertudeman-" 

.J fuetude | commanda quon payait de Tes 
.propres deniersjles debtes de Pompéè. 

De Cdftlm hmrnè prudent. ^ 

- Xafelius qui éûoit hôme e*céllent&Bîe 
v • eftimé en la fcîe c ed U drbi Ciuil ,fu t per- 
> tinax 8c entier en ob ft L natio ,q -eft oit gra 1 

dangèrpour4uy . Ceftuÿtfîafciius ne p,eue 
eftre induiéfc, ne par grâce ne paiantborl- 
té d’audï p crfonnàee, de mettre en forme 
* de droit 1 es aét es^ rai foyë tle $ triuuks,oti 

trois 

y 
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trois bornes qui cftoyept authorifez & a- 
ooyent la charge de tuer & pcrfecuter lçs 
baiiis.'&aufîi de diuifcr les champs qui a* 
uoyent cfté tolluz aux circonuoi(îns r & 

. les* partir entre les Romains. Ledift Cafe« 
liusiugeoic que tous leurs faiâ:z 4 acquit 
fiofos & victoires qu’ilz appelleront bienr 
faidz,deuoyent cftre mis hors de l’ordre 
des loix , pourcc qu’il® a’cftpycn.t iultes, 
h on nettes, ne licites. Ûauantagç comme 
cettuy Cafclius parloir aCTez franchemct, 
& fans âaterie du temps qui couroit à lors . 
fou b z le régné de Ccfar, les amis lad ru ô- 
r f: nefterent qu'il fe gardait, il leur refpon dit 
qu’il y auoit deux chofes biep a rnercs aux 
hommc^qui lïïy do nnoy en t g r a n d c 1 i c e n~ 
ce & audace d e parleriez ft àlçauoir vieil 7 ’ 
jette & pHuatiâde Lignée; vicill eiîe.p ou 
Te qu’iln auoit plus gueresâviure: priuâr 
Si on dç ligné e , pource "qu’il ne craigheitG 
"perdr e l es bien s a raifô qu’il n’auôit point - 
«à heritiers.:, ^ *. *. . , .. v,> ^ 

( '\yZxempUs des Efiraafgen,, ; ?. \* ? 

. \ . i :..D ’nuvxertainifinmtt ; 4 . r 

^ Vive fename deftrange nation fottre 
poux èôrotiiefl^e auacces grandz pei.fou* 

< xiages, defqbel£ûou$'auonsfai& mctiqnî 
citant coüdeninée.à.tort & fans 

Mon). 

r 
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cauf ep^rlc Roy Philippe yure c omment 
ça à dire : l’en appclleroye de uant Philip* 
pc fil eftoiTddyuré : par ccftc parôlîenu 
courroucé : & aprcs qîfil eut baillé & ou- 
HërrTouuent labouche pour la tcplction j 
du vin , eu u a fondic l vin, & rcuint en fon 
bon fcn^L^miJLÇpûfidera plüs diligem- 
dt ïïent & profo ndément la njatiere,& don- 
na fentcnce meilleure qu’il nauoit faiél. 
Celle femme donc par fa franche parollc 
obtint iufticc , qu’elle o’auoit feeu impe- 
trer par prière & hu milité : & par fa hâr - 
diefle acquit ce quelle nauoit peu par in* 
jiocençe." 

'"T*~ vvne femme Syracufant. 

Celle franchifede parler «cfoe fente* 
ment magnanime , akis aoîfi facetieufe* j 
En Sÿraculc fat v ne femme fort ancien- 
ne: corn me tous les Syrâcufansdefîroyent 
la fin de Denys le T y ran pour (a mefeha- 
te vie , 8c à raifon de* charges iofuporta- 
bles,defquci!es il les molcuomcclle diéle 
femme au contraire tous le* matins fea 
allouai) temple, & prioir aux dieux qu'ils 
voulfiffent garder fain^c entier ledi&Ty- 
ran . Ce que cognoi fiant Iediâ Denys, 
fefmerucUlant grandement dé celle d%- 
ancienne femme^penfant en foy-naeGr 
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me qu’il n’a u oit eouers elle mérité telle 
&; fî pàrfai&c amitié , la feu venir dedans 
luy , & finterrogua pour quelle occafîon 
elle fai foi t cela, vett quil oaooit deferuy 
ce grand bien qu elle luy vouloit: lors re- 
fponditicclle fe mme: Certes ie ne fay^ces 
clîoTcs fans raifon : car du temps que i c- 


"flôye îeune pucelle, nous a uions en Syra- L* refont* 

'Tu le vn mauuais Prince , duquel ie n*en7*d« Ce fi* 

— -»r- : ■ ... Jr r — y ": J " : /.: 


~deniâïïdoye que la m oiLLûiais âpres qu’il7«» w * * 
fut occy , va pire la moitié luy fue ccdâT " 
que l’eitlmoye eïfrë bjeruheureufe , fî fçs 


qu HJ 

:cdâ7 V inttrw 
fçs gatton de 
lours cullentefté^ôurtzipoûrlc troiltcme Dcnjs^ 
t ïTcs noftrè KToy Tgui es p lus~dcprau<T & 
un port u que tous tes pre dece fleure & an-,. 

" ce lires : parquoy craignant qu’apres ta 
. mot t en ton lieu n e füccéd ev rfp lu s riTcC-* ^ 
clian tTj ej ^r i c Tes JI c oxfou s 1 es iours,quc^ 
ïïz te. yuci flenc /au uef & garder. Ceftüy 
. Tyraneuc honte de punir telle âüdac? 
Ttfranchîfe d<Tp ar IcT, c a n t ioyeufc & rc- 
: creàtiue. 

De Theoderedt Cyrenc. 

Entre ces femmes fufdi&es & Théo- 
dore» on eut peu' faire vn a/ïpmblcmem: 

& coulpe d’efprit courageux , c’eft à dire 
qu’il cftoit d’auffi franc çourage corne el- 
les furent : leur vertu-fut femblab limais 
Mm.ij. 
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îèureur diflèmblable • Aux femmes pour 
auoir parlé hardiœet ne leur en vînt don* 
mage , mais Théodore en fut faiét mou* 
rir. Comme le Roy Lyfimachus mena* 
çoit ceftuy de mortjii refpondit : Sire^tu 
as auionrdhüy acquis vne chofede gran- 
de- magnificence : c’eft à fçaüoir la pâture 
tfi ntftt 1 d’vnc c antharide f qui cft vne m oufehe 
re]at h en venîme ujcfd êlefle propriété, qu’en qu el - 
tb aride, quej^lïïon qu elle morde 1 h omme , ca 
\- telle paîsïôn il mcurf .ie lle mord en riant» 
il meirr t en nan do u en plourant, foy co u- 

S ' Tnt, ou en Quelque autre afic^E iorv- 
lableJ. Or clt âïïm que ce Roy auoit 
menacé ce PhiIofophc .cn propos de mou*. 
rirvoluncairemét,& de percer en ce voti. j 

loir: parquoy loyattribuoitle natuicl de j 
la moufehe, autrement appdlée chante* 
telle. Lyfimachus enflammée de çeftè pa~ 
toile, commanda qo’on pendift Theodo* 
te. Adonc va dire : G’eft à faire à tes my* 
lords & fatellitcs vcftuz d'cfcarlate , d*a— • 
uoir terreur de la mott:quant à moy ? il ne. 
me chaulr oude poutrUfé ,X<m en la terre 
ou cillait*, ■ • ; ! 
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DE VÀLERrB 1! QUAND. 1 67 

DE SEVERITE', OV RI- 
g*t*r de I tiîhct fsns mifcricerrde • 

CH AP. III. 

I L cft b e foin g que le cœur humain fer- 
me de durté, ce pendant que ie fcray 
récit des a&cs de trifte feuerité , à fin que 
(tout bening &douxpeofer fccl u ) il fc 
applique! ouyr chofes afprcs,& qui don- 
nent terreur & crainte. Ainfi (offriront & 
vicndrôtfus lé bureau vengeances, puni- 
tions rigoureufes,& diucrfcs fortes de fup 
pliccs fans mcrcy , qui cft chofc conue- 
' nabJepourla confirmation des Loix,com 
bien que ce foir matière qui ne fe doibt 
mettre en liures dont on quiert tirer plai- 
fir, récréation, repos, & pafletemps. Marc 
Manlius fur deieété & précipité du ro- 
♦cher du capitolc, d’ou il auoir fai& trébu- 
cher les Gauilois : pource qu apres auoir 
chcualeureufeoieDt défendu la liberré 
Rom main e , fdForça depuis l'opprimer 
• maleureufcmenr & roefehantemem. Au- 
quel (au an t que le punir comme il auok 
bie merité)on dit cesparollcs: Tueftois, 
Manlius, à la république, durât que tu ab- 
-batoiç du haulc du capitolc les Scnooois: 

Mumîi* 
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larepro- mai s après quètu as commencéa tes imx* 
ihjt qu'on ter, tu esfài& l’vn d’icculx Scnonois,& c* 
Jotma à Aimé de leur party. A la'punitiô d’icculx, 
îAaaiiw. vne infamie d’ctcmellc & pcrdurable mé- 
moire luy eft demouréc : car a focca- 
iion d’iccluÿ futfaiûe vne ordonnance, 
que nul extrait de nobleffe demoureroit 
au Capitole. La maifon dudi& pcHon- 
nage cftoit en ce lieu , ou maintenat nous 
voyons le temple de la deefleluno, la- 
quelle eft furnoméeMoncta, poureeque 
Ion di& qu’ainçois que les Gaulois vinf- 
fent en armes pour furprendre 8c appré- 
hender ledift capicolc , fut ouy e vne voix 
de ladite deefle luoo, admonneftant les 
Rommaips de la venue dcfdi&z 5eno- 
nois. 

. La punition de Spurini Cafîittu 
Semblable indignation & ire tomba 
fus Sputias Calfius ; auquel le foufpeçoa 
de vouloir dominer fut plus nuifible, que 
nefutent proufitablesà iuylcstrois ho- 
norables 8c magnifiques confulatx » 8c les. 

deux beaux triumphes qu’il eut eu Ro-: 

La puni- me. Le Sénat & le peuple Romain ne fe 
| tion di contentèrent de luy faire trenchcrlatc- 
| spurius fie , maisan.ee ce ferrent démolir fa mai* 
? c*fî$nt. foo : à fin qu il fuft puny encore par la 
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perte & dcftru&ion d'icelle» Se feirent ba- 
ilir an lieu vn temple en rhôoeur de Tcl- 
lus décile de la terre. Ainfî en ceft endroit 
ou eftoit la maifon de ce poiûat Seigneur 
maintenant on y voit Iediû temple» à fin 
qu’apres ù mortfuft mention de Ton in- 
famie: ion demeure fut conuerty en 1 tfa- 
ge de religion. 

La punition de Sparins Melittt. 

Pour pareil cas Spurius Melius tomba 
en pareille adnencure. A fin que les pofte- 
rieurs euflent mémoire de la bonne I ufti- 
ce au’on auoit faidt de luy, la place ou au 
Cretois auoit eflé fa maifon » fut appelléc 
Æquimelium ,c'cft adiré le lieu ou Me- 
lius auoit cfté équitablement puny. Or LcS€9>n * m 
combien les ennemis delibcrté Romaine T* 
tenoyent à la rate des anciens, & comhjcn , e 
ilz les auoyent à contrecœur , la ruine des m f tH \ t* 
murailles & maifons ou lefdi&z ennemis 
auoyent habité, en faiû la preuue. Cer- reH J €mct • 
tes apres que les corps de Marc FJaccus, 

Sc L. Saturnin Citoyens trefieduieux fu- 
rent priuez de vie , leurs domiciles furent 
rafez àfleur de tcrre.Qjiaot au icile com- 
me la place Dominée Flacciane, dudift 
Flaccus , fut long temps vuidc de mai-) 
fous, Qiÿatulus y pendit k$ defpouiile* 
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des Cimbres , qui maintenant font di&z 
Frifons^Oûtelins, & Darnr. ' 

La punit io H dcTibere, & G a lus 
* furrtotnmeij, GracqUcs* 

Tiberius & Caius portans le furnom de 
Gracchus^ pui flans Gentilshommes ont 
fleury en noftre cité, & auoit-on diccuix 
grand cfpoir : mais pource qu’ilz feftoyét 
efforcez de deftruire l'eftat delà ville , fu- 
rent priaez d’honneur de fepulture, com- 
bien qui Iz fuffeniMüz de Tibère Grac* 
chus , homme de vertus grand amy de la 
république * & neueu du grand Scipion 
iflu de fa fille Cornelie , & aufsi pour defc 
tourner qu'aucun ne voulfift prendre a- 
mirié 4uec les ennemis deJa république,? 
tous ceu» quon cognent eftre- leurs fa- 
mil:?rs farét mis en prifon, pour les foui- 
droyer & brifer. - - 

©cf.M uiiH* tïibti» du peuple* 

P. Mutius tribun du peuple ne fattri- 
buapas moins depuilTancc & authotité 
à faire les correélions , que le Sénat & le 
peuple Romain , lequel feit broder tous* 
vifz fc* compagnons qui eftoy eut neuf? 
ttibuns, pourcequ ? à!in(Hnâ: de S purins' 
Gafsiu s homme cauteleux Sc malitieux, 
ilz bmpefchôyent qu’adcUns 1 né futfénfc* 
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fubflituz aux offices, à fin que la républi- 
que priuée de Magiftratz & officiers, plus 
facilement fut opprimée. Euft*on feeu v- 
fer plus hardiment de rigueur & feuerité? , 

Certes va tribun ola faire la punition de 
fes neuf compaignons:ce qu'eu fient bien 
craint neuf cribuas faire à vn fcul de leurs 
cornpaignons. 

Lm punition de M . Cladiiu, 

. Nous auons parlé de fcacritc & rigueur 
defuppliccsqui ont défendu la liberté Ko 
maine & puni les ennemis d'icelle liber- 
té: Maintenantfaulc faire récit de celle fe * L* ri* 
oerité y qui a comprins la difeipline des gueurquo 
meurs en nojlrc ville* Certes la feuerité tindrent 
qui a dlé fai&e & pratiquée pour garder les R o- 
la difeipline de meurs n'a pas cfté moins mains, 
graue & confiante que celle qui fut exer- pour in - 
cée pour la garde de l’authorité de la repu dmn U 
blique-, Pource que Marc Clodius auoit peuple à 
faiccappoioélcment honteux &deshon- bie-faire* 
notable aucc les Corfois , Je Sénat l'en-» 
noya pour eftre prifonnicr en Cprfc:mais 
ceux de Corfe lerenuoyerenc à Rome: cc 
que voyant ledi& Sénat le feit mettre en 
lachartre,& illecoceir. Or pourauoir V- 
nc fois blecé la tnaiefié Impériale , voyez 
combien de fois üfutpUDy.Prcraicreméc 
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on déclara l’appoinâemct qu’ilauoit fei& 
1 a pmi- auecles ennemis friuole 6c vain:on lepri* 
tion de v ua de liberté, en i'enuoyat captif aufdiéfo 
Marc Cio cnnemis:on Jcfeit mourir, & en la prifon, 
dm. qui eftoit plus grief : confèquemment on 

tira fon corps, & le pcdit-on par deifoubs 
la gorge aucc vn baim ou croc de fer , en 
vn lieu public nommé fEfchclle deGe* 
Vtfihetle noonius, pourcc que lediéfc Gemonius a* 
de Gemo - ooit inuentc ledid fupplice ignominieux 
mue eftoit 6c dercftable . Ce per formage qui cpfuit 
•vn gtbet auoit aufli bien mérité eftre puny du Se- 
en Home, nat, comme Marc Clodius. 

Dr C ornifLe Scipiott. 

Auant que Comille Scipion fita d’Wi- 
tacorre - fpaJus,euft defleruy à eftre puny, il experi 
fliïquen mera la rigueur du Sénat. Or comme par 
fitt de fort luy eftoit efeheu le gouucrnement 
C omiüe d*Efpaigne,ceftuy Sénat ordonna qu’il ne 
Scipion, auroit ladite charge, pource qu’il u’é euft 
lceu venir à chef. Parquoy lediét Cornille' 
pour fa mefch£ce vie, laçoit ce qu’il n’cuft 
exercé Icdiét office , û fût-il prefqueeon- 
demné, comme fil euft maluerfé 6cc£ké 
exafteur ,& pilleur en celle diète charge. 

Dr C aine y attenta* 
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Caius Vacicnusne demoura pas qu'il 
neftiftpunyrigoureufement par le Sénat. 

Oi comme ccftuy feftoit couppé le pool- 1-* f*nl 
ce de Ja main gauche , de crainte qu il ne ***** A* 
portail les armes en la bataille fociale,qui 
efloic des Romains contre les Latins : Tes 
biens forent côfifquez, & fon corps mou- 
rut en prifon. Ainii lcdiél Sénat frit , que 
celuy qui auoit rcfufd cipofer honneite- 
ment fa vie en bataille, mourroit vilaine- 
ment en la prifon. 

Ve M arc C mriui ConfttL 
Marc Curius Conful fut imitateur de ce 
fai# : comme ccftuy eftoic contraint de 
faire vncreueuë, &cflirc foudain ceux 
qui efloyenrplus idoines & aptes à guer- 
xoyersles ieunes gens furët appcllez.mais 
dc vouloyent donner leurs noms: délibé- 
ra & ordonna qo’on mettroit les noms de 
routes les bédes enfembie dedans vne cru 
cke,& fe mcfteroycnr,& qu’on les tireroit 
par fort.Or corne de hazard vint qu'on ti- 
ra premièrement la bende nommée Pol- 
Jia » on Vint à nommer lesfoldardz de la- 
dite bendeUSc ainfi que le premier fut ap- 
pelîc/c tcut,& ne refpondirparquoy Cu- 
rius feit fubhaflcr & vendre au plus of- 
frait les biens de ccdid icône foldard y La f ti ^ 
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f ion d*vn qui n’auoit voulu rcfpondrc > mais quand. 
fildard, il cogncut ces cbofes ; eut recoursdeuât les 
q ni nevou conlulz,&en appella à la cour des tribuns. 
lutrefron Lors Marc Curius diét qu on p auoit que 
dre quand faire d'vn citoyen en la republique, qui ne 
on l'appel fçauoicobeirà fes fuperieurs :Donc ven- 
loit. dit ülediafoldard&fcs biens. 

p* Lucito Domitiu* prêteur^ 
ou iuge, 

Lucius Domitius fut aufsi côtier en fon 
V» pu- p ro pos , comme le fenat. Comme ceftuy 
fleur faift cftoïc gopuerneur de Sicile, yq fangher 
mtunr d'excellente grâdeur luy fut apporté : puis 
fouruuoir c ômanda que le pafteur qui l'auoit occy, 
tué v» i u „ f ut amené : ce qui fut faift. Et quand 

fanglier. fut deuantluv.l’interroga comme il auoit 

tue cefte befteilors luy reipondit qu il l a- 
uoitfauft mourir d’vn coup d efpieu. A- 
donc cnchargea lediâ prêteur , que ledift 
pafteur fut crucifié , pource qu.l auoit 
! faiéf vu ftatut , que quiconque porterait 

dard , feroit priué de la vie , pour donner 
i terreur aux voleurs & larrons qui gaftoiçt 

cefte ptouince. On poutrou dire que la- 

, âc de Domitius eftoit tellcmeot rnis.ea 

\ feuerité & cruauté ,qu U euft peu, cftrcc- 

ftiroiS à l’vne & l’autre partie : car fi vn 
pcrfpnnagc priué euft perpètre le fatft. 
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on etift iugé edre cruauté : mais à raifon 
qu*il edoit pcrfonne publique, & auoit 
authorité de commander, on ne le doit 
cftimer trop rigoureux. Ainfifut exercée 
feuerité,à la punition des hommes, qui ne 
fe monftra pas moins diligente à punir les- 
femmes. 


D’Hor^cc. 

Aptes queHoracc eut occy les trois fre- e 
resiumeauxCuriates,parIa condition de M r 

f uerre fai&c entre les Romains & Al- r J 
anois, fen retourna en fa maifon à Ro- * 
me.Puis yoyatfa feurieunepucelle plou- 
rant outremefurc, & plus que laagcne 
lerequeroit , la mort de Ton fiancé Fvn des 
Guriates,la tua du gîaiue mefme de quoy 
il auoit meurtry & occy lefdi&s Curiates, 
qui auoit edé vn grand bien pour le pais. 
Ceduy Horace péfoit q les larmes qu'ci- 
Je ieéloit,dcfîgnoiêt quelque impudicité, 
veu qtvclle n’edoit encore que fiancée, 

& auoit fi grande affè&ion audiét Curia- 
tius.&Ieplaignoitplusque fes deux frè- 
res qui eftoient de mourez en ccde batail- 
le. Or pouf ceft aéle lediéfc Horace fut 
fa i& conuenir deoant le peuple , mâis fon > 
pere lu y fauua la yie* Ainfi cedc ieune 
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fille mérita auoir Ton frere afpre punif- 
/ fcur,& fon pere confiant fauteur de fa pu- 
nition, pource qüe fon cœur efioit incline 
à la mémoire de fon futur elpoux. 

De Sf urine fojlhumiue Albinue^o* 

Qui ntne Martine fhilippe. 

td puni- Lefenat vfa apres de pareille feuerité, 
tion des quand il commâda à Spurius Pofihumius 
femmes Albinus , & Quint us Nlartius Philippus 
Komai - confuIz,qu ils fci fient inquiiition des fem- 
mes , qui mes qui auoient commis le crime d’ince- 
dbafiient durant qu'on faifoit les iàcrifices de 
de leur lu* Ba échus : par lcfquelz confulz comme 
oeure aux maintes fuiïcnt coodcnées, mefmededas 
facrifices les maifonsfaifoient indice de leurs pa- 
de Bac- rctes:(t que la difformité de tel opprobre, 
cbi#. qui efioit défia fort augmentée , fut corri- 

f ée & emendée par rigueur de peine : car 
’autac que lefdi&cs femmes en fe portant 
mal , auoient apporté de honte en nofire 
ville , d’autant plus d’honneur en receuc 
. ladide ville pour leur guette punition. 

De P ublicie er Licinie, 

Lapante Publicie qui cftoit mariée au côful Poft- 
u*n des humius Albinus, empoifopna ledid con- 
femmes fui* Le fcmblabicfcit Licinia à fon mary 
qui tmpoi Claude i’Àfnon:& pourtant furent eftraa» 
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glccs par les mains mefme de leurs affins. fo nmnm 
Ccspcrfonaagcsqui furent grands iufti- leurs m* < 
cicts 6c rigoureux neftimerent point qu'il rii % 
falluft aller iufques à la cour ,6c en faire 
longue cnquefte,pour vn crime fi euidcnt, 

Iceux donc qui eufTent cfté defendeurs 
d'icelles, fi elles cuffenc cfté innocences 6c 
preudc- femmes , en furent punilfcurs ai- 
gres 6c afpres. Leur feueritc 6c rigueur fa- L 

uançade les punir, pour l'enormité 6c gra 
dcur dclcur delid. 

XfEgtMct Metclbv. 

Pour moindre caufe beaucoup, Egnatit E guetim 
Metellus fe moftra rigoureux, lequel feÜà tuafa fim 
fa femme de verges , puis la tua, pource me pour et 
qu'elle auoit beu du vin.Ec pour ledid cas qu 9 etU+* 
ne fut n y accufé ny puny. V n chafcun cfti- U9 n bem j 
xnoit que pour donner bon exemple anx duvm. 
autres d’eflrc fobres 6c cotinences il auoit 
creibien faid d’ainfï la jmnir.Et certes tou 
te femme qui appetcaboirc vin, outre 
nxefure,elle cloft la porte à coure vertu * 6c 
ouure icelle à vice & iramundicité. 

Dr C.Sidpice Gau&ois. 

Lefuppücequc print Solpice Gauilois Sdpice 
de fa femme, fut horrible 6c redoutable, répudié 
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fa femme Geftuy répudia fadiéle femme , pource 
pource qu'elle eftoit iflùe en la rue le chef defcou-< 

quelle *- uert.Sa fcntence fut bien précipitée, mais 
ptit iffut ne fut pourrai defgarnie de raifon : La ioy 
en la rue maritale(dit-il)& l'alliace que nous auiôs 
le chefdej cnfemblc , te monftroit vne borne que tu 
ceuuert, ne dcuois palier : c’eftà dire quetu ne de. 
uois te monftfct , ta beauté maniFcftcr, ne 
complaire à autre qu'à môy. Pour eftre 
agréable à mes yeux^tu deuois acheter de 
beaux ioyaux,& te faire belle, nul n*cn de * 

fî tu 
,c’eft 

foufpcçon de lubricité 8c incontinence. 

De Qujntu* Antifiius l'ancisa. 

Voutquoy Qointus Antiftius furnommé le Vieil, 
Autifhtu ne fut pas moins rigoureux que le preallc- 
répudia fa gué Sulpice.il répudia (à femme , pource 
femme . qu'il lauoitveu parler en fccret à vnc li- 
bertine ( c’eft à dire vne femme qui au* 
trefois auoit efté (crue, puis futaürâdiie) 
de mauuaiTe renommée. Ceftuy ne fut 
pas incité àla punir > poutee quelle cuit 
Vue hon- efté lubrique, car il cognoiffoit qu'elle 
neftefim - n’auoit encore commis crwnc, mais pdur 
mene . les alkichemcns & ttoumffcmena de 

coulpç, 
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xoulpc , qui font les collocurîons & con- 
fabulations. Pourtant auaot qu'elle offen- 
; faft il ta punift.aymant mieux fc garder de 
4 îniure qu‘on Iuy poüuoit faire , qüe de la 
^corriger., 

' Ût Sempronift* Sophttt, ? ‘ 

Il faiilt méfier aucc ceux cy Sfcraproniuf ^ounjucy 
'Sophns, qui pareillement delai fia û fori •' répudia 
me , pôurccque fans fon fcèuellc anoit S ‘promus ‘ 
èfté Veoir les ieuz&non pour autre eau 
^es mariz ati temps pafTé cftoient fi proui * 
fies de léursfem mes quelles n auoiét oc- 
cafîon de maluerfcr.Qnant au reftcjiaçoic 
ce que touele monde pçuftcftrc infïruià 
v&cnfeigné des exemples de la rigueur que 
tenoienrle^Romains , toutefois les lé- 
^eürsnéfoictfafchezdécognoiftrcio'm- 
majremcnt comme en vfoient' les eftrair- 
gers. - ‘ r * * ' '* ‘ ; " " 

* • pUpoeie ArcbileqHf, ■ ‘ 

Les Lacedemouieris commandèrent 'Livres im 
djroïricâaflrhors de leur ville' lés'liures h««/iÿ»cs 
dÂ r ch il o c h u s p b u r’cfeqü ’i 1s eftimoy'ént Jônt à rtr 
t}üe là le&ÿreifen ‘éftroir^de&s hbnue- b ad ter. 
fté ta d 1 ptiifi q uc : " Cfe ri xn e' VoirlïÀ ent uue 
Jours enfaos en fufi&i* fivfttàrâz^fïoqbc^ 
la foience ne fut plus nuifîble aux meurs, 
qucprouficabkauxefpritz. Donc pourec 
Nn j. . 
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que ce prince des poètes , ou le plus grand 
apres Iiomcre , auoit diffamé de Tes vers 
Lycabé,qui luy auoit ofté fa fille : kfdi&s 
Athéniens ienuoycrcnt es exil. 

Dr s Athéniens. 

Les Àthcniçusfeirenttrccher la teffe à 
Timagoras.enuoyé par iccux en ambaffa 
de vers leroy Darius: pourcc que ledidt 
ambalTadrur en le faluant feftoit mis à 

f enoux,&L’auoit adoré h aihfi qu’auoienc 
e couftumc de faire les Perfans. Eftans 
mania que ledidfc Timagoras par les blan 
dices & flatteries auoit lubmis l'honneur 
de leur ville à la domination Pcrfiquc. • 

Du roy Cambyfes. 

Çambyfes fc monftra trop plus- rigou- 
reux que les autres, quand feit cfcorchcr 
vn iuge mauuais & corrompu, & mettre fa. 
peaulur lichairc,ou il fouloit tenir faia* 
rifdidtion : puis commanda que le fils du* 
didfiugc exerçait roffice,&qu'il faflaû far 
ladite peau, Pour faire fîo,ce &oy barba- , 
le feeut fi bien pourueoir à ccft affaire 
punir ce îuge de fi cruelle & no uu elle pei- 
ne : a fin que par apres aucun iuge n'cttÆ 
coûte d’eftre co/rpmpg, 
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DES CHOS ES QVI F V. 

. | reo( faiâcs & di&es aucc gr*- 
uitc 8c confiance» 

chap. un. 

L Es di&s 8c fai&s des excellent pcrfoa 
oages^plei^s de gpuité Aqipix r font 
grande aient louable s, 8c durent à perpé- 
tuité. En l'abondante affluence defquelz 
nouspuiferons,& eq prendrons :8c recite- 
rons ce oui pourra accomplir le defir du 
leélear,ceft à fçauoir ne trop.nc trop peu* 
mais à fobrieté:àfin que nul ne foitfalclié 
de la trop grande abondance. 

D* ManUtts Tnrqudifi** 

Noftre cité troublée 8c efpe rduc * pour 
la defaide de Cannes* comme aîné fut 
que le faim de U république pendift à v« 
«Jet , c eft afça^r à la fidelité de noî al- 
liez 8c compagnons les Latins # qui pou- 
uoient pour vn rira fe reuoiter : à fin que , 
leurs coeurs fulTcnt plus conftans 6c fia- 
bles à défendre lVmpircRomaia.Laplus 
grande partie du fenat cftoit, daduisque . 
les. plus eta ds fdgn eu r s d'eiar je 1 e s Laiins ! 
fuiTcnt laids fenat e u rs. Â i î.iq s au l* s i C a* ! 
pçnois cûpit d’ppinio qu’on dpqpit créer . 
TO des confulz à Capes. Vo’yU* comme 
Nn.ij. 
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la frotief les Romairi* tiiôyettt en leur cfprk mai 
fed ? Ma- fains &^prtméz.Lbrs Manlius Torqua-. 
Dus Tor- tus(fîîs dcceftuyTorquacusjqui auoit mis 
quatus. en route les Lanqs : à la montaigne Ve- 
feue)va hautement & clerement dire, que 
û aucun des iiafftis^^rtipagffàniiSe- àliictf 
prefu moirdè’fe troùUér à là coût ? pckûr ra- 
pine*qtfi Hétücroit'promptefnet.Lcs me- 
nacer deéeftuyféulreftitoéftnt là prifti^^ 
chaîélir taux cœurs dés Romains ianguif- 
fassent* fouffri/fc que PItàlie délibérait 
auec nous des affaires delà cicé.Ec roue 
ainlï côuimfc lés Latins àtîoicnr cfté rom- 
puz par les armes du perc,auftî, furent 
ils par Les panoHésdàfils ; Si cédèrent aux 
jCbipiins:-’ ■ ’ , 

: Ue r M Ariïtus pfirl dudi £t T ohjïiat tti . - J 1 ; 1 
Le difi La grâ u i té 3 clapà r bU étfe ceftruy Màri '* ' 

grant de liüsïut parti He a celle défori fils, auquel * j 
%UnliM. comme 6n olfrbicpif lccônfcntcihtnt de 1 
teroté lad i'gnftéconfti! aire, fcxcufa’pour fà 
maladie des ÿeux A & la rèftjfa: nuis de rc- 
chcf tous Iç ibllijcitoyeht J à jfciéft* affaire! 
Lois v^TëfJoidrc : ^eigntürS Ram^irrs 
querez Vrt autité , à qufbàtffc^ez xçft fe on - ; 
neur : ciffrÿoife ifcéîVôttèfàijs^e^ Si'fè 1 : 
prendre ,‘fë né ( p ( 6 u rtâ^èti du£cf 3 e Vd ft rd 
manière dé viure; &ati ) flrrotJî rie pour-. ■ 
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rc* foufFwr mafeigneurie. S içcft U)* cy, qui 
n’auoitnuj office parloir fi grauement 
conftanim€pç,que poêlions nous eftimer 
4^u ilçuft fai^quand il cûft eftéconful? 

D< Scipion Emilian, 

La granité de Scipio Emiiian ne fut pas 
moins diligente quç celle de Manlius fut , 
; enJaçour endçlibexant^ou faifimr taran- 
te a* peuple, prcômçpnluycuft baillé udin 
pour compagnon en la dignité de cenfeqr S raue Je 
-W nomme Mtimius, noble perfonnage 
mais de vie efféminée & dilToluc , dit en 
2a tour deS'Roftres : i *eu fie fai# en mon 
office de cenfenr ce qui eftoit dç droit à la 
République , files citoyens m’eu fient do r 
ne copagnon, ou oqm:c*cfl à dire que fans 
ceftuy, il ue laifiçroit à faire ion deuoir. - 

, Dft mtfmc Scipion* 

Ainfi qucSeruius Sulpicc Galba, & Au* 
rtleconfulz contendoient en plain fenar, 
pour f fanai r lequçi deux feroit enuoyé 
én Eïpaigne contre Yiriatus:& aaffi co;th 
lue fut grand rdebat entre Ica confçillcrt 
Pour çcftaffairc,Phafcun fors awcpdarit à 
la fatfeuc dequidonneroit arrcft Sci-- n ulblm 
.pion, commençai dire, le ne vucil que «r/faa- 
Nn.iij, ‘ 
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roitvemrVvt) rie f autre foît enuoyé à cède dîéle pro 
feffices riihceicar Fvo éft p3uuTc,#Paütrc n’â point 
qui fe ven deliiffi lancé: lugelr par cela qri ? üirfli mao 
dtnt.hu- uaifè & dangereufe eftoit la pauuretéd’va 
tant eft officier qui mettoit vn office à prix, cocn- 
dXgertHx nie l*aaarice.Par ceftc parollc impetra que 
'vopauure Tvn ne l’autre c’y fut couoyé. 
officier en De Pompile afnbaJJadtnY-t 

'vtterepw Pdmpilcenuoyé en atabairadépar lefe 
blique «ac an roy Antioêhus , à fin qu’ilfabftint 
qu’un 4 - défaire la guerre à Ptoloméc ,aufsi toft 
ha ntleux qu’il fut ârriué, lediéï Aritiochus luy tén- 
dit la main d’vn cœur délibéré & face 
trcsartiyableîfflais Pompile neloy fbuluc 
bailler la tienne : ains luy prefenta lettres, 
contenates la détermination du fcnat.Lcf- 
quelles apres auoir lciicS , dïél qu'il parle • 
roic auec fc9 amys. Pompile indigné 
qu r ii auoit délayé, va faire vn cercle con- 
tre la terre dVne verge qu’il tenoit au- 
Le di & de toür dudiél Antiochus , & luy diéfc : Aia- 
Pompile à ^ Q \ 5 q UC tu excédés ce cercle , rends môy 
Anhocb 9 . ïcfponfe dc ce que icdoy reporter au fe- 
nat.Certcsen oyant cesparolles,on n’euft 
paseftiméqueccfut vn ambaffàdeur qui 
parlait , mais tout le parlement cnfcmble 
tantteooic bonne graüiré. Lors ledid roy 
afferma que pouc i’aduenir il feroic rî 
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bica , que Proloméc n’auroit occafîôn de 
fe plaindre de luy. AdoncPompile lqy 
vaprendrela main ,corame d*vn amy & 
allie . O combien eft efficace vue grauité 
dcparoHe & de cœur brieuement mon- 
trée? Géftuy par fa parolle & gratie main- 
tien, donna terreur au royaume de Syrie, 

& dciiura de crainte çcluy d’Egypte. 

Dè Publias Rnsilim! 

le ne fçay fî ie doy faire fcompte dés pa- R **» m 
toiles de Rutilius , auant que ieface efti* fai - 

me de (es fai£fcs*G.ertes en r vn & fautre y t* pourv» 
a merueilleùfc magnanimité.Comme ce- amy cotre 
ftyy ne voulfîft obéir à la requefte iipiuftc htmfieté. 
â va fiçn amy, iediét amy luy dit par grld 
courroux: De quoy me fert ton amytié, 
puis que tu ne veux faite ce de quoy ie te 
prie? Lors rcfpondit Rutilius:Maisqu*ay 
ie af&irê de la tienne, (ï tifrae pries de fai- 
re pour toy choie qmnefoit hoonefte? A 
cefte paroljc fes œuures furent coformes. 

*Or comme ceftuy fut coodemné ,j>lus 
pour le dif&ient qui cftoir entre les (cria- ' 

*teur$ 8e les cheuaüers , que pour faulre R 
on*iI eut feiét : ce neanrmoins n’en maz enu P'! m 
de contenance & grauité JI neprint point mm ' 

* robbe naefehate ny (ale, en fîgne de du cilj******** 
comme auoyeoc |pcoutfiiméj;cux gûi " 
Nn.iiij, 
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eftoyent condemnez : il ne ■ dcfponilU 
point Tes habitude fcnatcnr. il fie le humi 
lia point depaot les piedxdes iuges, & ne 
parla point. plus humhlcmét qu’il n’auoic 
de cou ftume au parauant.Par cela fçit que 
le péril ou il çftoit , ne luy fut empefchc- 
ment de fa granité, ains exercice & expé- 
rience. O r côme apres la viâoire de Sy lia 
fàcilemct pouuoit eftre repoq de l'on exil, 
% çciicafmoins y dcnaçura, de crainte qtiïf 
ne feit quel que choie iniufte,pourtât pou 
uoit î| plusiuftcmentauoirlefurnô d eur 
tepx pour fes meurs & bonne vie , q Sylla 
Sytlk fut- P eur ^ g r3n ^ e puiflaaceaüx armes . Sy.i- 
1^ auoit vfurpé le furnom d’eureux, & ce- 
uuy-cy l auoit deferuy, 

■ De Marc Brut*. 

Bruîtes fjo' Marc Brutu$ premièrement homicide 
mi a de de -^ c ^ cs vcrtu * * de Iules Çefar^ pere du 
Jules C#- P a * s » P ar ^^hant a&e, ç.cft à fçauqir 
far< P ar ce mcu * £rc »il perdit tout fon honneur 
& bon bruit. Or comme il alloit batailler 
pour le dernier conflit contre O douicn 
Gcfar,& quelques vos repugnafsfr,difans 
qu’il ne le deuoit faire, va dire hardiment: 
le v °y guerroyer. Auiourd’huy ieviuray 
N ccroycit auec la viàoire, ou ie mourray fans plus 
ftmmgr- auoir ; cxainte : ne fouçy ‘apres ma mort. 

j 

, 
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Certes il auoit celle préemption , donc ialiti de 
viurc fans viaoire,& de mourir faoseftre 
dcliuré de toute peine & cfmoy : par ce 
iembloit-il mal fcntii de £immortalitc de 
Famé» 

Exemples des eflrangiers », 

Des citoyens de la ville de Qinanie, 
en Portugal, 

% e récit de M arc Brutus me fait venir 
en mémoire de narrer ce qui fut di& gra- 
uement de Decius Brutus en Efpaigne. 

Or comme prcfque tout. Portugal fe fut 
rendu à Iuy, la ville de Cinanic feule tint 
bon , & ne voulutrendre les armes . Ce 
voyas les ambaffadeurs de Brutus , parle- 
mcntcrcntaufii^citoyens.&^emande- 
rent $'ilz youloyçnt racheter leur ville par 
quelque fomme de deniers : rcfpondrrent 
tous a vne voix, que leurs maicurs leur a- 
uoyent laifle infiniment de guerre, pour 
dcfcndrelcur ville, & non pas or & arget 
pour racheter leur liberté d*vn capitaine ta grave 
auaritieux • S ans double les hommes de refboce des 
noftre nation euflent plus proprement Cinanies, 
diélccfte paroHç? quedcl’auoir cfioutéç. 

Mais natujçe auoit incliné ceftenatio bar- 
bare à telle granité. . “ ^ . 

De Socrates pbiUfophe, 
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St crut ci Socrates appoy& fuftôactedelafcien- 
is-cufcin ce de Grecejeftarit en caufe en Athènes,* 
Albttw. accufé d’introduire nouuenu cultiuement 

des dieux.Lifias grand orateur luy récita 

vne apologie ou defenfc qu’il luy auoit 
faiét, pourïe purger en iugement : en la- 
quelle eftoyent contenues fentéces d bu- 
. milité &fuppltcation, propres* accom- 

modées à le fauuerdu petil etninent ou il 
r a «Mui- eftoittmais ledift Socrates hiy dift; Aroy, 
ti de s.- oftecefteiuftification ie re prie. Certes 
' fi î’eftoic perfuadé de faireces remonftra- 

ces au* deferts de Scytie , ie mereodroye 
digne de mort. En ce poinél contemna tl 
fa yie.à fin qu’il ne perdift granité : & ay- 
ma mieux mourir en eftant Socrates; que 
de viure tenant les conditions & nature 
■de Lifias. 

DéRojr Alexandre. 

• D’autant que Socrates fut grand en fa- 

, L ‘^ 4 * f «fle .d’autant fut Alexandre aux armes: 

- j Ale lequel prononça noblement la patolle 
xémtm en f u j c . Or comme Darius eut expé- 
rience de la vertu & proüeffe dodif : Ale- 
xandre en deux batailles, luy promk(vou 
■lant faire compofition) luy donner une 
partie de fon royaume , iufques à la tnon- 
taigne de Tau rus : 8c meune fa fille en 
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mariage , avec dix cens mille talents . E t 
utofi que P «f menton difoitaudiél Alcxà- 
dre ; que s'il eftoit Alexandre , il au roi t 
iedi&apoinébrmenr aggreable f Aicxan- 
dreluy refpondit: Certes iele fetoye , fi 
f cftoye Parmenion. Celle parolle fut rc- f 

ipondentc à deux viâoircs , 5c méritant 
auoir Ja tierce, ainfî qu’il enaduinc apres, 
TiesLacedemo aient, ; 

La parolle d'Alexandre eftoit procedée 
de cœur magnifique, & eureux à (es entre 
primes: mai s celle pat laqlk les embalfip- 
deurs des Lacedemoniens enuoyés à Phi~ Lace demi 
lippe peredudidl Alexandre, tcfoioignc- ^ 
reor ieftat miferable de leur fortune , fut tant pim 
plus louable que defirabie . Comme ce* u mon 
ûuy Philippe moleftoit leur ville de char- amcfiruU 
ges intoleiable$,luy rcfpouditeocquc s’il 
; petfeueroit à leur faire pire que la mort, 
ceft à dire de les meure en fi grande ferui 
tu de, qu’ils, efliroyent pluftoft mourir, que 
d'endurer telles fubiedions. 

Dr quelque Spart ain o»Lace~ 
demonitn . 

Le di& d'vn certain Lacédémonien ne Le dift 
fut trouué de petite granité . Ccftuy ex- ^aue * 
céllcnt en noblcfle 5c bonté,eftafltefcon-d , 'vw Lace 
duird’eftremis en l'office de trois cens dtmentt* 
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Laccdcm6nc: f tefpondit qu’i*l eftbit iriea 

aüelquclcpàïs auoitjttDpjfe.pçjffonii^ 

<rameilleursqueluy (en ce temps .oô 
cooflituoit les- plus vextaéqx aax digni- 
tés & offices). Par ccfte patoHcil ne rem? 

' porta moins d’honneur, que s’il eutculer- 

4i& office. ' - 

D E I Y S T I C E. 

U tïiT Lcfttemps de faire entréeidçdans I r 
facré temple de Iufttéfe : o)f frequente* 
HT toufîonrs & habite bonté ^quité , qui 
> lL ' , ,î ; - «ftencelieuoWcruéefain^tement. En ce 
f Jjpv \ «nefm.e eàdroia Vouloir humaiq eft o* 

'M ,w* a bei(S^t;à honte i'&ierirnaiirccedè à rai* 

jfjjj , fo n tic e- lbn rien vtile •,. quitte 'foit 

' * lioimcftèfaBftre villellomaine cntiVtoji. 

resr atoltreSRmonseû Le principal & tre£* 
certain exemplede celle iuftice. r - ■ • 
Vu Sénats ^ > 

DU temps que Camilk eûoi^confu^iî 

La cour- a flî C g C *l C 5 phalifques, va peuple dcTof 
toific des ca ^ c; & f us ccs cmre^siâes quelque mai- 
Romains ffce^efdïole métra hors de la' villcpln* 
muets l$s {îcursieunesgentilz-hammes de gcoâes • 

t vhaii* maifdosrpâir manière del : récréation , i-uf> 

[ /$*«• ques aux tentes des Komabs/lelquelz 
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talent prinsprifonoiert.&n’y a point de 
doabte que par cela les PWques auoy& 
grande occafion de fe tendre : mais k fe> 
nar co ng n oiflànt cefte chofe.ordonna que 
Ierdiûs nobles enfans fcroyent renuoycs 
en ieurwHe* pais : & que leur maiflrc ; 
ferait tié ,St fcbafcmi d’iceux auroitync 

OÏl‘ ,e VergM a 'J po , in g* r . . . ... 

ftigw&batreiéeqùifatfaig.p ar cefleiu *«/■«*• 
W * <*« Philifques furet prias, Ü* m J vm 
aûlicu dc leur ville «c mpraille , «i ne 
pouuoyent eftreexpugnés. Doacles Pha- 4 eJih ' h ' 
li%cs pluswùKajp^ ftônefteté &coa r., 

oüSi es r Qma r ,<}De P arlcur wn ><*, < 

otmiirem les portes suidait* Romains. . 

. Ib »»« ■ fa figat; • -y. ] /'. 

/Celle irtefibe citéoühàbitetéclisPK. ■ 

foWuear rébellèvUîs touf- ■> . 

ours va|neùe;finableibéiK‘fut c$trafode < 

^ètenteiauçnnfaa^j Lo ™ 

peup eRoma.nayaritde/îr delà deftrui- 

cônfül àm aü6it ci iftfo&a a* t* * 
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viftoire 8c haine , qni rendent le» hon^ 
mes infolcns & fiers % nx deft^fcr- 
nercat de la Toye de iuftice. 

DM.mtfin*Ÿ**pl*&ow a w* 

Apres que P.Claudius confulcut priât 
le» Camerins . ildes rendit comme efcla- ; 
ues au plus offrante Mais cowbiçaçic, Ip 
La iullitt peuple Romain eonfideraft par la prœ- 
j ' Z. fe d r iccux le threfor publique , * leu/ ter- 
M 4 iM. ritoirc eftre grandement avigmentea.too- 
rcjfoi» pour ce qu’il femblott ledift 

Claude càpitaioene leur euft ioüe lionne 

fte courfc’eft àfçauou de Us rendre ) le* 
racheta fongoeufetneoc., leur donna Itett 
pour demourerau mont Auenun , & mU*.> 
rendit leurs terres . La pecune queledict 
peuple auoitrece* de leor rendiuon Fut 
employée à édifier lieux ûcrei. âc, a ache- 
ter beftes pour faireleskctifices.ôc ne xe 

tourna à la cour, Ainfi feit ledift Peuple 
Romain par prompte & diligente mut- 
ée, que kfdiéta. Çametins auoyent ocea- . 
fia d’eux refiouyr dç leur maleui,fe voyat 
quafi comme rçfqfcitc*» Lchruitd^ ce- 
cvfujt rdy andu p$f toute ooftrc yluc » 9 e 

aux coouéqs voyjfiaes*. mais/»e qutyflutuit, 
fox ternit par toute la terre» ' \ i 

Vu mtfmcftnat cr àt ïtbrict* . 
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Timochares d'Ambrace familier du 
Roy Pyrrhus, promit queiquesfois au cô- 
fui Fabrice , qu'il feroic empoifonner Ic- 
diét Pyrrhus par Ton ûh> qui citait fon ef- 
chanfoo. Comme le fenat fut aduetty de 
crltachofc,enuoya vncarabalLulcà Pyr- 
rhus, l’admonneftant qu'il le gardait de Ltfinét 
poifon,rccordant lediâ fenat que la ville 
de Rome auoit cité conltiui&c du filz de Vyrrhm 
Mars,c’eft à fçauoir Romulus , & par ce- defe rdr* 
la ne deuoienr les Romains guerroyer der d’tm- 
leurs ennemys par poifonou venin ,aint 
par armes . Mention ne fut faiéte en celte wm» ’ 
légation du nom deTimochares; ainfi fut 
gardée équité des deux coïtez, car ne vau- , 
lurent les Romains faire valafchecour à 
leur enoemy ,ny dcfcouurir celuyqui le 
vouloii faire empoifoaner, poux leux faire 
plaiûr. 

De qudtrt ttibunt du peuple. 

En ce mcfme teps grade équité Rit yeüe , 

Je trouiéc en quatre tribus du peuplc.Cô. 
me Luci’Atxatinus ayat la charge des be- 
des Romaines, eut entreprins défaire la 
guerrrcôtre les Volfqs au lac de Fcrugc, 
qui4 vint à cômencer la bataillejiefdiétes. 
compaigniesRomàlncsfcvaulurer reti- 
rer, & eu idciet tQqrnerlc doz:jnais furent ^ 
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redreffées parles fufdias ieunes gentils- 
hommes, qui depuis furent tribuns a Ro- 
me, & par les eheualiers, lefquel» peut 
lors eftoyent en cediâ cûnflift . Lucius 
Hortenflus compagnon defdifts tribuns, 
quelque temps apres feit adiourner a la 
cour du peuple lediét Attatid , penfant le 
V faire mourir pour quelques crimes com- 

. " ' mis (àiofi ïju’il. vouloir dire : & encefte 

caule produit pour tefmoings lefdictx ^ 

.. . .. Tfibuns, tefquels intérêt i la cour dcsRo- 
14 tuftice ftrej qu'il* feroyent en trifteffe& cnnuy, 
TT 4 s'il failloit que leur capitaine Atratin fut 
tribuns. faiâ; cr j m , ne l jparquoy n endureret (eux 
cftans tribuns éritdm'ps de paix.)!de veojr 
foulfri^ lamort à îcurdttt capitaine, lc<jt f 
i^aùbyent'deftdüiné de péril en la guet- 

re.àla-pe'ine de leurt corps , refpandant 

leur £ang pour luy . De laquelle equltp 

le peuple meu .'contraignit Hortenfcfoy 

dêiîftèr de l’adHoU. L exemple qui cmuÿt 
eft de mefme. 1 ■ 

• .1 : ■ttetyber*Gfa<fcbfa i cr 
t i, -3iî- ï ^cîc laudtH*. '* : 

'Ainlrqu è ^bcté'GraccîIiu^ & C.ÇI^u- 
dms -eW e*cr£ah* 'trpjf ^goürcu^ment 
leîtrôffice dé cçn&fcVfcâflfaifr encouru 
rindigéâtTon 6e*tnalutîH«iée de'lsrpîu^ ’ 

grande 
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grande parue, des _ citoyens Romains, 

Marc Pompiiius tribus du peuple , les ac- 
cula du crimcdc leze maieflé deuant le 
peuple: oultrc encore que les hayoit , çe- 
ifoy ncles aymoit gucres , pour ce qu’ilz 
.aueycntfài& démoli? quelque maifon c- 
- liane en méplate publique, qui apparte- . 
noitàvnfienàmy nommé Rutilius. Au- , a £ tc * 
quel jugement philieur» centuries de la *? râCm 
première ben de , condemnoient aptrtc- ç 
ment Clodius \ &au contraire toutes les 
côpagnics vniucrlcllcment vpuloycnt ab 
fouldre Gracchus . Ce que voyant lediét 
: Gracchus iora & diét àKaulte voix,que 11 
Ion affeoic «juelquc grief jugement fus 
fon compagnon^! vouloit fouffrir peine 
feaiblablc r CQii£derc qu’il ciloit: coulpa* 
blé comrneJuyvPar celle équité de Grac- 
chus , tout ce. trouble & commotion fu- 
rent appaifez \ & faulua-ion la vie & Je» ^ 

bions de tous les deux . Le peuple deliura y 

à pur & à pkinGloée:^ Mate F ôpile ne 
voulut queiacaofer&t pbidée;' 

) : ■ Del* cûmmtmUi dcs tribtins* 

. Celle comniunité fut beaucoup prifée, - 
pour Ja bonne ittfticeqü elle:fck:aiidvcô- 
;me-vn" dc/leur; college nbmnië'Li Cotta, 
feconfiant à fa dignité, &. ailegant. qu'on 
Oo.j. 
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' Dtlam/li f e . r ' u ? £ eu " ai<aer en iugement,ne tou 

et des tri- , K<atM “ lr< 3 créditeurs., qui 

- tins ^°y ent P reft « qoclquc argent. Ladi- 

etc coiTiuoité ordonna. <joes*il ne vouloir 
; payer, & fi Jeriliâicrcdicèurs en appel- 
loyent deuauteux ,qu îlzleur porteroyër 
faueur, & aycieroiehtàlcurpouuoir f dti-. 
frians qu’il elioitinhifie à leur grande au- 
*thoricéi«r indigne de couurir h malice 
& iniquité dvo de? Jours , compagnons: 

pourtant contraignirent. ilzCotta à payer 
fc&debtes, &par leur, équité le tirèrent 
• hors , comme d'm lieu ûcré t JSc de 
ebife, fe vou !unt fâuucr foubx J'vtabre de 
^fte^ranie dignité; •<> : • 

. Oe Cü*X)omii'nii tribu» dt* pjcitj/h* - j 
Nous kifTcfons Cocca , & viendrons a 
pârkr dVnâultre au/H conjjneu. C»*Do^ 
minus tribun du peuple tek a&iqn de- 
faut lediét peuple à Marc Scaurc gouuor 
noùr de Rome : pour deux, raifons il en- 
;*sçpript la ciiofé ; pcêrtilàrcaièûfc. il penfe 
que (ï fortune luy eltbii amyé^ediéfc $ caji 
- , i Ç ■feïfMt. eondemné : ou.fi 

La UfiiçB *5 cas aduenoit' quil ned« fut} itoftit le 
tiftei. 'moins$®uutâ^ d?*- 

^oi^a^vndgrandicoq^wüe^ à oui 
nulnefoforffrottçjc. Qt comme il vçit. 
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Joie de cous coftcz pour le ruiner ,1e fer- 
uitcùr dudid Scaurus vint à lay de nuid^ 
luÿ promettant qu’il luy feruiroic bien* 
entiers Ton jnaiftre S camus , luy defeou- 
ùrantpluficars crimes par luv faiûs,qui 
ayderoient moult à Ton accusation. Or a- 
uoit en fa phantaiîc Domieius, que Seau- 
fus cftoit Ion graqd çnnemy : puis ledid 
Pomitius eftoie homme de grand foeut, 
appetai)t vengeance grandcfncnt4cfi- 
reui defeigneurier . Ce ncantmoins con-» 
{Uerabt la mefchanceté de ce fetuireur ac 
eufant fon maiftre , fe vainquit , 8c iuftice 
fut maiftrefle dehainc:ne voulut pl*ouyr 
le rappoi;t| dqdid,,feruiteur cmpcfqha 
; que le iugç pe . dpn^aft fon arreft contes 
^Scaurus, puis luy* enuoÿalcjid feruitcuç 
Jié; digne d’eftre lpueÂç Ppmftius, pour 
ce qu’iTlùy agojf aydé en ion, ,a£Cufatiou: 
8c digned’cStç bay^eïon ^xuiftre Scau- 
rus, pour ce qu'il auoit defcouuert fes vi- 
ces.jLc peuple en partie pour fes aultres 
Vertus ^mais plus peuf cpft a^te de iuftiçc, 
Tefcit confuI^ca\;eur & cuefque* ,, . 
j , ^ . pir C»cï*f. Çfajjttoy. , 

\ 'LùciusCralfus ne fc montra point au- 
’tfcqient n^cfaVe cxpçrieiice de. iuûf- 
\çè\ ’CçfluyÇraiTus IiayQjc.mqiiccUcnacnc 
f ‘* - ' O'b.ij. 
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Ctl.C'àrbon,& plaidoitcçntre Ipy.Ôr cô^ 
roeleferuiteut diidiét Catboti eut puni • 
Tti •petit efciin tn la chambre de' Ton mài- 
ftre .ou dloyent lettres, erquellei eftoyént 
cômpxins tout plein da£tcs , c|ui euffefit 
peu srandeiïient nuire audi & Carbon , & 
küftprefenté à Craflus, il rénuoyà- ledld 
efcrin’ainft qu’il tftoit fermé, Cnfeihb e le 
féruittür lié à foüdiéi nïaiftre . Combien 
éftinlbns* nous que* iu ffité potrt ce temps 

làeull de forée écherra entré anïi^véu £ 

eatte ka'acaiûtcurs & défendeurs aüôit 
Ægran de ’puifiance? 

De Lucius SyUa. 

Lucius Syllanayma pas tant te faMiJc 
feVie.Wil defifala perte «c ia mort acSai 
pice leK.onr,p< 3 Ut ce que lediû Sülprce 

raubk Btahdtrtientpettecuté « î c w»« 
qu’il tirait tribun. Aduintqùb folpice 

qudUue ternpsipres fut bânnÿ pat SylUî 
Et comme SyHâ eut fait y n edlél.quetous- 
les fetuiteurs qui enfeignttoient leurs 
maiftres feroydnt nlis tn lihette.je.Iéiut- 
tenr de Stdpice fçàchanV fort maiflre élire 
caché en quelque ville , l’enfcignaa^ Syh- 
14 mais SfyllapùÙf eûrtèttnil; là promef- 

M s.jIU fe, Feit lè<M ferdltèur Iibte,'R tu .figue 
•^cftàncfiiréj'lôy donnklccbappcâu: pim 
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( à raifon do mefchant tour qu’il auoic 
fai# à fondit maiftrc ) le feic précipiter 
du hault de la roche Tarpeie près du capi 
tôle . Combien qucSylla fitft cruel &or- 
gueilieuxen autres afEaîres^ü fc moo fl ra- 
il en ce cas droiéturicr iugc v &trcfcqtablc* 

Exemples des étrangers. 

; Df Vyttâchw Mftiieoien w « 

A fia que îe-ne foyc veu mettre enoa* 
bly la iufticc que les cfi rangers faifoyent, 
ic yueil parler de Pyttachus de Myriienc, 
auquel (e cenoyeot tat obligez les Mytilc 
mens , ou pour fa bonne maniéré de vi- 
urc,ou pour fes bienfaits, defquclz ila- 
uoit y fe enuers eux,luy donocret le gou- 
ucmcm'eat de leur ville:'dc garda ceftcièi 
gneune tandis queda guerre dura entre 
cüx>& les • Athéniens pour les monts de 
Sigée : mais apres que la paix fut acquifc 
| parviâotre, laifïa oultrc le gré des cy- 
toiés lediéh gouuernemët,à fin qu’il ne de 
mouràft feigneur deleur ville plus Quitte 
' que la neceüité de la republique le reque- ama 
5, : roit . Or comme on luy feitoffre de la * ux ” or * m 
” moitié de ce territoire recouuré fus les ntHT ^ uc 
• Athéniens par le confenteraent d’vn chaf prou fit* 

^ : cun y ne tint compte de jee prefcnt,efHmat 
eftccJcsbonnefte , de diminuer là gloire 
OoJüj. 
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de fa vertu acqaife en guerre^our la gra- 
deurdccebucin & proyc. 

D * Artjhde Klhtmtn, ' 

li me fouit foire récit de la prudence 
«Tvn, à fin que ic face mention de la iufti- 
ce de l'autre. Comme Themiftoclcs par 
trefm cure deliberation & fain eonfeil cot 
perfuadé aux Athéniens de laifler leur vil 
le, & foire guerre nauale contre Xeràes, 
apres auoir vaincu iediét Xcrxcs,8c pou(*< 
fc. hors de Grèce fa gendarmerie , cornai 
mença à remparcr les Jieax rainez t te les . 
remettre en leur premier eftac, & ta (choit 
fecrctcmcnr amafTcr richeflès, pour pluf. 
toft paruenir à h principauté de Grèce. 
Puis diéten vne harangue au peuple: &ci-+ * 
gneurs Athéniens ; i&y roe chcfe en ma 
phantafie* que fi Fortune fouffre qu’elle 
paru ienne à fon efFcû,ic feray de peuple 
ci’ Athènes le plus grand &: pùiflanidetou 
te la terre : mais 3 ne fouit defcouurrr l*af 
la iuftht faire • Lors demanda quclqu’vn à qui il 
de Arifti* peuft feçretement expofer la befongne: 
de. A tiftides luy fut baillé: mais quand il co- : 

gnëutquele propos de THemiftècles c- - 
Soit de bbufler toute la flotte des naoixes 
des Lacédémoniens , qui efloic au ha lire 
de Gytfcéc , à fin que lefdi&cs oautre? 
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brtiflécs , les Athéniens fu fient feigneurs 
de la mer , fc tire vers les citoyens, 6c leur 
di&, que vray cftoit queThcmiftoclesa- 
uoic cqgccu en Ton efprit vnc choie vtile, 
mais non iufte & droi&uriere . Inconti- 
nent tout le peuple commcn ça à dire, que 
puis quela choie nefioit equirable,il n’c- 
hoit expédient de la mettre à fio, &xom- 
manda àThcxniftodcs de cefiér ion en- 
crcprinfc. • .* 

DeZtlesscus Je liens. 

On ne trouuc exemples de plus grande ‘ 
iuftice,c]uc ceux qui cnfuyucnt. Aptes que 
Zaleucus eut muny la ville de Locres eu 
Çalabrejde très vtilc$& bonnes loix , Ton 
filz fut tj ouué en adultère , qui félon la 
loy(par lepere ordonnée ) deuoit auoir 
les deux yeux creuez^ouiesfois pour fho 
nem dudiélperc tout le peuple pardon - !p n. 
noit à çç ieunc homme :ce néant moins yy 
lediû Zaleucus quelque temps répugna, * 4 W 

mais finablcmcnt vaincu par les prières cw * 
dudid peuple, fcc feit arracher les yeux à 
ion filz,ains fen feit arracher vn , & à Ton 
filz ?autrc r en détaillant f vfage de la vciie 
à luy & à fon filz. Ainfi fut rcnduela pei- 
ne deue pour le crime félon fon Qrdon- 
naoce., &pstr merueilleufc attrcropancc 
Oo.iiij. 
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d'equité.fc mon ft râper c raifericordieur, 
te infte legiflateur. 

D< ChdrondirtTbifTit*. 

■ LaiufHce ({ne feit Charondas T kuricn 
fut plus afpre te feusereque la fufdiâie. Ce- 
iluy auoit mis ordre' aux gens de cour, 
qui fouuent auoyeut des diuencions , iuf- 
ques à tirer leurs efpées en plaine audien- 
ce, 5 t blccer l’vn i’autre*£aifaatedi& que 
fi aucun entroit en ladite cou r,auece(^ 
péc ou glaiueinuafiblc/oudainfeiQit oc- 
cy . Quelque temps apres ce ftatur,ce- 
ftuy Charo«dâ*ayânc fon efpée ccm<5tc, 

■ retournant de quelque loingtain lieu que 
il auoit aux ckaps; pafla pat ladi<5lc cour, 
ayant par mefgarde fadidfcêeipéc'aü co- 
ftéîlors qufclqu vft prochain de luy, luy va. 
dire» qu’il auoit rompu fon ordonnance» 
O r ditiiljne te foucic* ie la confetmeray; 

P îiisfaas tarder defgain e fon efpée , te- fe 
Charïdas en donne au traüers lecofps. Et combien 
r e tHA qu’il eut peu defendre la coulpe pat mef- 

pottrgar - garde, (iatau- il tnieW cnduter la pélnc * 
deritftice que de frauder iuftice. — ^ 

J DE FOY/OV LQYA^ 
république. ciîap. vi.* 

A Pres auoir mis deuanr les yeux-d va ; 
chalèub la vraye effigie te image 
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de iuftïceja diuinité veaerable de foy, ou 
loyauté tend. fa main ( qui eft le trefcer- 
tain gage des humains) pour donner à 
congnoiftrc qu'en tout contrat , quand 
on prefcntela main i’vn à l'autre , on doit 
garder foy & loyauté, fans nullement l’en 
frain dre. Laquelle a cfté toujours en no*» 
lire ville Romaine , comme bien ont en 
l'cxperiencc toutes natiôs,ainfî que nous 
le donnerons à congnoiftrc* en peu d’exc- 
pics fubfequens. 

Vafrnat çrpeaple Romain, 

Apres que le Roy Ptoloméc eut dclaiflfé 
le peuple Romain pour^eftre tuteur de 
fon fîlz:le fente enuoya en Alexandrie 
• N Marc Emilie Lepide, grand euefijue , qui 
auoirefté deux foisconful, pourfendre 
la tutcle dudift enfant ; & ay ma mieux q 
ce grand & vertucux'pcrfonnagç eut l ad- 
minift ration de la république des nftran- 
1 gefs, que de la leur propre, à fin que l’aide 
& loyauté des Romains , demandée de 
leurs amis,& alliez, nefut eftimée fruftra- 
| roirc & vaine, par la courtoise & hientteil 
u lance defquclz ce ietme enfant Royal fut 
confcrué,& grandement honoré, qu'lie- 
lloit en doubte , 4e qui il aupi^plus re- 
ceu d’hôaeur&g^Sre,ou dç foa$ütcur,ou 

•'1 % il/ 

. ^Ie-^ 


U vl. HVR* 
dé la racé & cxtra&ion paternelle. 

D elàcitéK»waine, 

La cité Romaine fut d’excellente & 
Singulière loyauté: comme on voirra par 
ceu exemple . D urant la première batail- 
le punique, vne grande flotte de nauires 
Carthaginoifcs rut conduire enuiron Si 
cile,mais les capitaines d'icelles , perdant 
coeur , pour les iournellcs efcarmouches 
que leur faifoyent les Romains , forent 
d’aduis de compofer auec lefdi&z Ro- 
mainsrparqnoy fut déterminé ou’il feroic 
bon que leur couronnai nomme Àmilcar, 
fut enuoyé pat cV-oers eux'.mais refpodic 
quil noferoit /craignant qu’on ne Joy 
feift comme ilz auoyent foid au conûil 

Cornélius A fina, qui auoitefté mal trai- 
té en la prifon par eux. Lors Hanno , qui * 
mieux congnoiflbit le cceut des Ronn- 
mâins qu’Amilcar , n’ayat défiance qu’il » * 
lûy feiflent quelque lafehe tour^auec grad • 
confiance &aflcuré fenalla parlementer 
à eux:8c comme il parloit de la paix ,vn 
tribun de guerre luy diô : Il tepourroit 
bien adnenir , Comme il aduint a Corail - 
le. Mais les deux confulz commandèrent 
:| audrdi tribun de fe taire, difont au capital 

| né Hànno \ La doyautèdes Romains te 
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&it exempt de celle crainte, capitaine H5 
no . La vi&oire qu’auoyent en lcfdi&z L 4 \ 0 y au - 
Romains contre les Carthaginois, & leur té des K#- 
capitaine Bafcno,les rendoit grandement maim enm 
honnorcz.mais la loyauté deqooy ilz vfe- ueri j es 
rent enuers lefdiéls Carthaginois , ks an- c<niWi 
noblit «Tauantagc. * 

D» nttfirtè fenat . 

Les confcillcrs Romains mondrerent 
pareille loyauté aufdi&z Carthaginois 
ennemis, en gardant le droit de légation, o n ne 

Du temps que Marc Emile Lepide,& Lü- doibt fai - 
cius Flaminius c doyen t confulz , ilz en- retertà 
uoycrent par certains iicsaültz d'armes ambajfam 
Lucius Minutius,#: Lucius Maoilius.qui d< ur . " 
auoyentfaid violence aux ambatiadeors 
de Carthage, les rendahs entre les marris 
defdi^sambadadeurSjpour en faite à leur 
plaids. Lcdléfr Sénat n'aooit tfgard que 
les Carthaginois l’auoyent Lien menté, 
qui tant de fois auoy en t rompu leur foy, 
mais confîderoit qu'il failloit garder le 
droit humain, & foy publique. 

. Du premitr hfrican. 

' Le grand jAfrican , foyoant f exemple t *jJp re . 
dn fenat, apreé arioir prins vne nauircchar m \ er \fri 
gde de pluderirs gentilz hommesCartha- çan . 


G 


Ldfoyat 
té du Sc 
nat Ro- 
main. 


onoU,Ic< lâifl* aller poarccqu’ilz cüfoyÇc 
qu*ilz eftpyent enuoyez patdeuc iç luy en 
ambatfade; combien qu f il fuft tput appa- 
rent qu’ilz, Te éouuiiÆent du tiître d’am« 
baflade* pour fuir le péril ouilzeftoyent. 
Or feit ïediA Aftican celjtaAc, & ayma 
mieux que fa loyauté fuft deccuc , qu*on. 
^lift qu’elle euflt çjtté demandée en vain. 

Du $€MU ! 

Faifons icy mention d’vA a^U du parle- 
ment Romain ^ qui ne doi]bt aucunement 
eftrc amis.C&rtajns Ambaffadeurs auoy et 
^ cfté enuoyez de la ville d’Appollonie -a 
• Rome , le(quclz% furent blecez par Quin- 
tus Fabius , & Çneus Apronius cftans ef- 
cheuinr , en ype noift qui fourdit entre 
eux . Ge qucwpyant jîc S enar & le peuple 
Romain » rendirent lcfdi^z EGpkçuine 
par hçraultz d armes, entre lc$ mains def- 
diA^ ambalFadeurs , & conrma^wut * 
vn threforier, qu’il lescooduifîftiufqucs a 
Brindcs,à fin queles alliez defdiAz cfchc- 
uins, ne feiflènt aucü tort co chemin a la- 
diAe amba(Tade«$i on confidere bien que 
c’eft que decefte cour & parlement Ro- 
main , on iugera plufloft auok efté 
vray temple de loyauté, ainû que noftro 
' villc ayfe bcnigncmcnttoufiourscnucrs 
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toutes nations: au/fi pâr fcmblablé les al- 
liez & confcderez ontfaiél la pareille cn- 
ucrsclle* 

E xemples des ejbrangers . 

Apres la jpitoyablc deffaiâe des deux Sci i 0 y 4ut £ 
pions» & de leurs deux cxcrcitescn Efpai- 
gne,lcs Sagontins contraint de fc rctî- f| . * ' 

ter dedans leur villc,à raifon de là compa- 
gnie de Hannibal,quiauoit obtenu la yi- 
Ôoire contre les Romains, comme lçf- 
: di Az Sagôntins, apres âuoîr demandé ay- 
de aufdi&z Romains , n’cuffent fceu plus 
foüftcnir l’effort de Hannibal , & repoul- 
fer la force Carïhaginoife, tops affemblc- 
ïcûi leur plus précieux meuble au mi* 

‘lieu d’vne grande place, & y mifrét le feu, 

& de crainte qu’ilznéfailiiircntànous te- 
nir loyauté & fidçlité^fc.ieâerènt déflus 
lefdiâz biens , 8c fe brufierçot. Ic penfe 
qu’à cède heure là foy & loyauté qui con- 
tcmpJoit la befongnéde ces p cures Sa- 

f ;ontins éftoit bien trille 5c de fp lai fan te, 
e soir; que pour férûir fi confiammcnr, . 
'cepeq'ple icy par lé ïugemet dé Ë drtut^f, : 
eflfoit,fi mal tralâfé.Ên faifànt fc fcmblâ- 
bïe les 4 pêtijin s mcriterentpàreiî hpnçur, 
jpourte quilz ne, voulurent, Iai.flTcr noftt;e 
" amitié, po^fuyùir le party dé Hannibal, . 
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furent afliegez, entioyerent ambadàdeuts 
aux Rommains , les faifant certains de 
leur àfsiegeraent,& demandant aide : lef- 
quclz on ne peut fccourir pour la recense 
deffaiac de Cannes. Parquoy leur fut re- 
fpondu qu’ilz fc fauuafTent filz pouuoyét. 

. Donc eftoyentilz en liberté d’acquentla 
r : i Md » eràcc des Carthaginois : mais trouuerent 
■jp t Te moyen de meure les femmes, péris en- 
*‘,f* ' fans, St tous ceux qui ne pouoyent fçruit i 

L-t guette , hors de leur ville , a fin qu riz 
prolongeaflentléurs viures:& ainfi fc ria- 
dreut obftinemcnten leurs murailles , & 
fat premièrement toute lent ville deftrui- 
aeduedé dclalffet noftrc alliance. Voila 
comme Hannib al ne print Pçtile ville du 
païs de Catabre.ains lefepulchtc des Ioy- 
* aüx P'etilans. V _■ ■ 

DÉ LA LO Y AV TE P ES 

femmes enuerslcuts Marix. 


•’ chap. vji. .. . 

- p; n quenous touchons de la loyau- 
■ A té des femmes , premièrement nous 
- **• pirlérons & fêtés meti tîô de Jerua 
‘ËUîlia-.bqùéiiéltftoitlaiemme.du; pre : 

Intér^friCin^&mete^e^ÇortûlJe^qut 

'fuï rnçrc ileCams 'XjfoçrcGrâcciucS' 
jCefte abbtéPamc fat d.e iîgta |e jjwép- 
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ce & courtoifîe, que côbien que fou mary La loyau 
entretint vncfiennechâbricre.toutcsfois Je de U 
n*en feit femblaot , de crainte que par fou femme dm 
impatience elle ne feandalifaft ce grand 8c premier 
paillant feigneur , qui eftoit dompteur de Africa», 
toute la terre. Et qui plus eft , ne deûra fc 
venger de ladite chambrière: mais apres 
la mort dudiét Africa,dc ferue la feit frau 
che & libre , 8c la doona en mariage à vn 
tien Cerf pareillement affranchi. 

De T prie femme de Q mnltu 
l.ucretîttf. 


Turia garda foo mari Lucrèce entre la 
coûuerture 8c fa voolre d* fa chambre, 8c 
n’y auoit que fa chanibricre qui en feeuft 
rien. Ccftuy eftoit profeript par les trois 
hommes. Ccfte bonne Dame le fauua de 
-ce grand danger , & non fans grand péril 
d’ellemefmç: car il eftoit ordôuc que qui • 
conque rcceicroit vn profcript,il per droit 
la ccfte. Elle feit pat la fingulicrc fidelité, 
que iaçoic ce que les autres proferiptz en 
régions cft ranges & hoftilcs en grad tout 
ment $fctrauaii de leurs corps, à grand pci 
.necuadaffentîa motc* Çcftuy fur faof & 
: affcuré eu fa chambre entre, les bras de & 
femme. . 

De Sulpkefimmc delentulw. 


| Profcrire 
eftoit met 
’ tre en- ef* 
‘ crie a* ci* 
qno tjou- 
loit faire 
inertie 
\ tuoit on 
en fa mai 
\ fon t ou en 
U rue, ou 
on le trou 
Voit* 
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Comme S ulpiçe fut diDgcmment gar- 
dée de fa mereluiiejàfin-qu’elle ne fcnaK 
laft en Sicile auec fon mary Lcntulc Cru- 
ftelion’, qui auoit eftë profeript & con- 
La loyau donné àmort parles triumuircSjOu trois 
té de Sul- hommes : ccneamm oins façon ftra d’vue 
pice en - robbe commune > & habitde feruiteur: 
nets Un - puiraueç deux defes châbrieres,& autant 
tule. de feruiteürs, fen alla fectetcracnt ou il e- 
ftoit, & ne feit difficulté de feproferire , à 
fin que là loyauté qu elle auoit à fon ma- 
ry profeript & condMnné^fuft oisoifciléc 
àiccloy. 

DE U FIDELITE' DES 
fcrûiteursemffrs leurs Maiftres, 

CH AP. V I I T. 

v .qpi EfVe 1 à recker la fidelité des femi- 

jeteurs enuers leurs maiftréstlafqueUe 
•d'autant Quelle eft moins efpcrée, 
d’autant cft elle plus louable. 

D**vn certain firtdieur de Marc 
t : .k ■ A tttoinei N 

î Marc Aptoine,qtii du ternpsdcnorptc 
: . 'decëïTeurs& grandz peres eftoît trefeïcel 
’ iennoratéur, fut accufé d’incefte *. 8£ fur 
• . v. ; toutes' dhôfcsfdr accu fateurs vouloyent 

* j tirer en iugement vn ficn feruiteur > pOOr- 
ce que-n allant faire ce mrfehef, lediéi 

feruiteur 


Digitized 


by Google 


DI y AltÏÏ 6 K AND,' 1$9 

iiruirèfurporÉôit Welàûterne deuantluy. 
Orcftoitee ferufteutieuhe 3c fans barbe, 
debout deuaot cuxi&^oyèic que la matré 
wkïy touçhoit/^qti'îl «n pourroiref^ • 
,puûy;ce neatmoins n eoita la peine : inai£ " r 

quand la maifon ,il dî& à' Antoi 

ncfon màilh'e^ui à ccft^.caufecllbit gra Loyauté 
dfcitteàt foudieux' 3c toitâiti. Mbnrnaiftre; duftrui- 
iouffre* hardiolcntqtieles luge? m ! £xà- tturd’A» 
minent,# rtàtctent aux torturcsjcar foÿcfc * 0 ^ f# 
feu* q tô 1 : ne •pattira ’nro t àe ma bôudie 
qui vous nuilb^ teqa’ilfçit , bu Forte que 
iparmcrueillêiife panérice,mon{lra fby'dc ' 
fapromeffe t il Fut mainrcsFois feffe : , mis 
-en la gehenne » & ards de lames ardantes: 
ainfîea gardaù’clUiômTcür & vie dè fpn 
maijflre, par pemts ^tburmens, deftput- 
na-il la îmiueilîancc deS aceufateurs.For- - 
tùnc peut clîrié* idûenicnt biafmée , 3 ? à- 
tiaïr 'mis dedans vh ’cotps fer ail, y n tant? 
loyal & confiant efprft:ttr«&if àiioiidcf- 
feruy effre enclos dVfce chair franche 6c 
libre. • ■ ' ’ ’* '* 

jy'dnifértiHi* ffd&Gaittf Màrittf. 

Côfttme le GoriftfiMaxjus cftoit afiiege 
à là viliè d’ê Pfçhcfte;, ctfidafeïauuer par 
«jirel^j es t£pfax,qni 'eftoÿenf dédans terré, , ‘ 

*xtkis n^rccutrparqtitoypriaa vnfienamy 

Pp* / 
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Ijl loyâu nommé Telefinus,quite tuaflcntf vn laa 
té du fir - trç de leurs efpécs, dCfCraîtç qu’ilznc vidf 
utteur di fent à U puiffyacc 4e Sy.Ua :lcdjâ Tcleû- 
yurtuâ. nusauoit blccé Marins legerctuçnt, par- 
quoy ne pouuoit mourir de ce coup : ce 
que voyant vn de fes feruircurs , lûy don* 
na de fon cfpée parmi le corps, afin qu’il 
n'cuft rexperienqe 4 elacii 4 a|K€ deSylla, 
combien qu'il feeut en auoir en grand 
loyeriôsl l’euft vqulu liurer ça viecnpre les 
mains dudi&Sylla ; pai;quoy il nefut pas 
mpios à prifer pour fa loyauté , qqc ceux 
quifapuerét leurs maiftxcs : car en ce reps 
cftoit plus doux à Marius de rftourii^ qu* 
deviure, ' 

De PbiUcr4tes,Mf.uporwfir*ite»r 
", ! de Qracchtu. 

L'exemple, qui enfuit cft auift finguliet 
comme Je precedent. A fin que Ç. Grac- 
chus ne tombait en la puiifanccde les en-* 
demis, bailla fa tefte à couper à fon ferai - 
tcur Philorcrates: lequel apres l’auoir cou- 
pée legcremcnr,fe donna de fon efpéc cn- 
fangUntce du fangde fpn maiftre x à tra- 
1.4 loyaa uers Je corps. Aucops dienr queçe fcriw- 
té du fer- tenraupicnom Europusiic nevueildifpu 
«if«r de ter dû nom. le m'eimexueillç feulement 
Gréseb 9 , de la contante &,couragçufc. loyauté de 
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de vimi ti grand, ipo 
cedi & fer u it eut. Si ce ieune Gcntflhom- 
me Qracchus euft enfuyeri la magna nimi- 
té & excellence de cœur de fondiâ ferai- 
teur,eeft à dite fil fe fuit oc cy de fa püo* 
pie main, ce luy euft edé plus grand faon* 
neur , que de fe faire tuer par ion ferui* 
teur rll aduinc dope que Pfailocrates mou * 
rut plus noblement que Graccfaus . . 

De Pinjanu ftrmte*r de Cafïixs* 

Icy y a différence de nobleffe r dr diffé- 
rence de fureur : mais ced eicmple cft c- 
gal au precedent en loyauté. Cadius vain . 
eu en la bataille Pfailippiquo, commanda 
à Pindarus, qui auoit edé nouuellemenc 
par luy affranchi , qu’il luy coôpad la te* 
îic.ce qui 1 fcic,puis cacha le corps en quel 
que Jieu,de paour qu'il ne vint a Inrifioa 
dc&eooen)ts : d’auauçagefe tua apres vo- 
Junuircmcor,fe tirant hors du regard des 
hommes , en forte qu’on pc fccuc trouuee ? 
foa corps, oc ccluy de Caflius. Lequel des 
deux vengeur du grief crimc qu’auoit . 
perpétré Çafiiws , en £a i fan t mourir Iules 
Cefar, p^re dupais , le rendit filafchç éc. 
hors de coeur, qu’il ne fc peut tuer luymçf 
meiains fe prefenta tout uembiapt Bç ef- 
frayé deuaqt Pkidaru«„ppur edremeur- 
dfy, à fin qu’il ne vinç en la puiffâce du pai. 


la loya « 
ié du fit* 
uiteur de 
Caflnu» 
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foricordifiux vainqueur O &oüian Ccfar, 

\ 8c qu’ilnefoft puny do publique kotnici. 
de comméâl «unit bien nierice'âcdaferuy. 

O ùxti Einpcrear Iules, tues efté vengé' 

' iuftemét pour Ictneurtre commis & per- • 

petréeata«lefteperfomJe;encôtraignâç 

ce. ddloyal - traihiftte de fe prefenter 8c 

venir denantûcbétme perfonne pourluy 

auancerfa mort : en forte qtfil fat telle- 
ment troublé pour lors, 8c hors de fon cn- 
teodem«t,qu’rl n’eutplus foucy defa vie, 
8c n’ofafetuér luy* meftne. 

j3esftrmMmicCu$euPl»~ 

tinus pUikw. 

LaloyM CneusPlotinus Planeur, frère de Ma- 
te des fer- natius Plancos , qui autrefois auoir c(lé 
uiteurs de Gonful êc Ceafeur.fadioignic a ces-meur- 
Vlancm. dres dont nous auons parlé. Or comme 
ceftuy eftoît condérté des ttotà hommes-, 
tfouaa ntfoyen d’eaiiet^&faUà cacher à* 
la région de Salerne : mais à ratfôn qu’il 
' au oit de couftame par grande cutioficé 

vfér de dmerfes odeurs mcllées-enfemblc 
1 . auec hmlle «c hauitne^ en atomattfer^ 

fin corps, Céla le defcoûurit &'toy 
pe’rdrc la vie : les bourreaux- <pri1ç -chtt- 
I choyeiu'fùrentlî fubtib & éautelcùx/qire 

ilz le fuymrentpar tout , au traiü détéüts 
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fcntcurs, & paruindiét iufqocs au lieu on 
il eAoit caché :& es entrant en la roaifon, 
prindrcnt (es firruitcurs, qui pareillement 
dloioc cachez, le fquel Z furent grâd eme ne 
& longuement tourmentez , pour en fci- 
gner ou eAoit leur maiAre , mais eodu*- 
soient k peine, difànsqu’ilz ne fçauoienc 
ou il eAoicce qoevoyant Place*, ne fccuc 
endurer fcsbonsâc loyaux fcruiteurs plus 
oultre t A^e flagellez & battuz:ainsfaiilir, 

6c fc prefenta pour eArc occi par les glai- 
oes defdi&z fcldardz 6c bourreaux . Ce 
debat’dc mutuelle bienucillance entre le 
mai Are 6c Tes fcruiteurs, fait qu’on foit en 
difficulté .lequel plus digne de louen* 

t e, ouïe mai Are t qui fut tant mi fericor^ 
ieuat enuers fes feruircurs , qu*il voulut 
mourir pour les deliurer de peine , ou les 
ièrtntcurs > qfn fcmonfhoyentfïconftans, 

6c fi loyaux enuers leur roaifire. 

l)*fcr*iteur Je Par.ofnon. 

Lefcruitcur d’Vibin Panopion fut de 
merucilleufe loyauté : lequel quand con- 
gneut eue certains foIdaidz cAoyent ve- ^ Imau 
nuz à lai ville de Reaté ,pour occir fon , 
maiArcprofcripc.qui fut enfer gué par fes 
domeftiques cm prochains , pont fa rob- ?ang pio. 
bc > luy bailla la tienne, changea fon an^ ^ * 
Pp.iij* 
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ncau,le feiccuader par vn petit huys de 
derrière, fe mie eo lachambre , fe coucha 
fus le fouffrit que on le tuaft , com- 
me il ceuftcfté pànopion. Ccftc narra- 
tion icy eft brieucymats ce ueft pas ma tic 
rc depetite louengc.Oi il quelqa’vn vou- 
loir mettre deuant les yeux la foudainc 
venue des foldardx qui Je ccr choient , le 
brifement des portes, les menaces, ie cruel 
maintien, les acmés rcluyfantcs,il eonfidc 
ra ce qu’il en faut côfidercr:& à peine pour 
rn-il croire qu’aucun veulfift mourir pour 
eutruy fi legcrcment. Pànopion inonfira 
après combien il cftoit tenu à fondift fer- 
mccur, lu yr codant le jflaifincar il luy fcit 
faire vn bcaufepulchre , aucc vn epitaphe 
côteoant fa loyaucé.Il me fu/ficoic défais 
rc plus mémoire de telles fortes d’exem- 
p les, fi la merueiilc du fai& ne me contrai 
gnoit d’en reciter encore vn. 

Du fer ait car d* Antius Keftit. 

Antius Reftio profeript par les trois 
hommes, voyant tous fes domeftiques oc 
cupez à piller fes biens y tancqu.’if peut dif- 
fimulafa fuite , iufqoes à la nuidb qu’il fe 
retira hors de fa maifoo , lors queeout le 
' monde xepofoit : ce que contemplant cu- 
rieufcmcnc va fîen feruiteur , lequel àuoit 
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cité par la f lié y batu ; fuftigué , & gafté 
pat levifage de cautères & fers chaulés; 
par bonne' àffed ion fuyait fondit! mai- 
ftre , & oe l’abandonna par ce plaifir 8c 
feruice tant esquif , doutable , SC péril- 
leur ( eu ledid feruiteur fe mectoic en 
danger d’eftre puny comme Reftio) par- 
vint- il au comble de pitié St débonnai- 
reté non efperée dudid niaiftre. Cens 
qui auQicnt efté bieo traidez , & douce- * 
ment entretenuz , eftoient tcndiblcs 8c a- ^ -L 
mufezàprondre, Refaire leur proufit des Miteu ^j e 
lichcflés d’Antius. Et ceftuy qui n’eftoit 
autre chofe que la demonftranec & pour- 
trâidurc des peines que luy auoit faid 
fon maiftre , tcfrnoiiig fon Vifage , eftima 
qu’il feroit vri grand gaing, &acqaerroic 
grands bieüs , de fauuer ccluy qui luy a- 
uoit fait tant de torr. Or comme ce fut 
largement faid.de luy auoir pardonné, il 
netuy fuffift pas , ains luy monftra grand 
figue d’amour.en faccompàignant: Sc fon 
araytié procéda encore plus outre : car ~ 
pour luy fauuer la vie ?fa d.e merucillcu- 
fe lubtilieé.Or quand il apperceut que les 
meurtriers furent venuz pour le tuer, ti- 
ra fon maiftre à parc en quelque lieu fe- 
cret ; puis ya faire vu grand fieu,& occic vâ 
Ppâiij* 
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pauure vieillard inandiçri > & le œit-dcdaos 
lediâfeu. Et comme Içfdi&s fatellitçs de- 
mandaient ou cftoit Aqtiu^ raooftrajpt le 
feu du doigt leux di& qu’il eftpit dedâs & 
qu'il le*v engeoit des tourmene qu'autre- 
foi s luy auoit faidhppurce qucccu* cy co- 
gnoiflentla chofe çftrc vray r femblablc,& 
quelediÆ A«tius auoit for^mal trai&é le- 
di& ifcruitear* ils crcurent à fes paroi] es: 
dont iladuint qu'Antius trouua l'opportu- 
nité de fefauuer.r* « 

DE LA M VT AT ION DES 
Meurs, & de Fortune. 

C H A P . IX. * 

L A mutation des Meurs de Portons 

qu’on aveu apoir efté en c^ccllfeppir 
r fonngges/peut donner au* coeurs bu*- 
mains b eau cou p de fiance, & oft ci A'içetfic 
£olicitudc & ennuy,fi nous prenons garde 
a. noftrc eftat & à ccluy d’autiuy. Certes 
quandnousconrcmplôs que gens de batfc 
condition &4Mn^^d € gr^fM3tp^u€npîK 
à baultefli £c r grapdz biens» qui npqsj gar- 
dera quç »ouç oOipcnitons &cfperiôs pou- 
uoir efehoir z ma 1 1 eu $: ec hofe :cn r ee o r d |c 
Sf confidcraa t, en nou fin efmes , mi c ceîuy 
n’efi pajslagçiiy cnbon, fen? , qqi fçftfine 
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eftrc toujours maleureux , & qui con ser- 
tie Ton efpcrancc (combien quelle Te nçur 
ri (Te en fondement incertain) cû defefpoir 
certain? : 

1 Dr M anltus T orqvaius fils Je Lucius 
Manlius T or quatus. 

7 Manlius Torquatu* fut eflimé en faieü' c * me 
rjçfTcjde fi heberé Itdc gros entendement, ifUf 
qu’il fut enuoyé par fon pere ( qui çûoit » 
nomme de grade au thon té ) aux champs, ° 
pour vacqucr aux œuurcs mechaniques,^/^ 
pource qu’il luy fcmbloit eftre inutile aux ■' 

choies domeftiques, 8t inhabile à la repu- 
bliquc^Confcqucmmcnt iccluy par fon ha 
biiiré & prudence deliurâ fon perc du pé- 
ril 4 cfim condemné en la cour pareil- 

lemet feit couper latcfte à vn ficn fus ,qûi 
an oi t bataille cotre fes ennemis outre (ou 
commandement , combien que ledi& füs 
demouraft vainqueur,il mcit hors de fou- 
cy & cnnuy le pais, qui cftoit'grandemênt 
perplcx & latfc , pour la guerre fociale ou 
latine: ç’cft à dire que ks Latins auoicnc 
Cotre les Romains:& deccil triumpha.Ie 
penfe que Fortune permit qu’il fut ainfi c& 
remué 6c defpriféen (a icuncfle , k fin que! 
fa yicillcflefut plus honorée 6c priféc*. . 


Google 


LE TI. LIVRÉ 
'Dttpremier Séfpfott l'Àjrican, 

- Le premier Sripion furnommé African, 

# que les dieux immortelz fekent n ai fixe, à 

HiZ fin q« c toütcs vcrtuz fafTcnt en loy,& que 

ptott enja j cur c fp c a f c mon ftraft à tout le monde, 

y en fes premiers ans de Ton adolcfcence,fut 

"JJ 01 "' v ic ditfblirc^eftc qu’il fut chafteaoute- 
fois enukôn l f aagc de vingt U quatre ans 
fubiuga Carthage, & triumpha pour la vi- 
caire d'icelle. ^ 

DrC aifttVaUftVlaecw. 

XtUrt ValereFlaccus , du temps de la féconde 
P u bataillePunique.fcprint à viure en fa iew- 

malviuat ndfc «ntouté ordure & impureté : mais il 
Con ieu fut fâia preftre par Publius Liciniusgrad 
__ {.J Eucfque, à fin que plus facilement il 5c/î- 
ftaftdc fa mefehante vie t dont aduint que 
fon cœur fe changea , mit fon eftudc au 
cultiueméc & facrifice des dieux, fut fobte 
& deuot:& d’autant qu'il auoit èfté au pa- 
rauant prodigue , abandonné & fuperflu, 
d’autant fut il par-apres modefte de plein 
de fainftetc. 

Zabi? Md DtQw inttufabim 

x imus en Quintus Fabius Maximôs ,quipourla 
fi» jeune* vi&oire qu’il eufâcs GauUois de Sauoye, 
a âge mal i acqu it à luy de à (à pofterité le fur nom de 
uaugarfê. Allobrox,c’cû à dire. Sauoifîea* en fa ieu- 
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ncrfe fatderaaleureufe5cfalle cou uct fa- 
tîon : mais an ne veic auc de ce temps U, 
plus honneile perfon nage qu’il fut en (à 
vicillcflc. 

De Quintm CatnU . ' 

Qui eft celuy qui doubte que Qui n tu s 
Cattrius ne fut aufsi bien eftimé 5c cflcué 
en dignité 5C hault eilat , qu'aucun grand 
perfonnage qu’on veift de fdn temps? tou- 
tefois 1? on veult prendre garde quelle rie 
il auoit demené en fes tendres ans , on ne 
trouuera que fuperfluitez5c delices,qui ne 
- 1 empefeherét qu'il ne fut feigneur 5c gott- 
«etneur du pais, 5c que fon nom ne fut gra 
ué au hault du capitole, taefiiie yi’il n'ap- 
pai/âft par fa venu la bataille ciuile , qui j 

commençoit pat grande impctuofcc 5c 
violence. 

L uciusSyüd, j 

Lucius S y lia iu/ques à ce qu'il fut fai& ! 

grand threforier, fut paillard, yurongne,5c Lu imper J 

ayant toofïour&auec luy , badins , batte- fiflhns dt 
leurs, 5c telles fortes de gens. Pourtant tyÆ*. 
diéfc on que Caius Marias confol ayant 
afpre guêtre en Afrique fut fort mal 
content qu'on luy auoit enuoyé ce thre- 
forier ou grand preuoft fi délicat 5c cf- jj 

feminé. P arquelque efpacc de temps fc a j j 
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vices fc tournèrent en vertus : en forte 
qg’il fois prédrc& etnprifonner Îugurtha, 
retrancha les encreprinfes de Mithridates, 
réfréna par fa prudence la bataille fociale 
que les Latins auoient entreprins contre 
les Romains : rompit Cinna ,& contrat 
gnit Marias profcript & exilé ( qui auoit 
cfté fafçîbéîde luy quand fut enuoyé que* 
fleur en Àfrique)defeofuireniadiéte pro* 
uipcc.Or fi quelqu’vn-vouiqit diligemméc 
confiderer ccàe contrariété & répugnance .. 
de vice en ceiluy Sylla , il croyroit quafr 
qu'en vn homme il yeofleu deux SyK 
lesîc'cft afçauoij: V(t* icunc Sylla dcpraué 
&de falle vie,# vn vieil Sylla, vertueux, 
piudeat^c fagç/il ncuflprins gloire à fc 
fiiire nommer $ylla le bien- fortuné. 

DE C E V X Q^VI SONT PAR.- 
uenus de bas eilac à dire hault montez. 
ch A p. x. 

A Infi que nous auos parlé des nobles 
per formages, qui(fc repentâs d'auoir 
mal vefeu en leur ieuneffe) parapres 
amendement leur vie, aufsi nous fault taire 
mention de ceux , qui(iaçoit ce qu 'ils fuf- 
fenten bas degré nourris )û oferent ils 
cfpcrçr de fefaire grands. 
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De T itut ÀûfiditM* Aufidittt, 

Comme Tiras Aufïdius eût me petite dt petit co 
partie de la recepeed ! Afie , apres trouva le f*g*o de» 
Moyen deftre conful extraordinaire de uint grad 
tonte ladiéfce prou in ce. Pour ceft affaire feignewr, 
les compagnons ne defdaignerent obéir k 
ceftuy cftant conful , lequel auoient vea 
faire la cour,& fupplier les autres iuges 8c 
gouucrneurs. Or lednSb Aufidius fe porta 
en ceft office fi entièrement 8c bonnette- 
ment, que fi on l’auoit veü parauant de pe- 
tite cftophe,on deuoit attribuer le maleor 
à Fortune , & faccroifiance de fa dignité 
ou il fut apres conttitué , cm la deuoit im*- 
puter à fes meurs & vie bonnette. 

Dr P.&utiliMS. 

P.Rutiliasnefurpas reiwmeur en Sid- : 
le, aîûs feruiteur des receveurs : en foire ' ^J * Ud ~ 
qii’tl rrouùa linuencion de fubftentet fon ti0 de 
extrême pauuteté foubr la charge defdi&s 1 
receucurSi& quelque fois rauthorifoyenc 
de rcceuoir en leur abfencc,®t ettoit com* 
me fubftitut. Apres cette- paüureté deuint ! 
grand fcigneur , en forte qu'il fut confole 1 
puis ftitplufièursttatutraé ordonnances ' 

- iUi SkÜieus : d’attatrtage les dtliura de- 1 
i’incurfion dés Pirates & eïcaiheu^sr dè * 
menât aufeide la guerre des feruiteurs.Ié ■ 
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penfebien quefïi y auoit entendement & 

^ (en s aux choies roues , les portz & taures 
" de Sicile fcfmçruqilleroicnc de fi grande 
mutation d’eftat en ce mefme home : car 
celuy qu’ils auoyentvcu pauure procureur 
exigeant & cucillâc les deniers publiques, 
iccluy rocfme veirent établir prdonaan- 
ccs.faifant droit à vn chafcun,capitainc& 
gouucrncur des nauircs, & des copagnics 
Romaines. 

D# Pnil/tu XentUius. 

VttidiHS le paderay icy d vn qui fut de bas état 
Première - encore plus efleuc,quc celuy dont ie viens 
ment m* < deparler cy deffus. Quand la ville d’Eûue- 
Utier 9 pun lin en la marche d’Ancone fut prinfc,Ic pe 
confrU rc du grand Pompée deliura a fon triom- 
phe Ventidiusen l’aagc de quatorze ans: 
lequel auoit cfté fai£t prifonnier pour 
quelque délié*, c’eft ceftuy mefmc V enti- 
diusui triumpha des Partîtes , & vengea 
CrafP & les autrcs,defqnclz les os gifoiét 
pitoyablement en la terre defdi&s. Par* 
thés ennemis, Celuy donc qui était entre: 
ignominieufement en , la prifon » comme 
vainqueur honorable capitoJe » fai Tant, en- 
trée cniceluy çn état dç triüplie. On .veit 
vne chofe excellente en icelqy^c’çft qu-en 
vn mefme an fut fai & prêteur# çonfuL 
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DE LA VARIETE'. D ES AD* 
ucnturcî de Fortune. 

CH A P. X I. 

DeL.L entulw. 

C Ontcmplons maintenant la variété 
de Fortune, 6c les aduenturcs d'icelle. 

L. Lentulus <jui autrefois aaoit cftécoful, 
parla loy.quaooit faiél Cecilius , fut con - mi 
demoé à certaine fomme dcpecunc, ou à tu ' HS ' 
exil,pource qu’il auoit aucuncmec defrau - 
dclargcnt de la république, puis foudain 
fut crée cenfeuraucc L.Ccnforin. Ainfi fe 
monftra enuers ceftuy fortune voluble,en 
luyfai faut ce déshonneur apres la dignité 
de çonful , & apres ccft opprobre le refta • * 

bliflànt à l’office de cenfeur.Par ce ne per- - 
mit cpiiliouyft toufiours du bien qui luy 
eftoit aduenu , n’aufli qu’il endurait tou U 
iours le mal ou il eftoit tombé. 

De Cn.Ç jrniEe Scipio»,furnom* 
me Afiujfe . 

Fortune voulut vfer de pareille püiflin- Lesfort w 
céaJencontre de Scipion farnommé TA£ HesdeSci- 
neffe , lequel eftant cofiful , Æir prins des pion A/T- 
Çanhagïnois à Lipare , 3c de droit de».* # 

f uerre perdit tous les biens, puis fauortfé 
'icelle fortune recouuïa tout , & fut cr^e 
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derechef confuL Qui cuft pcnfé que fe 
4 ' con fui, il fat deuentiprilbnoier entre les 

mains dcfdi&s Carthaginois ? Qui euft 
créa au contraire, que de prifonoicr euft 
efté faift confuI?& toutefois de la dignité 
Confulaire fut faid captif, & de captiuité 
reuint il en fon priftin honneur. 

Dr Craffks nomme 1e Riche. ' 

La P*»* dirons nous de CrafRi$;qui pour la 

«me dt ’ g ran dcur de fes biens fut furnommé le 
CrafTw : mais pourcté par apres lefcit ap- 

" * pcller le prodigue fcgourmanr. Son bien 
futpafle par decret, pourceqtfil nepou- 
uoit payer entièrement ce qu’il deuoità 
lès crcditeursïpüisfût moqué & truffé, car 
quand qiietqu vn le fcncontroit,le faluoït^ j 
&Fappclioit‘|j>at moquerie CrafTus'lc gour 
niant & diffipaicurdefon patrimoine, * ; 


De Qufiitâ* GefUs 

La fin Quintus Cepio fut encore plus malets* 
maleurei* reux que Craflqs,car apres auoirefté pse- 
fit de Ce- teur, apres auoir triomphé,, 5capres auoic 
; eftécônfutapres ^woir.eflé Eueftpie , St à- j 
prçs aAoitefte nomme lç patro & defen- 1 
feurdc.parlenrcnc^Tiourut en prifon, puis 
fon corps fut mis. en pièces pair vn men- 
diant bourrcau,& pendu à vn gibet,qu*oa 

appeiloic 
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appelloit en Rome refchelle de Gemo- 
nias , lçquel fut regardé &c ven d’vn chaf- 
cun fi que tous ceux qui alMoicot à la iu- 
rifdi&ion qu on appelloit la cour Romai» 
ne , en eurent horreur.- 

De Ctiu* Marias prétendant 
auoir office. 

Caius Marius eut de grandes controuer 
fies au ec fortune: toutefois fouftint il tous 
fes àflaultz très- cou ftam ment & vertueu- 
femcnr,tant par fa magnanimité de cœur, 
que par fa force corporelle On en faifoic 
U peu de compte àja ville d* A rpes en Ca- 
labre, d'ou il cftoit natif , qu’il ne feeut en 
icelle iamais obtenir dignité rtoutefois ofa 
il demandera Rome Foffice de quefteur, 
c cft à dire thrcfoiicr,ou grand preuoft , il 
endura fouuentcfois d’eftre rcfufé & efcô- 
duitjCC ncantmoins ne laifTa à pourfuyuir 
fes entreprinfesîfi qu’il femble plus toft a- 
uoir eu entrée à la cour Romaine, par for- Mari 9 eut 
ce qu’autrement.Il fut pareillement cfco- bonnes 
duit auec honte & ignominie, quand il de- mauuai- . 
manda à eflre tribun , & efeheuin , final & fes fortw 
ment fut prêteur , non fans grand danger 
de fa perfonueiCar <on l’impo toit qu’il en 
aüoic baillé argent : parquoy à granddif. 
fkultcfutilabfoulz dcsiuges.De fi périr 

Q<j> 
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; cftatouon le Yfeicpwmierementjil deuiqt 
à mçrueilleufement grand: il dompta l’A- 
fri que, triompha de Iugurcha roy,& le feit 
niarcher CDchaipc deuant fon chariot, de- 
. ftruifîc fexercite des Suides , Oftrelins,. 
Dains, & Frifons : <5n veoit en Rome les 
àppçrceuans de deux triumphes, qu’il ob- 
tint«oa lit aux annales de ladiéle' ville co- 
rn e i 1 fùcfept fois çpnful. Apres qu’il, fut 
exilé, on le feit^onful : & apres auoir elle 
proÇcrjpt,luy-mermc feitvnc prorcription 
d’aucuns fes eunçmys.Que fut il plus in- 
confiant & muablç que ieftat d’iccluy? le- 
quel (î ofl le couche entre les maleureux, 
on trouuera qu’il fut tres-f infortuné : iî au 
contraire, on le nombre entre les bienfor- 
tuncvlferatrouué tresrçureux. . 

D< Coins Cçjar* 

Gains Ccfar,duquel.ks vertuz 8c grâces ; 
. l uy feirept chemin pour entrer au ciel. En 
fa grand ieunérte v n ayant encore aucune 
• r charge, comme il faifoit yn voyage en A- 
' fie, fueprinsdes pirates d« met, énuiron 

T cr*~ ^ 1 ^ c ^ iarmaG u fç A paya.dç ran ç ôc i n- 

** v 4r * qu ante ralenti ou beianfi , .qui ypl oient 
c i n q u a n te liùres la p içc e * do r\ç la fortune 
youîutiôc permit .que la çlere eftqillc du 
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monde Iules Cefarfutcompenfé à fi peti- 
te Comme d argent en la naïfellc des pira- 
tes & larrons de mer. Qjfcit il beCoiogde 
faire plus outre plaintes de ceft affaire , fî 
ccfte Fortune qu’on fait déefTc n ’cfpargnc 
point mefmcsfes compagnons qui lont 
déifiez , comme Iules Cclâr, que les Ro- 
mains eftiment dire vn dieu par folle 
erreurrraais cefte diuinité ( c'cft à dire Iu- 
les Ccfâr ) Ce fccut bien vehger de Ces en- 
ncmysicar les feit prendre, & puis pendre. . 
Nous auons remémoré les exemples de 
noftre nation, allez diligemment, nous ne 
prendrons pas fi grand peine à faire récit 
des exemples des eftrangcrs. 

Exemples des eftrthgers» 

De Pokémon pbiUfipht Athénien, 

En Athènes fut vn icuoc homme nom- 
mé Pplemon, adonné à tout plaifîr mon- 
dain , comme lubricité, prodigalité , ieuz, 
yurongoic , & autres cliofes CcaiblabJfe». 
Ceftuy ne Ce deicéloit feulement à telles 
maniérés de voluptez, ains ferefîôuyflijjic. 
qivifen cfloit fcàndalizé & diffame. Or 
comme quelque fois il euft continué à. 
gAudir.Sç gourmander depuis le loir iuf- 
q^ues à lendemain folcil leué , fen retour- 
nant à fa, mai Ton , il veit U porte du 

Q^.ij. 
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philo fophc Xenocrates ouuerte:& ainfi 
comme il eftoii encore plein de vin , fes 
mëbtes refperfez l & oingtz d’odeurs & bo 
nca fentcurs,le bouquet & fleuron fur Fo- 
rcille,veftd d’vne robbe oriante & luifante 
corne plume de pan, entra dedas ce colle- 
ge tout plein de gens fçauas:& neluy füf- 
fit d’y auoir fai& entrée fi orde , ains aufsi 
faflit,àlîn qu’il deftourbaft le tres-exeel- 
' lent parlcr,&empcfchaftla très- prudente 
do&rine de ceftuy Xenocrates, par fesy- 
urôgneries,& geftes lafches. Adôc tous en. 
furent mal contens,come il eftoic raifon- 
ta muta- mais Xenocrates n’en changea de 

tiondes contenance , mais laiflâ fon propos, & fe * 
meurs de print à parler de moejeftic, & attrcmpâcc. 
Toltmots, tors Polcmo pourla grauité de cefte ha* 
râgueefmeuÔc ijficité,rutcontraint de re* 
cognoiftre fes follics,& ^euenir fage:pre- 
mieremet vint mettre la main à fa courô* 
fleurs , ou bouquet , l’aracha de fon 
chcf,& laiedta contreterre. Peu apres re- 
mit fonbras dtfloubzfon marcuci,- lequel* 
ilàiioktiiépargoTgiareté & braueté * par. 
traift de temps ofta Tes ris diflbloz , & fa- 
çons ioyeufes, ^finalement tonteluper- 
flôi té & prodigalité; fî-qû -il fut guéri par » 
b médecine d’vne o rai fon., & d’vninfame - 
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ruffien deuinr grandifsime philofophe. il 
mena pour vn temps cefte maleurcufevie, 
mais il ne pcrfeüera pas. 

D* T hemiftocles. 

Ccmepoifede toucher la ieuncïïc de .Le ch fa- 
Themiftocles:poar les foüics duquel fon m % t delà 
pere le mancipa,& priua de fes biens: & fa v ; e dilbe 
mere fe pendir*ayarit h5te de fa deteftablc m jj} 0 da. 
8c ordc vie. Ce neantmoins cefluy entre 
tous les Gréez à la fin fe rrouua le plus ex- 
cellent & mieux renommé , & tint l’Euro- 
pe & i’Afie en balace & perplexité d’efpc- 
rer ou dcfcfpercr de luy. Emope ou eftoit 
afsife Athènes d’ôu lediél Thcmiftocles 
eftoit, eut grand efpoir en Iuy,quaod il ic- 
&apar Ton confeil Xerxes roy des Per- 
fans hors de Grèce. Afic aufsi , dont eftoit 
roy Xerxes eut efpoir aufsi audi& The- 
miftocles,quand les Atheniesle bannirét 
8c qu’il fen vint vers Xerxes luy demadae 
fecours,&àceflheurclàles Athenics eu- 
rent grand defefpoir de luy.Donc Europe 
pour vu teps le tint pour fon patron 8c de- 
fenfeur.Et Afie le receuc comme pleigc 8c 
garat de fa vi&oirc cotre les Atlieniés: car 
quad il fe fut retiré aucc Xerxes,il luy pro 
mit de luy rendre toute la Grcce en îoa 
©beiflance,fU vouloir faire de fou confeil* 
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De C imon hthmiou 


La folie 
fie Cimon 
fe ch Age a' 


Les Athéniens voyant le commence- 
ment delà ieunefFe de Cimon dire adon- 
né totalement à folie, iugerent qu’il ne fc- 
roit jamais qu’vn fol: mais quand il fut en 
aage d’homme, celle folie fe tourna en 
grande fagefle , & gouuerna trefbicn lef- 
diéls Athéniens, liqu’iccux Athéniens fe 
blafmercnt de leur opinion qu’ils auoieot 
.eue de Cimon , croyans qu’il feroic touf- 
iours plein de folie : & fefbahircnç de fa 
grande fagclFc. 

D’ Alcibiades» 


Les ve r- ^ fcmblc quâfi que deux fortunes gou- 

tns cr vi ucrna ^ent Alcibiades,& quelles lcullénc 
en tC Kl» P an y moitié par moitié. L’vne luy donna 
cibiades excellente, grands biens , beauté 

lïngulicre , grâce & amour de fes fubie&i 
& citoyens^ grands dominaines , baultï 
honneurs, grand’ puifiance, & cfprittref- 
uif &fubtiJ. L’autre luy oélroy a condem- 
nation , exil , vendition de (es biens, pau- 
urcré, haine de foo païs , & en la fin mort 
violente» Ceftu y en eur,oumaleur ne con* 
tinua (es iours,mais fut méfié de bonne & 
niauuaife fortune, fi que fil elioit quel- 
que temps éureu:x,roft apres eftoit mateu- 
tcnx,puis de recher rctournoit en fciic né. 
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Jkinfi fa fortune reficmbloit vue mer , qui 
à la fois eft turbulente, & tcœpefiucufc, 
puis calme & tranquille. 

Dr P obérâtes tyran & feigneur 
des Samiens • 

c L’cur,lafciicité,lafplendeurdela vie de 
-Policrates feigueur des Samiens, fut de fi 
grande outre- pafTc, qu'on y auoit enuie, & 
no fans caufc.Ccrtcs toutesfes eotreprin- 
fes venoient à fin curcufe,fon efprit attai- 
gnoitlefruiâ de la cliofe defirée , aufiï 
toft qu'il foubaitoit^iufit toft cftoit il iou- 
y fiant de Ton fouhait. La puifiàncc efioit 
cgale au vouloir. Foi tu ne vue fois feule- 
ment mua fa face cnuer$luy,&luy enuoya 
vnc amertume &triftcfle, qui toutefois 
ne dura gueres. Or comme ccftoy tout 
fie gré eutt ie&é fon anneau lequel il ay- 
moit fort , aufondsdela mer, à fin qu'il 
nedift pas qu’aucunefoisil n eufteu quel<« 
queaduerfité,& incommodité Soudain le 
recouura.vn pefeheur priât vn poifion qui 
auoit deuoré Ledid anneau, & luy rap- 
porta. Finalement Croates lieutenant 
du roy Darius feie pendre au coupcau de 
la montaigne Mycalefelcdiéfc Policrates, 
qui toute fa vie auoit eu le vent de félici- 
té à pleine ?oilc:& du hault de ccftc di&e 

QH-iiij. 

Digîtized by G OOg le 


I a fin 
maleureu 
fede P ûli- 
crûtes . 


LE VI. LIVRE 

montaigne,les Samiens,lefquelz il auoit 
tyraoniquemec Si rudement crai&ez pour 
aucun tëps,veoiét.dVn œil loycux fa cha- 
v ■ 1 ôgne,&fcsmëbres tous fondiez de fang 
& ordure , &mcfme la, main gauche à la 
quclleNeptuncdie^Klclatoer,au©itrcfti- 
< tué l'anneau, par le pefeheur fufdiét. 

De D&nys leTyranfils de Denys le 
, tyran facrilegt^ o* cajoUmatur 

. des dieux. „ • 

Denysle Denys fucceda à fon pere Deny s le tyra, 

•v tyran fe • & .par droit héréditaire eut le dommaine 
v condyde* des S yracu fans, & préfque de toute Sicile. 
vint mai- Geûuy fut feigneur de grandes richefTes, 
{Ire d’ef- chef ôc capitaine d'exercises , gouuerneur 
choie, du nauigage,puilTat en cheualeriercenear- 

moins paruint en fi grande pauurecé, qu'il 
fur côtiraind de tenir efcholes à Corinthe* 
Jgcjenxc mefme temps , par FinftabiUçé 6c ' 
^riatiotv dé fortune , de roy Faiâ: maiftre 
> dc/cholejdonnaàcognQiftre aux plus an-* 

^ ^ciens. qu'il ne fe falloir poiftt fier à icelle. 

^Drira-y Siphàxm 

Apres Dcnys le Tyran feco©4 de ce no, 
vient Siphax roy des Numides , qui expe- 
; V rimenta fenjblable ^fortune. Ceftuy fut de 

fi grande auchoriré que les Romains en- 
uoiérenc Scipion iufques chez.luÿ pour 
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auoir fon amirié 8c alliance; autant en fri- 
rent les Carthaginois par leur capitaine 
Hafdrubai , & le trouucrcnt les deux na- 
tions enfcmblc.Quant au refte il eftoir de 
fi grande magnificence, qu on le conftitua 
iugedu different des Romains & Carrha- nt * u f( 0 
ginois.toutcfois quelque peu de téps cia- 
pfé,fut prias & mené prilonnier à Scipion 
chef des Romains , par Lelius fon lieu te- 
nant. Et aduint q ccftuy Siphax qüi auoic 
fairi faire la cour audiri Scipion, & feftoit 
fai ri: honorer par reuerences & falutatios, 
en feitle fcmblable,& au mefme Scipion. 

Certes ces choies icy qui font appellécs 
puiflanccs & richefles mondaines, font ca- 
duques,fraifles , & conformes aux ioyaux 
des petis enfans. Celles richefles viennent 
foudain .&aufli foudain fen vôt & opulent, 
elles ne font ftablcs en nul licu,ny en nul- 
le perfonne , mais pouffées çà & là par le 
vent de fortune,en vn moment font choir 
8c ruiner au profond lac de mifere 8c cala- 
mité , ceux qu'elles ont fublimez & exal- 
tez au fommet de felicité:parquoy ne doi- 
uent eftrc diries &reputées biés, qui pour 
la conuoitife d’icelles nous affligent dou- 
blement;^ nous font tôber en amertume. 

Fin dufixUme blute de V titre le grand. 
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vre DE VALERE 

LE GRAND, 

De félicité \ou bonne fortune, 

CHAP. I. 

^Ousauôsmie phifkürs 
vcxemplcs en ieo, de For 
J |7tunevoluble,& muable, 
^maintenant nous en re- 
weiterons de fortune eon • 

| {tante & fauorable.mais 
^m e ferabié peu. Parg u o y 

il eft tout appatent/|u’el!e prend plus Ton 

plaiïfr à donner aduerStez ai^x hommes 
que profperitez. Notez qüe quand icelle 
venir oublier fa malignité , elle alfemble 
&o£royénon feùlemét beaucoup & très 
, grandsbîeno,mais biés qui font de durée, 
accopagnans l’homme iufquçsà la mort. 
J I>? Quintu», MeteÜu^i ' ' 

te comble Voyons donc combien elle feit de plai- 
«fc* fit ci- fîrs,& de quintes fortes de bien-fai &z cl- 
u^âe Mt le enrichit Quimus Metellus^ lequel cl U 
telluti ■ conduire des lé premier iour de fa naif- 
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fance iufqucs au dernier pas de fa morr, 
au comble de vie eureufe,fans iamais cef - 
ferdeluy vouloir bien ,& luy fauorifer. 
Premicremcc elle voulut qu’il nafquifibrn 
Rome, qui eftoit la dame & princefïe de 
toute la tcrrc:clîc luy donoa parens rref- 
aoblcs, beaucoup de grâces, perft&ions, 
& dons d'cfprit , force de corps pour farif- 
faire aux traira ux , femme chatte , & fort 
fcconde t elle le feit conful , capitaine des 
compagnies Romaines , cl le iefeie multi- 
plier, ifvcit en ce mcfme temps trois de 
fes fils qui auoienrefté confulz, vn cen- 
fcur,dcux qui triüplierent,& le quart prê- 
teur, il veit marier trois de fes filles^ feit 
louer leurs, cofins en fon g) ton, il veit 
.naiflrecant de pecis enfans de fon fang, 
tant de berceaux en la maifon de fes fils, 
filles, & ncceux,nicces,coufins,& coufines 
que c’eftoit noblcflc tant de icunes enfans 
defon fang ,,qui prenoicntla toguevirw " 
Je( laquelle fe prcncit à quatorze ans) 
tant de mariages, rant de gens de fa lignée 
conftiruez en honncur:& finalement il ne 
veit que toute matière de ioyc affluer 
& abonder en famaifon. Plus outre , en 
tout ce temps la que ic dy , n’yadumt 
mort n y funérailles . d aucun , nulz deloz, 
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ne caufe aucune de triftefleï voÿ feftat des 
diçux, à grand peine trouueras-tu telle fe- 
v licité , car ainfr comme difeüt les portes, s 
^aintesfoisy en a eu d’e n t re iccux dieux 
de marris & courroucez , La fin de cçftuy 
Meteilus fut correfporidente au conrece- 
jnjènt & au milieu, il mourutfort vieil , 8c 
d* vue mort bien douce , entre les bras de 
fes trefçhers enfans:, & le baiferent mille 
fois,fesfilz & gendres portèrent fur leurs 
efpaules Ton lid funebre parla ville, puis 
murent le corps au feu , ainft que Véftoic 
à donc la couftumc. " - : 

* De. Gyges. : 

v i k i t ( Ceftc félicité dequoy i’ay pax!é,eft ap- 

« j . • ptouuéè des mondains, pour ce qu elle co 

me ame, cn # & aifeté de corps . celle 

dequoy ie vueil parier eft plus obfcure & 

de moindre prix, félon Fopiriion defdi&z 
mondainsipour ce que fon fiondetnent e^ 

a (fis furpeù de biens en fuffifancc , niais 
eft à p référé r à l’autre , ainlr que bien A- 
’ùytres Toy polio' 1 e donna à congnoiftrc parfonora- 
de\ydù' cle.Comme Gygcs Roy de Lydie feftoit 

cnorgucilly pour lagrandeabctndanice de 

fe^richeftes , & pu ifiance en armes , efti- 
mant qu’il n’y euft prince au mode cas»- 
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pafableà luy,fctrafportaau temple d’A- 
polio Pythius interrogant & demandant. 

S'il y auoic homme au mode plus heureux 
que luy.Le dieu Apolio , du profond d’v- 
ne cauerne de fa chappclle refpôdit,qu ' A - Lare/ben 
glausPfophidius eftoit plus eureux que ff 
luy. Ceftuy Aglauc fat le plus pauure 
Àrchadie,& ia vieil, q feftoie côtenté d’vn 
petit champ qu’il auoic/ansiamaisappe* 
ter plus ouicre, en y prenant fon plaifir,5c 
viuaotcn fuffifance des fruits reuenans 
en iceluy. Par cela Apolio déclara & don 
na à congnoiftre,que la fin de vie curcufc A glaus 
eftoit contentement de peu de chofe, & fattureaf 
non point les grands biens ,qui foot voe contuèt* 
feinte félicité, ou n’y a nul afïouuiflcmet. 

Pourtant donna il rcfpôfc à ceRoy quife 
glorifiok arrogamment en la fplcndeur 
& clarté de fa fortune, qu’il approuuoic 
trop mieux vn petit tugure 5c borde pa^- 
fiorale pleine de fcurcté & ioye,qu*vn pa~ 
lâis Royal garny d*angoifles,(bucys & a- 
Biertumes,& aofîi que trop mieux valloit Cotente- 
petite terre fans crainte , que les fertilif- metdept» 
fîïn es champs de Lydie, remplis de paour vraytfdê 
5c fcfpoueiMômcnt: pareillement que plus cité* 
efloic à appeter vne ow deux charriies de 
pètke mît tien , que les grands ■ exereites 
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& magnifiques ben des, chargées de graii- 
des dcfpcnfes,&fraizcouflageux.D'auan 
tageque plus deuoie on defirer vn petit 
garaicr faffifanc à Fvfage ncce(fairc,que 
les grands trefors que tout le monde con- 
uoite Se tafehe à defrober . Donc Gyges 
dcfîranttrpuûer Apolio approbateur de 
fa folle credenee, apprint de luy en quelle 
çhofeconfîftoit & eftoit fichée la vraye 8c 
entière félicité. 

DES CH G SES QV I F V- 
rcntdiétcs,&faides ^igemenr. 

ch A il. - 
yf" Abtetiâc ie dcclareray cefic manie* 

, - re de £elicité:qui eft enracin ée à l’ef 
pru > & qui né fequiert patfou bairs ,ain$ 
eft née aux entcndemen s Sc courages ma 
ms de (àgelle , & fe donne à congnoiûre 
par ki&r 6c diéls de prudence. 

V. > D’A/ip*** Chwle. 

Travail Nous auons entendu qu’Appius Clau- 
fltts froù dius auoic founenc coofiume dedire ,quc 
fkabU : % trauail &cxer ciee eftoit trop plus proufir 
ç*mjîtte tableau peuple Romain jqû'Qylîuecé & 
kf. rcpos,nonpas quil nefeeuft combien èft 
; ioy eux & pl ai Tant Tçftat de tranquillité, 

mais pour cc qu’il confideroic que les gra 
des feigueuries par ctauail eftoyei® înci- 
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tics & efmeues à acquérir vertu,& au co- 
traire par trop grand repos le refouldre à 
parcflc&mufardic . Certes labeur quant 
à fon appellation e ft amer & fafcheux : û 
eft. ce que par luy les vertus ont cfté con- 
fier ucex en noftrc cité Romaine, & par re- 
pos:qui a nom foucf & doux,piufïcurs vi- 
ces font entrez. 

D* Scip ion P Africa*. 

S ci p ion l’African difoit que c’eftoitcho 
fc dcshonnefte de dire en vn affaire de 
guerre,ic ne péfoye pas que telle chofe ad V» bomt 
uint, pour ce qu’apres nieur & délibéré prudét n% 
côfcil, il faulc mettre en execution vn ne- dira ta- 
goce qui fe départ à l'efpée-* depuis qu’vne nt 
guerre eft faiéie , s’il y a faulte , on ne la cuidoyc 
pcult plus corriger Si amederraufli difoit- pat. 
il qu’il ne falloir guerroyer , fi on ne veoit 
fon opportunité , ou fî on n’y cftoit con- 
traint^ qu*auffi grande prudence cftoit 
requife à l'vn qu’àTautrc. c’cftgr ad folie, 
quand on voit fon aduantage, de diffé- 
rer la guerre : pareillement eft domagen- 
fe&maleureufe nonclialance defenfuir 
quand on eft contrainét de guerroyer. 

Entre ceux qui commettent ces deux cjio 
fes , .les vns ne fçauent vfer de bonne 
fortune & les aulnes' ne fçaueat refifter 
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au tort qu'on ne leur ycult brader. 

De Quinttis Me tell us. 

L’opinion de Quintas Metettus ' qu’il 
prononça en plain parlement, me fembJc 
graue & haulce, lequel dift apres que Car- 
thage fut facagée, qu'il ne fçauoij ïî cefte 
viâoire'appoirèroic plus de mal que de 
bien à la republiquc:bien eft il vray (dit- ' 
il) qu’en fai Tant la paix, la chofe eft proufi 
table , mais ic ne fçay fen oftant Hanni* 
bal , il en aduiendra du dommage : car 
quand il eft entré en Italie, il a refueillé la 
vertu dupeuplc Romain,qui efteit endor 
mierparquoy il eft à craindre q le païs dc- 
liurédefiafpre ennemy , rie fer en dorme 
en délices & fetardie. Ainfi eftimaiiqu’il 
ri y auoir point de différence,# eftoitauf- 
jfî grand mal aux Rommains d’abaftar- 
dir & mettre en nonchallance leur proüef 
fe & vertu ancienne, comme û on bruQoit 
leurs maifons,gaftoit leurs champs , & (1 
on vuidoit le trefor publique pour fou- 
doyer & payer la gendarmerie. 

D* Lscinius Etmbr/a y qtti auoit 
ejlcconful. 

Que diraÿ-ic de Licioius Firnbria,qui ; 
feic vn adte de grande pruderice. M.Luéla 
ec Pinthia auoit débat cotre quelque en- 

nemy* 
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nemy qui luy auoic reproché qu’il n'eftoic 
pas homme de bien: ceftuy voulant fou- 
flenir le contraire, mit lacaufe deuant le- 
did LiciniusFimbria,pour en donner foa 
arrcft:mais reeufa ladite matière, de craï- 
te qu’il n’oftaft la bonne renomée de lad- 
uerfaire de Lu&ace noble chcualieo Ro- 
main, s’il la iugeoit à fon intention & auf- 
û de paour de blecer fa confcience , en af- 
fermant par fa fenteneeque iediâ Lu&a- 
ce fut home de bien. Confideré que pour Ce qui e *3 
eftré homme de,bié,il fault eftre partait, requit a 
anuobly d’innombrables louégcs.La pru- rtpu 
dencedequoy nous auons parlé à l’autre té homme 
exemple fut montrée à la cour, 8c ceftc- de bien. 
cy en vnc querelle de gens de guerte ,*pii 
le difent tous hommes de bien. 

Du conful Papynut furnommi 
le Courtier. 

CommeleconfulPapytmsoppügnoit Mw|m ., 
'i& ville d Aquilome , 8c vouluft Uurer 1 âf- ^ ya ^ 
^aulc, le deuin qui auoit la charge des oy- • 
féaux touchant les aufpices, luy dit qu’il m * 
auoit trouué bon (igné en iceux , com- 
bien qu ilz n’eu fient voulu manger , m ais 
decraintedc fafeher lcdi<ft conful Papy- 
rius , luy drçfla ceftementeric . Papynus 
aduerty dedafallacc 8c déception dudift 
Rr.j. , . 
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f deuin, penfa eftrebonfigne,&: commença 

■ à barre ladi&e ville : mais il mit roue de- 

1 oant Ton exercite le deuin, à fin que fi d’ad 

j .uencure les dieux edoycnccourroufei co- 

tre les Romains, ils fc vengeaflent furcc- 
fiuy- cy qui auoit abufe de la religion des 
augures* Oraduint-ihou par haxardjou 
i par prouidence diuiue , que le premier 

dard iede des enneoiys , rencontra l’cfto- 
mach de cedid deuin , & le ie&a par terre 
mort; cequecongnoilFanc lediél conful, 
hardiment inuada ladidle ville, & la print. 

. En vn inftanr cohfidcra ^comme le tort 
t y office q UC | Q y auo j t cc deuin , feroir puny, 

d vn bon comme religion violée feroit vengée , & 
capitaine paç,qucl moyen il auroitla vi&otrc.Donc 
j fe mônftra il homme leucrc, coaCal xeli- 

| gieur,& capitaine vaillant, donnant à co- 

gooiftre parlcgieriugemcntd’efprit,com 
me vn chef deuoit donner crainte_à fes 
fiibieds , de n’vfer de tromperie , & com- 
me ils raeritoyent eftre punis pour ne gar 
der religion , & aufii comme on doibt e- 
ïperer contre fon ennemy. Or me fault-il 
maimenanc tiaiâcr des ades dufenar. 

D tt parlement Romain» 

Comme le fenat voulfift enuoyer alcn* 
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contre de Hanaibal Claude Néron., &>Li- 
uius le Sauloier confuls » il, vcit qu iceux 
ainlî qu’ilz cfloyent pareils, en vertus, auf- 
fi fentrehayoyent mortellement, parquoy 
trou u a le moyen dé les reconfeilier en- 
femblc:à fin que pour leur particulier di- 
feord , la république ne fut mal adminU 
Arée:car quand il o*y a amitié entre per 
Tonnages qui ont vue mefme charge , ilz 
fçftudient plu* d'empefeher les entreprit! 
fesrvn de l’autre, que de faire vn bel a- 
ûe , & tafehent plus à fenttenuyre , qu’à 
leursennemis , contre lefquels ils guer- 
royoient,ainfi que fes deux confulz furet 
accufeiparCn.pebius tribun du peuple, 
d’auoir exerçé leur office de ceufeurs trop 
rigoureulèméc, le fenat ordonna qu’iccux 
ne rcfpondr^yent à la cour des Roftrcs; 
i>y en aulcre cour, & qu’ils ne craignifleoc 
qu’on les crai&aft en iurifdi&ionaucune, 
leur faifanr ceft honneur , c’dl à Içauoir, 
que ceux qui deuoyent ouyr les raifons 
ÿvnchalcun, neferoyent ailubiedtis de 
rendre compte à aucun. Le fenat vûauili 
de femblable prudence en vn aulcre cas. 
Celïuy fenat condemna à mort Tyberc 
Gracchus, pourcequ’il bfa promulguer 
loy de diuifer au peuple les châps qu : on 
Rr.ij. 
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. ~àu o i t a cqui sf u rdes en n em y s :p u i s ordon- 
na Iedidfcfchac, que fdon la loy dudift 

<^raccbti8,parl€scnufnuircspucroi&per- 
it>nn^agcsVlcfdidscham:psreioyentdiui- 
fez pat ceftc à vit Chafcu.ainfî oila-il en va 
mefme feps l’autheut de cefte grieue fe- 
dition,& la caufe d'icelle . O combien fe 
porta fagement lediét fenat par apres en- 
La prtfde uçrs le Roy MafïniiFa. Comme le peuple 
et d» fe- Romain euft vfé de laide fcfecours tref- 
nat eaers fïdele dudiétroy enuers IçsCarthaginois, 
le Roy le fenat voyantiedid MafîtrifTa eftre cu- 
tâafïitijfa rieux d’augmenter fon royaume & fa ter- 
xc/eit vn ftacutj par lequel il lexem proie 
de la iurifdiéHon des Romains , & feroit 
, la guer re £ qui I iiy plairoit : par ceÛ a&e 

ledid fenat Romain retint 1 amitié de cé 
Roy/puisrepouMapar cela loin g dcvfes 
portes la crudèKté des mores 'Numidicns 
& de telles fnanietes de nattda,qüi tannais 
ncftoyentàrcpos. îén’auroÿeefpacedc 
faire reci t de tous les fages di&z 8t fai üz 
de ceux de noftré nation , car tioftrc cnL- 
pire ne fcft pas tant augmenté Sc défendu ' 
A par forcé & puiffance corporelle , que par 
y la fubtilité & vigueur- des bons Engins & 
êfptitz , qui flouriffoyent en iceluy . On 
doibt donc pour la phu gtànde partic fef- 
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merueiHer delà prudenceRomaine.Quaç 
au refteicvueil faire entrée aux exemples, 
des étrangers , qui*om diû & faiéfc quel- 
que chofc par fagefle. 

Ea mpksdts frangins*. 

Va pbilofiphe Socrates* : 

SoCratcs^quaÆvn oracle terrefire de tienne 
gclTe humaine, (ccft à dire qui eft oit cô- deuons dû 
me yn temple fur terre , ou on Ce venoie mander. à 
coo (ciller , & en iceTuy on.auoit refponfe Vitu, qm 
de fa demande , ainfî.que de l'oracle d’A- ce qui fi » 9 
polio en De!phos)fouloir dire.qu il ne fal (fi de fa* 
lait demander aux dieux immortels au- Int* 
tre chofe iîno qu’ils feiflem bien : pour ce 
qu ? ils fçauo^ent ce qui efloit falutairc & 
proufïtablea yn chafcun, quât eft de nous 
àultres humains, foiniêr nous'defîiôscho 
Ces dequoy ne nous ieroitM mieux de les 
auoir impeirées . O p.enfée' des hommes 
mortels , eouelopéc &ofFufquéc de ténè- 
bres trefefpeflès, en quel tant maoifefte 
&clair erreur rclpâds- tu tes aueuglécsre- 
queftes? tU'delîres richefles doiit pluiïeute 
font paruciius à fin maleuréufes, tu appe- 
lés honneurs , dont mainte perfonnages 
ont efté déprimés, & misdu hauh en bas, T 
tu petîfes à j>ar toy combien font 'hono- 
rables les royaumes d<fquels les HTacs 
Rr.iij f 
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fouuet ont efté vaines, miferablcs & cala** 
mit cafés . T u fouhaitcs hauitz mariages, 
certes aiofi comme aucunesfois iis ren- 
dent les per Tonnes honorées & illuftres, 
aulii àl autrcfois ruinent-rls les mai Tons 
totalement . Ccfle donc de prétendre à 
chofes folles, que tu penfes trcleureufcs, 
qui font ocçafiocs de ton futur mal , & te 
conforme totalement à l’arbitre & volun~ 
té des elprits celcftesîiefqaek ainfî qu*ik 
ont de couftume de concéder & o&royer 
facilement vn bien , auflî le peuuent- ilz 
commodcemeot eflire . Ceftuy Socra- 
tes difoit que 'fi vn perfonnage vouloir 
par brieuevoye paruenit à gloire ,il fal- 
loit qu’il fut tel comme il vouloir cfire 
" veu Parcelle parolle il enfeignoit aper- 
/ tcment,que les hommes deuoyée pluftoft 

Il faut le- acquérir vertu, quenf^yuir l’vmbxed’icel- 
Jlrt tel que le. Quelque jeune compagnon fe confcil- 
on •venlt la vue fois audidl Socrates, à fçauoir-roon 
titre veu. s’il fe deuoit marier ou nô,refpondit, que 
Ve qui - faifaut l’vn ou l'autre , encore fen repen- 
que quicla tiroit-il . fi tu ne te maries point ( dit-il) 
qui je con tu feras en folitudç*tu feras priué de li- 
jeilU a So gnéc,Ia race de toy faillira, vu autre pofle 
crûtes s 9 il dera tes héritages, fi tu te maries , tu feras 
fe deuoit toufiours.cn foucy,tu auras qrellcsaucc ta 
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femme elle te reprochera le bien que tu as marier^ 
eu d’elle, elle fenorgueillira pour la no» ou 
blcffefc hault cftat de lès païens , fi tu ne 
fais à fon appétit : ta belle mere te mange 
ra de procès:!! elle cft belle,il y aura touf- 
iours quelqo’vn qui taicheraà te deceooir, 
tu feras toujours en crainte de tes enfant 
fiizferôtgens de bien ou non. Or par ces 
maux alléguez tat dvn codé que à autre, 
il nefoufFrit que ce ieune homme choifift 
vnechofe qui luy pleur. Comme les A- 
theniens eufTent condemné par leur mef- 
chaste foll ie ceftuy Socrates à fouffrir 8c 
endurer mort , & ainfi quelcdidfc Socrates 
euftprins d’vn courage confiant & fort, 
de la main du bourreau la potion enueni- 
mec, qui cftoit le bruuage de cegue,Xan- 
tipe femme dudiâ Socrates voyant qu’ri 
efioic tout preft d auatler lediéfc brnuage, 
lamétoic 8c crioit,difant ces parolie$:Haa 
inhumains & iniuftes Athéniens, vous fai 
&c$ mourir mon mary à tort. Lcdid So- j 
cratesrefpondit:Aimerois*tumicux qu'il Socrates 
me feiftent mourir criminel ou dclinquct, 

O grande lagedé de Socrarcs , qu’il ne me 
peuft mefmes au pas de la mort avoir ou- 
biiaocedcfoy. 

Rr.iiiij. 
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D » fagt Scion . 

N»/ Solon dit trefprudentcment que nul ne 

tc»x de* deuojt cilre appelle eureuz dorant fa vie, 
9 /ant U pource que iniques au dernier iour nous 
mort. fomroes fubic&z à fortune la variable & 
doubteufe. Donc la mort cft caufe défais 
rc vnc félicite humaine côfommce &ac- 
.. complie, poorce qu’elle rompt les maux 
, qui pourroyent aduenit. Comme lcdid 

Solon quelquefois veit vn de (es amis , fe 
plaignant grieuement de £brtune,lc mena 
tout au hault d'vnc tour de quelque ville, 
puis luy dit qu’il regardai! toutes les mai- 
fons de ladite ville, ce qu’il feit.Lors 
Jol^n luy va dire derechef: amy penle à 
toy feul , combien le temps paffé il y a eu 
d’angoifles,ennuyz 8c amertumes,# çom 
bien il y en a ,& aura pour 1 adoenir,foubz. 
les couuerturcs de ces mailons que’tu 
voys : 8c celle de lamenter les incommo- 
direz & tribulations des hommes, comme 
fclles fuflent propres: car ce n’eft chofe 
nouuelle , ains commune* Par celte con- 
Vjflet ne folation 1 edift Solon enfeigna que les vil 
jont que les n’eftoyent autre chcfe que clotûres & 
dotjlrcs réceptacles de maleurctcz & infortunes* 
demïfe- Ceftuy difoit par fembiablc , que fi le cas 
m. aduenoit que chafcun portail fes maux 
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en vn lieu, il aduicndroit qu'on aimeroic 
beaucoup mieux reporter en fa maifon le 
mal qu'on auroit apporté audidl licu y qu« p 4Wf 
àt tout le monceau de ces miferes prcdre ter pat tt- 
fa portion , & par cela confidcroit qu’il ne ment ç ti 
nous falloir iugcr des chofes qui viennent^ 0r ^ nr5> 
de malle fortune cftrc intolérables. 

Dr B iaa Je Priene. 

Quand la ville de Priene fut prife,chaf- 
cun au moins mal qu'il pouoit fauuoit 3c 
emportoit de fes biens ce qu'il pouoit. 

Alors quelqn’vn fadrefïa au fage Bias , & 
luy dit : Tu voys que la plufpart des Ci- 
toyens emportent leurs bicns,que ne fait 
tu le fcmblable? Adonc refpondit qu’aufsi i e vra y 
faifoit-il, & que tout le bien qu'il auoitii bien efifs 
le portoit quand & luy : entendani le vray^jfc, 
bien , qui eft fageffer Certes il portoit ce* 
bien-là en fon cipnr,non fus fes cfpaules: 
vn bien qui ne fe pouoit voir d’œil mor- 
tel, mais bien d’vn œil fpirijucl, lequel e- 
floit enfermé an domicile de fa penféc:& 
qui ne pouoit dire maculé nedeflruiét 
de la main»ny des dieux, ny des hommes. 

Et tout ainii qu’il tient compagnie à ceux 
quidemourcot,aufsi nclaiffc iceux qui 
ftnfuyenu 
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Vu Vhilofopbe Platon. 

Le di& de Platon eftbricf, mais il eft 
plein de fagelTe. Lequel difoit que le mo- 
de eft oit .bien- euteux, quand en iceluy rc~ 
gnoyent les fagcs,ou que les Roys ne fai- 
ioyent rien fans le Confeil des lages. 

Dtf quelque Roy. 

Ce roy içÿ fut bien aduïfc & de gran- 
de prudence: lequel ainçois qu'il meit en 
fa telle la couronne qu’on luy auoit pre- 
fcntée,la retint lôguemét entre fes mains, 
& dit: Ocouronneplus noble qij eureufe, 
fi on confidcroit bien combien tu es plei- 
ne d’anxietez , perilz & miferes, certes on 
netcdaigneroitlcuerde la terre pourre 
prendre. 

Vu Pbilofophe Xenocrates. 

O que la rcfponfe de Xenocrates fut 
louable quad afilltoiten vnc compagnie, 
ou vn chafcun blafonnoit & mefdifoit de 
fô prochain: & va Tintcrrogua, pourquoy 
feul fe taifoit, refpondit,ic me fuis repeu- 
ty autrefois d auoir parlé: mais de me tai- 
re, jamais. ■ . X 

D* Ariftcphanes. 

Le di& d’Ariftophancs cft de plus haul- 
te prudence, *qui introduifît en yne corne- 
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die comme Pericles Athénien cftoit reuc- 
nu des en fers ,& difoir qu’il ne falloir nour 
rir vn lyon en vnc ville : car fdy eft nour- 
ry il fauldra endurer de luy. Par cela don* 
ne à cognoiftre que les ieunes Gentils- 
hommes d’vne ville, de haulte maifon & 
de grande race ,filz font d’efprit ardanr, 
jes fault réfréner, afin que par trop grand 
bandoo ne foyct faiélz arrogans, & qu’ilz Vinfilem 
ne veulent cftre maiftres : car ceft vne ce des ten 
chofe folle d’auoir nourri & entretenu v- nés gen~ 
ne chofe , puis ne la vouloir foufFrir par tilzXhûm 
apres. mes eft à 

D« Vhilofoj)î?eTbal!St corriger* 

Thaïes aufii fut de meiueilleufc fageiïe, 
lequel cftant interrogé à fçauoir-mon fi Dieu rô- 
les dieux cognoifloyent noz fai&z.rcf- g noxt \ es * 
pondit , non feulement noz faiéfcz , ains p enfer s 
au fil noz pen fées. Par cela nous admon- desbom - 
nefta que n’cuflîons feulement les mem- mtu 
bres purs & netz, mais aufsi les cœurs, 8c 
que nous crcufsions que Dieu cognoit ce 
que nous auons au cœur. 

'DeThemiflroclcs. 

Ce qui fenfuit n eft de moindre pru- 
dence. Vn perc ayant vnc feule fille, alla 
auconfcil à Thcmiftoclcs, pour fçauoir 
fil la deuoit marier à vnpoure compa- 
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ï gnon, qui clVoithonncftc homme, & per- 

lonnâge de vertu,ou à vn riche, qui eftoic 
mauuais garnement, auquel dit ainfi The 
Cûmmt miftocles: I'aymeroye trop mieux vn h5- 
•* doibt me vertueux fans pccunc , qu vue pecune 
$ d’oifirv» fans homme de vertu. Par ceftc parolle il 
| mary à donna à cognoiftre à ce poure fol qu'il 
l fille. p r i nt Vn homme pour fon gendre, & non 
| ■ point les richefles d'vn gendre. 

| Dm Roy P btltppe Pere 

f d* Alexandre. 


il 






i? 

v 

i| 
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La lettre' qu'enuoyarle Roy Philippe à. 
fon filz Alcxadre fut trouuée de bône pru 
dcce.Ccftuy rcprinc lcdiél Alexadrc pour- 
On Joibt cc acquérir la grâce de cer. 

acquérir ta * lïS Macédoniens , par dons & magnifï- 
•vtipays S ucs libéralité*, cn-lujr difat, q. t'a induidï, 
plus par ® moD cefte vâ ^ nc ^fpcrancc,(lecui- 
'vcrtiis <lcr P our l’aduenir ceux-là fideîesquetu 
que par contrains à t'aymer par pecune? Croyque 
t Qns% amour vient de charité. Certes Philippe, 
qui eftoit grand Pere d’Alexandre, pour la 
plus grande partie fut marchant de Grece, 
& non vaincqueùr d*icelle,c cft à dire qu'il 
auoit àcquifc pl f par prcfcnS q par armes. 

Dm Pbilofopbe A rtftote, 

Ariftote enuoyant fon côdifcipfé Caji* 
ftheue à Alcxandre,radmôncfta que uuâd 
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il fcroit aucc ledid Alexandre qu*il par- Comme il 
laft peuî ou s’il vouloit parler plus oultre, faultpar- 
que fon dire fuftioyeux,à fin que par (a(i- 1er deuat 
lence il faft plus aüeuré ou par fes paroi- les Pria* 
les ioyeufes plus agréable ' audid Roy. ces. 
Comme Alexandre apres la victoire des 
Perfans , fuyuant la façon de leur païs , fc Califtbc - 
faifoic adorer aux Macédoniens, Califthe- ne fut 
«e le reprint , & le penfoir aimablement fait) min 
réduire aux couftumcs& meurs de Mace- rirpar a- 
donc : ce neantmoins en fut mal-content, lexandre. 
parquoy le feit mourir. Ainfi ledid Cali- Comme il 
ilhene fc repentit de nauoir point vfédu fault par- 
bon confeil de fon maiftre Ariftote: mais 1er defoy - 
ce fut trop tard. Ce mefme Ariftote difoic mefme. 
qu’il ne failloit parler defoy ny en bien Comme il 
ny en mal , pour ce que c eftoit le faid de fault cofi - 
vn glorieux fe louer , & le faid d’vn fol fc derer vnt 
vitupérer. Au/li donna-il vn trefutilç pre- volupté 
cepte touchant les plaifirs mondains : re* charnelle . 
gardez bien (dir-il)U fin de volupté char- 
nelle, vous la trouucrez pleine derepen- 
tence & triftefle , qui eft chofe aftcz luifi- 
fante,pour vous retirer que n’y retournez 
plus. 

D« Philofophe Anaxagore. Qui eft en 

Quelqu’vn demanda à Anaxagoras^qui reux en u 
eftoit celuy qui eftoit eureux en ce mon- monde. 
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dehors refpondit fagcmenr.Ccrtes nul de 
tous ceux que tu eftimes curcdx>nedoibc 
eftre di& eureux:mais tu trouueras ccftuy 
là du nombre des eureux que tu penfes e- 
ftre malcureux.Ceftuy-là n eft eureux qui 
a beaucoup de richefless mais celuy qui Ce 
contente d’vne petite terr e,& celuy qui c- 
Üudie, non point par ambition, mais pour 
acquérir fciencc & vcrtu,& trouue plus de 
félicité à la fin qu’au commencement. 

D* Demades. 

le bel ai ta parolle aufsi de Demades fut fage, 
Htrtiffi- quand il dit aux Atkeoiens, lefquelz ne 
ment de vouloyentpas permettre qu on feit non- 
Vtinaict neur diuin à Alcxandtetc eft a dire , c l u ’ ou 
aux A tbe ne luy feit telle reuerencecotnmeon fat- 
meits. foit aux dieux ccleftes : mettez ordre que 
penfant garder le ciel , vous se- perdez 1a 


Les Loi\ é 
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terre. 

t>* ti*4(harftS' 

Anacliatiîs compara fubtilemcnt & fa- 
gcmcnc les loix aux toilles des araignées j 
car tout ainfi que l es gro(Tc^befte s naf» 
fent facile ment a * 

blFs^SrpTüs^^Ite^ y deme uxçrjvç^us ne 

moins les poures font aftrain&z c ldiéfres 
loix,&.fcs iTches iV jf font paict fübiçétz. 
V* Age fi lasse* 
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Rien ne fut pins fage que le fai& d’A- . r 
gcfilaus. Comme ceftuy cuft trouué de A&fi**** 
nuiét confpirateurs enucrs la republique abro 3** 
des Lacédémoniens: foudain abrogua les ^ Lotx 
ordonnâces de Lycurge, qui prohtboyent ** ltcttrm 
qu’on oefeiciuftice de ceux qui n’eftoycc£***£ d “ r 
condemnez en plein iugcmenc. Or apres vn t9 t u 
qeelefdidz nial-faidenrsfurcncprinsfi: 
faiéiz mourir, Lediéfc Agefilaus inconti- 
nent reftirua lcfdiûcs ordonnance s» & par 
ce pouiueut à deux chofes , c’èft à fçauotr 
que la punition fiilutairc qu il auoitfaift 
fauedcfdi&z confpirateurs ne fuft iniu- 
fte,&aufsi qu elle ne fuft empefehéepar 
k teneur des dcflufdi&cs Loix.Donc a fin 
qu’elles fu fient toufiours, n’eureed effica*- 
ccpour quelque temps. 

D# lï.tnao Capitaine des 
Carthaginois, 

le ne fçay fi Han no Ce monftra point Trois mn - 
plus fagc.CoramcMago eu ft rapporté au ij ^ d'an- 
certain au Sénat des Carthaginoistoute neattx de 
Jaducnture de la iournée de Cannes, & or apport 
pour plu? grande foy de Thcur defdi&s te^enCar 
Carthaginois, vintàrcrpandredcuanrlc- tbarre de 
diélScoattrois muiz d’anneaux d’or lcf-;/j dîjfai- 
épitlz auoyet efté tirez des doigtz des Ro fadeCa* 
Ihaifls^ace cdnfliék meurdriz & occis. nth 


3 y Google 



LI VII, LIVUB 

Lors Han a o interrogea Icdid medagtr, 
àfçaaoir-mon d apres la dcfaidc, aucuns 
alliez & côfedercz des Romains n auoyec 
laide leur parcy. Dit que nul n'auoit fuy- 
ui Haanibal, parauoy fut d’opiBion que 
fubitement on delpefchaft Ambadadcccs 
qui alla dent vers Rome, pour traiderap- 
poindement. Certes di'aduis dudid Ha. 
noeud edemis à chef , Carthage n'cuft 
point edé vaincue en la fécondé bataille 
P uniquc,ny deftruidc en la tierce. 

De H erennim P S amnites. 

Ùradmal v Pour fcmblablefaultcles S amnites ne 
aduïtaux furent pas petitement puoiz, à rai fon que 
Samnites, iiz auoyentcontemné leConfeilde Hc- 
p$ur a- renniusPontius ,qui cftoit d’enrre eux fe 
| uBircon- plus prudent, &de plus grande authorité. 

* temnéle La gendarmerie dcfdidz Samnites , le 
■ confiil de fïlz dudid Ponce(quiedoit chef de ladi- 
; Hmu- de gendarmerie ) fedoyent confeillez à 
I mu*. luy,à fçauoirqu’ilzdeuoyent faire des le- 
\ Yourques gions Rommaines cnclofes à Fourqucs 
j Cattdines Caudines. Leur refpôdit qu'on les deuoic 
| o» efîayet laifTct aller auec leurs bagues fauues. Le 
\ enclos Us iour d’apres lefdi&z Samnites reuindrent 
\ Romains, luy demaudcr confeil de rechef, mais il 
jj lcur dit qu’il les falloir faccagcrrpar le pre 

l micr 
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iftter côitf&lquc ic^otisay donné (dÏM I) 
vottsaurettlagmédqvos cnocmys:par 
I« dernier, vous leur pourxés poncr fi grâd 
d dm mage qu'ils u’auronc plus la puiften- 
et par après de vous gucrrayenfei&es JVn « 

«û Kèurre , Ce ocancmoios iis n 'en ie*» 
xenr rien,c 6 bien qu'ils fullçat vainqueurs, 
Darl/fopôurbèüéfolEc £ témérité feireht 
le contraire^ impoferent aux Romains 
conditions de p>ai* afick viles , c’cft z fça- 
uoir qu’ilz partiroyent hors du Jieu-laif- 
/ans leurs armures, & ne remporteroyenr . 

3 ue chalcun vnveftcment ,& qu'ils reu* 
roycitt les champs que autresfais. leur 
ouoycnt oftex?. Ainfi Éaiilirentdlx des 
Fourques CaudiHCSi paflans touspardcÇ. 
foubx trois piques, deux fichées debout, 

Tautre de trauers ccqui courrouça biêau • 
coup les Romains , & fen fçeurent bien 

venger par apres, au grand dommage des 

iufdtéls Samnites . A pluficurs grandz 
t exemples de fageflcdèuant-diéh, i'adiou 
1 Iterâyeneoicecpcm.; - 
* •' >* Dii Cutenfitis. r 

\ 1J QjUawd les Creteofois 'veulent -bîé niâur • 
f dire ceulx qu’ils bayent, prient qu'ilz fad- L* 

1 donnent à mal viurc , & fuyuir les mau- diÜ-o des 
I Uaiks couilumcs: ainfi par maniéré de je- Craifou, 
t Sf.j. 


, y Google 


t B VII. LIVUB 

Lors Han no interrogea Icdid meflagsr, 
à fçanoir-mon (î apres la dcfaidc, aucuns 
alliez & côfedercz des Romains nauoyëc 
laide leur party. Die que nul n'auoit fuy • 
ui Hannibal, parauoy fur d’opinion que 
fubitemenc on deîpefchaft AmbaÏÏadcurs 
qui allaffent vers Rome,pour traiter ap- 
poindement. Certes fi l’aduisdudid Ha. 

1 noeud eftemis à chef , Carthage n'cuft 
point edé vaincueen la fécondé bataille 
P unique^ny dedruidc en la tierce. 

Dtf HerennifU P o»ce 3 Samnites . 

C radmal v Pour fcmblablefaultc les Samnites ne 
aduïuux furent pas petitement puoiz, à raifon que 
Samnites, ilz auoyent contemné leConfeiide He- 
peur a - rennius Pontius , qui edoic d’entre eux le 
unir con- plus prudent, &de plus grande authorité. 
* temni le La gendarmerie dcfdidz Samnites , &lc 
confeil de filz dudid Ponce(qtiicdoitchcf de ladi- 
Heren- de gendarmerie ) fedoyent confeillez à 
nitu. luy,à fçauoir qu’ilz deuoyent faire des dé- 
pourvue* gions Rommaincs encldfes à Fourques 
C andines Caudines. Leur refpôdit quon les deuoit 
on eftoyët làiflct aller auec leurs bagues fauues. Le 
enclos Us iour d’apres lefdidz Samnites reuindrent; 
Romains, lu y demauder confeil de rechef, mais il 
leur dit qu’il les falloir faccagcr.par le pre* 

mier 
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fhfercôfUHtyic iÇYOtrsây donoré(dït-il) 
tous aurefc U grâce dq toi ennemis : par 
Je dernier, vous leur pourras porter fi grâd 
dôtàtô âge qu'ils n’aurooe plus la pctéstàst* 
ce par après de troua guerroy enfatôcs f va . 
du ïaurtfc , Ceneancmoins ils n’cn fc*> 
xenr rien.cobien qu'ils Aillent vainqueurs, 
par Irhpôurbeiié foltic $ témérité fcircrtt 
le contraire# imposèrent aux Romains 
conditions de paix afiefe viles , c efl à fça- 
uoir qu’ilz partiroyent hors du lieu-laif* 
fans leurs armures, & ne remporteroÿenr . 

3 ue châtain vn vertement, & qu'ils seu- 
roy car les chafopxque autresfois. leur 
auoycnt oftcz\ Âiofi Éaillirenî-;ilz des 
Fourqoes Caodinest pa flans tous pardcf* 
foubz trois piques, dcua fichées debout, 
l’autre de traucrsce’qui courrouça beau • 
coup les Romains , & fen fçcurcnt bien 
venger par apres, au grand dommage des 
fufdt&s Samoites . A pluficurs grandz 
exemples do fagcfTc deuant-dkis i'adiou 
tferay encore ce petit. > 

- ' Dm Cretenfifif. : : 

I ^Qyartd les Cretenfois veulent bip mau- 
dire ceul* qu'ils bayent, prient qu’ilz fad* L* W4fr- 
donncntàmal viurc , & fiiyuir les mau- A & ° <*'* 
tiaifcs coufiucncs: ainfi par maniéré de je* C et ifon* 
Sf.j, 


3 Y Google 


iw >v vu f i 

qaefie modéftc fe vengent d£ kursca&e*- 
mys. Dcfîrcr quelque échoie ftiuolcaicat 
& vainement , & demeurer continuelle* 
ment en co foabait, c!oftà dire appeler 4 
fu y arc les meurs des mefcitfnsgës; fie per 
Cftcr à ce dcûr, c’cft vn defir confprpiç à 
malcureofeiro. ci.-*- 
DES CHOSES Qjr I î SONT 
di&es&fai&escautcmcac 
& finement, 

C H A P. 1 I X. 

toefineffclL y a me auitre forte de di&z fie de 
r» 1 fet&s.quifent fa prudence : on y mefle 

^ en de la finefle, tromperie & déception par- 
fatttZ. my.&n’appctepoint gloire Sc honneur a> 
pertcment»ains par moyens couverts. 

De quelque prélat humain. 

Du temps que regnoit Scruius'T ullps, 
il nafquit au tcrroüer des Sabins chez vu 
pere de famille , vne vache fort grande de 
fort belle Jaquelle les devins dirent aupir 
cfté produire par lés dieux inimpnelz* à 
celle fin -que quiconque Fimmoberoit au 
temple de Diane, eftant au mont Auen- . 
-tin Je païfr dé ceftüy obciédiotf tout Pont . 
pire&gouuccnemcntdu mbnde. Sercfr | 
ioutfiant de ce le bon homme à'qui cfioit j 
ladite yachc , délibéra co diligence fc j 
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tranfportei à Rome mener ladi&e Tâche, 
dclalacrifier dcuaot l'autel de Diane au 
moncAucntin .* pcn fant que pat ce facri- 
ficelés Sabins auroyent legouuernemet 
de toute la terre. CcquccongooilTant le La fiutf 
fufdiéï prélat, donna a ce boa honie quel d'vn fre - 
que crainte de religion, luy eipofant que lat ko* ^ 
il ne failloit pas qu'il tuaftladi&e befte, q mai ». 
premieiemét il ne fallait lauer à l'eau du 
prochain flcuue,cc que feit leditt pere de 
famille, fetrâfporcant au canal duTybtc: 

& ce pédant que il y eAoit/le prélat facru 
fia icelle vache, ainfî par ion débonnaire 
larcin & deccptiô rendit- il noitrç ville dç 
Rome daine Sc maiftreflede tant jle cU, 
tés Sc nations qui eftoyent au mo#de. 

De i uni™ B rutu*. . 

Nous ferons icy récit de luniusBrurus, 
qui vfa de telle manière de finefip. Com- 
ine ccfhiy Brutusconfidcraft que le Roy 
Tarquin fou onde faifoit prendre tous jJ*^*”* 
les ieuncs gentilz hommes de Rome, drBr#w«. 
qu'il voioit par leur bonne nature & li- 
gnes de vertu Sc bonté fatùre pour pou* 
uoirparuenirau fouuerain cftat de Ro- 
me, & les mettre a mort , entre icfquel* 
auoic auliï faiét occir vn fien frere , qui 
cftoit plus de vif efprit qu’il ne plaifoit 
Sf.ij. 
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awdift Tatquin , faignit eftre fol: & par 
cefte fallacc couuritfes grandiflimesver- 
tu$ . Ccituy pareillement tint compat- 
enie ail voyage de Delphos aux nlx du- 
dùa Tarquin , lefquels il auoit enuoyex 

eu ce lieu pouf ' honorer de prefens &fa- 

• cri fie es Apollo Pythius . Lois Icdict Bru- 
tus par finetîe enclouyt quelque or dont 
il vouloir faire offrande au dieu .dedans- 
vu bafton creux . craignît que s’il adoroit 
iceluy Apollo en maoifellat fa libéralité 1 
fes confins, que cela ne luy portail dont- 
. liiage. Donc en aecompbflant le. com- 

bln mandement de leur pere , lefd.Ûs «eune» 
eofctii Royaux demandèrent confeil a A- 
* pollô 1 , lequel d'eulx deuoit icgner en Ro- 

me. Adonc refpondit que ccluy qui le- 
premier baiferoit fa mere, fcroit pour 1 ad 
uenir grand feigneur de Uomc . Cela 
did 3 Brunis comme de bazard eftàct tom 
bi tout de gré met le nez contre terre & 
f* l* ttrn £ a jf c ^ eftimant eftre commune mere à 
tous humainx Î parquoy ce baifer amfi fi- 
nement imprimé à la terre , feit que Bru* 

tusfur premier conful apres le régné de 

Tarquin,& apporta grande lioexté eu no- 
ftre ville Romaine, & eut le premi.er lieu 
en noz annal es, corne fouucràin feigneur. 
de Rome. 
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Du premier Scipidt*. 

Le premier Scipion fortifia fon camp 
par fincfTe ic fubtiiué . Gomme il roolfîff 
paflcr de Sicile en Afrique , &c fournir le 
nombre de trois cens hommes d armes, 
des plus adeitrcs de fes pietooiRoroaiil» 
mais ne les pouuoir drefler fi foudaio, 
pource que le temps ne le fouffroit , via 
de coafeil caut&fin , Or auok il auec 
Iqy tout plein de jeunes foldardc de Sici- 
le: mais n’eftoyent point armez* ilenittç 
Tenir à fo y trois cens des plus noblesse sa 
ches , & leur commanda que fou dam iht 
fequipafTenc d'excellentes armes &chc- 
Uaulx delice , faignant les vouloir menec 
fans delày auec luy pour ^oppugner Car- 
thage * Ce qu’ils firent en brief temps: 
tnaisefloyent grandement fafcbés & en 
foucy .ayant dcuamks yeux iqueti fou- 
dam leur falloic entre prendre relie aduen- 
tare, & marches ccr voe guerre fi loingtai- 
dc & perilleufe k ‘Cequc voyaot ScipiOn £<£&**££ 
leur va dire : Seigneurs Siciliens \& vous ^ s c +& 
Toulez bailiér tou cheoaul a* & vozarmes 
à mes gens* voîantai rement ie vous exem 
. pteiuy de celle guerre . Celle ieunefTc 
tUuatde & crainttuc eut le paâ tcefagrca^ 
ble& baiIU votaûuircmcnt |es aimcs-à 

srjij. 
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oo$ Romains. Donc la cautele de ce capi- 
tain cpouïo eut à ccft^ffaîrc, & fcic^rMe 
plaifir aufdittaS icilicus^lcs deiiuraht de 
ceae crainte , car ils eftimoyetu ce qu’il 
leur auoit commandé eftrc trop grief ôc 
importable. Ce qui feofuyt cftauffi a 
icckcr. 

[)( Qttjnfw LdwpjOâ» L w#. 1 

Quintus Fabius lé Leuru, fut quelque 
ibis conftitué iùgcpar le fenat , pou* ap- 
pointer icsNoiaris & Ncapolitaioa tout 
chant le différée de* tournes & diuifcft de 

£ ^ leurs champs. Ôr comme ils conuin fient 

lafioeQ* ^ eûaQt luy ,pai la aux vns &aux aoltres à 
Àt ïabtiu & j e$ ^monnefta qu’ils ne fuilent 
l*** 9 ' meus de conuoytifc , & qu'il ne leut ch& 
luft s’il leur en aflîgnoit moins ou pjus,& 
s’ils cfioyent contrainéfa de marcher plus 
ouhre. ou de fe rccufler qu’ils fc ceteotafr 
fent : ce que d’vn commun accord promi- 
rcot fairc.Puis fen va efiablir leurs limi* 
tes: mais de cJiafcun cofié en xongoa * Si 
ce qui citait de fuperflu, Pattribua ain.Ro 
mains • Oî fi les Nolans &îNéapoJitain« 
fuient en çc deceux , fî nâuoyein^ilx oc- 
cafîoD «jcjfc plaindre , car lit auoyent; an* 
cordé qu’ils fe çontcntcroyentde ce que 
lcdiél Leuru Icur^ftablircitoT outcfbix cfc 
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Banveau'gaingqutTutfra&i^sépar trô« . ] 

pcrie 0* déception ^ fbigucres Bonne- f 

ôo pour noftu ville v (0» dit que: cdhiy/ r4t "'? , ' <r | 
ioùa en oore’ antre / toit de fineffe * apres ^ 4f . J 

cjtul eut raincuJeroy Antiochos:pad fut P trt€ n r fl 1 

fai& entre eux deux, qu’il auroit la moitié hçuot ft‘* j| 

des navires i Labeo va faire coopper tou- 3 

tes lesfrÉMinés pas. lâraoitié, à fin qu’An- labeo tro 3 
tiochussi’ettenft ptece, le aiofi k trompa- /* /« R <7 | 

i^car il faftcodaitd’en auéir fa portion. | 

.•> : • r. • : Ufèaxc hntfint. , /; 1 (bu*, f 

llfaukfapponcr Ja parollc fteetieufe î 

qo’aooittlccoiîfiutnc de dire Marc An* J 

toine grand pdUocat.Ccftuy difoit que ia- lafincjfi I 

mais Se tontes fes- oiaifoasnen auoit von de Marc | 

làefcrireyne,àfinqticjildifoit en quel- Anf 'we. | 

qn;vh plaidoy élcbpft q»on petit contre- j 

dircj& dcqudy poalléguaft qu’il eut diéfc S 

kcoDtraire t il fut entier de k nier. Poos * 3 

ccû* qui cftoÿeot en danger de leur rie, il | 

neftoit feulement prompt à vfer de fou jj 

éloquence, ^fos adfli dé fouftenir leur eau 
fe,fao& craindtehontc. . 

I- :v. ; Vc&triêKfHJé ■ 

Sttmms par.lagtacc de nature autant 
robuftcdcicatyq comcprudcntcn cofcil* 

À ràifon qui! auoitcfiéprofcr ipt pa r SyJ- 
ja^ouualomoyefi dr fefamier^fentak 
Sfiiij, 
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en PoYtagal.on les Pàttogaicm lefenreot 
' cbef&capicaâa^(itkurMmée^iC<>inmq 
celhiy ne les: pouuoit deftou mci « parfon 
beau parierdecmi^atreconcveocom i’oft 
Koiîmîh, par fubciliré fccautde les àttt* 
ra à Ton opinion • Il cftablit deuont IcA 
la fintft -PwMgalowiewrclieùainï^ôtEfâ 
de Sert o- • «ftoitpuiflaniMimcjWiitte débité mai 
rtu* de g*<NT'** , ®‘ r< * 0,>n * •*&''** rieilkrd 
deu xchc- NMlblaqrçeue de ce fb cichéoalpdil apjçi 
»***! F oi *» & qu’vn fort iuuencîrautiraft tout en 
fcnrbleia queue du panure ebeoüalycé que 
onfeinmàis le ieûne hoirie fe rrauailloit 
en vain de tirer enfemblelatqùcue du mai 
grc cheual, car il n’en arrathoitrien mai* 

. Te vreiHard tÎM< tant poit apres pôi> ii 
queue du fort chenal \ qtfili’affJucfraiLors 
çefte genc bat banc Pbrtugaloifc délirant 
congnoiftre l’affaircs pmiSttrtoritiu^dè 
luy déclarer la tigntfianccda cas : No» 
ftre excrclrc Romaine ( dit- il) cft ieim 
bbble à la queue d'vn cheual y car fi quel « 
qu'vn en a {Taule vne partie il pOQnaaaoil 
la vi&oire , mais s’il fait la gendarmerie 
tnfemblémcnt * Heftaffaj^qvtfin&oft 
, ; tomb era en 1 cuis tnainiqu?i l en bpc lcd ef 
■fl** Ainfî cefteiurionbarbar^ 
icdgouùerncr^lKrthaotfaTtrincwciceut 
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çnecD<lK Jc copfcil ^lqir<Joflopk $es- 
.toriu?,i’ii it’cD euft monilré l'cxpericn^c 
il*#*;.' -, • . Ii: • si f u „ ,, ; 

» ‘ ï>e fa fat Htximuéi 
■i Fabius Maximus, qui en ne bataillant 
point, obccnoit les victoires cotre Tes en- Corne F a* 
neœisÿ ayant en fou camp vn piéton dcbimMaxi 
Noie, (oldard vaillant ic preux , qu'il crai- mm eut 
gpoh beaucoup qiul a*fç loâjrô do par- rameur 
ty.de Hanûibal , 4c vn hooujic 4e chcual Je Jeux 
<ktucqucs*cH©uaJeurcu j&iaboc icuMMifoUars. i 

totJtcsÉois feftoil abüfé dyne paillarde: 
fcCynclz combien qu’il les cuit peu corn « 

f ;c* cous dcux.cc neatmoins n'en feit rie, 
fcpaour de les pcrdicnuw par fubtilité 
& fiodft ks; attira * la grâce des Rou 
âüias Jgtenîfcit deux bons ^ loyaux Toi* 
dafds eauersi'ynildidrmuble roufpeço . * , 
quîd attoit 4c fa Joyau *4 de i'*! pue , il . «o 
endura^ 4c nd le corrigea eoronse il eftoia j 

Ucitc.En pl ain auditoire il loua le piéton > 

deNolepouc&s vertes 4c proueilcs , 4c 
îâouofca de tontes forces de doo$ 4c pre- 
feus, eo forto qu’il rcuoqua Ton gridcou^ v 

UgcquilauQirmistimersiosCanhagi* j 

pois, 4c par Tes libéralités Je contraignis 
a fiJclemént’fcrui lcs Romains. Quant , i 

augendarmede Lucques ,ii iuy foutfric 
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ètfir-rieHttàft ft iyà '""**£ 

•■aifcenée pat l« iültïe# foWa« 

« codutaqu’il en iowft <1® ““£ 'J 

conftume, ftn* lüy'fcffeiideune de *" fe * 

ce einfc de lefiift «trprompÆa- 

, ch*h? A* ' V 

ff^Jr&Uué I« k de Jarcwndc écfindfc.^rt 
JjjÈf S Volufe ayant W de* ■ jAgwi»^ 
^ • ’..r me eftatfi pfbfctipt, ou t6din*»i<aMorr, 
ï.‘ n, ‘ ha fcdefgmfe,» font f>ab|t djm ffi*!*** 

b “. d l c'eft fdiredWnprcfttede^idig.oa dl. 

”'r iCr fis ( lefquds pfcflresponcyent toas «*- 
fifTÏ bcs de médians) k***»* 

yî “' faümofhe.Si ne fcdontta acbog«totflte£ 
H “ *> «eiïénoè. FinabletoSï aiwfi«onuettd*<* 
|enf edi falla«^«**(ïiHafqdc» *« £ £*P 

J, ans,™ | eMafc BtutuS.Qti’eft<àt-itflna 

= J? 

« Æ g»nd« eenie de^wfcvnedç^entÛîM- 
lïdî»* pliquet à deshotmefteté &Tdewe ,pow 
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cuiter la mortt& audi ceux qui appetent ntit <juei- 
la mort daaitruy*& les contraignent à tel- que cbeft. 
le neccdité,font àblafmcr, 

.1 : t 1 ; - , -, 

Ve Saturnin Vetuliom 

Saturnin Vetulio pour fauve* fa vie feie 
bien plus benneftemem. Quand il enten* 
dit que les triumuues ou trois hommes 
fauoyët couché du ijôbrc des ptoferiptz* 
foudain va ireftir la robbe & acouOremct ; 
dvo prêteur ou iuge: puis feitequiper fes ■ . , 
ferniteursen habitz de fergens & appa- a ***?< 
riteurs, & pafiànt par les villes des appar- v7*\ 
teoances de Rome * fc failoit porter en li- btt J** 
titre publique, & loger aux meilleures ho t '* T t**: 
delletics , & ferrer Jes paflans , pour luy * û * * 

faire voye.Ainfi par fviurpation audaticu w% 
k deeeftedigMté , co pleine ckrié il: cfr 
blouïc les yeux de Tes ennemis* Audi roft 
que ccduy fut arriué àPutcole,commc 
prêteur Romain auec grande licence 
pript certaines nauircs, & pada en Sicile» 
qui pour lors-cdoU trefedeuré .refuge 
pour les profcriptz.Apres que i’auray ad* 
soude à ccs exemples précédons, vn autre 
exemple d>n pedonpage depetit edat & 
incongneu , ie me ic&çray fus les edran* 
g«s. 
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Zxtmphi dtilftrangers. 

• Vtl* 4 fltw* deqùtlqu* Ver***»*™ 
fonfik* 

Vn certain Pcrc aymant fortTon 'fils, le 



i„. w i tranfportes à ceft«-laqu**^y®**_-~”» 
rjfil, prervs la compagnie d »»« patUâ*de pu- 
*ZrU £lique~. ce que éçkle ieuoe compagnoo: 

W * * E ^ir«n I e> i & ; e»e Jc î T«ouoU 
pks leat RparefTeu*;qudn auWt ^?£ 
horiie .dootî u fin poffibk wouua elU 

Vflâütreoüuricr. V 1 

D equelq»* *}*"*•- 

«lekandfeRoydeMacedonuaJmo^ 

ae fté parocacte, qudfeift tuet à 1 iffw àe 
fa -patte te premiet qoil trouoeroiee* 

folthemiir: dehaiM 

l*y, là» Alexandre commanda qu on oc* 
cift fcdiA’ afntet , pour ce que* eftottta 
premier rencontré. Adonc i aancr ratiaac 
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Tes plaintes, demandant pou rquoy Alexa- 
drc luy vouloir faire couper la telle , con- 
fideré qu’il eftoit innocent, & n’auoit faiéh 
le parquoy, luy refpondit : Mon amy , ta 
ntedoibx aaoir pour excuGé , ce o’eft pas 
moy qui te hit mourir , mais font les 
dieux ? car i’ay eu refpoofe<ftceux, quels 
premier que ie rencontteray à la porte 
de ma maifon , te le face mourir. A celle 
heure- la Palmer loy va dire : Sire , fil eft 
ainfï, le fort ou oracle a condamné ? n au* 
trc que moy à la mort : l'afne que ie mei- 
ne déuant moy , t’a le premier rencontré* 
Alexandre rcuouy de celle cauteleufe pa- 
roIle.ôrqueccllafiHer l’âdaerttiToit défit 
faulte.pour côtemer lç vouloir des dieux, 

. dc.pour prendre l'occafion de purger 1 ofc 
fenfe faiéle alcocontre d’eux, fut bien aife 
de fadrefler à vne plOs vile belle , que n’e- 
âoit l’homme. En ccft exemple icy on 
treuue grande cautele en ceft afnier, de 
grande mafuetude en ce Roy Alexandre. 
À l’exemple fubfequént on voira la gran- 
de fincfTe d’vn pallcfreaier d'vn autre 
Roy. 

Du R f>y D arint* 


dre v$ »• 
htfdtn 
tuer va 
*f*ier. 


! 

i 


Ainfi que le Royaume de Perle efloit-, 
occupé paria.vile domination des . Magir 
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des, on trouua le moy c 4c Icsiaire mou* 
rit. Lors Darius & les autres grands Sei- 
gneurs» qui luy auoycBt aide a vuidcr ce- 
fic vilenie hors du Royaume, feirent pa& 
enfcmble, pource que cous pretcodoyent 
au gouueroenicmiludi^ Royaume, que 
Côtnmi ' i4fc fc mette oyent à chcuai le lendemain à 
D d tita folcilleûant,&qu’iizfctrouucroyentca 
f H t faitt virlieu di quand feroyenr ainfî aflem 
& 0 y p A r blez, que le chenal dcccluy qui hanniroic 
la jintffi le premier , iouïroic du païs. Or comme 
de jon pal cous ces prétends ns & compétiteurs de ce 
lefrtnûr. g»d pris .cfpcra fient le bon-eur & fauenr 
de Fortune, vn fcul paruint foudain à ref- 
it# delacholedefircc , par la fbbtilité de 
vn fié paliefrenieç nommé Ebarcs, lequel 
auoic mis Ta rnoin,a la partie gcnicale d’v- 
ne iumcnc:& ppis qyaiul futaulieu de Vaf 
fembléc,la vint mettre aux narines du che 
ual de Darius. Lequel cfm eu & incité de 
ce flair de odeur, deuant touslcs autres co- 
rnen^a à . bannir. C^ quojanxlesüz an- 
cres Princes compétiteurs, foudain deual- 
Icrentde leurs cbeuauk,miftetpié à terre, 
fe vindrent agenouiller en la maniéré des 
Perfans , & feirent honneur au Roy Da- 
rius. O que par bien petite fubtiiité par* 
uint*il à grande domination. 
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* ,, De JU^t* dé Prime. 

B ias (duquel lafagcÆç acilé plus de du- 
rée, que le paï?dqnt il cftoit né, car certes 
ccftuy vi t encore au monde , & la ville de 
Prieae eft deftruiâe de eftein&e , & a en * 

yqit- on fcqlçmcnt qqe fcs x pines ) difoic 
i|Uç les kotmnqs^cuoy cm teileraét auoir Come #» 
amitié les vos auec les àurreSjqu'Lzrècor fafo **• 
dallent qq içcJlc flepouoit auçuncsfqisoo? mer J 
uertir de muer en grandes qqcreics de iui- 
miticzt lequel cnieignement de prime fa- 
ce peult cftrc veu ppfliblc troc çautde tro- u 
peu x,dc ennemy de (implicite, de laquelle 
ie refîQuicûnguiiereqict vne apiitic: maiç n 9n 
fepi o£on ie^yntnpqsconfidèrops ia bc r ' deueit ha 
fongne , il fera t jpdué fbrcvcilc Zç, ptouf T yr % j> a ^ 

firaole. ’ i^. V < î > uenir, o* 

D Anaxtmcnei Kegcnt-d Alexandre, * j Jd c$m 

La ville de Lampfacque fut fauucç parla me r ûn 
finefte d’Anaximcnes. Or cppmc Alezan ^uoit m 
dre de propos délibéré alloit pour la der mtT% ^ 
ûrqire, df il yeir fqn prccçpteyi; Anaxinic-; 

JK&fcors âesmurs vpq^nt yqrs.lqy, pefaqt 
bicnqu’U le 1 vQulÇftpricr.de ncdciqolir 
ladidc ville , fçitvp g^nd. ferment qu’il 
«eferoir tien de tout ce qu'il luy priçroit. 

Lors Âaaximenes oyat ce propos, luy dit: 

Sire ^ ic vpus prie que vous deftruife* 


Digitized by GÔOgle 



I 


Lampfacque. Ceftclegerctédc pro Jcocc 
& caotrîe,dcüoürna ccftc ville Doblcd an 
tiquité, d’cftrc roi fc à fia raaleureufc,;i la* 
quelle elle eftoit dtftioée. 

D cV>cw"flb<t*. 

LafiacfFedeDcmofthefMestouitbéa^ 
coup à vnc cbambrieré d ! h 6 fte)lerfe > à Uk~ 
quelle deux hottes aaoycut baillé leur 
bougette pleine daïgctot , à ta condition 

3 u clic ne la baiHcroit fiht o^ftoycntfoW 
cuxcnfcmblci Or aduint que Tvn par 
tcaidVde temps vint à ladi&echambncrei 
luy dre (Tant vne finette , & luy donnant i 
entendre , que foncôpagoon eftdit mërr, 
mefme co ïàifditia pitié ÿèc m etteit tout 
mal en ordre ce Fembloiu Pat ceôepipée 
ce trompeur deceut ladite chambrière* 
éç tira la bougette d’entre fe$ mains. Toft 
apres vint l'autre, qui viuoit éncore,&dè- 
. manda lediél argent dors celle pourc ma^ 
leürctffb , qui cftoit priuéede ccd argent; 
fit -hé ffanoit comtné elle fe detiok dbfrn* 
dre,& péhrolt deliâde falkv^ndretfnàis 
Deriiodhehés^riht dé bonne haultcdT* fié 
©ppôi*àttenrctip6üfdéfendre fi câufeîle- 
quel quand fdt venu èh iugeériertt-* fièqùt 
eeduy hotte eut demande (a bougetee, 
ütmofthenés répliqua ainb t La femme 

dl . 
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eft toutcpreftc de rendre l’argent quctn La finefft 
ioy as baillé : mais li tu ne vas quérir ton JèDtmo- 
côpagn°n,clle ne le pourroir faire, pour- /thèmes B 
ce <joainfî comme tu dis, l’ordonnance e- •utile à v- 
ftoit telle & l’accord , que la boqgcttc ne ** cbam- 
feroit baillée àl’vfl fans l'autre. britre. 

V* quelque perfonmage hthtnien. 

. Cecy qui enfuit ne fat pas aufôfai&dc 
petite lubtilité : Quelque perfonnage e* 
doit 1 en Athènes oui hit hay de tout le 
.peuple. Comme ccduy ailtdoit deuant le- 
- àiû peuple , pour fc défendre d’vu crime 
capital , commença à prier Tafliftence, 
qu’on lefeift grand magiftrat d’Athenes: 

* noopaaqu'ilefperaftpèuuoir paruenir à 
«hauMcgti maisàfin ^uepoof ‘ 
gmrc demandée; ledîét peuple fcfdefgoi% 
gead fus luy defon ire par fon refus : ce m$ " r 
quiaduint.&acfiittroinpdde facaütclcu r au l tr r t 
fc entrepriofe ; car apres cede demande,*^ 
toute faffcnablée & convention jcnttimen 
ça à cricr comfc toy , & le fîlflei! par mô- : 
querie'dt defidoh, Ainii fut-il refufé à Ton 
grand deshonneur : puis lediâpèuple ap-’ 
paifa ion ire . Et quand fut queftlonde le 
côademncr àla mort , cftdit tout rc froid y 
&fe œondra mifericordietnr.Or fi ceftuy 
cud fai& Quucruucéc & matière . tandis 
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<pi« J* peuple eftok anime contre luy.fait» 
point de Uulte ©n neuft ouv fc* wifons f , 
9c coft c&é en grand danger de fil vie. La 
finefie qui enfuit e ft de la ibree* 

Ve H Atmtbal. 

Le premier HânrùbaA vaincu ca bâta i& 
le naualc par le Conful Duilios, craignant 
d'cftreppny poutee qu'il auoit perdu' les 
L+tftuce noires Çarttaginoifes, fauui & deftout* 
de H an* oa c OQ ofp eQ ,fc p*r mcruçiüeufc aftocc, & 
wbal en* fi nc (p c . Ainçois que le mefTager portait 
•ers le ksnojiucUescn Carthage de cefte dcfFai- 
f arliir et ^ e ,il eouoya vn de Tes amis,h6ncftc per- 
Cartba - f onna gc $ homme de mifeaudiéï licur 
&***• lequel paruepu à la cour de ccftecité^o* 

mènes i dire ce qüi fcpfuit 5 Seigneurs 
Carthaginois» Haquibai m’a enuoyé par- 
deuers vouSjpour vous demander confcil» 
Comme ainû fouquefoyczaffczaduc*. 
tiz»que le Capitaine des Ktomains ioit ar» 
x inc aqec grande multitude grofle flot- 
te dç nauiics ,;il*eoh bien fçauoir fi vous 
«ft^csd 'opinion qu’il doyuc guerroyer».; 
sec lny«, Lors tout IeSenat de Carthage 
commença ^ due,;(]u il» ac' fiiloitdoup^ 
ter qu il ne le deuft iatrq. Adonc ledi& 
rneflager refponifis *• Certes il a défia 
£dA a cfté fut monté. En ce poinâ les 
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fcnaîcars n*eosént liberté decoridcroncr 
lediél Hannibal , poutce qu’ilz auoycnt 
tons opiné qu’il déuoit eftre ainü faift. 

Dafccondïldnmbal. 

CopfcqufîBiBcnt le fccpn4 Hannibal, . 
àfio qu’U rendit fufpe& au peuple Rom* 
main fabius Ma*in)u*,quipar f<ps düa* 
dons dç guerre aux Romains profitables, 
icioupit & ipoquoir 4* fon oftinuipci- 
ble. Lediét Hannibal mift à feu âc à fang 
toute la plaine d’Italie, fors le territoire i^fa/rg 
dudiâ Fabiu$,qui laifla entier & fauf.Cc- ^ H r 9C0 „j 
ftc couleur Æç vmbre de bien, fai & pleine • 

de fraude & Acception,, euftpcu.fc/uir dè y al pçur 
quelque ebofe. Si Rome n’euft cogneuJa r ^*> re p* 
loyauté & dcbonuaitctéfic Fabius, & icf 
fi a elfes 4e Hannibal- ifbeSt**x 

/ •«' r V * 7 ***? , ' KMéim. 

Les Tufculans aufli le fauuercnt p^r a,-. 

fince. Comme iccnx euffenr bien mérité 
pour leur* frequentes rebellions ,qoe les 
Romains dcjhuififlent totalement leur * 
yille.Et àfairccc m^flac/e Furius ÇqmiU \ . ; 

fi» tres-cbcualcurcux Capitaine, iquj^p^ ' . • T , ^ 
d’vno tref-pUiiflÀDte artpée , fut arrjué, n il4 .' 
tous les Tufculans auec la longue ,togue, 
tia&iqnt au deuant de luy , & luy .feitenc _ v ; . . 

Tt.ij, 
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prefcnt devîntes; H$é&m\(k*At faire tous 
dcuoirs & charges.Mefrnc foofftirec quil 
cntraft armé dcdfrleursmüraiiles, & n’ea 
changèrent d’habit, ne de manicre.Par ce* 
ftc confiance de tranquillité n eurent feu- 
lement noftre* amitié • àirtS âtffft rouirent 
de no* prfiti leges St liberter.Cértes il* v* 
ftterft dé (bberle « fimplïcité , tognoi (farté 
quil cftbit plus Apte diflîfiiiihf t teqr crain- 
te par çoùrtoifie lîberèltté* ë[ue ladefcrt 
dtc par armes. 1 > 

VtTftdw Capituiue des Volfifucs. 
t £ £ Le confeil dcTullus Capitaine det Vrtlf 

Un% Lui <!**• fot exécrable, & plein de malcdi- 
LJr 1 ûiïotï. Ccftuy mnt enflammé par grân* 
llur •viè ’ «tc conuorrifç dé faîreia guérre âaï Ro* 

, ibains,voyântlç^cœursde , fc^frtldardzâ- 

nutiz & rompuz, pour qütlques tonfliélt 
mal-cureux , & pourtant plus enclins 1 
paix , par tromperie Sefallace les contrai- 
gnit faire ce qu'il vouloit. Or comme vne 
grande todrbe de Voirquet fut vtnuè de- 
La fneffe dpns Ubirre^oui: vqiHes îeuz,ç<(hry 5 TBt 
dcTuRw, Jus àduérrît les qu f il crai* 

four faire grtott beaucoup q èes géni né f^flbn tdeé 
guerroyer tolzV& dti'ilz rte mathiriaiFeiTt ^qu élque 
fes fol - chofcbbfulcjpoùrtftqü’ilzfegardaflcnr. 
4ard l co- puis quand IcuLcut donné à entendre ce 
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propos, fortit dela^viüc. Lcs CttofuJz rap- trclesR • 
portèrent au Sénat oèftc befongne , qui mains. 
sf&tooitfruipèçoa dcxiéi^rcncammbins 
^ftacu dcparoIicsilcTolkis,quicftoit pce. : 
fonQagc^authotitéj^rdonaqucJcsVolfv- 
*ques vuidaflent^e Rnmeauaotqu’i] fuft» 

*mi& jiors ifiitrzdc «üftc4niupc,^cqrcnt : 
facilciBétoC je^roipûdirwjàiby rebeller. 

Ain&là mJentcricdccc fînCapitaiaçjcnuc 

ti^woinpa <kux peuples noferobic; ccft 
à^auoîr lcrRo*^tons > àfîfiqu , Uainiu- 
riiffentlc&VoIfques^qui eftopent inno» 
cens tSt les Volfq<jcs,à fia qu’ilz fc cour*» 
roujaflcDt cotre l«s.Rx»mains ) qùi auoyer* ; 
efté: dcqcua par l'aftuee & arompefie du* 
dl6bCapitain*;v * i ; r - 1 *. >\ j F ,.? I 

Sis ! Dl '"<3 V'Ë 

aft'îfJOi i V ■ 

de g»**re &-cautcllc 
Vj/ que it v.ucU déclaré* , fent fi noblefi* _ 
iè lcsCEceiIeocc:?& çft loiog fepaiée de 
eoutaheps«i]fCojSon:.kt do 

fcqucüeÇ pawrceiq bp n nc«» nji e leur. 

pcttfcdQflflcrnosw co,Lann)inbuit lf&nô* 
tflqrons gp;Grc c Stratagèmes „ ccft à dire 
çn^ranebis^ufcsôc aftuces de guerre.', G 


Tt.nj. . 
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Apres que T uiiiw - Hoftibps équipé de 
toutcfa jgcndarrircn«itticrcnren^ eue af» 
failty les Fidenates, qui ne foafFrircorpar 
leurs frequentes rebellions r que ooArc 
üaipire* qui citait encore foible, Se com* 
moDçcox à fofleucr, Ücujnt pareflèorx, aine 
«nfcigacrent cotàroc hoftre paManceSc 
proüc(Ic,noarrie&cfittctcnue par les vii 
doives detrinmphies de nox voifîos^ de* 
uoiti induise ooftre efperaàce à faire des 
conquêtes plusloing. Merius SafFctins 
dti&tar its Albanois , cû cctonflrd: deÊ* 
couurrt fa foy d’alliance & confédéral 
tinyn, qui nous eft oit toujours fufpc&e Ss 
doubccufe. Apres qu'il cutxncoÀé de là 
Cliquai crie Romaine ^cicouucrt ,ccftny 
fe va retirer auec fesl>endes\ en vue code 
prochaine, pour eàreàfadatnir au lieu de 
fecdaw&idiuteur.conîemplaieufdirdîiSb 
cadfli£,àfîn qu'il euftalTaUly les vaincu», 
ou emta^y les vainqueurs las 6c rrauaiP 
lez. IWy a poinede doubtè, que celaeuft 
affoibly les coarages de not (aidant 
quand eu fient reu en vu raef ns tempe 
fcut* ennemis vaillamment guecroyof , m 
Icfccoundadi&Mcsius dcdWlir >o«o 
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ifiaquecelancfefeift, Toifosy mit re- Laruf* 
raedeûl piqua fon ckeuai , & fen alla par 
tous ks reogz de foo exercice » les aducr- 
tüCmt que par fon commandement > Me- four en* 
tins feftoit retiré à parttfeque quand il luy xenrager 
feroit figue, frapper oit fus larrieregarde fespn*. 
des Fidcnarcs.Par celle rufe,Tullus chan- 
gea la crainte de fon oft en con fiance, &aa 
Ueu de crâneur , remplie les cœurs de fet 
gendarmes dé promptitude & afleorancc. 


Dr Sextué Tnryuimttf . 

Or à fin que nous ne facions foudaine 
digrefsion de nos rois, Sexto s Tarquinius 
filsdcTarquin l'orgueilleux, eftant def- 
pité que les Gabins ne pouuoient dire 
vain eu z par foo persil trouva vue maniè- 
re de les cxpiigner , plus force que lès ar- 
mes : par laquelle leur tille poimoic dire- 
prmfeydc adioftnéle if empire* Romain. i aru < e A 
Or pour parfouroir fon encreprinfe , fou- § (Xt *j Ar 
dain ce tranfmh en icelle , comme fuyant • . 

Tin ho mariné defon pérc*& les afHi&ions ^ HtntU4 . 
qu il auou fouftert: tolapuairemcot , puis 
trouvât le moyeu pfecit à petite par douces s ' 

firï&ifekd’auoir gjfcce dfvn chaiduteo forte 
qù’il par ranci auoic la dominatiô tceux.> 

Lxus cnuoy arnica hçulicv i ton paré , 

Tc.üij. 
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pour juy dénoncer tomme tout eftoitea* 
ù puiflànce,fcJuf demander qu’il vouloir 
quifot faiâ, L’i»flücedo veülaid pere fut.- 
conforme dcjcotrèfpondenrea larufe-de 

c« ieune enÊmt royal. De eeftett«*eHeat*v 

inuention Tarqnin l’Orgueilleux lecede 
1.4 viHt Sc refiony .mais ne f« fiant du tout au mef» 
des G 4- fager.ne donna refponfe s aiosle mena en 
ht ai pria £>n iurdin.prLntvo bafton, & rompit le». 
jefartuft tefles aux plus grand»*: plus, haut* pa~ 
uotz.qui fuflent en iceluy. Quand le mef- 
fager fut retourné , récital* ebofe comme 
elfe atioit efté faiâe. Adoac: le kunc en- 
« fant cognoifiènt la fikneedde faiû de fon 
pçre , entendi tk cas., & ne douta que fon. 
pere ne hry commandait qu’il leouojuft' 
en exü.ouquilfciû meurirkspleagsad*. 
d’entre IcsÆabiens J>onc lediâ fils lü» 
à fon pere leur ville, &ks bôsfoldai^z tpm 

la defendoiéi,qn*fi.tooslie*&endtaii**av; 

VesKtmitu. 

G«quiwfiMtfi>tf*iûfat«o* 

# dVt) coufotl bien pendent , de mc&iei ifo> 
füeco fiitbien*eoreateJ?u temps queno^i 
ftre vilk eltoitpiiBrr T «tquelesGaulloiai 
went misicüigc deuant le capttaie , 
efxMçimprcnablcj tnaisknrefpoirxftaiti 
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dé le cenquefte? cq noos affamant. Adonc 
les Romains v&rcnt d’vnp forte de coo- R*fela 
ftil titi fil le fubql,fi qtfilt ©fterent fin- Kcmains 
tcntiçfn auftiât ; Gaullois vainque*! ri » de *« fitÿthi 
vouloir perfcuercrà Jeurcturc prinfe .Cer- c*f \tiU. 
tes ceux cv côraenccrct àie&er<le mai nu 
•ndroiu force pains , à fin que par ce re- 
gard les Gaullois fcftonuaflènt , & crcuf- 
Uüt quenoz gens euflent .encore infinie 
abondance de nomentxe qui ltx contrat 
gaie de leuerieur fiçge par compqfition; 

A cçfte heure U véritablement Jupiter eut 
pitié de la proueffe Romaine, en emprun- ' 
tant fecour* à cautelc & aftuce , quand il 
veit queiefdiâs Romains ieftpieot les vi- 
urcs,dont ils apoiét p.cu^ qui leur çftoict 
bien oeceflaircs à leur fubacnit^en 1* gra- 
de ncccflité ou ils eftoient*Poac laductu- 
xeen fusbienibrtnnie: écoiofi comme le 
propos en fut caut & nifé , auüi cftoit ji 
bien dangereux. Ccmefme lupiter par- 
aprcsfe montra fauorable U propice aux. 
fages eotreprinfes. de nox ries -excellent 
capitaincs. Comme Haaoibal saftojt vn 
cofté d’Italie,lcHaliirobal'Cnuahit Fmte;, 
cpaopr que les, deux, oxci^kes desctai* 
fîeres qc fc joigpiflf nt enfemblc, Æcqu'ils. 
ne nous tinflcat en fubic&ion par*tqrgq 
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impôrtable. Lc vif cônfcü dVne finit 
» CiautteNero, Stla fingulicrc nrouidence 
■ • i de Liafa* lé 5àokice,d*â«treVy imfrenc 
1*4 rufide ordre. Ntro va dréfier 4on armée drot£b 
Nir» coi»- , Q * eftdit Hanriibfcl.c ’eftà fçaooit au pafo 
tT€ H< *°- de Lucanie, & Fait tous fes préparatifs cô- 
nibdl. nve fi] cûft Y6ulù donner la bataille , tou^ 

tefois n’eûoit fa ph an ta fie : Hannrbal fe- 
if^ipe f ourtoén le 'recevoir : mais ledftt 
Nerô eû vne todt fecrer ement- 

&nva potfrdooftcrfçcourtà fo^ compa- 
gnon jaoecittefacilleüfc diligence : car ie 
chemin cftoir loingtain . Le Saulnier cfta € 
en Vmbrie,qui deuoit aooir le lendemain 
la bataille à lariuiere de Meraare,auec 
grande difsimulation rcccut de nuiâei* 
ion camp to-lu loft debîcro : il comman^ 
da que les tribuns Ce iofgniflènt auec les 1 
tribuns t le* capitaines de ’ gens de pié ^ 
nec leurs femblabîtsîleigefcs de cbeoâl 
auec les gcbs de dheâal:& les piétons aucc 1 
les piétons. Ainfi fans faire aucunement* 
bruit; affemblail tous les deux txerciter 
en vnlicu , ou à grande peine en pouuoir 
U contenir Vh Dont iladümt que Hafdrn - 
baf én receuant la bataille , né fccüt par 
. quil;euft affaire à deux confulz/iùfques à 
ce qufii fut dçfcoofitpar la pùUTance du 


Digitbedby G00gle 


DS TA tlUS Liai À N®,' 31# 

Pva &Tzutic;AîafiUtmnelcPwiqv^qu* ? 
eûoitrdpandue 6c renùinm&pw 
làiteaé\£umo^oéfidcü prudenu 
isstiSTxaioctc quccète* trompa Haaniç ■ 
b*l& lo Saulnk^HafirubaL . : : j - r , . ^ 

De bUteEtffc^nfid, 

• O.* r *v :.•>• *;d. )vj » 

■ L^eôtrepribkyde iQomeus Mctûttmcft 
dignedteffrc mmeimioe tdc becitéc :Lc* 
queieâ&mproèan&l , mettant U gloire 
cnlifjKiigiiooontPclea Gclctberck^aatSi 
cunr nommcm les Nauarrois, ne pouvant 
anoir par fa vertu bcllique,la ville de T/e- jfj** 
' bic , qui cft eapitalcdcce païs,réua long . 

temps en fonenteàdementî mai* à la fin *j* n ~ 
sroünaiavoye r par taqoellc il mcineroit trtdt \ N * 
k fin ceqrôl auoitjdeJiberé «ü abandonna * drrM * 
Luti&e wltei puismcnalbn oft par gran- 
- dé impttnofité en dibers chemins 66 
dioerfes région? , .puis çà » pu» là : au- 
iourd’fcuy on va endroit , demain enl au- 
tre s'iriainceoanefe reçoit aux montai- 
gncs.a tontines la main pafibit outre : en 
jfeæte (j^lse 4a cattfe 4c tefté inopinée : SS ;*■ 
foiixkioç:agiîatioa&co eftoi* 

Hicognene.lattB à ibs gens y épine à Tes en-i 
neuii?*Sifiàtiinccrogé4c ficamjç f t ^ 
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*-* sûsaîEi^cst 

ieoatance.&toutc Cckiberc en cireora- 

pK»«o» KA «■ ç6niftiadl«>M,atÛtt- 
daibementfereoio* durant Titehiev St 
b}n<tu'«SeiKfe JeffioiedM*»/» P»»* 
co ewaiecfaiotd Donc fit o coft^modmi 
qo^oc rafe, il fittwelUy-kaaotle» nm» 

' de ladite *iUei 

l;i v. t»îA*ttb«i»«*^dc4ÿa*a^*' - ' 

Agatfaocltsroy derSyMdrfe^ q*d^ôo« 

' ' fcrvflle capitale deSiale-, tiCt «terme «*« 

hardie. Comme Ica Gwthagi no»; enUto» 
occupé poei tepliwgraadepUttft<w«H* 
arfimofe* U drferrdrc jMuaft.t .pufiè* 

fachcualericcn 

, , eoift & oftaft craiote pàriemioie , tafoux 
LdruftAt * f OTCt; ctow «ne à t ffeft , &•«*> • que 
Aptodt, STiepanfoir. L«i Cabhaçneâa *#om»* 
tnutrt Iti k tfiVwoi^fafoudauu: vebœ, *<*»* 

c*rtha- wjMntMmcheasrtt»* Ifeàrfali»*** Au* 
«tofl«wiWBemyt f 4<apÇ®“^ îtent4 '* a 


Digitbedby G00gle 


DB T A B lit lliOHAND. ,3*7 

lèete qu’m tsi vmùnc temps « A&iq« fc* 
roitdeliméedcflarflKs des Siciliens * te 
Sicile de* aimes des Carthaginois, Or fi 
Agarhodcs euft pesfeueré à défendre les 
murs de Sytaeufe, iccoi enflent efté foui- 
droyez&gaftez parles ineommoditemJr 
maux bdhques ,& Cartkage euft ¥ef«| 
pBiâëknent.Maintei»weeiK£sUaB( lies 
enoemisde ctl pain toUefovppe , Se «a «G? 
faiiiam les carres: dkocraÿ.^ao lka de g*r* 
det ksâcnoes^d autant ; que pins pâtfcau 
ment illailfofon royaume^ autant le re> 
coam^il-StriQoeiu plus feurement. 

D* Hannibal. ■ 

<3uc diront nous plus t Hannibal -con* 
tempianr l'oft / des Romdins k ; 1* ioutw 
née de Cannes , ains qu'il vint à donner la 
bacaiUeVioùa tou t plein dé rûfctf , fi v^u’il 
conduisit ledfô 6ft à ariferable fin. Dc- 
nanc toutes chofes il crquua le moyen 
que les Romains euflent le fokil & la 
pôudrè ( qui foulait en ce lieu cftfe pfle- 
uddpsr lerY«tot)à l*oçilipuis$eic imr bond 
àefeieot comme on bauiUott y yd départie 
de &s.bendes> : laqüelle.' comme vnc le* 
gion> Romaine pdurfuyiBt V ainfique de-*' 
îemparée du refte àc A'exerdrc , auoèc 
jwnciakufekes’qui tuèrent ladite légion. 


Les rufes j 

Je H a nui j 

bal à U 
tournée Jê ! 

Cannes. 
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Pfàafcpient dk fttütracjoatrececs boni* 
Mes d’4tm^s,c{ûiiisi^r«o£ rcv«rofoirj!e^ 
Holr^&fQyuirle^ariy dcsRjomarosîIci- 
qtete tindwnt fciendrc an contai iec9 
les ftceur;*ci«ii commanda qu'ils oftaf- 
fentd*QHrarmes,&: qui)* fe retira ffrarà 
l*arrierc^gar4e.C c qo’iis fciscnt ^ais ils 
aaoicftt coatïettcmct-cntre Jeurskaabctta 
& cottes , des pctitexcfpéc$,qttfls tirerez 
& <$ coupèrent les iarrctzlaux Romains 
Voih-ia prbucffirdeqttoy tfeseasies Car-* 
t)iagtHQ«,qni eftoit équipée, dé 4 troperies; 
trahifo«;3c6ilace:qui cftbien^ow? coco?» 
ferla vaillantife Romaine circonucnue & 
deceüe» Eu cefte bataille rra^emélu jfpus 
Aifmes.üûku^ deceuz ejat vaincra** a, :j 

il 7 T r - *,• | i ; » • . f il! r.ï.'J'J i 

PE* &EF VS D>ES .pis, r 
-• ,f ;* gmtez &. office*. .; 


CÜ ÀP. 71V 




; Vand ©b conâdcre bfen lcftat dû 
Icanap Manial , qui; cftoicî va üc« 
wdct>rigue v oudfelli<(«*tos Jcs.pH> 
tend an s aux offices de Ron&e^i où âls «fe 
ftoitnt tepoulfea.Çdad^u)êfiuftAiâiûg 
aufdi&s prétendant^ àcetixquiàfpirem 
^.qaclqu ttügoité ouniagiftidt -, à<p©tt** 
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patictnnpcnc,fiisfonc rcfufcz ôt e&ondita 
de leurs demades. Eu matant dcuac leur» 
yeux, corne les cxccllés perfonnages mef- 
mes , ont efté le plus fouueot dcie&czde 
leurs rcqftes : fi que fils car cfpotr de par- 
ucnir à quelque Uoncurjfcraonftrciit pru- 
densà le demandent suffi doioent recor- 
der*, qu’il ne fi pas illicite Je impertinent» 
que plufieursefcoadiflèm eu fcutconfideK 
m que fouueot aticans parti culieremét re-; 
fiftet bien à la f oluoté de tous eu général* i 
Saçhant. suffi qu il fault querre par patiea 
cc,e8 qu’oo n a peu auoir par grâce» 

. - * De Quint ue Æliue T nbt*9*. . 

Qui n tu S Ælius Tubéito fiitpriédcPQjB^Ju^s 
Fabius Maximus * qui fai (bit to cotMiue # fofoif* 
au peuple Romain au Capitole j, aà' nota *» 8 omt 
du boo trcfpaffié. PuW. l'Afticari , oncle tn fhon- 
iadiô: Tuberô , qu’il tou HKl parer le te* ntm Jet 
nacle , c’eft à dire le lieu ou fe faifoir le- vailUns 
diâ banquet. Lors ledr&TubcrO, au lieu chevalier* 
de magnifiques couches^ rapiflerte hou* tr'JpaJftX. 
nefte,£ett mettre des li$zdc bois .quitte La cbicht 
eftoknt de grande ?aleurqmis les- para de a* deTuhe 
peaux de chcureaux i JcauHeu de Tai£ n> dtjpri- 
feile à 'argent r feir feruir de vaiflellcde/?* des 
(erre. De ccftc defonnité le Tilcai* tant moins* 
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'furent èoutroucer les Romains ,qne h* 
çQit fccqu’il fitt tenu hbnncfte per fon ne, 
le de grande authorité,fi perdit- il Ton cré- 
dit. Et ainfi que quelque fois il feftoit 
tranfporté au champ Martial , pour bri« 
-guet laprewue , combien qu’il fut beau* 
S>up {apporté pour l’honneur; de L. Pau- 
lits Ion grand perev& de Publius F Africain 
Am oncle : fi fut ürepclié:&rcfufé tautà 

K * tXc«esàinfitpic?ksRoiiiatDS|>ri(oi6e 
nrvncparcité particulière , aulsi vou- 
loient ils qu’honneftcté&t gardée , qu’on 
feift appareils magnifiques, quant il cfto* 
queftion de faire banquets publiez: ppur- 
tant cftiraerCnt ils qüe ccftcthichcté Sevi- 
icnioqüc mon(halèdi$ Tubero ^nettoie 
feulement foi&cà qui alUûoica r mi 

banquet^ attisai tous :ccu*d*ta villes par 
cela feiroot la seugrfeede ce cas honteux, 
^utefufani lcdiâiTubcra de fa demande. 

/ . . , p< \UScififn Nfjfa. • ' v 

Gom#ft 3cipioq Nlafica reic<«c«ri6i- 

mech«é (kvtdiièe Ju cour ^ parlement, 
^^ftayraafm^qursftai^oonrol/cttde- 
floactrh guêtre £ Iugurthe* CelUy qui 
teceur de fes ttéiFaiuftcst mains l’Idole de 
; C&etemcrc desdkux, laquelle fut ftauf- 

portée 
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portée de Troye à Rome:ccJuy qui par fa 
grande authoricé eAeignit moult de trou* 
blés & feditions pcftiferesîduqucl Je fenat Légaudi] 
glorifioit, ayant icduy pour Ton chef quel fi rit de Sci 
qu es aos. Or corne ccftuy NaGca briguoit fi*» N 4 • 
pour cftrc efcUcuin , & ainfi qùc-cn la ma- fie*. ;] 

nieredes pretendaos aux offices , il cuA 
prins la main cftroi&cment de.quelque 
païfânt,laquellecûoit pleine deçal,& fort 
endurcie de befongncr,par ieu iuy va dire: 

Mais vien ça , ne cnemines tu point aucu- 
nesfois des mains.CcAe paroüe ne tomba | 

pas à terre , ains fut foudain recueillie de i 

ceux qui citaient autour deux , & finale- 
ment paruint aux oreilles du peuple : ce 
quifutcaufcdelcfcondirede ce qu'il de- 
man dort. Tou tes les ligues des gens ruAi- 
qoes penferem dece mot «Arc iniuriécs,de 
quon leur reprochoit leur pauure cftat: 
parquoy fc chçieîcrent de ce brocard. 

Donc noArc cité fut caufe défaire de bos 
êc niles citoyens , en réprimant linfolen- 
ce dcsicuncs gtnulz- hommes ,& les rc- 
pEenanr -quand ils failloicut ; & fck que * 
la grauitc qui deuoit cftre aux offices 
Romaines, Art gardée k ne foufFraot point 
cArc deriféès de moquées , par' raillatdz & 
gaudiffeurs* 

Vv.;. 
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^étucik4trniUtU9dulM* 

, ■ N aile telle faute tic fur crotruèe ca L* E- 
Lrf nii | c p aa h miis «6melbfs fouoent perdit: 

: il fa peine à demander leconfulaciôc eom- 
i awirm ^ j a conuention du champ Martial , fat 

te a pour. dcfiaIai Q7 éc V j e :r e fi : onditc ) ceneantmoinf 

juyutr e>j' fut ii a p r ^ deot f«« eottful , & deux fois 

P çtî * cefeur.mêftne di&ateur.Usriniures quo» 

lùy feit ne brifereht fa v crtu & magnani* 
mité f ains V aiguilFerenc : & ledes honneur 
d’eftrercpellé le rendait ptus conuoiteux 
& ardent de paruenir à haulr cftat , fi qui! 
vainquit le peuple plus par fes ohftinécs 
requeftes , que parfahaukc-noblcfle -, $c 
dons de grâce. r ‘' J ’ ^ ' 

D* QuintHfGccilià* itoïeuuti > 

' Petit nombre d’amisàrtgfciffïuï & cane, 
ttifter. de ce que Cecilkf* Metellus au ou: 
cTié ie fufé du confulat ,k rettoirabyetent 
à fa maifon deIolé,fafché& hontcox. te 

fenat ïccôpàigna & conduiflt ceftuy mef- 

le refit* 'me joyeux & délibéré, aü capitale lort 
etc Metel- qj’ij trititnpîi'a cfVriqtii fedifôir tfaofeméi 
lucaocc» -cfl-rcbaftarJ dd’roy Pkrf ij>pey «î^oà «>«*t 
f“ Ut ' foubz’ce tilhe occu pé'lâ'fegiop de Mqce- 

donc. La plus grande partiededa guerre 
d’Achaye ÿ à laquelle ftrttfitf L.Mümhlsy 
fur pat ceftuy Mctellus mife en roupte.Ic 
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m'efbahy comme le peuple Romain refu- 
ià le confulat à ccftuy, auquel il donnaa- 
près le gouuerncment des prouinccs de 
Achaye 5c Macedonie. Certes par ce refus, 
il en deuint meilleur , & plus affe&é en la 
république , il cogneuc de quelle induftric 
Ce bonne prudence le deuoit monftrcr en 
ce confulat , qu’il auoit impetré aucc fi 
grand labeur. 

Lnçitts SyÜa, 

Put-il en Rome plus liaulc perfonnage, 
neplus richc,quc Syllaîqui donna lesbiës 
des Romains(quand il feit fa proferiptiô) re r ti 
& les feigneuries à qui il luy>pleut, qui de* fi de U 
ftruific les anciens ftatatz,& en feit de nou prexcfu 
ueaux:tourefois ccftuy futrefufe au chap de 
Martialfdontilfut par apres fcigneur,car 
il fut di<àatear)d,e .lapreuofté ou balliagc 
de Rome. Certes fi aucun des dieux euft 
donné à cognoiftre au peuple Romain la 
puiflance,& hautain eftat , ou deuoit par- 4 

ucnirlediâ Sylla , de quelque office qu’il 
euft deniandé,a'cuft Jamais efte cfcondic. 

Ve MarcVorciw Caton. — 

Mais a fin que ie face récit d’vne gran- 
de faute, Ccgrandc fcfilic que feit yne fois * * “ 
ccfte conucntion , le toucheray de Marc 
Vv.ij. 
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Caton :lcqucl par fa. bonne vie apporroit 
plus d'honneur a l'office de preuoft ou 
Ghtonre bailly qu’il demandoir, que ladite digni- 
fnfé dt U té ne luy en eufi fait: toutefois ne peut il 
frcMojti. obtenir du peuple vn iour ladite preuo- 
fté.Certcscefteadembléefe monftra bie 
imprudete, mais fut bien punie de fa fau- 
te * pou rcc qu'elle fut contrainte donner 
ceft office à V atinius mauuais garnement: 
lequel elle auoit dénié à Caton tant hom- 
me debicn & vertueux. Donc fi nous vou- 
lons faire vrayiugcmét, nous dirons qu'à 
ccftc heure là , ledit office ne fut oaade-. 
nié à Caron, mais Caton fut dénié à ladi - 
te dignité. 

DE NECESSITE 1 , 


CHAP« VI. 

Eceflité a contraint les Romain*, 
jHÜ & auffi les c fi ranges nations , aucu- 
* ncfois à endurer chofes indigocs à 

& » ouyr.Lots que cormes perdu in-,. 
U dti V nombrablcs ieones gendarmes Romain s» 
m * ws ’ d * fit la fortune des guerres , deuanr la fc* 
r *^ W conde bataille Punique : le fenat par Pau- 
y .» e p \ thoritc de Tibcrius Gracchus conful , or- 
V * donna qu’on acheta fi par tout force fer^ 

** ■ * üiteurs , pour repoulfer i'knperoofité des 
enocmis.Etde cefic naçfme affaire paries * 
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tribuns du peuple fut eftably , que trois 
F c . r f 0Dna § cs feroient confbcuez, qui au- 
roiet la charge d*acheter vingtquatrc mil- 
le feraiteurs, qui feraient iurez, de loytu« 
ment & vaillamment feruir les Romains, 
tandis que les Carthaginois feroient en 
Italie.cequifutfaiâ: ** P u * s leur baillèrent 
des armes, & les cnuoycrct au camp. Au/fi 
^on en acheta de Pouille,& desFidicules 
deux cens foixante & dix, pour parfournir 
le nombre delacheuakricvO qucneccf» 
&£ eft chofe violence &c amere , qui a* 
lors feit que lefdiétz Rommains , quiés 
lours de félicité ne daignoiene ioindrcà 
leurs exercitcs, mefmc poores gcntilzjiô- 
®es , tiraflcnc les feruiteurs des ouuroirs 
& boutiques , & payeurs de leurs loges 
thampeftres # pour renforcer leur gendar- 
merie. Donc aucunefois vn courage no- 
Wecede & donne lieu à vtillté : ceft à' di- 
rc qu*il s'attelle pour le proufic de latepu- 
Clique, & eftfuccurabédc la putfance de 
Fortune . Certes en extremo ncceflitéil 
^ftplus feur de rcgarderce qui eilytilc, 
ce qui eft bonnette. 

De la cité R* maint. 

La defFaiélc de Cannes rompit ü violcn 
Ornent nofae ville > que par le confcil^c 
WjrW. 
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Marc Iunius di&ateur, les Romains furet 
contrain&z de prendre les defpouilles des 
1 <t neaf- cnnemys affichées dedans les temples, & 
fïic des H c confactées en l’honneur des dieux , pouf 
nutin*, a* leuren aider au fai&de la guerre. Onfeic 
près U au (si veftir les armes aux jeunes enfans, 
tourné! tle qui n’auoient point encore feize ans. On 
, cannes, eoroila aufsi , & mit on en l'ordonnance, 
iix mille compagnons , qui cftoient con- 
demnez à mort. Si bien on confiderc ce$ 
choies , on trouuera que de iby elles font 
liomeufes : mais fi on regarde le teinps de 
needsité , ou les Romains cftoient alors, 
on trouuera que ceft ayde eftoit conuena- 
bJe à la malignité du temps. 

,/ • l)’ il elle mefme cité. , • 

Pour icelle mefme deffai&c » Oâacife 
quiauoitlc gouvernement de Sicile * 
CornilleMammulaj.qui gouuernoit Sar- 
dine, tous deux prêteurs extra-ordinaires* 
Ce plaignirent au fçnar qu’ils n’auoiët plus 
d’arçcnr pour gager leur oft. ne 1’exercire 
des. alliez , ne de froment , pour auiraillei: 
leurs nauire s,# qu'ils nauoient dequo^y 
pouruoir. Adonc le fenat leur refcriuir,que 
le threfor public n’eftoit pour fouftenir fî 
Ipingtains fraiz , pourtant qu’ils feiflent 
du mieux qu’ils pourroient.l'ar ces lettres 
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q»ç faifoitàutrc chofe le fenac , £non qu’il 
alieooit.de l’Empire Romain fou tcnc- 
oaent U appartenances , & quittoit Sicile Sicile ct * 

& Sardine nourrices de Rome , &quic- Sardine 
ûoient la fermeté & lefouftien des guer- prouirues 
tes : icfquelles auoient cfté rédigées jen quittées 
leur poittariccaucc grand trauail,& beau* parla R» 
jcoupde f*og>refpandu ? Ce ncanrnioins mains en 1 
donnalçfçoatà cognoiftrc<n. peu de par temps de | 
rollcs , qu’il le$ abandonnait , pource que necejsite\ jj 
necefsitéA’y coutfaignoit» : < : * 

Des Cdfîlinates» 

Cefta mefmeiiecc fsitc contraignit les 
Cailinatespcupk d’lralLc ; lors qu’ils fu- 
rent afsiegex parHarinibaL Sc qup les y*v . . 
uresrlebriatHinenr - é de manger bas covr- 
ïoiyesdectiir , & lcs>peaux de Ictus b ou- 
xbers'mallifices & bouillies en cauochau*- 
dc.Quetrouueras tu plus imfct&blc que 
Jes poures Cafijinaics Jî tu regardes la de- # 
dlrclTe ou ils eftoienc ? Que trouucras-tu Q“ c f c,r€t 
plus îoydl & fi<teîe qu’iccux, fi tu cotéplcs ^ ( 
Icurcôftacccu arnyaé> Lefqüelzdccraio- P aies en 
te de fefeparer de l’amitié, des Romains, * C 9 f 1 P s ( [ 9 
YOulurétyter dc ceûcjorte de viurcs:con- nece fî lte * 
£dcr<lqueil$ veiffcntjd’auaotagc leur ter- 
xes& chapsioigqans de leurs mtus li gras 
Vv.iiij. 
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fie fertiles. Certes la ville Cafiline , qure- 
floit firuée près de Cappes/afeha bien , fie 
coufta bien aux citoyens de ladite Cap* 
pes, quiauoient lairté le party des Ro- 
mains , pour fuyuir Hamaibai , & quia- 
uoient de toutes fortes de délices aucune- 
méc ramoly les cœurs félons des Cartha- 
ginois, voyant les Cafilinatcs tant loyaux 
fie pcrfeuctaos eo Famoüc des Romains. • 

• - Dm P renejlins. 

Ainiî que troiscens Prefreftins eftoient 
C vnbim en ce mefme fiege, auec les Caiilinates, 
fut vendu perfeucraes autsi en loyauté , il aduinc 
qu*vn d'entre e ux priât vn rat y de ay m a 
rJttlaiour mieux le vendre deux cens deniers Ro- 
née de C 4 mains .q ue d’cïTraflafier fa faim. M ais ic 
fi Une. croy qireia prouidcncc des dieuxfeir qae 

le vendeur de* fachereur eu (Te ht telle fin 8c 
od uent a te, comme ils lauoicnt tous deux 
mérité, 
rut de 

prlnTeT 

ra il!* jTauua f a vie par ccftc viande chcrx- 
' cîi crée: mais la ncfceîsitZ Je contraignoit. 

: Dr U tilt domaine. 

Lors que Marhis fie Cn.Carbon côfufa, 
auoient guerre ciuilc contre SyHav&qu’en 
ce temps n'eftoit quife vi&Oircà la repu- 


Le ven deur par fon auarice mou - 
faim . dTn ^cuIl le loifir d^faL ik-fa 
râcüetcur qui eftoit p erfonnaee 



•" i tri.- 

Je pere^c toucheMy icy d*Aag«fte Cefâr. 

: cherté J* Gomme Phràates roy des Panhes ▼pu- 
'owres m kit rcfpandre ^gendarmerie en nozpro- 
B efthorh uinceSj&î^ pâïs defronticrefuflcût gra- 
dement efperduz pour ces nouuellcs , il y 
eut fi grtm de Cherté de tiares au climat 
de Bolphore,quechafcun vai fléau ; d’huii- 
Jeefioif tettdirfia tmllcdemepi ,©ttdragi. 
i*ies,&'te it¥uy<debli eftoippeMmïté de 
cbatfg^ à atatafrç de ferfo : trefr à dire qu’il 
fai Hoir lÿaîi Bcf filmiMefcifa pour vnj mûy 
de b lé.M ais ledj&Augqfte;qatiuoit pour 
lors là gardai il moode r y iccu* isien. poui> 
uoir,4t *epàul&f celle amerc Scangoifleu^ 
» fc afRi&içn. 

■ ■ V * f.x eti^lè s'de s efl'fhvgtrs^ ' 

' ' < * i -f " 'T>ei&retvnf*H,oi})G4htlitn$* ‘ i *. 

jf s nn ~ ; Les G re renfoi s n Vto r« nt tel. fetoârs oti 
/ w - ?* aitk r lcfqiciï eftansaisiegczpàTMcccl*- 
■ f. \ Jus, tindrent à fi; grande meccftfcé * qu’lis 
c otre du fureo c çonmà njftzd ’eftançbçrjiu r feifilc 
eurjrme Vf j ne & çgjjic de leurs ch euaug: car 
r ^ rar § nansc ^ ic «aincuz , cadurer en t, plus 
/ €Urs ' qucie vamqûeur iiekur euft fai& eudu» 
*«***' Jcs suft prins; .. • ... < . 

Des S*rnd»tins. ■ j u 

LesNamânrinseftaos aflicgezpar Sci- 
pion , apres qu’ils eùicoç coofumé , tous 
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leurs Vîmes-, à U fin v'efqu i rent des corp s 
humains ooortg : &guan<rTeur viilênit 
prinfc 7 pluf ieürs furent trouulz pottans 
des corps monz entre leurs bras, àcuxcÿ 
nëdoiuent eitrc ëxcüfe z d cnêcëlsiré : car 
fils fe fuflestvoulti rendrCjn’euÂeot endu- 
ré telle deftrefle'.mais puis qu*il leur, pjai- 
foitainfï.roourjr ) ün*cftoit nccefTaire que 
aio/i vdcuflent. 

T>nCaîiguritains. , 

L 'exécrable inhumanité des Caliguri- 
tains furpalfa la cruelle obftinatiod des 
Numaotinsën fçmbjablc ni efcb acéré: îef* 
quel z à fin que plus perfeuerafleDt à fe 
moriftrer joyaux au capitaine Sertôriusa- 
( près fa mqrt ; e fia ns afsicgez par Poro péc, 
auoient ia mangé toutes les b eftes' qui e-r 
fiaient enjeur vill c.D’auantage mangeret 
j eurS'fc m mes & fcuiTênFan s : & à fin que les Cali - 
le sleune s loldardz je nourri fi ent plus puritains 
l onguem ent jls failoicnt l e dçmourat des manrerèt 
c harognes mortes» Y a If capitaine au nïô- leurs fent- 
dc7qui voulffi mieux eahwer fçs» gen- mes o* 
darmes, que dç .yaillamciH batelier pour leurs en - 
la vie&fajurdc leur s ,femm es & enfansî f an5t 

Certes ce tfcfcxçeilent capitaine Pompée ^ 
deuoirplus chcr aymer fake ia puaitiaa 


Google 


t£ ?IIr im« 

«le telles gens pour leur cruauté^utfd’ap- 
fêter la vtâoire d’iceux: caria vengeante 
. pouuoit plus apporter de liberté, que le 
▼aincuneull apporté de gloire au vain- 
oucunpource quelefdidh. Caliguritams 
iurpafferent en cruauté toutes fortes de 
> ferpés &beftes crucllcs:car on voit les fer* 
peps 8c autresbeftes inhumaines , a y mer 
mieux leurs petis, que leur vie propre , en 
expofant icelle pour leur defenfe. Au con 
traire les Caliguritains feiret de leurs fera 
*mes &enfans, leurs difncrs le foupers. 

DES TE S TA MENS QV £ 
furent retrenchez. 

CH AP. VII. 

E Mbcfongnons-nous maintenat à Paf 
faire des teftamens , tjur eft vne dio - 
fe qui concerne les adtes & la vie de i*ho« 
Ceme on tuetcar en ordonnant fon teftamcnt,rhô • 
doibt f*ï~ tne doibt bien confiderer comme il a vef* 
retefa. cu,& àdioufter grande diligence! le biett 
ment, faire : ce qui fe tai& le plus commun eméc 

quand on feveut mourir. Voyons aaflü 
comme aucuns teftamens légitimement 
faiéh, ont efté annuliez & c a fiez: 8c aulfi 
d’autres, qui ont cfté ratifiez 8c approu- 
uez, qui caftent peu cftre déclarez nülz:$c 
comme aucuns biens dclaiflcz par tefta- 
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ment font efchcuz à autres, qu'à ceux qui 
feactcndoyent cn cftrc heritiers. 

D< quelque fildard. 

Etainfî que i'y procède félon l'ordre 
quei 'ay ddibcréyi’en voy reciter vn cxcro 
pic* Il fot vn pere, qui eut vn filz du me* 

(lier de la guerre, & comme lediél pere 
eut entendu faulfementque ledid füz fut 
roortjconftitua autres heritiers apres fa 
roort . Mais quand le ieune eompaignon 
eut efté le temps qu’il deuoit eftre en ladi- 
&eg uerre, fen reuint en fa maifon . Lors 
par Fignorance du pcre,& d'impudence de 
(es amis , il troua# la maifou fermée. Vn fils fui 
Huflcnt-ilz feeu faire chofc plus maleurcü utde i'bt - 
fe & effrontée ? Ccftuy auoit confumé la ritage de 
fleur de fa jeune (Te pour le pair & la repu- fin pere 
bliqucîil auoit enduré grands trauaux Sc par #g»*- 
maints perilznl monftroit les coups qu'il rance, fut 
auoit receir des ennemis en comhataot reftablj* 
vaillamment . Parquoy rcqueroit que 
ceux qui auoyent vefeu en oifiueté, & qui 
apportent plus de charge à vn païs,â d'hô 
rieur , n’euflent la iouiuance de fes oient 
& maifon s paternelles . Donc fut con- 
trainéü de laifler les armes , fen aller à la -< 
cour , & débatte fon bon droit contre les 
iaiuftcs détenteurs defe* héritages, deuat»< 
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les cent confeiliers , c’dl à dite deuaut le 
fenat:qui concluret tous , qu’il demoure- 
ro;t le vray heritier. 

D# Jih - de M arc Ancus CarfeoUn 
cbcualier Romain. 

Le teftament d Ancus Carfeolan tref» 
bonnette cheualier Romain , pcrc naturel 
" d’vn lien filz , qui auoic elle adopté d’vu 
lieu oncle, fut déclaré nul par lesfenateurs 
pour ce qu'il auoic fraude lediél filz , & a* 
uoit faidl fes heritiers va appellé Tullian 
feruiceur de Pompée, & deux autres de fa 
parenté. Auquel teftamenc auoic elle te f- 
• xnçing ledid Pompcç, & auoic (igné. 
Y» filtre Parquoy quand le fufdiét filz viuc à deba- 
c * tre la matière en la cour f fe troUua plus 
fon hmta empefehé pour la faueur de Pompée, que 
«Ç* : 4e l’ordonnance fai&epar fon pcrc. Et cô 

n<U bien que ces deux chofcs luy nuililTent 
for^c eft à fçauoir l'authorité de Pompée, 
qui foufteuoic fon feruiceur ettre heritier*. 
8c au iïi lexecutiça de la derniere volume 
defondid pere.ee ncantmoins fut- il mis 
en polTclbon du bien paternel , 8c déclaré 
/vray Jicritier„Or L.Sej;cilius,&P.Pompi- 
diusjlcfqucls cqfluy Ancus auoic faiél co- 
icù^çis de Tulliâ,pour ce cômci’ay 
qu us c ttpy en t Ces parens ,eu deba tap t çô- 
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tre Ijsur cpulia füzd’Aactxs, n’ofcret jurer I 

que lcdi(à teftamenc fut légitimement] j 

fai&,iaçaiccc qu’iiz euffenc peu cftre in : ’ j 

citez de défendre la teneur du teftament S 

fqui alor s fcfctiuoit en tablettes de cire, 
d ouant rvTagFdê papier & parcheminTfap [ 

puyaas à Ja grande authonté & puillan* on . j 

ce de Pôp 4 e:&raefme^lalcprcuftquel- ,,0, * L * ,,f,e j 

que peu ajdé, qupceiilze&ojç.- adopté eu nen # n *\ 
la : fapi ille. de fan opcle £ amenas, & par ce ! 

femfrloic auoir renonce au drpic hcréai- j 

tajînonobftat Teftroiâ iieude generatio/ 
furmôta eoffembie l’aurlioricé de ce grand 
£eigqpurPompée,& la volucé d^cc pcrc. ^ v 
; Pt- Ttâittd filz. d’y n nomme . V, 

Tréfow. , : • - o>1 

r : Par |a fentenec du facrjJ Empc'réunAu- 
guftç>Tcéüq;s ,,en$n,t d*vn nommé Tc- 
ftiqs , qu’ilauoit eu d\;ic femme appe(-T f ^ f ^ re ! 
ljéç Reeronia, mariée auec lay iufquck à l'a , <» 

S^.de fesiours, retourna la fucce(ïioi ÿfinbnn 
des bieqç de fopdiél pere Te&ius Or p*t*rnd 
.* Icdi< 3 b auoit déshérité ce ieuné cn/ 4r A 

pour ççqu’iiaupîc quelqu c fo u fpe T ^« 
çon-itf Udl<àc PçTOpic ? Af elle ; n,c te 
riitp&s biftu >gouuçrnec , .j.Ççt fçs^P botv 
Empiqrjcuf^iigvtftçfe , mpQftra : vsay pere 
du *pai> i cp , rcftabïifîa nt kdi& enfant^ 4 ' 


LE VU. L I YM 

Ton bien,& annicbUant^c re dament de ce 
mauuais père. 

D’vne femme mmméè Srptice • 

Scptice mere des deux Trachale* de 
Reimino, fut vnc fois fi cholerée contre 
jeeux enfans, qu’en defpit d’cux v combien 
qu'elle n*eud iceu plus porter d’enfans % fc 
maria à vn homme fort ancien , nommé. 
Publius,8c les priua tousdeux de (es biés, 
Lorslefdiéts Ttâchales fen allèrent par 
deuers Cefar Auguftc •. 6c luy comptèrent 
Les deux le cas * Augufteblafma le mariage^ de - 
TrachdUs ctara le tedament de ladite femme do!: 
Tùutegrts 8t ordonna que les enfans iouiroyent du 
du bit ma bien maternel . Il oda au!R le douaire au 
tetmL vieillard, pour ce que le mariage n’auoir 
cftéfaitt pour aaoir lignée . Certes fila 
deetfe ïu fticc mefmc euft congocu ceft af 
faire, clic n'eud pas donné plus droifhi- 
rier ne plus fage arreft . Haa rnaleurcufe 
femme, contcmnois-tu ceux que tu aaois 
engendré? te mariois- tu, 8c tu edois bre- 
baigne 8c fterile >par courroux changeois- 
tu la coudume detedamtntet? n'aoois-tu- 
point de horttè de 1 aider tout tob bien à , 
ce vieillard: foUbz le corps foui Hard du - 
quel tu eftédois ta Vieille pcau,& antiqui- 
té pourrie ? Donc ainficomftc tu eu a» 

eu ois 
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cnois ton corps par basÿ&prcnois tes pl ai 
dus, tu as cfté par fouldre cclcftc.c’eft à di- 
re par farte ft de Augnfte,cnuoyée aux en 
fers , ccft à dire en. perpétuel reproche ôc 
pauureté. 

Df C.Cdlpttrmui Ptfa. 

La conftituttoa-ârordonnancede Gâl* 
purnius PUb prcuofcde Rome, fut fingn- 
herc$c excellente. -Comme Tereatius Ttr/ace 
(ut venu Faire fâ picrate à luy,que de hui& foft ff- 
< enfansqu il auoit noorry défia tous gra dzf'jp"rd*t 
vn adopté par quelque autre pci tonnage, bitidtfan 
* l’auoit priué de fes biens:il faulc entendre 1*1%, qui 
que lediét Tcrentius, araifon qu*il auoit l y *uoïtdcf 
' bc au coup d' enfin s , en donna vn à quel- hérité. 
que quidam: mais ccft enfant mourut de* 
uant foa pcrc naturel, éefeit teftament, 5c 
dckiÆa à quelques aultres tout fon bien. 

Ce que voyant Icdiéfc preuoft, retrench a 
ccdi& teftament, & aflign* Pauoir dudi& 
adolcfcécà Tcrcnce, & ne foulFrit que les 
heritiers.à qui il auoit cfté donné, en plat* 
4aiTccrt.Ce qui meut Pifo.fut la reuerence 
que deuoit auoir le filz au pererpuis il cofi 
deroit qu'ü auoit fai&naiftre au monde, 

& qu’tl l’auoit nourry. Àuflt le grand no- 
bre de freres que auoit ccft ado!efccnt,riA 
cita en partic,pour ce qu'il veoic fepe fre- 
Xx.j, 
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les auec le perc déshéritez mcfchamiBcr. 

D’ruu nomme Gr mitius prejlre a» temple 
de Cibellc mere des dieux. 

Que dirons- nous plus? L’ord-oiinance 
de Mamerçus Emilius Lepidus confuJ, 
£ut de bonne prudence & grauité • Com- 
Genutius roe vn appcllé Gcnutius preftre de la gta- 
priutcTvn 4 e mcrc des dieux libelle , lequel eftoir 
bietrntti chaftré., cul obtenu pat Farreft de Gneus 
luy auoit Oreftes prêteur ou lieutenant de Rome, 
edé laifsc c ^ rc r emi$ en la pofleftion des biens de 
par te (la- Neuiaajlefquelz ilauoitjcu de luy par re- 
bunt. ftament . Surdinius appella de telle feu* 
tencedeuant.Mamercus^our cequolcli*. 
berte(c’eft à dire homme affrâeh.y , qui a«r 
uoic cfté autrefois fertutcur de Surdio^a-?* 
uoirfai^l heritier ce moync de Cibelle 
nommé Genutius,Ce que cognoiflant le* 
diél Mamerçus, déclarai arreft d’OfEftes; 
nul: difant que ce Gcnutius fefloit. volun. 
rairement chaftré, & coupé Icscouillonsr 
Pourtant i?e deuoitjl cftrc réputé du n©~ 
bre,ny des homme*, nÿ des femmcs,& e-^ 
ftoit comme vn hoiiimcmoit ao moodeJ 
CÎefte fentéce fut bié feante à Mamerçus, 
cpmme conful, & prince du fenat : pat la- 
quelle ilpourueut que ce moyoç cffemK 
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né & efcouiilc, ne fc yrauuatt deuant la 
cb.aiig.des iusçs.pouc faire fes remouftra 
C£$:cequi neuft etté bonnette de l’ouii»: 
pour ce que gens ébattrez onc la voix caf- 
fée^Sc tnaffon nante. 

De V ntlliui macqttereati. . 

V , Metellus » . lieutenant ciuil, fe monftxa 
plds ligQureux^que n auoic fautt Orcftcs, 
qulne permit pas que Vetilius macquc^ 
jjçan cutt* potteffion des biens qui luy.a- Vetilius 
upy en t cftë delai flez par teftament: pour macque- 
ce que Iqdi<tt Metellus, perfonpage noble reau, pri- 
ée graue,etti ( cnaqu*vatcttament qui eftoit ut de ce 
appro’uué i la cour, dçapij; ettre fep^ré quon lu y 
d’vn t; ipurranc pqlo.ua ^teüa-' *uoit Utf 

ieur,qui auoit leâé fes bicsep^vneciiable Je par te - 
laie & ordc;cV# àfçauôiren vix bardeau, ftameot . 
bc autti n^r^ptfua que eje 
èbapt puticr.en cutt la ipuiflancc : pour ce 
qceftuy pe.Jcuoit ettre <fid vtay.çÿqycç, 
qu i co nt ê ton p l'hqn n é ft c m an iei e de vi- 
xjlcoje & lubriçicé, 

d e s j :a.m^n { &. Qyi | à- 

’ .cp&ce quïkcuflTejW pcu»£ft;e*afc~ 

j IV • 

: .L 

r- • 3ppfPUU<Z. . 

Xx.ij* 
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CH A P. Y ï II. 

C Ontentons-nous des exemple* qtre 
nous auoos mis en auaht , touchant 
les teftamens qui ont cfté annichi- 
lez:& parlons de ceux qui ont eftéapproa 
ués, qu’on eu (t peu cafter par iufte occa* 
lîô.ll eft manrfefte que Tuditamrs citoyé 
' Romain eftoit vray fôl:fequelîe&oit&re 
fpandoit'lon argent pArrtiy les rtiesaur 
pecisenfans, icacouûroit farogUcquand 
alloitpaf le marché , en façon fhabülc- 
ment de ioueur de farces : de quoy fe ri« 
, oyçnt&moquoycntlcs Romains. Cc- 
ftuy feiç bcaqtoup de telles fblficrresitou- 
tesfbis ordonna de fon tcftanfcent, & laifli 
(ès biens, à foh ftlr. r Ce qùe perifa tomprt 
* v '*• )j$. dcft ! ôurrter ( T.Ldngus,qai êftôïtic>ii pa: 
retint uitfà ht fubûejciir (en vaih toutefois^ 

? Le tefla* le iagement des ftnateurs. Certes IcfdidVs' 
* mentd\it fenàreurs monftrerent par i approbation 
r fdafôrou düdiél ceftamenr > qu’il falloir plus auoir 
t né. efgard à fefeript^û-i La petfonne <jut l’ct 

1 cnu r oi;. ; ^ T> . , , v r . - 

4 Ti* Ebucit femme di CM (nfaiur hgrif>pa . 

/; Tüdîrab éftbit foliîitdrel^âis^Èbùcia 

r fem m cd eM. e n en fu $A gri'bp fe fà o n ft ri 

pleine de fureuf , cjua'nd eilc'brdonna de 
fon ceftameut , Or comme cefte cy eut 
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deux filles de pareille bonté, c’cft à fça, 
uoirFIctonic Se Aphronie,de Ton ioftioct 
nature!, (ans auoif cfgardqa’on 4uy euft 
faiél plus d ioinrc ou plus de plaifîr , infti- 
tuaPletonie fa feule heritier e, & donna 
auxfilz d-Aphxonic cotre tant de bien s 
qtfçlUauoit, feulement vingt liuics i A- E bucit 

phronietoutcsfbis n'enToulut point plai-/r4*d4 -v- 
der, ne faire iurcr fa feur , fi fa mere auoit ne défis. 
légitimera et difpolé de fondid teftamet: fi Rts de fis 
mais ipgea eûrcraicirx fajd , d honnorer biens. 
lediâ ^eftament par patience, que de le 
faire déclarer nul en iugcmcnt:monflrant 
que d'autant quelle portoit la chofe patic 
mcnt,d*autantcftoit elle indigne que Ion 
% feift ce tort. 

Dtf Qtùntm bUtcllue. 

QuîntU* Mctcllus feit qu'on ne s’cfba- 
hit pas tant de la fauhe d'£bucie,qui e- 
ftoic femme, pour ce que luy- mefmc fail- 
lit en ordonnant de fon tcftamcnt.Ccftuy MeteUm 
Metellus auoit tout plein de parens qu i net iifh % 
portoyent fon nom , Se qui eftoyent bien paé yf/j 
renommés^ôc *xccllcns perfonnages iy an - tr n* 
Kotnei plufieuts auffi de la taçc des Clo-^.^ 
dîensfortfpsprochainsiqui pour lors flo- . * 

riffoysnr, ce:o**ntrapi$a laifla. tops fes., 
wens pjyf iefemét à ynfeql nômé Cariu- 
Xx.iij. 

r 
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tes fon familier ; & miin’attfenrà de caffcr 
lcdift teftamenr.- ( :: G- 

Go nfcquè minent c&frmèPoriipée na- 
tif de R kefb, région trefnlpinc fiit prioé 
des bieoè <le fon frète , parle tetfamène 
quilauQiffaift,&alleguaft(pourrèpren- 
5 are la malignité de (ondift frere ) ; tdeuartt 
r gros nombre de fenaceurs & tribuns.ccm 
me fondît frere auoit* faiéfc deux tefta* 
mens, dont le double éftoic gracié à la 
cour, auquel pour la plus grande parcîé e- 
ft oit déclaré heritier, &Iuy lambic ccnc 
cinquanre feuerees, doue chafeun fexter- 
ce valloit deux liares & demie. D'auanta- 
ge ledid Pompée fen plaighbir beau- 
coup, & long temps entrefes amis, qui en 
cûoycet marris & del{)Iaifansîtt>ûtésfôis 
nepourcharffa point la diffimeibe dedans 
le-fenat,'ains iaîffa repofer fon dcfbo&h^ 

Le tefta s. re en paix. Combien quecéftûy cciftefteu 
ment d* pour heritiers, gens diflemblablcs à fa ra- 
frété Àe. ^ çc.qui ne loy eftoyent rien •* & mefines c-'; j 
l'oïce Bibt (Orangers , & dé baffe main * comme paï^ 
fi 4/>pr^f âl ^&ruftiqües, ^uélëfHèricc^c cft j 
ué. dire la mefchanccté', ! denapoir nommé 
cedié^ Pompée foû'frérb ibtt héritier, ne^ 

ff oit feulement âagitic**audi& tbftatcür 
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ains la préférence apportoir iniureaoJi& 
Pompée, c’eft à fçauoir d’auoir prefeté k - 
luylcfdiétz payfans. Lesteftames qiii en- 
fuyucot ne furent non plus corrigez que 
ccux-cy, qui fut bon-eur pour ceux qui fu 
reot hcriuers ? mais ie ne fçay fi les refta- — 
teurs offenferent point plus gricuemcnr.' 

;DE CE VX QV I ESLEV- j 
rent heritiers qu’on n’cu(l . [ 

pasainfîpcnfé, 

CHAP, IX. . 

Dc(Xnt»tMâGecilint 9 i& Luàtu Luculu*. < 

C Ommç Cecilras.qui par la grande vi 
gilaccôc ample libéralité de Lucius 
Lucufus,eftoitparuenu a honnefte degré 
de dignité, & gros biés, eu ft toujours mô- 
ftré tju’il auoiedefir faire Ton heritier lé- a puni' 
di& Lucule, mcfmes côme il cftorr au liéb lton de 
de la mort luy deliura fesbagues Scan- Ctciliw, 
neaux îcencantmoius, en fon teftament à- 
adopta Pomponias Articus, ainfîqueficè uotrmal 
ftftfon filz, ôc lclaiiTa heritier de tous fes t'fiamtn 
biens. Mais après qu’il fut mort, le peuple te '* 
Romain loy feit mettre vne corde au col, 

& léféit trainer pârmy lés r lies iufqucs i 
refchelle Gemonius, qui cftbit vn gibet 
Rome , & fut U corps pendu ta ce lied 
Xx,iiij\ 
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il vi n, rivai 
iofame. Donc ce deteftablc ingrat & tra* 
Littré homme, eut vn fibt & heritier tel 
qu’il vpulut : mais funérailles & exequcs, 
telles qu'il auoit méritées . 

DeTitm Marins Vrinas. 

Marius Vrinas , mérita Lien eftrc ain& 
enfeucly comme Cccilius.Ccttuy par T ai- 
de & fupport du facré Empereur Auguft& 
de bas cftat qu’il auoit en la gendarmé 
rie, fut cflcué en gros honneur , & par les 
pratiques qu’il y feitdeuintriche.Lediéfc 
Vrinas dtfqit(noa feulement long temps 
ains qu’il mourut , mais le iour de d ruant 
qu’il rendift J’amc ) qu'il deiaifieroie tous 
fes biens a ccluy qui les luy auatt pour- 
chaticz. Autant eu difc-il mcfmel Àugit* 
ttc : mais n*en feit rien, ains Itslziffk à vu 
autre, & ne feit mention à fon teftament 
«i’AuguAe. 

De L. Vaïerim^Csrnelim Ralbus. 

Lüce Valere furnommé Hcptachoxde^ 
pource qu’il auoit (cpt poreaux au vi %c, 
cogneut bien en la cous que Cornillc le 
Bcguc cftoit fon grand ennemy , à rai fon 
que par ion aide dcconfeil luy furent fut 
citra tout plein de procès ; & mefmes en 
la fin fut accufc par Juy de crime capital» 
^iwawmaini.pfiuadcfcsbicnsfcs de* 
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fcnfcurs & pacT ons, & dclaitfk ceftuy Hc- 
ptaeborde Ion fcul heritier. Certes il fault 
tic dire qu'va auertin & trouble luy mcit 
l'entendemçntau rebours, Uaynaaccluy 
qui le diffamoit , qui cerchoit Ton péril de 
roort,dt hait ceux qui le gardoyeat. 

Dr T itm Y>Arxu\u*yty Lent nie. 

Titus Barrulus voulant mourir delai fia 
(fs bagues & anneaux à Lctulc Spimher, 
comme fil l’euft voulu faire Ton heritier; 
lequel Lernule l’auoitfortaymé, defai# 
tout plein de munificcces ; toutefois n’eut 
rien de fon bien. O que la confcience de r,im 
ce fallacieux perfonnage ,cn ceft inftant Gamins 
qu'il trompa ledid Lcntule, fut tourraca- ^ on *f M 
xéc &agitee,fi elle a telle vertu comme on J 9n am y 
dit , c'cft à fçauoic fi apres le dclid elle a Len **l*> 
toufiours va rémois : certes elle mit le- 
fprit entre lapprchcfion dcfaulfcté de in» 
gratitude, qui le tourmetoyent comme va 
inhuntfin bourreau, vn poure criminel. 

Pource qu'elle penfoit que ce mal -eurcux 
fen alloit mourir , & que pour celle mef- 
chanfeté auoit U malle grâce des dieux, de 
que les infernaux le ticntkoyeot pour de- 
t diable de exécrable. 

D« Marc P opiUm. , 

Marc Popik de l’ordre des Sénateurs^» « 
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mourant auoit toiiffôuiîTœil , &regar- 
JM^rcPo- doit d’vrrefacetrefbénignc Oppius Gal- 
ptle mm lus qui àuoirefté tresfamilier de luy des 
fa en fon fa ieunefle, par Tes pardHesinôn^rott que 
tefbament il faymofa Fort:& penferit-bn qtTii le rouJ 
Oppifu loit faire fon hoir: mefme l*âuoit embraf* 
Callm. fé & baifé, difanc le dernier adieu : & luy 
audit baillé fés anneaux, à fin qifii ne per- 
dHV rren de l'héritage' qu'il de delioit pas 
atfoir. Ce neantmoins' enefleut vn autre. 
Àcfonc Oppius homme diligenrtràocqtié 
& derifé de Ton amiy moürantv remit Jèf- 
dretz anneaux en là gibeciere dudi& Po- 
pile:& lors eftanr déshérité, les rendit aur 
heritiers , aufquelz îlzclloyent allign ex. 
Euft-ontrouué choie plus deshonnefiedt 
impômjne,vOyantcc Sénateur, qui eftoit 
iflu de la çout Romaine , tant renommée 
& bié famée, qui falloir mourir* qui auoit 
fesycux ia comprimes par mért , duqtiei 
Pcfpritrédok le dernier fdtifpit, toutefois 
fe truffa dùtrelTacré droit d -amitié. 

F in élu feptitme Liurcde 
* - * ValereU Gr4ttd. - - 
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Lf j accufe^ attainfl^ d' auo'tr perpetr* 

catd tuf. t/nti, p t>i:r quelles tau fis fk-' 

Kiit-ilz, coTide'mne^on abjoull^j 
. C H A P. r. r '' *" 
j l>4 .H^rc iîoraçfm , y 

Ai s b n & récit des cri- 
minclz , qui cftoyent à 
la malle grâce d'aucuns 
perfonnagec & pour 
quelles ca« lès iceux fud \ 

rentcondemnc^ouafo-* ï 

foulz : à fin * que ceux à 
<fli£âifeitté fdttunc adüiertdra ,portctplos 
paticmmec t’iiruë dôubteufe & incertaine W4rf j 

des iugcitres humains, Marc Horace, pôun race intHm 
auoir tué là foeur,fut condemné à mourir, a y 
pâr l'arrcft da-Roy Tul lus: mais en appel- y* ew / c j e 
la *uânt le peuple , parquoyfut abfoulz. hmUU ^ 

L en or mué du casinciea ledi& Tullu^aic 
côdemner: &îacaüfepdurquoy il la tua, 
efmcut le peuplcà ic làuucr : pourcc qu'il 
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Dt t$cci‘ 
fion de fa 
four il 4- 
uoitmeri* 
té grande 
punition • 

5ha adonc grand amateur, & coftant gar* 
dlen de chafteté:mai» en ceft exemple em 
fuyuant fe monftwiuge plus doulxqoil 
ncftoit licite. 

* D* Sergiu* Galba . 

Comme Sctgks Galba fut afpremeae 
> biafmé à ta tour des RoRrcs , pat Libo, 
tribun à» peuple , pour ce que_ ctftuy «• 
ftant prêteur en Efpaigoe » en f*?*™* iz ‘ y 
foy comme vn trahilue > aufcUfaiûtucr 
vue grande compagnie de Portugalois: 
de laquelle mefthfcctd,Marc Caton (def- 
iafort vieil) fut Suffi fort mal content, de 
ayda à condemner IcdiA Scrgiuj.ainû 
comme on voit en «ne otaifoo qu il frit, 
qui cû en foo lins©, intitulé , De$ races 
& origines des Romains* Lors Scrgjus 
oyant fa condcmnatioH^Ae le iuftifia en 
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eftima qqe ledift Horace occit fa didte 
fotur.à raifon qu'il la foupçonnoit d im- 
pudicitéttepowtanc la punu.il plus pat u , 
feueorvertueufe q par inhumanité. Donc 
cefluy delioré de la punition qu il auott 
me ritte pour te meurtre de fa leeur, peu* 
autant acquérir d’hôneur pour le fang d i- 
celle refpandu , comme il auoit acquis de 
gloire en tuant les Curiates , dont il a efté 
ï foeuolc Romain le mon* 


miu h ouhd. j4j 
fien, tins côfeffa auoir fàiéfc le cas deqts^y 
il tftoit tccttfé: Sc en pleurant recômanda 
les petis enfans , & le filz de Sulpice Gâl« 
las Ton parent. De ce faiéb fut le peuple 
ttntadoucy , & efmeo à pitié, que quand 
vint 1 dire leurs opimonspourlccôuem- 
ficràmortjbommc riepatla contre luy: 

fi— • r a /a /* / \ • 0k - r< 


Combié qu’il foft couIpab!c,ce ncatmoins 
fatab foulz. non pourTamour de luy, tint 
parcomoaffion ms petis enfans. Cequt 


parcompaffion Ses petis e nfans. Cequt 
fiflftit cft de me fuie. ^ 

D'A*/** Gabiniut. 

Autos GabiniusftjtaecufédVn viéede 
grande infamie , par Merfimius à la coût 
aù peuple v fi qu’on tfauoic élperance que 
il ne fbflr^ondemné à mort, pource que 
la preuué du cas cftoit toute clere , & lai 
defenfe de petite efficace , & de foibleay^ 
de. D’auantage les loges fort animez cou 
tre luy , Sç n’attenda&s'finçu dbnner l’ar- 
réftde fa punition , 6c tfaubhçeftuy dé- 
ttànrles.ÿetri^aufté choit qbé tochaétre 
le Sêrgehr, pour eftre libre pxfc le» 
mains du bbtfttfébu: mraiS cc pendant For-* 

ihi h a Un CrifVnM<i - 


tune Idy avtto; SÏfenrtay fikdodift Gabi2 
nius;fclràrit pféÜent,& voyant c6mc bu a!-‘ 
bitcôdeaiaerfbn pexc,troubIédVfprit,3c 



tB-y Si 1*1. Liy R ÿ -, i ; 

qtpfi hors# fan? rfe va icârçr à 4cux,gc- 
„ pop x 4euan tM c m mi usacciifatcur, cjemâ* 
d$ne vu petit de rcquoy & tranquillité de 
T r 4 »/? 4 - çcluy dont cftoit procedée Tciixotipn & 
tionprirt - leripelw,' Lor*lcdi£ M cramas jfc voyat 
ft d*v>ie J aupir U vido^e pontfc GaÜmua 8f gran- 
tropi/Z* ? deineaf oxgu^ijlleux, pour, .^affaire , ic T 
dt rtcrt . pquUa .fixement «Sc tcfanaeuient Sifcn- 
'» , : Vo^-^4 voiler iqn anneau b,prs 

, tàPhwdw* tcû*ps.;ain4 

- agçoopilléà terre. r Ce gîi^ypyantjle péru 
plç, grandement firn coar^ou ça ? fi <jja e Le- 
Jius tribun dudi<fc peuple,' par le cQnîcnte- 
r^entdc^çus ,, ^el.iüür^abinw»^ £*<*1* 
9##$ # jtyufré vn eBidgnemw,; qu’il nç 

üdenjet- fc^uIt.twpenorgueAlhr/pp^r iescbofqs 
gntmmt. grâ/pèret ; ft degfiipejr auffifourJçs 
û*r fes. Çelqu i ç ûppojiué^p p . f c pr oc^ain 
exemple, en pareille forte. v , i r ; . * ' : 

; ... nfÂfifjm 'ÿjwftây , w : - u 

C)audiuspicreuté ; deuar tç peu- 

• pk, pqurwWai mo« 

BÇft i9|4e:.4cfeR^jgiqq : .toB^aqtIesaa T 
Cîfçe/i^ .*# pour cç 3 p A gaty fçtfo 

««S® 1^*. W«iR°^SP^P V%- 

tpt^pjçinsie ,raoït j; <wi Juv.fftoh, jlepej 
feudamyint vu, ^ros,fa^ .dç.pluyc, qui 


Digitized by GoOglc 


DB VA LE RB U GRAND. 344 

contraignit vn cliafçun Je fc retirer ,par- 
quoy fut lauué.Venqueflcdeluy fat à ce- 
lle hcarc-là rompue, &lcs dieux empef- 
chetec quon n’en feit vnc autre nouuelie# 
La.tempefte de nier auoit cfté caufc de fat 
refon jugement, & celle du ciebprocuta 
fadcliurAncc* - 
' - t Dr Tuti* vitrée Vejhtle. 

T ucic vierge V cft ale, qu i auoit efteac- 
cûfée d’inceftc, futdeliurécainû qCku^ 
dius. Ccftc-cy cognoiflant fon innocence 
& iotegri té, Ce confiant àvne chofe quigi- 
foit en doubte , ofa toutefois efperçr ca 
icelle fa fauueté, elle princ vn crible, & 
feit fon oraifon à U déclic V efta , difant: , 
Treflacréc deefle , lue me fuis toufiours; 
gouuernéc chaftcmec en ton temple , fais L* «tue fui 
que de Ce crible ic'puy fc de f eaue du Ti •fie dos vn 
we , & qu’en iccluy ie la porte iufqucseri^/e. 
ton diâ temple fans refpandre. L*caue fc 
mpfiea obeïflâtc aux vjceuA de ladite vice . 
gc, nie partant à tfauers le crible, contbieon 
quelle ie feit alFcz prefumptuéufemeûràc ; ‘ . " \ 

tardimetic. - : ; i - ■ • * 

■ - Ve Lucim Pi fi, . •• , ,f I ^ 

Çonfeqûemmcnt; Hueras Pifovaceufçr: 5 ; ^ 
par Claude le Bel, d’au ôir fai &grieaes. *' 

& intolérables injures à fescompaignon ^ 
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eoita lacrain de de fa raine clere & patea 
te,par remède hazatdeux. Or comme on 
lecondcmnoità mort, foudain fe va leuer 
vue impctuolité de vet & playe*.& cepen- 
dant lediâ Pifo Ce profterae contre terre, 
battant les piedz des luges: puis fe fouille 
toute la face de fange & bouë:cc q voyant 
l 'afsiftence, fe tourna de rigueur à ciemea 
ce icmanfuccude, croyant par celle côtri- 
tiôauoir allez fatisfai<5l,du tort fai <51 à fef* 
di&z c6 pagnôs, d’eftre venu en ce poinét, 
de feftre tant humilié & fe leué de terre 
ainfi fangeux^l-allicray à ceft exdple icy, 
deux exemples dedenx perfonnages qui 
furent deliurez paria coulpe de leurs ac- 
eufateurs. 

D« QuiutouÇlauitM. 

Quinnisl ? lauittxàccufé deuantlcpeu- 
pleptar C. Valere cdilc^ainti que quatorze 
oenies feu fient de lia condemné à more, 
commença à*rkr qu’on lefatfoit mou- 
rir innoceot : auquel Valere rcfpopdit a 
cletc :6c baube voit \ Il ne mecbault fil 
mcurtatortouàdroiél , mais quil meu- 
re. -De celle violente parolle furent mal 
cdiiteûte^resxàumsbendes, qui eiloyeoc 
cn^wombrc de fois an te 6c üx , lefquellcs 
ssoyentencorcàopmcr , dtfurent toutes 

affe- 
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«ffciWcsà la dcHoraiicc dudift Flaniuj.Si 
icdiâ: Vaiereaccofateur fe fuft teu,il auoit 
confondu foa cnnenay : mais quand il le 
pcnfa fouler Bc mettre ius, il le mcit en ref 
foorce : & en icelle mefme vi&oire perdit 
wti&oire, 

DeCaitit Cafconiu i. 

Gomme. Gains Cofconiu^feloQ la Loy 
dcScruiîw*') pour plusieurs euidens cri* 
mes eftoit fai&coulpable , par 1’accufa* 
ûon de Valcre Valentin , ccituy Cofco* 
mus fc ? a aduifer de reciter vn vers qu'au* 
crefois auoic faid ledift Valere , par paf. 
fetemps Poétique , auquel eftoie contenu 
comme lcdift Valerc auoit corrompu va 
noble enfant, & vnc icune fille de franche 
condition: laquelle chofc fàuua & çouuric 
les vices dudidt Cofconius : car certes les 
liiges pêfcrcnt que c euft cflé iniuftice, de 
faire V alere vainqueur , qui auoit mérite 
nô remporter la Palme de i’autre.ains luy . 
Miller de fôy* .Valere donc fut plus con* 
demné en ladeliurace dé Cofconius ^cjue 
Cofconius ne fut dcîiur.é en fa caufc : cac 
c *cft cliofc vil e d'arguer vn per fon nage de 
vnyice.quâd cefay qui i'accufeen cft luy- 
mefi ne entac hé, ~ 

De A. A ttiliui Calatintu, 

Yy.j, 
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le toricheray icy de ceux, que combien 
quilz furent trouucz coulpables^nqsob- 
ftanton leurpardonna , po urTexcellen cc 
&claiité?e meurs de leur s pares, Attiiius 
Calatin fut attaind d’auoir tràlfy la ville 
de Soranes(qui eftoitcas fuffifantpourlc 
condemncr à mort, ) ce aeaatmoinsvn* 
fîmplc parolle de Fabius Maximus fou 
beau pore, le fauua, par laquelle il afferma 
que fil euft trouué Catario coulpabIc,il 
eufl feparé fa fille d auec luy :cc qu enten- 
dant le peuple retira fa fenrence, qu’il voa 
loit prononcer: & par l’opinion d’vn fèul, 
/ feit grâce audid Calatin , penfant qu’on 
euft raid ioiure à Fabius de n’adioufter 
foy à fes patolles, auquel au temps d’infeli 
cité i’excrcite Romain feftoi t bic ofé iîer. 

De Marc Emilïw Scauruf . 

Marc Emilie Scaurus accufé d’auoir pii • 
lé &faid tout plein dextorfîons aux Pro- 
uincesdont ilauoic eu la charge; & d’a- 
uantage leeas cftoit fî euidcoc, que fes iu- 
ffifications & defenfes ne luy lcruoyent 
de rienr mefmes fbn accufateur difoit que 
il promicroit le cas par fix'viûgtx perfon - 
nages , & <jue fil pxouuoit l’oppoine pat’ 
, autant, qu’il ne contrcdifoit à fa deliuran- 
çc ; laquelle chofe il u’euft feeu faire: tou- 
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tcfois pour l’honneur de fou an cienne 00- 
blcflc, & la r écente mémoire dcTo n p~ :re, 
ilfucabfo ôlz. 

~ De Cotte. 

Mais ainfi comme la fplédeur &r digni- . 
tédespuiffans perfon nages a cfté moule 
itileàconfetucr les criminelz, au con- 
traire die n a gueres féru y à les opprimer: 
mais quand on veoit que lefdid-cs per- 
Tonnes authorifées eftoyent mal affedées 
entiers les coulpables , & quelles les im- 
pugnoyenc plus aigrement quil n’eftoit 
licite, cela proufitoit aufdi&z criminclz. 

L. Scipio Emilian accufa Cotta dcuaot le CMia ne * 
peuple:& combien qu'on lc tr.Quuaft fore eufê ftp e 
chargé > toutefois, on en différa le juge -fou^Lt 
met reptfois:àrhmâiefme il fut abfoulz.: buiÛieme 
pour ce qüeles juges craignoyéc que û on delivre* 
l’euft codcmné t le peuple ealteftimé que 
ç’euft cfté à la faueur de Ton accufatcuc 
$cipion,tant excellente pêrfonnc. Quant 
à Cfi poind.ie croy naoy qu’ilz pOùuoyent 
dire à par èidx ce propos: Nous ne voulôs 
point quvn homme qui cercKe à faire 
mourir vaautrp, apporte en Lugement, & 
allégué Iqs triurophes & viéloires qu il a 
eues, & qu'il demonftre les defpouilles de 
Tes ennemis /comme pointes denauires 
- Yy.ij. 
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vaincues, & autres chofes fcmblaHcsque 
ccftny-la fcmôfhe terrible aux ennemis: 
mais ainfi efleué en hôneur, ne pourchal- 
le la mort d’vn Cymyen. Ocombieaccs 
luges cooftans fe môftrerent doux «t mi- 

ferfcordicux enuers Cote» «minable, bie- 
déplus bas eftatque n’eftou fon accusa- 
teur Scipion.qui eftoitvn des grandspei- 
fonnages de Rome. 

Ve Callidiu* fie Boulongne. 

' Callidius de Boulongne fut prins de 
nuid couché au lié! d’vn hommemarié, 
& par cela accufé d’adulterc:toutefots en- 
..Ir. cas d’infamie trouua moyen 



de le lauuec , amu r'*”* . = 

d’vnc nauirc , fi fe fuft iefté for quelque 
aiffct ou pieee de bois rompue dicellcn» 
tiire. En ce poindfc garantit lediô<Wlv- 

dius.pat vue maniéré de defcnfe mi eftoit 

aflex legiere . Ceftuy afferma «mil fefto« 
ttanfportc en ce lieu à l’appeut d vn leone, 
enfant de Terue côdition.pour auoir «tai- 
re aucchry. Or le lieu eftoit fufpea , Ut 
tépt suffi, car il eftoitnuid s » mefmes la 
femme qui fe tenait leans , & auffi la leu- 
neffe de cedidGaüidiusrpatquoy a raifo» 
quil confefla qu’il eftoit entré en ce heu 
pouti’ amour d’vn cnfantfcj£,fitt abfoulx# 
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De deux fierts,u»mme'!^Celies,fil\it 
Titus Cehu*. 

L'exemple precedent eftoit de matière 
plus de rdafche , &ceftHy cft de matière 
plus graue. Gomme ces deux frères Ce- 
" lîes,natifz d’vn noble Iicu,ootnmé Tcrra- 
cinç,fu(Tcot actionnez pour ce que Titus 
Celios fut tué en vnc couche,doniut près 
d eux en vnc chambre, .& lefdi&z frères c- 
ftoyent en vn autre li& tout joignant. Or 
netrouuoir-on perfonnage de franche,au 
fcruc condition à quion (crut imputer ce Le "td#r- 
crime fors à cefdrélz freres , toutefois fu- mit- cdfyi 
îcnt-ilzabfoulz feulement pour cefte eau de nt fom* 
fcîceft àfçauoirque les luges cognoif- ftcfomfir 
foyent qu’on lesauoit trouuez donnas en aucuns & 
leur Ii&, & leur huis ouucrt. Le repos/ jui meurt*** 
cft certain indice d affcurancc incoulpa- 
Me,ayda beaucoup aux pourcs mifera- 
blcs ,On iugea que nature n’cuft foufFert 
^ue lefdiftz enfanseuflentprins leur fom 
me auprès de leur pere mort,fih l’euiïenc 
«ce y. 

Vf X.ucitu Scip ion. 

PalTonslegeremcnt.enfaifantmentioa 
de ceux aufquchs quand vCnoit àleurar- 
reft , ce qui eftoit hors de leur eau fe leur 
ouifoir plus,, que leur innocence 
?ï»i- 
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toit d'aide. L.Scipiô apres le beau trtfphe 
qu il eut du Roy Antiochus, fut côdemné 
côme fil cuft prias argéc dudiéfc Roy fccre 
,temct. Certes ie ne croy point q ccluy qui 
Ceftuyfut auoit poulfé le feigneur de toute Afie,(ce 
f ere de cft à fçauoir Antiochus) oultre les montz 
seifhn deTaut*: & qui fc preparoit à la coquette 
l’Ajî-tcdn. d’Europe, euft cfté corropu d’aucun prix. 
Mais ce perfonnage.de vie entière bic rc- 
nômé,& loing fcparé de celle fufpitiô,au- 
tremét ne peut refitter à l'enuie qu’ô por- 
toitàluy 8c à fon frere Scipion 1* African. 

De P ubltHi ïurtw. 

. La grande clarté de fortune, fut caufc de 
tctdH ae j a ruinç & j a p âro |i c de C. De- 

enjateur c i an ^ ^ nic d'intégrité approuuéc, & de 
fend a p Çl f c £i on )j U y a pp orta p CUC g c doinma- 
f tint de ^ Côme ceftuy euft accufé à la coût des 

de u il j^ 0 ^ rçs p # p ur i us (borne de vie fale & or* 
«ccujon* p ourcc q U ’ cn quelque partie de fon a- 
dlion ledift Decia ofa faite plainôcdc la 
more de Lucc Saturnin, il n’impetra pasq 
Furius fuft condemné, ains porta la puni- 
tion qui eftoic deuë audid Furius. 

Dclitius Sextui. 

' Sêblable cas ruina S ex tus Titius,il efloit 
innocent 8c aggreable au peuple pour 
la Loy qu’il auoit fai&c touchant la oiui- 
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Cio des ckSps :tbtticfo is à raifo qu o luy a- 
il oit gfQiuéifeflSpe de’SaçufpiiLcn fa mai 
fen, iofliÿiaffifttt iccilc foula te opprima, 

. ïq. p*C butdia* 

' Claudenoblefemxtic Romaine foitad- 
iouftéc à ccscxeraplc* icy,auicôbicn que 
clic faft ion occtc du crime dequoy elle a* 
uoitdtë iccuféc,Be£imoinslc fouhaic que 
elle auoitj&tôtfafcit côdetnncr.Ceflc-cy c . ** 
rcuenat devoir les icux,poufi çe qu'elle a* vtn Z* 
«oit fouffcft quelque peine à la preflè.ollc 
dcfîraojjc fooircrc Appius Claudius (qui 
auoit e lle eau fc de la perdition de Poft Ro 
main/us la meOrcuefquift, & que fouuet 
il fut Coaful :à fin que par famaleureufe 
cooduide^l djminuafifi grand peuple cô- 
meilyauoiten Rotnc,ainfi n y euft point; 
eu grande prrtfle. Et poui ce que celle pa* 
relie cAoit rtUifîble à la république, feqli- . 
éle ClaudiU filtcondeai née. 

De Marc HiUtitn i Cnài.oliu4 i V t 
Lucius Sextilius . 

Nous deftotirnerons vn peu denoAre 
pyoposu^ pont parler de ceux qui furent 
condemnez pour choies lcgcrcs . pour 
Cf que Marc..MHUittS*Çocos LôJibs ,& 

Lucius Sextilius ayans l’office décriant* 
uircs > ouiroisGottU£ioeurs en Rumine, 

Yy.iiij. 
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▼indrent trop tard à aiderai deftémdreîc 
feu, qui dloit efpwus. eu la'cûè* (actée , fu 
reoc adiourbez pat vu tribun du peuple,# 
condcmnez deuant lcdi& peuple» 

Di Publiât des Trummres, 

eu treit Gouverneurs, 

Confequemmcnt P.Biliusfvn des trois 
officiera qui aboie lachargedcptédrc gat 
de de nuid quon ne meie le feu en quel* 
queraaifon^ fut acculé par Publia* Aqui- 
lias, tribun,# du iugcajettt 4a peupiecM 
demné, pour ce qui t auoieefté négligent 
de viflter les efehauguettes. 

De M4rc trrnle Porcin* 

Le iugement que feic en ceft endroit le 
peuple, lut jde grade rigueur, lequel punie* 
gricuçmct Marc Emile Porcin , qui auoic 
efté acctrféjïar Lucius Caffius i d’auoic 
tropmagninquemét fai& baftir vnemài- 
fon au village, au territoire d’ A Ilia. > 

De quelque autre ptrfonnuge, 

T rippes IJ ne fc faulc pas taire de la coadem- 

de beeuf. nat jo n qui fot fai de de eduy qui à 1 ap- 
pétit d'vofkn enfant ? qu’il aymoit trop; ’ 
tua vn des boeufs de cbarruë , pouree 
que ledid énfenc, éffcmt lors aux champs, 
luy auoic prié qu’ilz euflènt àfoupper des 
lr, ppc*. Or lcdid petfotmage cftoit loing 
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de la viHe i 8c n’euft fccu à cefte heure-la 
en rccoonrer ailleurs r qu«n fcifant tuer 
Jedid boeuf «Certes ceftuyeuft cftéiugé 
inaocenftftourçefdiâ:', fi! neeuft cogneu 
du vieil temps, ou il auoit efte né , côoiea 
on faiibit eftitnc de parcité. 

De quelque femme qui tua fa mere . 

En ccft endtoir nous ferôs irccit dcccor, 
qui iaeoic ce qtriiz eu fTcot merirdfîa mort, 
toutefois ne forent abfourne codemncz. 
La matière d’vne femme (qui en frappant 
fa mere d* vnc perche , la tua ) fut pfaadée 
deuant Marc Pompiic Prêtent ou loge, 
toutefois lie fut condemnéc ny abfoulte: 
pour et qu’il eftoie aflez mani&fte qu’ci le 
auoit perpétré le cas pour le dcfplaifîr de 
fes enfans ; que fa diéfce racte auoit fai €t 
mourir par poifon, eftant courféc contre 
die* Ainii auoit* clic vengé le meurtre de 
fes enfan$,par icracurtre de fa mere: par- 
quoy la matière demoura indccifc , iî quo 
le Iûgca’eftima cftre équitable de la coa- 
deto ncr,ny de Pabfouldr e. 

D’vne certaine femme qui tua fm i 

Pour femWablc cas Publias DolAelIa 
Confui extraordinaire en la Prouinced’A 
fie, fetrouua ipcrplex.Vut femme appel- ; 
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lec Smyrnée nu fan fécond marjr i&le 
filz d’icduy , pource qu'ilz auoyenroccy 
vn ficn filz de fbn premier mary de bon* 
«aire enfant & bien moriginé: ce cjaeco- 
gnoiflanc lediâ Dolabella , recafa la ma* 
tiere,& l’couoya an parlement d’ Athènes; 
qui fe nommoit Aréopage : pour ce qu'il 
nelny eftoit licite dabfouldrc ceftrdi &e 
femme chargéede dent meurtres, & au (fi 
delacondcmner^àtaifon qu'elle auoit o* 
ffécaufécdelesfanepariufteducih Pnn 
dentement & doucement fcitccfiToffidei 
Romain : mais les confeülers d’Athenes 
ne feirent pas moins fagemët: lefquelz a • 
près auoit confîderé la matière, comman - 
dercnt aüx deux parties ; c’cft-à fçauoir à 
raccufàtcur& àfaccufëc de palier^ re 
uenir par deuerseux apres cent anspaf- 
fez. Iceux furent rocuz de meftrieaffc&io 
qu’auoitefté Dolabclia. Et iaççfit ce que 
lrdi&.Dolabella transféra ft ladide caufc 
pour vue raifon , les ConfciUers d’ Athè- 
nes la différaient pour aütiet fî eus la co- 
trouerfie Vnc mcfmc fio. • * 1 1 

PE$: ly.GBMENS • PARTI- 
cuïicrs. : ; 

S CHAT. II. . • . 1 . . .î 
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I 'Àdiouftcray aux iugcmens publiques 
qui fe faifoiem en parlement, &aux an- 
tres courtz, les iugcmens particuliers , qui 
fefaifoient par perfonues privées n ayans 
aucunes charges publiques , comme arbi- 
tres , qui font eflcuz des deux parties pour 
les appointer , dcfquelz les arreftz cquita- 
Lies pourront plus recréer les li fan s, que 
la grande pluralité diceux ne les pourra 
ennuyer & fafcher;cai ie n'en allegucray 
pas beaucoup d'exemples. La communité 
des deuinz comanda à Claude Cet im alu s 
d’abatrc& demplir vne maifon, qu'il a- 
uoit en la niôtaigne Celicù raifon que la 
haulteur d'iccjle lescmpefchoit à contem- 
pler le vol & contenance des oifeaux.Ce Ltmont 
que voyât lcdiéfc Claude la vedit àCalpur- Ce/;>, 
mus Lanarius:&en la venditio ne feit me- dts feft 
tiô du cômandemét que luy auoient faiâ: mot digues 
les deuins:dont fenfuyuit que lcfdiéts de- de Kornc* 
uins pei fîfterc t eu leur propos, & fut con- 
traint Calpurni 9 de démolir la^j^c mai-. 
foDidcquoy fc fentac gradement intereffé, 
feita&iô àfon vçndeur:mai$du different 
en chaigcrctMatc Portius Caton, pere de 
ceft excellent perfonnage Catô Ccnfoiin, 
â fin qu'il ordonnait ce qui eftoit de dt#iu 
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Orqaandledi&Catôcogneut qtre Clau- 
de en faifant la vendition n’exprima le 
comandement qui luy auoit eflré faift par 
les denins, ordonna qucClaudc redroit les 
deniers à Calpurne:car yn vendeur de bo- 
ne foy , foubzcfpoir défaire fon proufît, 
ne denbt tromper Kachctcur , en taifantJe 
vice de la marchaudife.I’ay remembré vn 
urrcft qui fut notoire en fon temps,# auf- 
fi çe que ie recitcrajr icy bas ne fuft tcu. 

Dr Caim VifiÜiut. 

CaraSVifellïus Varro prins dVne gref- 
fe maladie, faifant fon tcftamcnr , déclara 
qu’Oélacile fa concubine auoit baillé de 
ion argent , pour fubuenir à fes affaires, la 
Q^acilt fowmc de trois cens mille deniers,# en 
péulUr4e^ cttvn codicileàladîftebéhicUe.ifiû que 
r * fi d’aduenture il raouroit, elle peut demi* 
derlafommeà fes heritiers : coulourant 
7 les plaifirs fccretz de lubricité qu* elle luy 
auoit fai& , foubz tiltre de debte. Orne 
moum^ppintpour celte fois Varro ,oul- 
are le rucil d'Oéladle, laquelle grandemét 
irritée & fafchéc qu’il n’elloït mortf à fin 
quelle paruint à celle proye # butin cf- 
pcré)foudain cPamoureufe , obeifTanre de 
^ traitable, deuinc vforicrcmanifefte, de- 
mandant ccft argc^lequcl ainfi quellefa- 
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voie cherché par bladices& ddeâation» 
charnelles effrontément, ainfi la promeffe 
fut vaine & friuole . Comme eux deux e- 
lioient en celle controuerlîe d argent den, Vâittt 
cnchargcrent C. Aquilius, homme Je griu promtjft. 
de authorité,& fort fçauantcn droit ciuil; 
mais ne fe confia du root à fon fçauoir, 
ains aofli en demanda l’opinion aux plus 
principaux de Rome: puis par la preudhd 
mie de fagefle débouta ccftcfenme , Sc ne 
pesta qu cHc cuti droit à ce. qu'elle prêtera* 
doit. Et iaçoit ce que par ce mefme libeU 
k Vârro coft peu cftre condemné , & fon 
aduerfe partie abfoultc : ce neantmoins ie 
ne doubte. point qu’ Aquilius n'cuft volû* 
tiers corrigé la fauite illicite dudi&Var- 
ro: car par fa defordonnée luxure, il frau» 
doicluy & fes héritiers. A l'heure préfets* 
te.il appaifa la tromperie de ceftc caufe 
particulière,# delai fia le crime d adultéré 
aeftreiugéàlacour. 

Dr Quint Mâtin** k Uy 

Caius Marias fc porta bien plus vertu- pn»oit le # 
entament ( ainfi qtfil appartenoic bien à fan**** 
vn homme de guerre) en fcmblable affai- impudi- 
re: À in fi que Caius Ticiniusdé Minnirnc V 9i ** 
tout à cfcienceut prins à femme Fannia leurdottaï 
femme lubrique ôdafciue pour quelque ■ 
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ibis la priner de foo patrimoine & douai- 
ïcda répudia : car la loy eftoit telle , que 
quad rne femme cftoit trouuéc en adulte- 
rc, le mary la pouuoit répudier , & mcfme 
la priuer dé tout fbo bic:ce neanrmoins la 
\ .di&e fcmmçfcn défendit , alléguant que 

quand lediâ T ictn jus la print,il cognoik 
fi>itlegouuernement dcqpoy elle efloit: 
mais Fauoit prinCe par finede.Qr en celle 
Controuerfie, fut Marias delegué arbitre, 

& comme ils eftoient conuenoz deuant 
; luy,admôncftaTmus à part quil fc defî- 

ftaft de rétreprjaic,&-qu il rêdift le douai- 
T reàjâ femme : npnobftanc le prefeha en 

; yain,&fat contrainéfc d’en donner fcatécc. 

Lors lcdi&Marius mit la femme en amc- i 
de d’vn fcxtcrce pour fon impudicité , SC | 
condcnal’homc de rendre à fadiéle fetn « 
me tout lebienqu’il luy auoit oilé, difant | 
qu’il auoit dôné tel arreft,poarcc qu’il cô- 
. gaoüToitcleremcnt que Ticinius feiloit 
Fann marié auec Fannia^on pour autre chofc, 
W' üoo pour luy faire perdre fon bien. Çdlc i 
* îJ°* r . fcipmeky fut <?e% qui .retira Marias en 
Vit Ma- k PWfQn>&luy feu ks bôs traite-] 
liât ^ i flpens quelle peut, quand il fut dcclaréf ar; 
rt le feoatennemy dupais, & qu’il feiloit 

, cache- dedans vn palus , tout fangeux 

j 

î 
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plein d’ordure. Cette* ladite femme a* 
noie encore en mémoire le bon coar que 
ledid Marius luy auoic fai 61 , de luy faire 
rendre (on douaire , iaçoit ce qucllcfuft 
paillarde , & quelle en deuoit fçauoir gré 
2 la débonnaireté dudiéfc Marius . 

• : I >* qttclqnvn c$niemnt f*nr Uni», 

. Gradbiuic courut d’vn arreft donné, ou 
quelque perfonnage fut condcmnc pour 
vn larào,à raifon qu’on luy auoic loué vn 
chenal pour aller Seulement iufques à la 
Tille d'Aricia, disant de Rome eouiron 
cinq lieQcs,qui eftoic vne ville d'où les Ci- 
toyens vfoyent&iouyflbycnt des priui- Mut vil 
leges & libereez de Rome: mais cçftuy l'pnthti 
le mena ottltre la coftc de ceAe diète ville, d# Ro- 

parquoy fut puny delatcin.Que ponrrïo* 
nous autre chofc faire en ccA endroit,fîo$. . 
louer la bonne iuftice qu’on- hflfoic cn çç . 
temps , auquel fî péris excès cAoyent cor- 
rigez? 

.QUELLES FEMME? ES 
courez de Rome, plaidèrent pour 
elles, pu pour fûictuy • t y ; 

Ï CM A P-. ÏÏI>;::T-r. ■ 

I L .nc.fe.fous pas tairCidesfemiiKsJçC* 
quelles > oc honte > ne 4 condition de 
leur feze ne peurentrefraiiidre^qu’elles ne 


Digitized by G OOg le 


■1 


L H V/làJ. I l \ R B \ 

pailaflent àc menaient leurs câofes ou 
celles daiitruy en là cour, fans aide d’ad- I 
Amefia en i^àtz. Amcfia accu^c4*impudkitë, me- | 

plaidât fit na facaufe elle mefme 3 deuant LuciusTi- 
caufit ver- t iusiuge:& pourf efeouter y courut gro£ 
tuiufimet fc tToupe de peuple. Et<en ladiétecaufe j 
fut deli- f C€U j aulsi bien gardée toutes les Circoa^ 
urée. , ftances requîtes à bien plaidoyer queuft 
faid le meilleur aduoçat d* monde. En 
plàidoyaur maiotenaur ôcckifloic les au- 
diteurs à jre , maintenant à taifeiicorde* 
mefmes cotroboroit fa caufc de rouies* 
fortes de deféofes , pour confiner fon ad- ' 
uerfaire (i diligernetit que tourç lafsxftcn- 
cefen clbahiflioitrfi ^jàla premietea&io, 

& q uâfi par l’opinion de toUsfut dcliuréc.: 

* I&q n ell e p ourc e cj u <éh ubz dp.ee e de fç m- 
trte elle por toit coeur d’homme fut nom- 
mée Andr^tfce, qui cft à dire Virago; 

D'Âjranie, femme de L icinius B ru&io. 

Afianie Caia Afrània , femme dé Licimus Bru- 
plaidertf - aiofutpiôptc àplâidoycr.Ceteecy par- 
/*• • la loufîours pou re4Ié*deua ntic ifcge , non 

pas par nccefsité dâdùoeatzÿ mais pource 
' ) qtfdlc eftôitaiùfieshôléfe i&laf&eiDone 

par les baues iànfitécs bâma toujours 
Ica courtz, &fcit cjuc parles tricheries Ac 
' baratz 
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baratzfot mal eftimée , en iorte que quad 
ou trouuoit quelque femme ru fée & cau- 
teleufe, on rappeJloit Afranié .-Elle mou* 
rutdu temps queCaius Ccfarfuc Conful 
pour la troifiemc fois , & que Scruiliuslc ^ 
Fut pour la fccondeJe vueil bieu faire me 
moite , non pas quand ce momtrc icy fat 
a é, mais quand il mourut. 

De mort en fie fille Je Qmnttes 

H ort enfin*. 

Quand les nobles femmes de Romme 
“Forent chargées de quelque grief impofi, 
par lcfrtriumuircs , ou rrois gouuerneurs, 

& piece des aduocatz n’ofaft plaidoyer 
pour elles, Hottenlîe, fille de Qumtos 
Horrenfius , mena la matière des femmes 
deuant Icfdi&s iriuniuircs , conftammcnc 
&eureUfement.En royanrplaij^yer fem- L,f W w *' 
bloit proprement que fut fon peî e:parfon u 
beau parlcrcllc impetra quelcfdi&es fem un fc' 
mes feroyent rclafchécs de la plus grande 
partie de la fomme de pecune , que Fon 
leur demandoitîil fembloit à Pouyr que le 
pere d’efl* fut refufcité.&qu il lny prolon- 
geâmes parolles qu’elle difoit. Certes k 
enfans malles , iflnz de luy & de fa li- 
gne , eu fient enfuyui l’cloquence de luy, 
cefic femme icy Hortcafie , ne fat pas dc- 

2z.j. 1 
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- mou ré e feule lieriticre de fi noJ>lc. Heri- 
tage, de beau parler & faconde. 

DES QV ESTIONS, QVI 
v font géhennes ou tortures. . 

CHAR. II II. 

O R à fin que nous mettons à ex ecu- 
tion toutes les parties des iugemés, 
nous réciterons de la manière des 
. , tourmenStgehéneSjOU tortures, qui fefonc 

pour tirer la vérité des criminelz , par ri- 
gueur , aufquclles on n’a pas aucuoefois 
creUj&n’a Ion laiffé à condcmner lefdi&s 
criminel**: a ufü aucunefois on y aadioufté 
tes tort u fpy follemet.LcferuitcijrdeMarcAgrius 
res ton- argentier, fut accufc d’anoir tué Alcxâdrc, 
trabniret feruiteur de Titus Fannius,& à raifon qüe 
cefity de de prime face il ne le confefla , fut mis és 
confiffer tortures pmon maiftrc:puis ainfi qu'il ne 
mne chofe pouuoit endurer la gehenne , conrefia le 
f*»lfe, *as CQfcftamtfsimemcnt: confequcmmcnt 
furiiuié à Pannius,& exécuté: mais quel- 
que peu de temps apres , lediéfc feruiteur 
' (qu ‘on penfoit auojr cfté tué) r eu inc. 
l>’ Alexandre feruiteur de Banni*#.* 
D'autre part ledid Alexandre feruiteur 
* de Fannius fut foufpeconnc par apres d’a*. 
«oirinisàmorc C.Fuluius cheualicr Rô- 
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màin,lî qu'il endura fept fois les tourmes 
nyant eftrc coulpabic: mais aiufi que fil 
euftconfefle,& qu’il euft efté condcmné 
des iuges,fut cnuoy é au gibet, par le com- 
mandement de Lucius Calpurnius. 

De fttlüiui F lacet*** 

Confequemment ainfi que Fuluius Flac C/cnWe- 
cuseftoit eu caufe , pour (çauoir toute la f*"üt cc- 
v cri té du cas dequoy cftoit accufé ledi ûfiujf. 
Fuluius, on fadreüa à fou ferait eu r , lequel 
futgehennéhuiélfois : mais ne di& ja- 
mais parolle qui grcuaft fon maiftre : ce 
neaatmoins furFuluius coodéné:iaçoit ce 
que le feruiteur huiâ fois mis és tormens 
portail plus certain tefmoignage de fon 
innocence, que n euflent fai& buiél autres 
mis vue fois feulement és tortures* 

DES TESMOINGS. 

CHAP. V. 

De C.er Quint m Struiliws. 

A Pres auoir parlé des quedios 5c tor- 
mens , maintenant me fault réciter 
des tefmoings. Caius 6c Qointus Serui- 
liijs, fur nommez Copions : tous deux en- 
gendrez d’vn pere , tous deux conftitucz 
& efleuez eu grade authorité: aufsi Quin- 
tus 5c Lucius MecclluSjdeox freres, qui a- 
Zz.ij» 
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uoyenteft éconfulz & cenfeurs , êcmcT- 
mes Tvn d'iceux auoic triomphé : forent 
produits tcfmoings cotre Qüintus Pom- 
peiufc Aufidius , accufc de pilierie & exa- 
dionl& combien que tous les defiufdids 
rapouailcnt de cerraia le cas eftrc aiofî, 
nonobftané qu’on adiouftaft foy à leur di- 
re,fî fut ledid Pompée abfoulz, &fèircnt 
lesiuges ce tour ,de crainte que le peupla 
ncdiftqu'ilcufteftécÔdcmnéà la faoeur 
defdids puiflans feigneurs. 

Ve M arc Emile Scaurus. 

Marc Emile Scaurus , prince du fenat 
pourfuyuit aigrement & impetueufemenc 
C.Memius,accufé d'excortiôs & exa&iôs 
faides fur les prouiuces dont il auoic eu 
le régi me; voulant feruir de tcfmoing co- 
tre ledid Mcmius. Ccftuymefmc 5cau- 
ros voulut tefmoigner contre C. Flauius 
accufé pour femblable crime. Il fdForça 
manifeftement & publiquement d’oppri- 
mer par tefmoignage C.Norbanus , accu • 
fé de crime de lefe maiefté , qui eftoit de- 
tenu en la queftiomtoutefois par fa gran- 
de authorité , ou preud’hommie, dequoy 
nui ne doutoit , ne fccut nuire à picce des 
àdclTufdids. 
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D# L "CM* Craffut. 

Lucius CrafTus ayant aufsLgrand audiai 
enuers les iuges des balles courtz Romai- 
ncj,oufepfeidoient les nenues caufes,. 
comme S eau ru s enuers le paxlemcc ) poom 
ce que lediâCraflus tournoie lefdi&s io- £ f tefm+i 
gts par Ton vertueux parler, ic fenilc do- j e 
qaçncc,ou illuyplaifok:& cftoitaufsi bic c rsffa, 
$bef & maHlre defdi&crcourtZ' comme 
Seau ru s du feaat*Or comme ccftoy Oraf- 
fus fe fut efforcé de nuire par tcfmoigna- 
ge impeti*cu*& foudroyant à Marc Mar* 
cel, accole depilleries & larcins, combien 
«jucfon eurreprinfefut violente & aigre, 
toutefois rifiùc fe crouua ca(Tée& vaine.. 

: De Qgipf*# Mctellfu l< àtbonnaire i 
Imcim M<irfw t Q^mriw Hor- 
. +**fiSy& Marc Lepidt. 

, Qiiin tus Metellus lé débonnaire , L. 
Marc.LùÜcule,Qiuotus Horrenfc, & Marc 
iïcpidd,pjodttiéb tcfmoiogs alencôtre de 
Cn.Coroille accufé de crime de lefe maie 
fîé,necbargerenc fculcmérledift Cornil- 
lé dacUâ deliâ,aios auiri dirent que tadis 
que ccftuy viuroit, la republique ne de* 
monftroie laine fit- entière; toutefois ces 
gradz pcrfoonagcsfqui eftoiêt tout Thon* 
neur deRomc)furentrcie<aezpar les in* 

Zz.iij. 
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ges de crainte qu'on **c dift qu’on Tend pu 
nÿ à! appétit dcfdi&s grosfcrgneurs. 

DrJAarc Cicer». 

Que dirons nous plus? Marc Cicero,qoi 
par Ton exercice en la cour, eftoit paru en a 
aux grands Konnéurs de Rome,c*eft àfça* 
uoir a eftre prêteur, conful,& augure, ou 
déni n, de mefm es anoit obtenu le lieu a m* 
plifsime de dignité , c'eft à fç auoir d’eftre 
du nombre des fenareursme fut il pas én 
plaine cour(ou les cauics fc defendoyent 
par éloquence fçulc)rcfuré en tcfmoigoâ- 
ge,lors qu’il iura que Clodius eftoit en Ro 
mcjchcxluy: lequel Clodius defendoit le 
crime d*inceftc,qui luy eftoit imputéîc’eft 
à fçaupir de feftrc dcfguifé, auoir prins 
habit de femme & auoir entré dedans le 
temple de la déefle nommée Bonne, & eu 
ce# endroit violé Pompeie femme de Ce* 
&r. D’an as rage difoit icdi&Clodius , que 
lorsqu’on faifoit les facrificcs de ladite 
déeflc > eftoitabfçnt& n’eftoic en Rome: 
parquoy les iuges corrompu® par force 
de pecune ) aymerentmieux ddiurerClo^ 
diufs d'incefte ( pource qu’il viola ladite 
P.ompeieau temple) que de liuocr lediét 
Ciccro d’infamie: de feftre ptariurér 
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Dr Publia* Strmlim >tp*i Mit efte ton fui. 

Apres auoir fai& récit de tant de grâdz 
perfonnages.defqucls le tefmoignage fut 
vain & friuole.i’cn allegueray va , q pour 
fa grande aathorî té fat receu.Pubiius Ser 
uilius, homme qui autrefois auoit cfté co 
fui, cenfcur: le qui auoit triumphé, & qui 
aux filtres de fes predecefleurs adioufta 
ce furnom I faurique.pour ce qu*il print I- 
faure , fort chafteau de Cilicie , voulut e- 
ire nommé Ifauriqueten paftant quelque 
fois par la cour,veit quon produiloic tcf- 
moings contre vn pnfonnier, farrefta en 
ce lieu , & commença à dire ( dont fef- 
merucillcrét les accufateurs# defendeurs 
dudiét criminel ) luges discrets, certes ic 
ne fçay d'ou eft- ce captif qui eft en caulç, 

& ne cognoy pas.de cjJlc vie il a vefen , & 
s'il eft accule i tort ou à drot&.Ie cognoy 
feulement de luy,^ n'a pas long teps qu'il 
me rencontra comme ralloye par le clic» ptrcl 

mindeLaurente,&noustrouua(mc$ luy ^r- 

& moy en vn eftroiél lieu : mais on ne le 
daigna de u aller de chenal pour me faire Hit t our 
honneur, s'il y a quelque cnofe en ce fâiét 
quiconccrne voftre équité & iuftice, d \i+'**rn>n 
mes- en ce qu'il yoùs plaira , & en faites 
Zï.iiij, 
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toftre deuoit : ic vous aybicn voulu ad* 
oertir de ce poinéfc. Adonc les iugcs à 
grand peine auoycnc-ilz o.uy autre tek 
moîngs , qu’ilz coadcmncren; lcdi& ca» 
ptif.Ii feirent beaucoup pour l'amplitude 
de ce grand feigneur,& d’auantage ic 
dueilqu’ilzauoycntqwelediéb coulpable 
n’auoic porté honneur audi& feigncur,lcs 
cfincut à prononcer Ton arrcft,pc(ans que 
celuy qui dcfdaigooit honorcrllcs prlcès 
& chefzdcla rcpublique,pouuoitbicnfai 
re plufieurs autres mefehans tours. 

DE CEV.X QVl C O MM U 
\ rent les cas mcfmcsdcfquclz-ilz 

corrigèrent les autre*. 

CH A P. VI. 

I L ne&ult pas oublier à parler 4c ceux 
qui perpétrèrent les deliéls , dçfquelït 
ils punirctautruy.C.Licinius Hoploma- 
chus, qui efl à dire le gendarme, voyat fon 
pere difsi per fes biens, rcquirauiugc qu’il: 
en fuft priué,ce qui fut faicV. mais quand 
Ton perefut mort, peu de temps apres, fou 
dainemçnt confqjiuna grades poflcflîoqs 
& héritages que Jçdidb pere iuy auoit lai f- 
ItottXt. , fez, Certes il mérita bien dire punyî ainfi. 
qu’il auoit puny le bon vieillart mort-, car 
u^yiuanM^^m^gçr : fon -héritage qu’va 
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fie a heritier en fut £u fteoté & entretenu» 

De Cdi*4 Ma ri IN. 

Caias Mariusfe oaôihant bon & loyal 
cicoyé à la république, opprima Lucc Sa* 
turnin, qui tafehoit à cfmouuoir le* ferai» 
teurs aux armes cotre ladide republique 
en leur monftrant au lieu d’enfeigne, le 
chappeau,qui fignifioit liberté, leur pro- 
mettant que s’ils luy donnoycnc fccours* 
les feroit tous francs 6c libres. Ccftoy Ma Marim co 
lias , quand Lucc Sylla entra en Rome a- mit vn cas 
ucc fonexcrcitccn feit autant ,6c fenfu h dequoy il 
aux icruitcurs, leur demonftra le chap* auoit c on 
peau. Donc en faifant le cas dequoy il a* dtmné vm 
upitpuny Saturnin jl trouua vn autrcMa autre, 
rius,c eft à fçauoir Sylla,qui le corrigea. 

De Marc liciniw Stolo. 

Comme Licinius Stolo, qui auoit prp- 
curé qu’à la création des deux coh fuis, il y 
en auroit vn du peuple, 6c l’autre de la no? 
blette, eu ft ordonnéque nul des, citoyens^ 
pour l’adeenir n’aliroitplus de cinq cens 
arpensdeterre,ceftuyen potteda mille.de 
pour couurir cette finette il mancipa fou 
fîlz, & luy en bailla la mojt&mais fut ac- 
culé par Marc Popile Lenas , & defeheut M4|,< St9 ~ 
par fon ordonnance le premier. Ainfi en- ^°} e t rfm 
feigna que nul ne deuoie faire loy , qu’il Mttr çon ~ 
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ne gardaft luy mefme. : 

Dt Quint h* Vdrhté tribun, 

Quîntus Varias tnbaridu peuple, fur- 
nomé Hybrida , oui éft à dire l’iniurieux 
pour ce qu’on ne fçauoit comme il clloir 
paruenu à dire bourgeois Romain , car 
on dit qu’il cftoit de V eronne:feit vne loy 
contre la requefte de fes compagnons les 
autres tribuns, qtiilcprioyentdc ne rien 
établir qui portail dommage à la repu* 
bliqu&ce neantmoins ceftuy ôrdona ladt 
Ôcloy^ueftoircontprins qu’on feit en* 
quelle de ceux quidonnoiét aide, üip porc, 
coafeil, & faucur , aux villes voi(ines,qui 
auoientefté autrefois compagnes & con- 
fédérées auec les Romains , icfquelles a* 
uoyeur prins les armes contre lefdi&s Ro 
maint: dequ’autant qu’on en troüueroit 
donnât fupport aufdi&es villes , quo'n les 
punift.Or celle otdonace porta beaucoup 
de domage àladiâc république : car cela 
fut caufe de mutineries, feditions , & d if- 
cor d s entre lesekoyés dcRorae,lï q pour 
lecomécement Varius par fadiâe orden 
nâce enflama la bataille Sociale, puis inci 
ta ta bataille ciuilc: Mais ce pendant qu’il-. 

monftra premieremét tribun pcftilen- 
ticuxÆc mortifcrc^ains que vray $c loyal 
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titoycmilfutparfaloy mcfme condém* 
né,# porta telle f cinc qi>*rl auorçi mérité, 

Ô’ fi S T V D E .EjT I N D V S T R. 1 g 
c cft à «lire vigilance & fubtilité. 

CHAP. TU. 

Q Ve differé-ie à faire mention <Fîih 
doftîiejvigilacc, ou fubtilité.*parla 
puifsace de laquelle, ladifciplific des 
arffieS'&Uela ptaiderie eft confermée St 
carroborée.aa gyron de laquelle triâtes 
etercitâtiôs font fidèlement nourries^Pal 
icelle toute chofe louable & d'excellence 
qui vient de noftrc efprit,tout Ce que noua 
faifons manuellement & tout ce que noua 
prononçons, paruient au comble d’iion- 
neur & loucnge: qui combien qu’elle ibit 
vertu trefparfaiéle & accomplie, toutefois 
parperfeueranoeellefendurcit, 

’/i DU fermier Catôrt. 

Caron ayant de Fon sage quatre vingt* 
& Gx ans,perliftant 4 la defenfe de la repu 
biique 1 , corne s’il euft efté encore Jeune, 
futaccufé de crime capital par Tes enne- 
mys.Ilmcfia luymefme fa matière, & en, 
plaidoyant ne foc >tu auriir la mémoire 

g ustardiue qu’il Fouloit , ny en procôçae 
s clatfes , tfaupic plus cowftc alqiue 
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ci it-in. «?u 
qu ! attfttf*uat,ny n'eftoicempéfehd de là 
parolk quil ne prpfcraft fawcmcnc, pour 
ce qu'il auoic toujours tenu en vn eiUt les 
choies* prédites fit perpétuelle induAric. 
D’auantage en la fin deïeslongz iours, il 
défendit lacaufe des Efpaignolz , qui e- 
ftoyent accufcz par Galba, ^îfcrtiflimc o- 
rateur r d’auoir faqlfé leur foy enuers les 
Romain*. Ceftuyaufii dénia eftrc in- 
fouiâ és lettres Grecques bien tard: fem- 
blàblemcnt cftojt ia vieil quad il apprint 
les Latines Et comme il eut défia acquis 
grand honneur par fon éloquence, il meie 
peine de fcauoir le droi£ ciuil, auquel fut 
içauantimme. 

. n« fécond Caton, 

; <Le fc£od €ato fils du neueut du premier 
Caton, dont chafcun fefmcrueilloit pour 
(es excellences, & qui fut le plus prochain 
denoftre teps de tous les Garons, fut tant 
defireux de fçaqoirqu’en [a cour, ce pédât 
que les fenateurs faflcmbloyent,ne fé pou 
poit abûenir qu’il ne leutlcs liure* Grecs, 
à £n que par çefte indttftrie& vigilance il 
denaopAcaft quaux vnsie tfcmps défaille* 
c'eft à duc^u’ilz employant bien le tepa- 
toute leur vie , les autres n’ont que du* 
«wnpstrôpvcar il* l’cmploÿent mai. 
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'DtTèrttictVârro, 

TcrcacGVarro digne^d'cltre icy recité, 
tant pour le bel exemple qu’il dônoit aux 
humains debiéemployeria vie,qucpour 
lelongtéps qu'il vefquit dura en ce mon- 
de cent ans, 6c ne furent Tes ans plusiôgs, 
que le trauail qu’il priât â côpofer liurcS. . 
Certes en vnmcfmeli& il meic fin à fa 
vie 6t à fes cxccllcns œuures cnfemble. 

Dr Liniité Drufiu* 

Liuius Drufus fur de pareille perfeue* 
rance, lequel dcffaillant delà force de Ton 
aage,& priué de la veuë, encore interpré- 
ta- il courtoifemct au peuple Jedroiû ci- 
uil, 6c compofa liures prou Stables à ceux 
qui auoiêc defir d’apprcndre.Or ainfi que 
nature le fçeut bié faire vieillard, 6c força 
ne aueugte,fi ne peut Tvn e 6t f autre l'em 
pcfchcr de la veuc 6c vigueur de Tefpnc. 

De BMiû* finateuTyO* Lm* P #»cr, 
cheualitr R ornait}. 

Pablius fenateur, 6c Luce Ponce cheua- 
lier Romain, en leur temps furent aduo- 
catz bien renommez ,6c tous deuxaueu* 
glcs par fcmblablc indufirie menerêt Ici 
caufes cola cour iniques à la fin» Donc le 
plüs fouuent couroit le peuple en ladite 
cour les efeouter : les vos fc dclc#oycnr 
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de leur efprit.lcs autres fefmerucilloyent 
de leur conftance & pcrfeuerance « ou en 
voit beaucoup que quand Mfc ont quelque 
infortune de la veuë, fe tircàt à part en 
quelque lieu falitaire i atnfi doublent-ilz 
leurs toncbres, adiouftans les chofes ro- 
luntaiies aux fortuites,# hazardeufcs. 

Dr ?ubli*4 Çrajfm, 

La larœ Quànd Publius Craflus conful vint en 

rrtcquidi Afie pour faire la guerre au Roy Arifto- 
uiféeeu nique, il fut fi curieux dç fçauoir la lan- 
anq guc Grecque, qu’il congneut parfaire- 
ment les cinq maniérés de parler en icel- 
lc,c ’cft à fçauoir,lc langage Ionique, Do- 
rique, AtiquCjEloique,# commun; ce qui 
le mit bien à la grâce des con fédérez 8c 
alliez dcsRomainsïcar quad il cftoit que* 
ftion de produire quelque matière deuant 
luy,ilsneparlo.yent par truchement , car 
il eatendoit toutes iagues>& en icelles do 
noit fon arreft. 

De îkofciw itutur dt /*r- 
ct$ y <n* badin* 

L’indufttie 8c habilite de Rofcius,qui 
fut l’exemple à tous badins , qui veulent 
acquérir bruit fur théâtres & efdbauffaux 
n’eft àcclcr.Ccftuy iamais n’ofa ioüer do- 
uât vu peuple, qu’ü n euft cftudié iufqjic* 
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au bout en fa maifon, les mines 6c geftes 
qu’il dcuoit faire: pourtant fcit-il plus de 
honneur à l'art de badinerie & ieu de far- 
ces,que l'arc ne luy en feit. Or n'acquit il LoitfgtJi 
feulement en Ton ieu U faueur du peuple, ind*Jlrie % 
ainsaufli la familiarité & amycié des pno 
ces . Y oy la la rétribution,! e loyer 6c prix 
qui vient d’vne cftudc 6c industrie, qui cft 
faide atteotiuement , continuellement 6c 
pcrfeuerëmcnt,pour laquelle la perfonne 
d'vn ioucur de farces, fans honte nulle fc 
ofe nieller auec fi excellcns per fon nages* 

Exemples des ejlrangtexs • 

D* Demofibene . 

La langue Latine doibt louer finduftrie 
des Gréez aux poiterieurs.pour ce quelle 
a beaucoup prouficé à icelle : car toute la 
fagefle 6c éloquence des Latins cft dcfcco 
due des Gréez. Siiamaisan monde on t r **fi*A* 
feit mention d'vn orateur parfaid, De- f k 
mofthenesle fut : & quand on oyt feule- hAfir*. 
ment prononcer fon nom, il fc produit en 
la phantafie de l'elcoiutant vne perfedion 
de trcfgrandc éloquence . O r ainfi com- 
me ccftuy au coœmccemcnt de fa icune£ 
fe ne peuft prononcer la première lettre 
de fciéce.quil defîroit apprcdrc,ccft à fça 
noir rhetoxi^ pour ce qu'il cftoit bègue. 
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D tmofthe par fi grand induftrie & labeur corrigea 
ms cerri- le vicelc imperfc&ion de fa langue oa 
les vt ne trouua homme qui prononçait fi fran- 
co quUl chement le fcichcmcotcornme il feit par 
avoir de apres : aufii pour ce qu’il auoic la 'parolle 
nature troppeticc &rude à ouyr, par continuelle 

par gran- cxcrcitation la rendit haultaiue a fiez & ag 
dè indu- greablc -aux auditeurs: d’auanrage auoit 
ftrir, 9 l’alaine foible le courte:mais ce que na- 
tore luy auoit dénié, touchant pu i flan ce le 
vertu de corps , il f emprunta à trauail le 
labeur t fi qu’il proferoit plufieurs vers 
fans nullement rdpirer, le les prononçoic 
en montant legerement codes ôc montai- 
gncs,pour fe mettre en plus longue alai- 
ncrmefmefcnalloit fouuent i oignant de 
quclqs riuagcs.ou l’eaue conçoit & broy- 
oit impetueufemet, répéter fes o rai font, 
à fin oue quand il feroit à la couple tu mol 
tciw i empefehaft. Semblablement on dit 
qu’iUobit de couftumedc mettre de pc- 
tires pierres en fa bouche , & lors fexerri- 
toit iôngoemét le beaucoup en code foi» 
te, k fin queqiian d il affideroic à l’audien* 
cc(lcfdtàcs pierres hors ) il parlait plus 
librement’!: ifoo piaifir. Briefceduy fcit 
la guerre à Nature, qui luy auoit dénié 
beaucoup de perfections; mais pat edude 

4c 
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& iaduftric la farmôtâ,fr vâinquit’fa ma- 
lignité par vertu de cœur nçfobftiné & 
pcrtinàciflîmc. JParquoyonpçut dire que Vtmoftbe 
lameredc iuyaaoic enfanté vn Dcmo- »ts forma 
fthencsj&indùftrie l’autre. tanaturt 

Dm philo fopbe fytbagpras* v 

A fin que ie tu* cntremettel parler d'vn 
a&e d’induftrie , qui eft bien plus d’anti - tytbago- 
qiiité que ceux que i'ay récité de Dcmo- r m onture 
ftbene.te feiay icy mention de Pychago- A f a g e If e 
ra^qui fat vn œuurc de Nature accokn- trë/par^ 
pjyîlequel des fa iennefle fadonna àfagef/^v *. ' 
iç & toute honnefteté : ne commença : ; 

rien qu'il ne menaft mçuremont & dili- 
gemme ht iufquesau poin& qu'il preten- 
doltiC/eAoit à fagcfTe . Or à nn qu’en ccft 
endroit ie face mention des trauaox qu’il i 
print pour acquérir fcicocc, pxemiereniéc : k 

ie diray cômeil fc tranfporta en Egypte, 
ou il apprint la langue du païs>: puis cllu-./ i ef . 
dia les. exportions & interprétations que hcur$de 
auoyent :faid les anciens fur les liurcs du p ytbazo-> • 
vieil tépsîcfqMellesil congneutlescouftu r ^ # 
mcs,ftatutz, & manière de viure de tout 
i’aagc prcccdét>f qui ^ftoit depuis la créa 
tioa dumondc, iufqucs à ce temps -là* ou 
00 comptoir trois mille quatre cens qua^ 
iante Çt .trois ans, quand la monarchie dc& > . ■ 

* • - AA.j*,. • 
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N oie îcy Perfans commença dû rcgûe deOyruten 
le Icfteur Perfe , & de Scbuîus TtilHits en Kome.. 
queletra Auquel temps EorüToit.IccÜ& Pythaga* 
du fleur à ras,deàant l*incarnatiô denoftrefeigneur 
adiotîie' Icfus Chrift cinq cens & vn , ainfi° qucrc* 
ce qui tîi cite Carionen fa chronique , que i’ay tra- 
enrtos en - dui<5fc en noftrc langue . Parquoy ie met- 
tre ces bahy de ce que Valeredit qué1cdi& Py- 
dcuxfi- thaeoras congneut en ces liures d’Egy- 
g*cs,four prejes maniérés dé faire d'innombrables 
donerplm ficelés. $ icclc cft f cfpacc de cet ans. Et aiu 
grande in fi comme Vay diâl, depuis la création du 
: ’teüigence monde, iniques au temps de Pythagoras; 
deceprt - ny auroirguercs plus de trois mille qua- 
fentexem tIC cens quarante & trois arçs: pofé ores 
pie. qii*il eufr vefeu cent ans,parqùoy le temps 

ne feroit innôbrable. rf Or poucreuenir 
an labeur que pnnr Pythagoras en leftu* 
de^apres auoirefté en Egypte , vint cbet : 

. ■ . . ; les Perfan$,ou iLfut endo&riné en lafa* • 

gefle des Magiciens tires diligentent 2 lefi 
quel z luy raonfticrcnc çourtoifcmcnc & 

. ' doucement les mouuémens des Planer* 
tes , le cours.des cftoillcs , la propcicré Sc 
efFeft de toutes chofcs. Confequemmenc 
nauigea en Candie & Lacedcmone , ouil 
apprint leurs loix & manière de viure; 
puis ddeendiraux côbatz qui fcfaifoy eut . 
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ea Olympe.Et comme il çqc dqpné admi 
ration & exemple à toute Grèce de tint 
de fortes de fciéces qu’il auoit comprins,' 
luy fut demandé quel furnoni on luy baif 
leroit , diéfc qu'il ne vouloic pas cftrc ap*. 
pcllé fage(car délia les fept fages de Grè- 
ce cnauoyent occupé le nom) ains qu'on 
le nommaft philofophe,c’cfl à dite amou ^ . 
reux de fagelle . Ccftuy ^ulîi fut en ? ne ^ ja & 9 ~ 
partie d’Italie , qui Ce difoit pour, lors la ™ 19 1 1 *" 
grande Grccc,& maintcnac fappelle Cap- 
pefain&e Marie, ouilapprouua les c f r'“ a * 
fc&z de fon cftude, en maintes riches vil- : 

Ies.Or mourut ledid Pythaeorasen 
taponç ville d’Italic^d’ou il cftoit né. Çer- 
tes ladiéle ville fut bien plus renommée t \^ az9T{ J u 
&annoblic,pourlcsœuurcsde Pythago^ * 
ras, que pour fes cendres. t , f . 

D* pbibfopbt Plat&n. r .1. , 

. Platon ayant pour fon païs Athènes, & 
pour Ion précepteur Socrates ^qui cfloif 
vnlieu, &vn perfonoagé fertiliflime en 
doéfcrme & feience . Pareillement lediéi 
Platon eftoit bien garny & équipé de Üi- P Ut on fit 
uine abondance d’efpriç,fî qu'il eftoit cond. 
nu le plus fage de tous les mprtelzr en 
forte que fi lupicer fut delcendu du ciel, 
neuft cfté^yeu yfec de facode plus clcgace 
AA.ij, 
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accomplie. Ce ncantmoins neTc coh* 
tenta.ains palfa eb Egypte , ou il apprint 
des anciens de ceAe région, plusieurs for- 
tes de géométrie » & les coûta & monue- 
mens des a Area; Certes en ce temps que 
grandes bendes de ieunes eAudias.dc tou- 
tes parts accouroycnt en Athènes pot» 
ouïr le regent Plat© ; il circuUToir le riua- 
lepays SS? Ni^d’ou on necongnoit la fourcc^ 
fEriPte tweafloit parles chaps larges & amples, 
f / vauguqicen ce païs barbare, qui eft de 16 - 
nui!* S uc c ^ cn ^ uc » * cheuauchoit les marée» 
™ * dcceAc dide région cAant difciple.des 

vieillard* Egyptiens : puis vint en Italie,, 
dequoy ie ih efmcruciUc moins ( car c’eft 
bic autre païs) à En qu’il apprint la dodri 
itt de Pytnagoras,qui fe mon ftroit à Ta* 
rite par Acchitas,& à Locres par Timeus 
Ariô,& Cctus. Certes on pouuoit à ccfte 
heure- là amalftr de toutes parts âgraiw 
de abondance dcdettres,qu*on en euftre- 
flf faciiemcnt de IVn à PautretouteJa ro 
deur terrcArc . Ledifr Platon mourut à , 
quâtre vints& deux ans de fon aage:ayae. 
foubrfa tcAcla poëücdeSophron. Ainfî 
fefin dc luy.nc fut point priuée &fe©uc-* 
ftrfe dit labeur d’eAude. 

• X>M fl?;Iofo]>kc Vmocrltw* . 
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Bemocritus peut cftre ettimé au aie 
^tdericKcfleSjq fon pere pouuoit heber* 
ger & loger facilement Fort de Xerxes, d epaour 
quieftoitde dix cens mille hommes, mais q Ut D em9 
«fin de vaquer plus aifemet à l’eftude, re- cr n ui nt 
tint bicii'pctite partie de fon patrimoine \f H tempef- 
& donna la relie au pais. Il demoura plu- f / 7e ' de fan 
fours ans en Athènes , ou il ne perdit vnc e (h*d* t il 
«cure qu’il n’ettudiatt, (i qu’ame ne le cou ne fe ftit 
gooilToit en la ville - comme il tcfmoigne C o<rnoiJh « 
en l’yn de fes liurcs.Ie fuis tant clbahy de neutres 
fi grand exercice d’eftadc,qiie ic fuis con- dépens* 
tttinél de le laitier, & parler d'vn autfe. " 

1 D* philo fophe Carne ades, 

Carncades fur vn foldard de fagefle la- 
borieux & continu, qui vefeut xc, ans. Sa , 

*ie & fon cftudc de iagefiè priodrent fia 
l’vn aucc l’autre * Il fut fi aflidu àl'eftude» . 
que quand il fevenoit feoir à table pour Haïfa, 
prendre fa refe&iô, cfioirfi mcditatir,quc 
iloublioit àmettre famamau plat : mais 
McIifTa v ne bonnette femme qu’il auoit 
«ulieu d’efpoufe,qui le feruoit chaftcmct 
en chofes bonnettes , quand il «’ettudioit - 
point(non pas pour luy rompre ia phanta 
fie, ains pour fouiienir à ia faim ) le paifc 
foie de fa main. Parquoy il viuoit feuk- 
»çc cûfoa tfprit,& a auoit autre récréa^ 

ÀA4$« 
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récfAna- 
x agoras, , 


il vi n. iiTur 
tiotf qu’à fon'engimil eftoiccircuy &ca- 
uiiôné du corps, corâtnc fi e’cüft cfté vnc 
cbojfe efirânge &Tuperâac.Quand ccftuy 
vouloit difputcr âuec Ghryfippus , il pur- 
geoiffon Serueau d’elobore, pour expli- 
quer la force de fon di& engin plus atten- 
tiucroct v & pbür repoulfer refprit de l’aa- 
ite plusaigretnent.lt de cefte ordonnan- 
ce d’eJcborc Yferent ceux qui cftoÿent cô- 
uoiteox d’honneur , à l’çxcplede Caïfcea- 
dWjamçois qu'argumenter. 

Du ÿbilùfopke Ajtaxagore. 

Combien pen fons* nous qtfAnaxagoré 
euft lé coeuradoDné à Tcflude : lequel a- 
pres ûuoir longuement voyagé , retourna 
afonpaïs : lors voyant fes tcrrçs deferrcS 
& mal cukiuécs , di £ : I ejfuffe demouré 
fauf5c>fa4n^li çefep , éuftéft^gafte& per- 
du. O, que; c'eftoiç vne parolleqoi dépo- 
toir bien l'acqüiûçidn de fagefle tant de- 
firée . Or fi ceftuy euft vaqué à labourer 
fep terres , ce pédant qu’il cultiuâ 8c arun- 
lia fon engin de fa do&rinc, vray cft qu’il 
fut demeuré feigneur de fon bien , mais 
|1 neuft pas eftp fi prudent 8c fi fçauanc 
per fon nage. 

* - ' - ; \>uphiU>fopthc Archtmedes* 

le diroyefçAudc &induftric d’Àrchimc 
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dcs Juy auoir cftéfTU&ucufe & proyfita- 
blc,fi icelic.nc luy euft donné & tollu la 
vie. Quand Marcclluseut mis lefiegé de- 
vant Syraçufe , il fenil beaucoup pluftoft 
pîins, s'il a’cuft cfté deftourbé par les fub 
lilitcz que coœmandoit faire Archiihe- 
fa» touchât aucunes machines belliquea 
& ràanæuureS'toutesfbis la prjnt à la fini 
&pourcç^utl aymoit prudence de rhô-» 
®c,feit/onncr à Ion détrompe, quc fol- 
dard aucu oe l’ouUragcaft , penfant qu’il 
seqoerroje autac d hôneur â fauuer lediél 
philoibpbe,commcà prendre ladiûe vil- 
le- O t comme ceftuy Archimcdcs eut fe» 
frrit & l'œil fiche en rerre , pour figurer 
la poüldre quelques figues touchant 
l’ar* mathcmatique,viot arriuer vn côpa* 
guô de guerre, $ entre en fa tnaifon pour 
chercher du butinj'cfpée dcfgainjéc fus fa 
tcfte,luy dcmâdc qui il eftoit.*mais ceftuy 
pfrUofopkc; hpres auoir fai& vn pourtrait 
ftskpouldredcfes mains, ouilfignoic ^ 
fesdiafnetres de autres figures ^ di& à ce 
foldardileite prie de me deftourbe point 
q ien achicucrce cercle., Le foldard voyais Viftude 
qu'il ne tenait côpte de ce qu’il luy auoié j Qnrta u 
CQmmandéfluy cotippa la telle : fi que de ^ Ar- 
&n fanggafta de mit àconfufion Jcfdiôi çbimdcs. 

A A.iiij- 


Digitbedby GoOgle 



t» vin. n v*x v 

panifie- lignes imprimés. Donc il adtnntque peur 
tnemltty vnc mcfmc eftude: maintenant lay fut dô 
• sïa. née la tie par Marcel, maintenant luy fut 

oftécparcedi&foldaid. 

Du phtlofophe Socrates, 

Il eft clerque S ocraterdeüa paraenu en 
_ vicilleHe/e voulucmcflcr d’apprendre le 
ieu du lue, cftimant qu’ileftoit meilleur 
d’auoir l’vfage de celte fciénce , tard que 
iamaisjquieftoitvnebièn petite accroif* 
fancc & addiciô à la doârine dudiéfc pour 
Tadueoir: mais l’homme ainü qu’il eftoit 
perfeuerant 1 , & quali obftiné a 1’cftude* 
voulu teroiftre le grand monceau de (ea 
richeflcs phtlofophiquesde celle fcience 
demulïque* Ainli donc corne il feftimoit 
pauùre dcfçaaoir, en voulant toiiôouraap 
prendre, il le feit trelriche en enfeiguant 
& montrant aux autres fa do&riac? 
ï>' if ocrât a, 

A fin que nous rédigeons les exemples 
de fertile & longue induit rie , qualTcom- 
me ea vo monceau,nous forons icy men- 
tion d’Ifocrates. Lequel ayant de fon aagd 
quatre vints Sc quatre ans , ainfî comme 
il a donné lcongnwftroluy-mefme,com 
pofa le noble liuré qui clfnomïné, Fana - 
thenaicoSjC cllàdirc contcnanrtou t l’ho- 
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oettrdc villed’iÀthencs , ra oaurage ccr- 
plcUft de vif cfpric. Par cela il appa- 
roir que lors que le corp s des hommes do 
âes le vieillit tniceluyj’efprit par lefe- 
<ours& aide d'iaduftrie&eftude, retient 
üâttir de ieunefle. O r ne mourut il fou- 
&iit apres ce Jiore faiéfc , ainsapetteut les 
fruiâs de ccft admirable ceuure Fdpacc 
de cinq ans;quiiuy eftoit honneur êc lou- 
age. . *; :ï ' 

Dr Crjfipptu, 

• . Gry fippus ne veicut pas tant comme td ^ 
Hbcratcsjcombié que Ton aagetoutesfois anedtCrî 
oaiccftc de petite cfpace . ceftuy auoit 
c ommencé anant quarafean&fa logique, ™ 
qui eftoit vn oeuure de grade (nbtilité: le-* 
quel il patacheuadtir Je poin<& de quatre 
?ingtz.ani:parquoy il eft patent qu il fut 
plus de quaratc ans àlcfaireidôt ondoie 
confîdcrcr combien il fut induftrieuz & 
vigil an t,& combien il (bu (Hat de traitait 
en efcriuanc continuellement, veu qu’aui 
liures qu'il compofa pour les congnoiftre 
tous, (croit requis bien longueméc viore. 

V Da phjlofopbc Clcdntts. 

O Cleantesjcertcs ie croy que la déefle 
d'indu ftrie t'honoroit,& te fauorifoitjeir* 
queau njettoisfigrande peine àappren* 
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ès e,$tà cnfcigflcj-f erfcucramimêfr la phi- 
Jofophic. Certes rufus û amoureux d’fcd 
La d/7ig£le, qu’en ta icuDeiTcefttar panure enfant 
ce Je c Ica pour gaigner ta vie de nuid tu puifdi* de 
i tesàap - Tcaueaox puit^pourarroufet lesiardbs? 
prendre* & dcaour tuivacquois à retenir la doûri* 
ne deCryfippùs * D’auantsge^ngncufe* 
tne^perfeueras à cnfcigbcrres auditeurs, 
- iuiques àTaagede 9 ^.ans*Aii?4i occupas- 
tu ce téps à double trauail , c cft à fçauoir 
à apprendrc,& à tnonftrer > fi qu'on igno- 
ra fhu cft ois meilleur difciple , que meil- 
leur 3c plus louable mai Ûrc* •' 

r. ; . - Dur Sûpheclrs ; . .. > : * -J : ‘ • •; 

, ‘IlfeiribloitqutSaplicalcsvoiilfifVgucr 
royer contre narure,pourcequexantplup 
lay don noir d&xçmps àviure y tatplus ira- 
uaîlloit : en forte qt/ew; vieilhflant , aug» 
metoit ion labeurrmais ce combaxicitatt 
honorable.Certes ceftuy vefeut bien pies 
de cent ans : & comme il citait prochain 
j, . de (à fin,compofa la fable d’Oedipus, par 
edtpode i a ^ uc j| e j| cm potea la palmeius cous> les 
mm de p 0 £ tçs <j c f on rempsrce qui tic demoura 
rageate* p as incongaeu à lapofterité : car Sophoa 
fou fi lz lateh grauer à ion fcpulchkè. 

«’ Dtêpotte Simenides. : • • 

iepoece Simonidcs 1 quatre riqjjrtz aat 
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je (on aagccofcigna fa poëfîe: &mcfme 
f« trouas aii puy & pris des poètes, corne 
il fcft vanté luy- mefme , qui ne fut illicite 
à luy de prendre longuement plailir aux 
inueotioDS de Ton clprit , confidcré que 
pour iamais laage futur fen deuoit cf- 
iouir. 

De Solon» 

Solon comprinc en vers, & déclara coot 
bien ilàyma l’eftude-.par lefquelz il don- 
na à congnoiftrc qu’en vieilliiTavkt il ap- 
prenoit toujours quelque chofe : & mef- 
ihe au dernier iour de fa vie il confcruna 
la befongne. Comme fes amis a/fiftby ent Notes» 
à l'article de fa mort , & conferoyent. de 
quelque chofe enfemblc, illeua latcftc, 
qui prcfquedefaillok, pour 4’oppreftiô de 
more trefprochaine. Lors on luy demada 
pourquoy il faifoit cela « rcfpondit : A fin 
auequadiauray apprins ce dequoy vous 
difputez.ie m’en aille mourir» Iamais ho- 
me ne feroit diét parelTcux, s’il entroit en 
cefte vie roortclle > de tel courage comme 
Solon en 

De T heftlmocUs* 

Cobien pëferios-nous q Thcmiftoclcs 
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fuftindoftrieux 8c vigilant, qui entre tant 
de charges# foucis de choies de haute im 
portance , côprint en fà mémoire tous les 
thmifta noms de fes Citoyenstfinablemet à grSd 
des feeut tort bânny du païs.fut contraint de le re* 
les nom tirer deuers Xcrxcs , que peu auâtil auqfc 
de t qhs fes vaincu : 8c ainçois quil vint deuant lediéfc 
MUttt. Roy.apprinc la langue Pérfique, afin que 
par cefte induftrie il fuft plus àla grâce, 8c 
plus recommandé du diô Roy. 

De Cyrus ity Mithridates» 

Cyrus & Mithridates deux Rois, parti- 
rent cnfcmble les deùx fortes d’induftrife 
de Thcmiftocles. Cyrus feeut les nos par 
cœur de tous fes foldardx.Muhridatcs «p 
print vingt & deux langages , de vingt 8c 
deux natios qui luy eftoyent obeïflanccs. 
Cyrus voulut fçauoir icfdi&z noms, à fin 
que fans admoniteur il dift le bon iour à 
çhafcfî. Mithridates voulut fpauoir lef- 
di&es langues,* fin que fans truchcmét il 
parlaft à fes fubie&z. 

D’O I S I V ET E' E T RE QVt3 Y. 

CH A F. vii c. 

I L me fcmble quil eftbon deioindfe 
oifiueté 8c repos à induftrie 8c eftude, 
combien quelle foit leur contraire : non 
pas cefte oiûucté , par laquelle vertu /et 
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uanerim, ainsde qûoy elle cft recrée ,£c 
fii i de plus prompte. Certes oifiucté, qui 
co crue & abolit vertu, cft à efcheuer à gcs 
uareffeux : oifîueté qui refocilc vertu , cft 
a appeter aucuncsfois de gens prompts 8c 
laborieux : les pareffcux la doiuent fuir, 
de crainte qu’elle ne rende leur vie non- 
challantc : les iaduftrieux, & les gens d’e- 
ftude la doyuent defirer, à fin qu’elle tem- 
pere leur trauail , 8c que parapres foycnt 
faidt plus fermes 8c plus prompts à 
labeur. °B 

* D* Scipton er Ltliui. qu'il y tut' 

Scip ion 8c Lelius ioinds enfcmb!e,tana cinq 
par bonne 8c vraye amitié , que pa* l’ai* fl** 
Iiâncc de toutes vertus : ainfi comme ils cft à 

trauailloy et cnfcmble à tout exercice bon fçauoir, 
nette, aufli prenoycnt-ilsedfemblc patte- T Infant* ' 
temps & récréation. Il cft tout çlcr qu’à er Piri- 
Gaietc & Laurctc iceux fe poùrraenoyct,. thoutji- 
& çueilloyent au long des riuages dcl* l*4*s est 
mer des coquilles 8c efcalles de poiflbn, Ortftts*. 
cnfcmble des petites .pierres polies, ainfi T Mcutçr 
que P. Craffus afferma Fauoir ouy main- P »lmices f 
tefois direàQuintus Sceuola fou beau- est 
pcxc^qui fut gendre de LeHus. . . ï.uri*lus 9 

D cSceuàld. Scifii & 

Sccuola(ceruin tcfmoingdupaflhcpl/ Idhét* 
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dé ces deux fufallcguez) ioiia, comme oit 
dit,trcfbiccn à la paulmc : Lequel apres a- 
uoir vaqué aux affaires de la cour , pour 
folacier vn peu fou efpric prenoie plaifîr à 
ccicu: mefmcaucunesfois paffoit temps 
au tablier & efehetz, quad il auoit ordoa 
né des facrificcs,cerimonies des dieux , 8c 
auffi trai&é du droit ciuil : car il eftoitau» 
gur,8ç Legifliteur eu Rorue:ainfî comme 
eu chofes de grande importance il fe nao- 
ftroit geaue & homme de vertu , auffi aux 
; • affaires de récréation il fe mon ftroit liom 

. ■ * v* me : car nature ne foufFcc que i’hôme tra- 
uaillc toujours. 

Exemples des eft ranger s. 

Vu Philopphe Socrates. 

Léfretàfi Ce 4 UC confîdera trcfbien Socrates, qui 
che que n ignora rien touchât fjgcfTc:çcftuy n’eue 
prenait konçede fc ioüer auec les péris enfaos, en 
Ucrates vn bafton.de rofeau entre fes iam- 

en fon f fert communemcc de chenal auf- 

fae. diéfca péris, enfans., quandjçourcnt çà 8c là 
par paffecemps. Dequoy lediéfc Socrates 
- fut moqué par Akibiadcs, qui le rrouua 
en ce point. 

Dw Eoëte Hemere. 

. .. Hontere Poète de diuin efpric, ne fut 

> P*$ d’autre opinion * qu on ne deuft fe 
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recréer apres le trauiil, qoid il introduit 
atfcsceuures Achille* louant du luc,à fia 
qu'apres le trauail militaire, il vaquaft à 
repos. . . 

COMBIEN ELOQUENCE A 
de puiflaoceic force. 

CH1K IX. 

O Ombicn que nous eftimioos Japuif- P r thème, 
faocc d'eloquence cftre de grade va- 
leur , toutefois (I cft-il decene lémonftrer 
par cxc pl es, à fin que nous ay os plus gtan 
dcapprobatioa de fa force 8c efficace. 

' , De Valeve, 

Les Rois de Rome fiai* & exterminez, 
le peuple cftac ch différer contre le Sénat, 
fe va planter en armes iouxte le riuage de 
larinicrc d’Anio.en la cafte qui fe nomme A»/*, 
fain&c oufacrée.Lcftatdc laRjtfpubliqtie^wo/w, 
n’eftoit pour lôrs fculcmct defroyédede- ^imere* 
fetnpare , ains tres-miferable : pour te 
q fce par mutinerie & fedicion les Sena* 
tciirs iqui eftoycnclc Chef de; Rome ; e- 
ftoyent diuifez des mebres, c’eft à fçauoir » 

du peuple & de la commuoc^& fi l’elô- 
quence de V'alcrc n’y eue misatrundcor-. 
dre , Tcfpoir que nous auions d’augmen-» k 
ter noftre Empire, qui eftoit encore en fon 
CQmmeüççmcac, euft çftç totalement foi- 
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né dtaocanty .Gcftuy V alcrcparfon beau* 
parler en vaeoraifon qu’il feit , rendit Ici 
d*& populaire, jqui Tcreiiouiflbit folkmét 
de nouuelle & inaccouftutnée liberté ,fqb- 
ie& au S cnat:âirifi que fil euft adioitt& vil- 
v leauec tille. Donc lcs armes , fureur , & 
trouble defprkdonnerênt lieu aux paroi* 
les facondes dudiâ V alere> 

. D« Marc \nt9im, 

Beau parler auffi fut caufe de refroidir 
les foldardz de Cinna de Marius de ne faé~ 
re meurtre. Ceux-cy auoyét efté enuoyez 
de leurs inhumains Capitaines, pour occi/ 
Mate Antoine: mais furent fi cftonnez de 
feu beau langage, qu’ilz remirent leurs ef 
pées en leurs fourreaux : lefquelz partiz, 
vint arriver vn autre foldard nômé P. An- 
toine* CcOuy feftoitteno alemiiron de ce 
# lieu fcul, de n’auoît entenduia parolleda- 

. dûSfc Marc Antoine: paxquoy accomplit 
le cruel commandement dcfdidfcz Capital 
nés Cinna de Marins, de tua lediâ Antoi- 
ne . Combien penfons-noua que eeûoy 
fuft difert,veu qu'aUcü cnnemy ne k feeuc 
mettre à mort» pourueu qu’il cfcootaft fa 
paroUcf 

VtlulisGéfdt* - - 

Iulct Cefac. Ic/uftentaclc de fondement - 

tant ' 


Digitized by Cj O CK^ I C 


*>* VllUl LB OSUAKD. 

taatdediuine puiflànce que d’efprit ho* 

«Min, exprima la force de fa propre cio- 
queoce,eo fiifanten faccnfation de C.Do C0li *' 
labclla-.lcqucl il auoit aeufé de pillcries 8c 
cxtorûoas que L. Cocta fon amy & fami- 
lier auoic efté caofe de luy bfter vue belle 
flaàdere : voulant dire, que fi ceftuy Cotra 
uel’cuft prié fie foy dcfîftcralcn contre de j 

Doiabclla,parft>n beau parier l’euft redu • 

infime. Lors Ce plaignit Cefcr,& fut maf* » < 

ry,qu*il n auoit moftiré amplement com- 
bien il eftok fàcond. Apres donc aaoir! 
fdtâ récit de luy,pour ce que no* ne fçau 
ries entre les exemples Romains, trai<fter ; 
d vu perfonnage pktf graJ, icific icdlcray' 
fusles citrangers. •• 

ExtMpki Jts Etrangers, 1 

DePififlYatMi* >'• 

. O n dit que Pififtritus Hic fi doqucnr, t ^ 
que les Aihénicnsefprins de ta* faconde, 
ibfeiretit leur Prmcc y Côrob.ien que Solon P ar f a f* m 
tre&mourcu* dupais, y precenfiift: la pa- ïondtab- 
roilc jdc Solo eftok plus faiueaire , & celle ttnt ^ Ttm 
de Pififtrat plus diferte. Doc il aduint que& , "| e< * f 5 
le* Citoyens a Athènes, qui feftoyct toaf- A thèmes, 
ioirri monftrcz fages /iCcftéfois fdrent 
f nfii^crctz, préférant, feruitudeà liberté i à 
railbf» qùclcdiéfcPiûftratus parapres fié*’ 
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uiift graud tyran. . 

! De P triclesm 

: Eericles perfonuage qui auoit beaucoup 
P tricles de grâce* de nature, apprint foubz Anaxa 
far fin go ras beaucoup de lettres , 5c patuin t à £ 
beau far- grande eloqucce, qu’il rendit par fou beau 
lerfatfiit patrie* Athcniés àfcrukude, qiri audé* 
dey A tlx- uaiK YÎuoycwt en liberté. Certes ilfaifoit 
niem ce 4^ h *dqu il véuloit. Et combien 
qu'il vou q^’il purlaft le plus fou uct contre le vou* 
bit, loir défdi&z Citoyens r ce ncautmoins fa 
parolle cftoit &pfaifànce Sc aggreable, q 
le peuple oc le pouoit dcfdirc. En font 
„ que lc$»Poetes Comiques,quiaiioyet puif 

lance de fatyj:iquer^& reprendre la viede 
va chafcun, iaçoit ce qn’ilz euffent bonne 
enuie de brocarder & déchiffrer la tyran- 
nie de ccft homme, ce néanmoins n'a- 
uoyent Iàpûiffj*poç:& difoÿent qae foûbz 
• <Î V- la langue de ce pexfoonage gifoit vue fa- 
conde plus douce que miel: & que le beau 
parler de luy, laiffoic à ceux qui lauoyent 
ouy , vo aguiUofc & ctootion à F aymer 5c 
'■ *• • ; '* congratuler. ; • - ~ . • • r, ‘ *'• ' * ■ ■ = • i' . 

* v ’ - . ; , De quelque vttiiïérd. ? 1 

-, Qo dit qu ,, m^y,ieil pcrfeonlage ieftant 
«P 1^ première h^enguc de Peiidcs lor» 
en fa grande kuuefje, di&qu’à ccftc heu^ 
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xc;là qu’ileftoit encore *dqleften*, paie Pi Le faiu co 
fiflrafcfprt, yieil, faifanc qaaiatr s oraifoas, fin d'-vn 
mais que U LarenguC; de Pçricles eftoi t vieillard. 
toute fcrablablç, fit qu* Ô fc gardaft de luy, I 

PW ce quç.pifîftrat par fo 0 eloquep.ee a* 
uoit cfté introduit au Gouuernement de j 

4k*ncs,qui dçpuis afilig/ca grandement J 

^ Âlbçfsiepi : p^rqupy difoit quçnad* ] 

ujçfldrQjt^uwtpMplus de Periclcp ; de* 
qrtpy^c.fat4ççe.uledi^ : yijeiÛard,ticpoui: 
lielpqqeucp 4 e Pcr^clf^quifut aufli gran- ' 

dç bp piu^que J ceU^ de-PUilV?t :fic aufli 
ppur fa vie, qui nefutpasmoios tyran oir. 

que que celle 4o4tâ Pifîftrat. Quelle dif- 
torynce y a ilçrttrç Pifîftrat & Pett'dcs;fi- 
HW que jPiftûiaCe^cf jafttyiaqsi 

f Î 

‘-v; -fi { ni f . /'i j ;• -i-.r * j 

,• - f 

. ?/ i :ii :’;••» r.-. ,■'.!* * : v, * > . • 

. ; Heg<qfia$ ^ biloÇapbe Cyrénaïque fut fi H#^c fias 
beau paflpvw,# fi.perfuafvf r quen (es hatê- par fan c- 
gùe^ il dciçbi£froic fi cloqueoteiwcnt les loqnenc* j 
U) aux le ipcoroniodicei de cette, vie, qu’il cintrai- j 
induifoUplpfieiuts ;à .appeter voluptaire- gniit Ut I 
roenç la, uipr f t:po 1 ur i uf iqy deiepdU le Roy hommes v 
frôloijife 4.ef}$f diflewr de cç^cchpfct * soeur. 

1 ’ i- : •* : : ; ri o .1 «•"» r : 1 r i _ * • • 
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cacceh laprononciâtiori ,&<K> nue* ^ 
^ablciMe^cnïcotdacotpÉ. 

- , c i r^ p» - 

Ldfiuuf T ’Hônneur & ennobli flem èijt dcle- 
o/^r Lqucnce coouftd en prolation feante,' 
tu d'tlo • dcgeftesaduenaas: dëft|ùèhé&jdea*diê^ 
quence ejl qtibn'4 vn O fâteut eft-garrityVil fadfcfle 
r» fa * ro . aux âüdîtéuré éntr6isiïiariiercs^Pi5erBÎdr6 
nwciatiï n* fcri * en ‘^éijlwir lës çc Httagds pat beau; 
xr 4 »* parlée ; fccondenwâr H rëér« t^'uyd p&r* 
a p roi a t ion èbri uërtabit: ciërcëfrifcnt il ike*' 

* J ' dc rœilpargefteÉEbnrfeiks6eplai(àiia. 'f 
•*' ■ ' ;i ' ; ^ 

* déifia qtfoh adio&fté fôv à noz pr6i 
pas, tKrtiS prodbtiôàs éiënipïes d’ÿtidfrn* 
nobles perfonnages . Gi G*a#eHu«r ieétoe 
C « f«4- Gcncil-hoaimc Romain , beaucoup plus 
»axtdf ^ doquenc qu'iî n fcftoîtt debbh 1 vouloir* 
coujlume ouc cc biçor peu par la viuaçité 

C^Grtfc- £ \y C 2 ntè de fen engin cbnéïubt la repu- 
ch ,quad cuft-vôûlurmais H ayàia-micur 

faifottfts ^ mettre en trobble malcdreufcment. 
kfrtgm. Toutes iés fois que cçftüy fôifbîc Eàferi- 
gues au pèûplè , il r aôdit Ttt letuteeur def^ 
riere luÿiïçaûant ën 1 aré dé muÆquè , <jtü : 
tPvnefhiftc douaire feerferèïrietit&y don- 
* ooit le mçyën de bien prononcét* c’cft à 
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fçauoir qufcnd fa voi* fabtiffoit p!oi qu'il 
® cftoit requis, loy donoit le ton de la haul 
fer auec ladite flotte; puis quand elle fcfr 
leuoit trop 4 luy donnoic le ton . pour fa* 
bailler, pour ce qu’au eu aefois en plat* 
doyanr , en acculant ou blafmaot fa pai> ^ j ê 
tic çftoit efmeti d ire ou de dueii, par* r<gl r on 
quoy *cpouoit garder moyen en pronô* y J ( yr 

CfâtioCi .1 J * 

1’ . / . JD* Q&vt** H*rfcw/* 

Quintus Hottenfltts croyaotlesgefte» 
bonnettes d’m Orateur ettre de grande ef 
flcacé , mît quafi plus d»peine à les bien 
drcflcr,qu a parler élégamment: pourtant 
ne fçauoit-on fi plus tutieufement on al- 
lpiràfcs harégurs, pour ouïr fa belle ma- 
nière dc prononccr,que pont voir fabelie 
contenance & bonnettes gettet ; ainflac* 
cotttmodok-dl Tes patolles à Tes gettes, 5c 
iesgfettes aies paroiles.il ett ccrrain qu’E> 
fope Ac Rofcius ioüeurs de comédies , ou: 
badins fçauanriffirocs, fe trouuoy ent fou* 
oent en l'audiance, quand lcdift Hortenfe 
platdon r à finqu’ilx apprinflent de luy à 
faire leurs gettcc , quand ftroy ent fus lef m 

efehaufaul». 

De Marc dette. 

Mârc, Cicero en vue oraifon qu’il feït cere ' 
BB.iij. 
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. ' % fc ^it T x. tïfu ; 
polir )a iu fôficâtioa deGail6s;dônrrâ bicd 
àcognoilfoc y ouoir grande efficace 
en ptbooocupob.&geftes <Tvn Orateur, 
cnircprochantü Marc Galiidius (quitou- 
loir prouucr patTenquefte da pais, par tcf 
ni oings, & mcfme par les cfcriprz. de Gai* 
lus, que ledid GaUu$ fauoit voulu cropoi 
fonncr) que Ton accaOftipnieftoiç i mamftM 
ftcmcnt faulfe,pour ce que fî le casenft <s 
lié vray^ediâ CaUidios cnplaüdoyac,eoft 
elle plus efmca , fa pat ollcii’èuft pointe- 
fié* fi foiblé , nè fon oraifoti auui n*e«& 
point elle fi molk & lalche . O r en diûmf 
fes choies v lcd i 61 Cicéro donna à cognoi- 
lire que la contenance de Caikdius mon* 
Ûroicman ifcftesnëc la chofe h’eftre cofor 
me à Yericéi Ainfi defcouuriuiilc vice de 
fehacenguc,pour ce qu’il ne pronorçoit ny 
rie faifoit les geftes teiz corne il citait re- 
quis à la caole , aü/h adioulta-il les argu~ 
mens de la caufe pcnffantejconcluât ainlî^ 
Certes Marc Caliidius en plaidoyat fa cati 
I eprûpos fc fc fuft môftré plus animé, li Gallus cuit 
de Cicçroy fait effort de Tcmpoifonner , patquoy il* 
par lequel apparoit que c’cft chofe feànéle» . i 

U deftoH* Exemples des cjhangtcrs. . Lfi 

ttrit '• Vr TïeniofthcHc. 

Le iugemet de Bcmeftheiiccflc&foriiie 
fdictu à ccluy de Ciccro, Lequel interlogé à fça- 
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floiMnoh-qtti cftoit fort valable & requis Vemefths 
a bien parler, fefpondit que c cftoit prono ne entre 
ciadon. De rechef !cy fut dem5dé,& pour les parties 
» troifîctnc fois , mais ne rclpondu*autre de l'art 
CaofejCoofeflànt que c cftoit quafi la cho- oratoire 
fc la plus principale à va orateur. donne U 

D'E/cbtnes . palme à 

Hfchines aufsi en parla vcricablcmcntrprMWM- 
kquel pour la confunon Sc honte; quil eue tion. 
d’auoir efté vaincu pat Demofthcnes , qui E /chines 
defendoit la caufe de Ccefiphon cotre luy, orateur 
fc partir d* Athènes , 8c fen alla à Rhodes, desGrtct *• 
ou il fut prie par les Rhodiens,de lirefon 
aceufation contre fedi£ Ctcfiphon -puis a- 
près réciter la defenfe de Demoftlicne: ce 
qu’il feit d’vnc crcfcler cSc trcldoucc voix: 
dequoyfefmerucillerent tous lefdi&s ci- 
toyes, louas lcloqucce de Tvn & de! autre, 
mais encore plus celle de Demoftlicne. 

Lors commença à dire EfchincsiO fi vous 
caftiez ouy Demofthene en chaire prono* 
çant fon oraifon.vous diriez bic autre cho 
fc. Ceftuy Efchines , qui cftoit-caot excel- 
lent orateur, 8c pour lors aduetfairc & en* 
nemy dudid Demofthene, eftima tant Fc- 
ioquéee de fendit enneiny, qu’il fe difoit 
n’eftrc bon ledeur de fes cfcriptz , ayant 
ea expérience de la vigueur trefaigrc de 
fesycux, de la grauite elpooucmàbie de 

BB.iiij, 
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(a facc,du Ion dcia voix aCcoxnodé àcbaf- 
cuneparolic, & <k la grâce de Tes gcftcs* 
qui p^rtoyeot grande efficace. Et combic 
qucrknncpcuftcftreadiotiftéà iouuca- 
• ce d’iccluy, toutefois en Dcmofthene, de- 
t ault vne grande part de Demofthene,c’eft 
à dire la grâce de prolation , quand Tes ef- 
çriptz cftfciét leuz par autre: car ils nefem- 
bioyenc pas fi bons fans comparaifoa co- 
rn cfil les eu (lieu luy mcfmc. 

vÊOMBI'E'N. SONT DE VA- 
leur les effc&z des artz,& combien * 
Rapportèrent d , vtilité > aprcS' 

- lés auoirapprins. 
chas, il. 


Q Vandnoüs apperceuons de l’vrilité 
qui vient des fciéces liberales #1 nottr 
éprenons plus de plaxR&fomaies 
plus prornpiz à les appredre .Icy bas nous 
déclarerons comme elles ont cflé inuen- 


rées vtilement, de ce qui en fera digne de 
mémoire, ic 1 cxpliqueray deremet en fon 
paflàgei&lc labeur a Texpofcr ne fera pti* 
uddeion frui£h 


De Salficc GauÏÏçit. 

L tnftru^ioa de Suipice Gaullois 4# 
%fauxJUbemx, apporta grand proufif 
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&a république. Corne ceftuycftoic lieu- 
tenant de L. Paul, en la guerre contre le 
*oy Perfe$:& la nuiéi de deuant qu’on de- Les fi tti9 ~ 
üoitauoir la bataille, lorsq le temps eûok w libéra- 
«oy & ferain,tnefme la lune luifoit : mais * fi 
loudain fe va cclypfer,dequoy flic efpouafi p'"*rg** 
téetouteja gendarmerie Romaine, com- r ***l* w 
®c/ï ceuft efté quelque ligne monftru- 
eux, ou mauuaisprefage: en forte qu*ellc 
perdit coeur , & defîr de guerroyer comte 
fes ennemis:mais lediél Sulpièe en difpU- 
tant fçauamment de la forme du ciel,& de 
k nature des aftres,prouuant que naturel* 
lement fe faifoit i'ecciypfe du foleil & de 
la lune, remit le courage à ladifte cheuale* 
rie de combatte. Par ainfi le fçauoirde Soi 
picc, quant aux artz liberaux, donna entrée 
à la belle viftoire qu obtint Paul contre 
Pcrfes i pource que fil n auoit vaincu la 
crainte de nozfoldardz, le capitaine Paul 
n’cuft feeu vaincre fes ennemis. 

Vudeuin SpHrina,.' 

Lafcience de Sputina touchant fes déni* la deuh 
nations, Ce prognofticz , qui Juy cftoyent nation dt 
reuelcz par les dieux, vint à plus grand ef- sputina 
fe&que Rome né voulut* Ceftuy auoit touchant 
prédit à Iules Cefar , que trente iours, U mortels 
dont le dernier eftoient les ides de Mars^ Cefar» 
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luy eûoiént fore dangereux, & mortelz, & 
qu’il fe gardaft durant cç temps. Or com* 
me le matin du iour defdiftes. ides Mar- 
tiales de hazard,Gefàr & Spurina le deuin 
fe fullènt croQuez tous deux en la mai (ou 
de CaluinCs Domitius , pour luy faire la 
xcuerencc,cpmcnça à dire audits purioa: 

Or ça ne fçais tu pas bien que les ides de 
Mars font venues ?I*o.rsrefpond Spurina: 
OrçaCefar , uefçaistu pas bien qu'elles 
ne font point encore pafTées>Lcdi£ Cefar 
auoit mis tonte crainte dehors, comme û 
le temps fufpe& eut cfté pafféTEt Spurina- 
croyoit que la fin dudift temps qu’il a- 
uoit predid , n’eftoit encore exempté de 
péril. A la mienne volute quec'euft efté le 
plaifîr des dicux,quc l'augure ou progno- j 

Aie eut pluftoft dcceu le deuin, que le no- 
dhalloir n’euft trôpéie pere du païs Cefar. 

. Exemples des e[lr Angers, 

D* P cri des. 

Mais à fin que noos cerchions es na * 
lions effranges, fi nous trouuerons ex«m~ 1 

pies à ce propos, nous en reciterons vade 
Perictes. Comme les Athéniens fulTcnt ca 
grand efmoy,penfan$ que la mort leur fat 
lignifiée du ciel , voyans le folcilfoudain 
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iiî6ir për’dd fs lumière , te qui? ne leur t- 
ftôit adcoüftumë : Perides ad'oné fc ta ic* v tri de g 
drt parmy eux , & leur dédira te <ÿtfil ai fit aftrô* 
wit appriris de fonmaiftre Anaxagora»; logée, M 
touchant les appartenances au cours du 
fcleil & delà lune. Ainfi ne foufFrit ledi& 
îcflçlcs que des fubieAz fiiflcnc plus en 
crainte. • 

1 D# Yoy Alexandre, • 

Quel honneur penfons nous qu’Alex an 
ëse ftit à fart depei»ftore,qut voulut eftré ApeUet 
perad eu plat par Apelles,& efleué en fta* feinttrt 
tue par Ly fippus,& non par autres. trefexctl • 

DuVulcdn d’ Alcamenet. t lt*t, 

Laftatuede Vulcan f que feit Alcame- 
dm , délesta grandement les Arhenièns; 
ôultrc le; chofes de fîngularité touchant 
l'arc d'imaginerie, qui furpafïbyent l'inné * 
tiôn de tous’iniaginiers t ils rcfmerueiU 
loyent plus que ladi&e ftatue èftoit vcüc 
foubx ton acoùftremcnt feignant clocher 
dVn cofté,poorcc que V uican eftoit boy- 
teux, qui ne luy tournoit à vice , ne luy e« 
ftoit malfeant , mais fcmbloit de bonne 
grâce. 

' Vola Vertu* de Prdxitele$ é \ 

Praxiteies tailla Venus femme dudidi 
Vulcan 5 cn marbre , comme fi elle euit 
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T>e quelle eftcvjoçî&U miçaw templcdcs Cntdies, 
habilité q» cUcéftoUadorée, Certes point la beau* 
Vraxitc* té dfcïouuwgè, qu^l^u!vn feif^ça de, la 
Us imité violer, corne fi ceûft cfté vne femme na* 
nature. tutelle. L’erreur d’vn clieual eft plus à ex? 
eufer quiroyant vac iument en pera&urc 
commença à bannir taucuns chien* suffi 
voyant vn chié pci n £b,abay erenr. Eçà&y* 
raeufevn taureau parle regard d’voc va* 
fhc de Cuiurc , poumai&ç apres te vif, la 
voulut faÜlir.Pourqûoy nous dbahiffooS 
noos des bettes irraifonnables, qui forcer 
trompées par l art de peinture, veuqu'vn 
, homme fut incite de cognoittrela Venus 
9 de marbrcjqai.eftQit au temple de la ville 
de Cotdc,qui çftoit? vn fàcrilege , pour ce 
que elle eiloit dcefic,ou pource. que ce fine 
en lieu fainéh 

HE ST DE $ C H 0 SES <^VI 
/ * ne fcpcuucftt faire par art. 

n C H A F» XII. 


ï.éfhrd« 

norgrand 

feiuttrt. 


Q Vantaurétte,ainfi que nature fou* 
uent permet que par art foi t imitée» 
^aufsi aucunefois on fc trauailleen 
vain,de la vouloir contrefairc:dequoy eut 
expérience Euphranorimaginicr, qui fut 
euutier fouuerain.CÔmc ceftuy cftofFoit 
ea Athènes douze dicux»ilvtBt à acouttrcr 


Digitizedby G00gle 


DI YAL« M it a *ÀND. 3 7 y 

limage de Neptune^ y a&ic les couleur* L 
lotmeuâ^les à exprtraerfa maiefté , fi ex* « 

ccllcntcment qu'il luy fut polfiblc: co foc- 
te q quandvine à ammer celle de I uppiter, 
pour là faire d'eftoffe pl f facrée & pr fuin 
ptucuf^il ne peut : poutee qu'il auoit mis 
toùteiaphaotaôt au premier ouuragc , il 
ae feue tenir à fin de fou edtreprife, pour 
fàrfôpr uit ce * quf il precep doit au dernier. 

' ■ ' x i i !.’ f’ h . t • *.;» 

*1. . *• . J>n fttinflrt 'ïûnAnttsî * .. -i 

.Qué dîtôBS flous plu GdVàutrepeio- I fhigent 
«feTimanrcs; aolsi excellent qu’eftëit prinfte a* 
Euphraubt, rcprefenrârttparfa perrtdture utc grand 
le douloureux & pitoyable tëfcrifice y qbe f bomnr de 
kïGtcat, frirent en immoiant^lphigcné fin oui 
Al retire dë-Diaûe.peigniè^U vh tebleàtr «r kr % 
ledèuift Gà’chas trifte,yiyïFes hïelaufcfi.oi 
liquéjAià^crianecdntre îes^iéux ; Menei 
btos plé^aët Aèlâtoentanra^ ^ V 

dfion de fâ oiecc aléntbur de l'autel. Pois 
juarid vint i vouloir pctodte Agàmëdon, 
il-foy enueloppa le obcf.Par cela çonfef& 
qu il n’euftfccu ex primér ^àr -fort art,Ta^ * 1 i 

mertumedu [grand ducil dudidt Agamc- 
ribâ qui cftoit'père à’IpKigtné, ildembinS 
flra bièïvderériicn t : dii- ; Fali&e pëih&ore, 
le ducil qtf en lütnoicntledeuin ^ Icfrcrc, 
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&Iesaini$îfhài's il'^ç^i(f4leji0^reiiX[<îo 
£erc a t cJ^rc ciftimélfrpcaCé | Japbantaüe 

• îjrfe-. ; 

iHt àfinqufc fe4iôuftç,icy,CjQep5è WJÇ&; 
emple. dc çCimcrmiç art.ie reciterày & m- 
cpinÇtcrgy iWn^ri^re jfogufiér , qui a* 
rçoU pqu^tràid, tqiçlxçaal Ivéniaerd* Cftâtf* 
auquel uerçftqit que lVfptit.: m ai Sj quasi 
ce vint à ta fin de là befongne qu’il vou- 
loit peindre: f «feu me ou 4a broc qui iuy 
t fijilipit d u mu Je, ce grand ouuxier en û; pc- 
. titgçhofe fut longuement ; en forte qj$ 
ne pouuoit trduuer le, moyen <J« parfjÆfSs 
\nef4cdi^.jQp)wrq.^of>ledv$ pcin&fe^k; 

\ Bm fÏ 2 *P& 

* ^pleura Jaqucllcd^ 

4ç luy:#:,comnie fîlçuil youiu^xpippre'cc 
qu’il ajioiç £ai#*ta ie^contr^/oçi^tàr 
bijpa|3 7 ^a^iic|l^dyB 

çrple mufeaude fon,çheu^parà«4ç^Wft 
tentiqn & .dc£r dudift peindre;. Donc, 
cequcrartn’aupitpcujpourtràkç^iacci-: 
4çp.tl^fcit#ip^ita.r' . t-nMlo^.xu: 
-S mW». jylL'^î* •'*■ . ■' ffîr^ajl: îmimw 

■Ç.PSM r ÇM&G&Up Sê 
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I V meftier,vn chafcun fc fentira bon 
■SLoaurier,q(t*eniceluyil fcxercite,* Se 
en difpuce.Et à fin-que nous n’en igoorôs, 
nous coproduirons quelques exemples. 

De Qvintns Sceuolâ, 

Quintus Sceuola,qui eftoic exccHenti£ Qui^^ 
fîme & trefleur interprerateur des lois, tou sÏÏhoU 
tes &quantcs fois qu’on alloit àdûy au co- ) Hr fô t 
feil , touchant quelque droit ci ail •, il rèn- 
tjdyoità Furius,& k Gafcllius, pource que - 
ceftoient deux aduocatz qui en faifoient 
flieftier.- Par ce faiél , il eftoie plus loué 
pour fa moderati o n ,qu c defeft i ni é de fon 
auchorité& fçiencc r car H le faifoit par 
couttoilîe^n coofefTam que FafFaireferoic 
plusaptemcnt expliqué de ceutflà qui f<çr> * . 
uoient Fart par vfage quocidiê, que deluy ^toment il 
combien qu’il fut fçauahtilîfme. Donclcsy^^ e n; m 
gens fçauans en quelque feiertcc que 
mît, font reputez fâges,qui eftiment &pri- ceyV , ce tf t 
fétu Iç ffauoir d*autruy,&üu leur n ? en font d’autruy* 
pas grand compte. : » ^ 

]>w phiUfnphe-Flatott, »•' 

Platon phiîofophedoéfifsiïïje,; en pen- 

fîautant.Comaie les ouuricrs qui auoyët 
alloué à fas're vn autel eil 1* htikriedr'dc 
Mincrup dedans la tour d’AthenèspYïrip 
fent pardeuer slu y , pour conférer ddi^ 
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maniéré & baftiment dudiâ autel , isfoit 
Emîidcs ce qu'ilfuc ttefbon geomerrien , toutefois 
gemctrc. les cnaoya à Euclidcs , donnant lieu à la 
fciencedudiâ.Quedy-ie fcicnce? maisà 
fa profefsien:car Platon faifoitmcfticr de 
lire publiquement la philofophic, & Ea- 
didcs la geometrie» 

Des Athéniens^? deVhil*. 

Lés Athéniens feglbrifioieat de leur c* 
dffice,ou eftoiear mis tous inftrùmens de 
guerre, qui leur fexuoient à guerroyer tac 
pr mer que par terre.qu on appelle cham 
bre de munition .Ccrtainêmec ceftoic va 
ouurage digne d’eftre veu , tant pour fa 
beauté* que pour fa fumptuoBtjé : poqrce 
que il auoit beaucoup coufté.Or les Athc 
'•nienselbahisdu couftyntcrrogcrent Phi- 
. . * , lo fabricateur dudift oeuure,eomme ce 

pouuoir faire, qu’il y cufl entré cantde de- 
Aiefsdêur rendit compteau théâtre, enpa 
. , toiles fitaifoonablcs , 5c fi facondes , que 
ils ne le louèrent moins pour fon cloqué* 
ce,que pour i’ioduftrie de fon arr. 

• •*- j ' ' r , 1 ?* quelque OHurier nommé 

• • : : Apeüeu - 

:Cefijt ehofe merueilleufe, qu* A pelles, 
pcioéfcre de Æ grand eiprit eU 
Sttcbjueimàgequil auoit faid, porta pa* 

tiemmeot • 
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riemment eftrcadm6ncftc J & corrigé par Vnccrdo- 
yn cordonnier, touchât que les foulÏÏcrsdc mer ne 
çourroysdQdid image n’efloycot pas bic; deit dtf* 
ce qu’il reformavoluntairemet.Mais auad p*ter que 
ledid cordonnier le cuida reprendre de la defes foui 
Ïambe , qu'il difoit eflre mal peindc , luy U ers cr 
défendit d’en difputcr plus oulçrc , difanc petoufles. 
que ce n'çlloir Ton melticr. 

; , DE VIEILLESSE. 

9 H A P. X I III. 

E Ntre les exemples d’induftrie, nous 
auons traidé de la vieillerie d 'aucuns 
fçauans pcrfonnages,& en ce mefme 
liurc:lefquclz auec labeur des lettres , per* 
fcucrercnt, & snoorurét fort vieilz^ais ce 
a cri pas allez: il appartient bien que ladi- 
te yjeillefToay t fon chapitre ? part. Cer- 
tes nous ne deuons cfpargner no (Ire la- 
beur , & ne défaillir à iceux anciens , que. 
nous ne les décorons parnoz cfcriptz: à 
laagc dcfquelz les dieux fc fonr monftrez. 
fauorablcs & propices , les faifans viure 
longuement» Qr»ri nous mettons fus les ï/peirde 
exemples de vieillerie, nous doncrons cf- usure. 
poir à ceux quiiedefient de ne viure Ions 
temps : car ce que nous voyons aduenir a 
autruy , nous cfperons qu'autant nous ca 
CC.j. 
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jok aluctnr.D oncles exemples que nous 
rcrittrons.fcfaiiotjc de côfolàcion 5c ftan~ 
ceaux petfonnagés qui deiirétviurc longs 
iours Et outre encore qu'cfpoir nous nour 
rit à longue viejcicmple de ceux qui ont 
▼efeu longuement U cureuferoent noos 
rendrà d’auaotage plus ptomptz 5c délibé- 
rez à venir en vieiileffe.Confiôs nous auffi 
que l'cflat pacifique de ce jtemps icyoo 
nous fonimcSjdurcra, moyennant que les 
dieux vucillent garder la fantc de nolhe 
îlvfedU* debônnaire princcTibereCcfat.& alloo- 
duUthn ger & vie iüfques à bien longs iours : car 
enutrsTi- ïamais ne courut meilleur temps qu'il fait 
bers. foubx fon règne. 

Ve NUrc Valert C >ww»; 

Marc Valero Coruin vefeue iufques V 
faage de cenrans Entre fon premier 5c £- 
xieme confulatiy eut quarante 5c fepr ans: 
dont eft à côfîdercr par cela, qu’ea fa vitil- 
lefle il cftoit encorcs fort 5t robufte per- 
fonnage. Il dura eu fon Entière force ; en 
adminiftram louablement le bien public, 
& aufsi en penfant trefbieri do fon m e (na- 
ge, & du labourage de fes terres , en forte 
qu'on le peur alléguer pour vnbel exem- 
ple de bon 6c loyal citoyen, 8c d’vn bon pe 
te dcfamillc. 
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D* M cttiïtv. 

Autant vefeut Metcllus. Le quatrième an l * % ieu- 
tpres Tes dignitez de côful,dciia fort vieil, ItffeJtMc 
fut crée grâd Euefquc, & eut la charge des ttUm ro - 
facrifïccsj’cfpace de vingt &detu ans:& foj/fr. 
tu ce temps on ne luy veit la langue vacil- 
ler, en prononçant le feruice , ne la main 
trembler, en traitant les chofcs facrées» 

De Bubon M aximw, 

-Qoinrus Fabius Maximus fut preftre an ^ 
temple des augures ou deuins, faisante & ,» « ^ 
deux ans. Or quand il fut aug'*r , il eftoic Le JP* ce c 
defîa home patfai&,ayant enuiron trente- cent 4 ” ,# 
hui& ans:ce font cent ans quil peut viure. 

Dr Marc P trpennu. 

Que diray-ic maintenant de Marc Per. 
penna,qui vefeut plus longuement que 
tous les fenaceurs qu'il auait appelle au 
parlement luy eftantconful. Et luy eftant 
cenfeur compagnon de Lucius Pliilippus, 
furpafla l'aage de tous ceux qu'il auoitcf- 
Icu en Udidc cour de parlement , pour c- 
ftre de l'ordre des confcillers/ors fept qui 
Tcfcurcnc apres luy. 

D*\ppiu*. 

le termioeroye l'aage d'Appius iufte- Tout U 
ment au temps quela Fortune luy vint tempsque 
dcftrcaucuglc, auquel il vefeut bien Ion- Chôme ejl 
CC.ij. 


tizedby Google 



LE VIII. LIW* 


pjiut eflre 
tïhmé 
mort , s 9 il 
ne prent 


Cotie que 
Appi* fut 
devenu a* 
ueuzle de 

O 

ntuillejje > 


guemen t, fi luy eftant oppreffé de ceft ac- 
cident.n’euft regy conftâment & vertneu- 
fement quatre de fes fils.cinq de feS filles, 
grand nombrç de cliens & feiuiteurs , 8c 
mefme la republique. Qu_âd ceftuy fut de- 
crepy,& quafiJaffé de viure , fe feit porter 
à U cour dedans vue liûierc, à fin qu'il ro- 
pift l’appoindement qu.’onvouloit faire a- 
uec le roy Pyrrhus, qui luyfembloic dom- 
roageux a la république. Appelle 2 vous ce- 
fluyaueugle,quivoît Ftntereft qui pouooit 
adueniraux Romains, par ceft accord qoe- 
les Romains mefmes ne veoyent pas? 


« outrfuu ■ De i iu ; e f tmm J e Rutiliut , Je Tereutic femme 
loioit-il j c Qictre: & de CloJie fille S hulut . 
‘ > 'f]' s P t ~ On trduiie que plufieurs femmes ne vef- 
T ' ^ î w eurent pas moins , que les hommes dont 
t x> " u °“ nl i'ay parlé : defquelles il fuffiraen réciter 
'“'"'T aucunes fommairement & bricucment. 

La femme de Rutilius nômde Liuie vef- 
Ttmesfort «K quatre vingtz & dixfept ans: T erentie 
vieilles, femme de Cicero.cent & trois ans:& Clo- 
; die filicd’Aulus cent & quinze ans , âpre» 
asoir porté quinzeenfâns. 

Exemples des efirangeTS. I 

De Meftmjfa roy de Humidie,&. 
iSiertroy de Sicile.^ 
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le ioindray à Tes femmes fufdides,dcux 
roys,defquelz lelongaage fut trefcondu- 
cible & tris expédiée à noftrc république. 
Hiero,qui eftoit roy de Sicile,paruintiuf- 
ques à l'aage de quatre vingtz de dix ans. 
MafînilTa.qai eftoit roy de Numidie , paf- M afinifla 
fa oultte ledid aagc.Ceftuy tint fon roy» mcouhrit 
aume l'efpace de foixante ans : il fut plus iamais fa 
fort & pins robufte en fa vies Hefle, qu’hô- ttîlt . 

«e qu'on euft feeu trouuer. Il cft certain 
(ainti comme Cicero recite en fon liure 
de Yieilldrc)qac ccftuy roy ne couurit ja- 
mais fon chef, pour quel q ployé ou froid 
quivinft jOn dit qu'il fe tenoit debout fans 
bouger d'vn lieu bien long temps:en forte 
qu*il furmontoit tous les ieunes gentilz- 
horames de fa cour , en celle force d exer- 
cice & patience:# quand il eftoit queftion 
de fe tenir aftis , pour difeuter aucuns af- 
faires du royaume:fouuent vn iour entier 
eftoit en fa chaire royale, ou tribunal, fans 
tourner fon corp s ne d va codé ne d'autre: 
quand il conduifoit fon armde , fouaente- 
rois fe tenoit à cheual l'efpace d'vn iour te 
d'vne nui#, fan s mettre aucunement piéà 
terre. De tous les ades# trauaux , qu'ri 
auoit faid en ieunefte , il ne en omit rien, 
qu'il ne les feift aufsi cn ficiilclfc. iL-fra 
CCÛÿ. 
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toufiours vertueux & robufte à engendrer 
enfans:en forte qu'il feitrn fils .apresauoir 
« uairç vingtx & fis ans de fon aage, lequel 
fils fut pommé Mcthimatus, grâd pais de 
UJpftitlc tcrrc ^ u »jj auoit,qui auparauant cftoit dc- 
ÿlu* rtbu f cr t& infruélueuxjedclaiflafrugifercpar 

fl* y*’ 0 * continuel labeur , & par frequent culciuc- 
-vitonc. mcnr# 

Dnpbtlofopbe Gorgiat L (ont in, 

Gorgias Leontin , qui citait précepteur 
d’lfocrates > & de maintz autres perfonna* 
le dift 8 CS g ran< ^ cfprir.fe difoit eftre très- eu* 
r ù leux.Or comme il eut de fon aage cent & 
Gdr<r téU fept a *«i on luy demada pourquoy il vou- 
* * loitfilongtépsdcmoureren vie. Pource 
(dit il)queienay dequoy iefeeufle blaf- 
mer ou accufer nia vieillcflc :c*cftà dire 
qu’il nauoit mal dequoy il fe peuft plain- 
dre. Que fut- il plus long& plus eureur, 
que ccîî clpacc & traiû d aage, en cent 
ans ne trouua matière de fe deloler pour 
aucun grief ou incommodité : & lors que 
nature luy auoir faid ce bien* de commcn . 
cer encore yn autre terme de cent ans^ de* 
quoy il cn.auoit défia accôply fept: en ces 
fept ne trouua aucune fafeherie , & çomi« 
nua ainfi tout le temps de fa vie. 

De XcnopMlt C>alà4:nj< Pytbagoriyur, 
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Xenophile Pythagcriquc vcfcut deux 
ans moins que Gorgias, mais il ne fut 
moins eureuzîpourccqu'ainfî comme die 
Ariftoxenus , il ne fouffrit jamais aucun 
mal,& fut exempt des incommoditez qui 
ont couftume de venir en vieilicfTe , & 
mourut patfaiû philofophc^auec giand 
honncur,& excellent bruit. 

D 9 Argant9niM4 Gaclitan . 

ArganroniusGaditaausroy des Tarte- Ceroyicy 
£eos,regna autant de temps, que plusieurs vr/cu/eft 
autres fefuffcnt bien rcfîouïz de pouuoix 
viure. Ceftuy gouucrna fon païs quatre «dm, 
vingtz an$;& quad il fut roy,iI auoit défia 
foixantcans,ainfique les autheurs le te£> 
moignent de v^rjt^cnrrclçfauciz eft Afi- 
nius Pollio , vn des bons hiitoriens Ro- 
mains , au iroide me liure de fes hiAoires, 
affermant ccAuy Argamonius auoir vefeu 
fîxviogtz&dix ans. Ceftuy Pollio fem- 
blablemcnt fut de longue vie. 

Des Ethiopiens çr \ndou. 

Les Ethiopiens font on ne fefmer- 
ncillcpas tant de l’accôplifienient de tant 
d ans que vcfcut ArgaïUonius: lesquels 
(comme Hcrpdotcekript) furpaffent fîx 
vingtxuas:aQtatcAditCtc(îasde9 Indois. 

CCjiij. 
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V'Eptmetiides Cnéfîiu. 
Thfeopompus afferthe qu’Epimenides 
vcfcut fefpacc de fcpt vingtfc & dixfepc 
ans. 


Ve quelques ttns desEpietss, 
HeiUmeus récité qu’il y a aucuns de la 
- nation des Epiens,qui eft vnc partie d % E* 
tolie,qui viuent refpace de deux cens anc 
& de ccfte opinion eft-Damiatcs, difaoc 
encore d adùantage,&affcrmaht qu* il y en 
eut vn de tefte nation ( qui eftoit nommé 
Litorius fore à raerueille, Sc’de fingutiere 
ftature)qui vefeut trois cens ans. 

' Veqtiiltp’ijnitommeV'andQ. 

Alexandre aü liutéqu’ila cotnpofé de 
y*£* /; *Tefténte & fofigueür dë la mer Illirique, 
(h bible a ff eri j lc q U ’vû nommé Dando vefcut cinq 
• n trouue ccnsan$ # & n apparut point vieil , pource 
qtêdu- . <^j e le corps ne refpmneftoient défaillir 
cunsont leur fofce.Mais Xcnoplîon eft trouué 
bien plus libetalîqui on fonliüre qu'en lit 
e }Ut de vieilicftfe , donna à vn ro y • des Latins 
cens ans, CCDS a ^ s à fin le prire'dttdÿdl roy 

ne fc plaignift dWftrc à la male grâce de 
ceftttÿ Xenophon,ri luÿ eb dofta'fi* cens. 
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DE CONVOITISE D’HON- 
neur & gloire» 

C H A P. xv. 

I E me déporté de donner la diffînition il renvoyé 
de gloirc,& en laifle faire aux philofo- Uqutîho 
phes,aufsidc difputer d'ou elle prentfa aux philo 
îourCc.Ccrtes fi gloire vient d'ambition ,fophes* 
c eft vice.’fi elle procédé de magnanimité , J 
eeft vertu. Semblablement fault içauoir 
dequ*llequalieé > ellceft,c'eft à ffàuoir efe 
diue, ou Côntcmpciuc, comme i'ay di&, 
fi bile vient d’ambition, elle cft d'habit ou 
qualité contcmptinc : fi elle vient de ver- _ 
tu,cllee(V d’habit clc&if. Il fault cognoi- 
ftre aufsi comme elle fc deuoit acquérir: 
Véritablement elle facquiert par beaux 
a&esfai&zà la guerrc,par bonneadmini- 
ftration de la rcpublique;confequemment: 
pa r T in duft rie des lctcres. Pareillement cft 
bon d'entendre fi cefte gloire doit cftrc 
contemnée des gens de vertu,comme non 
néceflaire. Certainement c’cft Foffice d'vn 
homme magnanime , de ne tenir compte 
de gloire , & fe contenter de la cognoif- 
(kpçe leule, qu’il a d’auoir bien ouuré , ou 
enla guerre , ou au eouucrnemcnt de la 
république, ou trauaiîdes bonnes lettres. 

Quant à ce cas (comme i’ay diék) ic afca 
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Tueii difpütcr.ie tfemetz le tontaux phüc£ 
1 ophcs,& aux bôs orateurs, qui ont la grâ- 
ce de coucher cleganamcot ce quils ont 
pourpenfé prudcntemct, mieux que ittoy, 
le nie eontenteray de rendre & faire con- 
tenir les autheurs : auec leurs fairz , & les 
faitz auec leurs authcgrs:çar hiftoriensqui 
prennent la charge de mettre en mémoire 
les beaux adtesdes perfon nages vertueux, 
a celle heure là lei authcuis (ont renduz 
à leurs faitz , & les faitz à leurs autheurs 
ou fà&eurstcar lefdtâz hyftoriens recitft 
quelzaéttsonàfaiti&de qui ils ont edi 
fai&s.Donc ie m’efForccray de demodrer 
par exemples combien aucuns: ont de firé 
& appelé auoir ho njieur& gloire par leurs 
geftes & œuures vertueux. 

D# prmierAficatt. 

Scipitn Le premier Afridw voulut que l'effigie 
ÏAfrican du pocteEnMUsfutmifeauccIès fiâmes» 
couêitttix qui cftoicntcfleuécs cnfhonneurdclarar 
À 9 n-hire. cc des Cornilles.pourcc que lcdiél Enqius 
. ô auoir par fs poeik illuitré les aélç$ dudit 
African : cftimanc que la mémoire ; fi elle 
efloir enluminée de la clarté des lcttres,nc 
pmiuoit eftre cftcinélç,tandis que l’Empi- 
f c Romain ûoriroit s & où* Afrique feroit 
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fubmifcauxpicdzdeFltalie:& que la tour 
du capitolçpoffedcroit le fouucrain loin, 
mec de toute la t€rre,c’efl à fçauoir la do- 
mi nattô. Certes ce grand pcrfonnage Sci- 
pion,cftoit bié digne dëftrc célébré pour 
ics vertuz du flile d'Homere non de la 

veine rude & mal polie d’Ennius. * 

D eV teins Brut#*. 

Décrûs Brutes, vn des bons capitaines Tmfks 
de Ton temps, fut pareillement amoureux 
de gloire, & honora le poète Accjus, pre- butin de 
nant plaifir à l'honneur & prompte loucn • part. 
ge que luyfaifoit ledit poëte, orna de fes 
vers les entrées des teples qu’il auoit fait 
baftir de l'argent rcccu de fes butins de 
guerre. 

Vagrântl Pempét . 

Le grand Pompée aufli appeta hôneur, 
lequel à laflcmblée des foldards reccut 
pour citoyen Romain Theophaocs de 
My tilene , à raifon qui! auoit rédigé par 
efcript fes faiéfc. Certes c’eftoit de foy 
vn grand bien de l'auoir faiéfc citoyen 
Ronvrin s mais encore ne luy fuffit , ains 
feit vue oraifon bien compofée , qui fut 
ouye publiquement , ou il remcrcioit le- 
diû Accias ; dequoy fut fait, qu'il fem- 
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blôit qüe Pompée' fut "encore Ireaucoup 
tenu audid poëce, pour auoiriaid hifbi* 
xedefesgeftes. •_ . ; 

D* Lucius Sytta, 

Si Lucius Syllâ ne printplaifir-à aiiora 
cTcriuain qui reduifift fesgeftes par Æ j 
#cript, toutesfois ii fattribua-il tout Thon- j 
neur de Iaprinfe & prodition de Iugur- | 
, ^«“ené par le RoyBocchus à Mari usjfi 
*£***>** qu’ilieitguuer à fon fignetfde quoy il ea 
diettoit les lettres^îa, prodition dudidlU* 

/ * C * m guttha • Certes fi ceftuy n*euft appèté 
€ 7tt * gloire , il n’euft entreprins fi grans affàk 
rcs comme il feit , c cft à fçauoir d’eftic 
feul dominateur de Rome. 

Dtf Scipion , Z3* d'urs homme formes* 

Et à fin que ie ioigne aux capital nés qui 
onlç appete gloire , vn fotdard qui a faift 
le' femblable , ic mettray icy l'exemple 
B rocdeti* à’füi Comme Scipion departoit les dons 
ernemens & prix, (ainfi que les Romains auoicat 
du bras de couftume) à fes foldardz , qui feftoyet 
gauche^ monfhez vaillas à la guerre.T < Labienùs 
defqueiX^ **°ô lieutenant luy commença à dire^j^ 
•ùfoiêt Us diftribuaft à quelque compagnon qtSS 
Gaulois, ftoit làprcfçht des bracelets’ cfor:potfÇcc 
* qu’illuyauoit veu faire quelque a été. de 
; ptoiietfc;Scipion dit qu’d a’ea fcioit rie, 

* v 

* . . 
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8c qu’il ferait tort aux autres : car on n'a~, 
uoic de couAumc d’cflareir telz prefcns h 
nouueaux venus: mais a foldardz qui a. 
uoy cnt délia fort trauaillé & fuyui les ar« 
mesdcquoy lcdi& Labienus ncfutcon» 
tenr.&dubacin qu'il auoit eu des Gaul* 
lois, donna audiû compagnon deux bra« 
celetz d’or: ce que voyant lcdidfc Scipion* 
ne fe peut taire, & dit au foldard:Or ça ta 
poHederas du don qui appartient àvn ri* 
che homme, & non du don qui appartient 
à vit foldard qui l’a bien mérité. De cefte 
parollc cfmcu lcdift compagnon , incon- 
tinent qu'il eut ieccu ceprcfcnt , le ieûa 
deuant les piedz de Labienus , 8c abaifla 
la face:mais quand il ouy t que Scipiô dit: 
Tien,voyla des braccietz d’argent, que te 
donne le capitaine en chef les print îoyeu 
fcment,& fe partit . Il n’eft donc homme . 
de li baffe condition, qu’il ne fok efprins U J* 
de gloire . Certes on a veu aucuncfoisde cu *i ut ”* 
grands perfonnages appcter icelle depe- 4 ff m 
fîtes chofes. n '* r ' 

De Q iùntus Vabiw. 

M ais que fïgdfibit cela, qu'apres que 
Quintus Fabius furnommé lepcinétre, 
trefnoble citoyen Romain , eut pcinét 
las paroizdu temple de Salut, que C.Iu* 
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nîusle Bouuierauoit côfacré» voulut fort 
nom y cftre mis,finô qu'il aymoit gloire? 
Et ia^oit ce que la race des Fabicns fut 
grandement honorée & exaltée pour les 
grands perfonnagesqui en eftoyent for- 
tiz,dont les vns auoyent cfté confulz , les 
autres augures, prêteurs & chefs de guer- 
res: toutcfoisceftuy Fabius pein&re,pour 
confommer fa gloire fadonnaà ceft arc 
de pein&ure,quicft réputé vile , pour ce 
qu’il fexerce pour gaigner:ou cft di& vi- 
le» quant au regard de cefte noble perfon- 
ne,qui fabaifibir trop , de fe meflet de ce 
¥4 biu* mcfticr. Or ceftuy dont pour auoir hon- 
firitomn t ncur,nc voulut ^ le il auail tel quel , qu il 
lepcintfrt prenoit en cefte pcin&ure fut ceu,&pafsé 
»: voulut i'oubz filencc ; fuyuaiu l'exemple de Phi- 
quifouU dias t qui coclouyc dedans le bouclier de 
beurfut Mineruc,fon efFxgic, à fin que fi d'adoen- 
mù 'not*. turc on la vouloir rompre, tout l'ouorage 
blj . fuft cnfemblc deftruid & aboi/, 

.i Bxputple du tftrangtrs* 
DïTbcmifiocies, 

Le fufdift Fabius euft mieux fai&,sil 
euft cfté emulateur' <*u enuieux de la gloi- 
re d’aucruy, fuyuant la conuoitifc & ar- 
deur de Themiftocies , qu’on dit auoir c- 
ftc fi agité & piqué des cfperôs de vertu, 
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qu'il pafloit tes nui&s fans dormir de Ce 
Pourmenoieparmy lesrües:puit quad on 
luy demandoitpourquoy en ce temps il 
fettouuoit en ces lieux publiques» rcfpoa 
dit que les victoires qu'auoit eues Miltia* 
des contre les lieutenans de Darius, le ref 
ueilloyct de fon fomme,la bataille de Ma 
rathone, ou auoit obtenu tant d'honneur 
kdiéfc MiitiadcSjincitoit le coeur de The* 
naiftocles de fecrets aguillons,& auflG fai- 
foyent le femblable A rthemife & Salami 
oe,deux places de Grèce, lefquellesfur5t 
par apres grandemeotrenommées & an- 
noblies»pour l'honneur que réporta The- 
miftoclesen tne bataille nauale, contre 


Xerxes. Comme teftuy quçlquçsfois le . 
troqua au theatre d’Athencs , & en ce lieu, ^ji***** 
on oyoit tout plain dc ipueurs comiques, * rc 7 
00 luy demanda, duquel il orroit plus vo- II*".» * 
lutiers la ?oix:dc cciuy(dic il) q le mieux \ s ° m 
recitcroitmesfaitz. Aiafiadioufta-il gloi 
re,à la douceur de gloire. fe ntô ftranc trop e . ux e 
delîreux d’icelle. ° i . 


D» Rj>y, Alexandre, . Al ex aire 

Le cœur ^Alexandre eftoit infaciablc, : U grand 
quand à conuoitife delouenge* Comme fa mfa - 
Anaxarchus luy recicoit ( ainil qu'il auoit t iabU de 
apprins de Dcmocritus fon prcceptcur)^/oirr. 
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qu’innombrables monde eftoyenuHela* 
(dit-il) moy itiifeïable,qui n en ay eu en»-, 
corelaiouyffance d’vn . Certes ce fem- 
bloit bien petite poflcifiô à ceicunc pim • 
ce de pofleder toute la terre ? qui pouuoit 
contenter tous les dieux. - 

Dtphdtfopbe Ariflote. . . .» 

le mefleray la grande conuoitifeAc foif 
d’acquérir gloire qui eftoit en Ariftotc,a-i 
uec celle du Roy Alexandre. Certes celle 
cTAriftote n’eftoie pas fi tollerable que ccl 
> le d’Alexândre: car Ariftotecftoit philo- 
Aristote fophe,# d c fi a cn perfection daage,& Ale 
m fut fri sandre eftoit Roy encore icunc . Ce* 

* . *r°j Auy Ariftoteaooit donné à fon difciple 
uMttife de Thcodcétçs fcsliures de rhétorique qoil 
^Wr, auoit compofez>dequdyiiit apres marryv 
voyant qu’ilzportoyent autre tiltrequele: 
fîcn, & qu’on lcsattribiioitaudiét Théo- 
dedtes.’parquoy feit rn autre iiure, auquel 
il trai&oit de l’art oratoire , & dedaroit 
en ce paiTagecotrmiepJusàplainiicn a- 
uoit parlé aux liur.es de Theodeôes, pour 
fruftrer lediét T-heodcétes de ccft hon- 
neur. Certes fi rauthoritédVniî grad phi 
lofoplie , & fi fçaoaht peefonnage ne me- 
deftournoit , ie diroyc quoh l’cuft deu 
bailler à vn autre plus magnanime & ver- 
tueux 
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tueux per Tonnage , pour le corriger de & 
gloire. Quand au relie on voir q ceux qui 
ont raidi hures de mefpris de gloire , eux- 
mefmes l’appctetpour ce quilz veulent q 
leurs nos foyer inférez aux œuures qu'ilz 
ont côpofcz,ainfi dcfprifent-ils gloire par 
leurs parolles : mais font veuz 1 cxtoller 
par leurs manières de faire, à fin que ce 
diminuent & amoindrifTenc pat 
leur profelïion & dire publiais en foyenc 
iouy flans par vfurpatiô de mémoire: c’eft 
à dire quils efcriucnt leurs noms en leurs 
liurcs , voulans que les poflerieurs ayent 
mémoire d’eux, 8c que ccfle vforpation de 
mémoire leur acqucre louenee. Corn- 
bien que feindlife de ces phiToTophes-ld 
(oit vicupcrable , fi efl elle plus à tollcrer 
que n’cft pas le propos de ceux qui veuKc 
qu’on ay* toujours fouuenancc deux par 
mefehans adles perpétrez. 

Dr P êufania*. 

. Da nombre defqueiz ie ne fçay fi deüfc 
tous P.aufanias dorbe eflre recité. O r corn 
me ceftuy eufl deman dé à H er modes, ' v **f*j 
par quel moyen il pouuoirfoudain parue nta * ren °~ 
rtirà eflre cogneu de tous , & qu’vn chaf. m ép*rho 
cun parlafl de luy. Herinodes luy rcfpon- mtcid &\ 
dit, ucu mess à mort quelque grand per- 
DD.j. 
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fonnage.ton nô fera immortel, & la gloi- 
re de luy redondera à toy . Lors foudaia 
Paofanias jeune gentil-homme Macodo- 
nien.tua le Roy Philippe, & paruint à ce- 
la qu’il auoit defirc.Par ce meurdre fe ré- 
dit autant cogoeu à ceux qui vindrent a*» 
près, comme leRoy Philippe par fa verra. 

Dr quelqu'un , qui pour acquérir bruit & 
honneur ^voulut mettre en feu le 
temple de Diane, 

Cefte conuoitife de gloire qui enfuyt, 
fat pleine de facrilege. Vu maleureux per 
fonnageftit tcouué.qui vouloit embrafer 
le temple de Diane , en Ephcfe , à fin que 
par la deftruétfon de ce tant bel ouurage; 
fon nom fe refpandift par toute la terre. 
Or fut ceftuy prias par foufpeçon, & mit 
fur vn cheual de bois ou darain, qui cftoh 
yne maniéré de tourment: adonQconfèfia 


wret que^ ^ me f c hanfeté & folle rage . Certes les 
nH J **? 0 Ephdicns auoycnt bien délibéré & ordô- 
majt celui q Ucnu i ne nommaft jamais ce chétif 
q*t auoit p 0Ur a b 0 lir la mémoire de luy , fi Théo- 

pompus, homme de grande faconde ne' 
ïtmp e de corn p r j,j S c0 C cs hiftoires» 

*?***' DES MAGNIFICENCES ET 


cxcellens honneurs qui font aduc- 
niies Îl gens de vertu» 
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CH AF. XVI. , 

L Es magnificences &haultx honneur* On 
qui font aduenus aux grands perfon- faUritr 
àagesà iufte (droit par leurs vertuz vncbaf» 
mis 6c rédigez en lieu cler , comme en li- cunpeur 
urcs d’hyftoues & chroniques , quand on fcsvtrtw* 
les lu .appose tnt beaucoup de platlîrs. aux 
coeuça nobles des lifaus qui ayraent ver- ^ 

tu . Certes qqjnd nous voyons quon.a 
rémunéré v ne vertu d'honneur 6c loyer, 
nous iugeons que ç’a elle bien faiét . DV Occupât» 
u an rage en lifaat ces chofcs , c'eft à fça- couleur do 
uoirijuand trouuonsqjue les gens debic, rheturi» 
oultrc encore quil* acquièrent honneur 
de leurs boûs a^ci 9 font guçrdonncz de 
loyers & prix buta mérites : nature nous 
admioiflre vnealaigrctë, promptitude, 5c 
diligence' de les imiter . Et iaçoic ce qu’en 
ce paflage mon vouloir foit total cm et di- 
fpofé de parler des haultz honneurs , 6c 
tiiüphaatcs gjoifes qu'on a, veu en la mai 
ion des Ce{acs,qui eft vn droiél r?plc mu- 
XuficéiifUmc 6c trcshnnojé(iI dit cela pour 
ce qu’en cçjem|s liés Romains failbyçc à Jc y tnU * 
leurs Empereurs honneurs dinins) facile- parler de 
met ie me pourray retirer tF en faire récit, T tbtre Ce 
pour ce q les honneurs qu’on fait en terte t /* r ? ,, 
DD.ij. 
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à celuy à quiîe ciel eft onuert pour y mo- 
rer, àraifondc fes vertus., combien que 
ics dcflufdi&z honneurs foyent grandi®- 
ines , fi font-ils moindres beaucoup que 
fes mentes. . 

‘ l Vu premier African. 

Ôn Ÿch con fui îc prem ier Afiican dé- 
liant aagè competent îcarilp’âuoirque 
vingt 8c quatre ans, dequoy lagendarmè- 
fie Romaine en efcrraS a*fenat,aftermat 
*ftrc neceflairc d ainfi le faire • Àinfi on 
eft en doublé fî Tauthorité des peres coa- 
fcriptsfc’éft à dire des fenateurs) feitplns 
d’honneur audhftScipion, que le confefl 
des gens de guerre: la cour crc^ SdpioÀ 
capitaine à î’encôtre dés Carthaginois,* 
les gendarmes ainfi defiroyeitt cftre fài&. 
O r ferdit- il prolixe de tccitèr tous les h6 
neurs quon lûÿ Feit en fa vie, pour ce qu'il 
y en a beaucoup, puis il n’cft point necef- 
fitc les narrerrcar pour la plus grand par- 
tie i*cnâypatlé f deuaint: maison ceft en- 
droit i’tn diray yne choft â > eircc)ïénce‘. 

P ourle iourd’huy ion iniage'èft mife ah 
capkolefqui.crt letcplc <fcluppi’tër)& tott 
tes lès fois fe cjuarit es qu e : quelqu’ Vn' de la 
raccdc 'ïuy qui cftôit nommée Ta race 
Cornélienne vouloir entreprendre quel- 
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qqç gros affaire, fen alloit deuant ceffe k 
mage, coipmç deuant Timage d>n fâinà 
poüf auou aide de fou entreprinfe.Leca? 
picole donc ferait de porche a la ftatue 4a 
di& Scipiomen Rome les ftatues des nor 
blés dcfuoûs cfloycnt miles aux porches 
des tnailoa*. Tout ainfi que le ca picole 
ferait de porche à la <Aatuq.de Scipiô,auf* 

$ feit le parlemcati l’image du premier 
Caton: & aiqfi jpic les Coroeliec cb leurs- 
haultes çotreprinfes fç rçtkoyem. dçuant 
ladite ftatuç de $cipk>n * suffi faifoic la 
cour de.parlemcne deuant l’image de Ca- 
ton , qui egoit va ligne qui lçsexemptoit. 
d’iogiatitudc^pour ce qu’ilsvonlurcpt que 
toujours hahitaftAMçpçux ce boa fçna- 
tcur,tant veile fit amoureux de la rcpubli- 
quc,ii<^« & apçpiqply en toutes fartes de 
verrusteikpé en ho a n ç ur, pluspa c fes me- 
mes que p aj! lefcençfree dé fortune: par le* 
confeil d u quel fiu premièrement dcfiiuk 
fteCarthage^ois parles armes de Sek 
pion dernièrement, *' 

DcS6if>i»* N^/ÎC4. . 

tevrayexeple d honneur peint fa four« Sciphn 
ce 4c Scipion lsIaijçaXc fçnatdercrmina* mfica U 
aprerauoir eu J* j tefpoqéc d’ApoHe Vy-pln par - 
tbiu^que ccftiuy' éÿ qui naqpii ÇQÇQttCr fajfl à\n 

DB.iij, 
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tri les S.» -fté quefoeur ou treforier(qui cftoit vnde* 
T,‘„ S S premiers offites qhe les fco«ai«VoVte- 

noVêt «os q pakuetfk 'an* atitmtparqrof 

oh Jbibt coofiderecqtf ^cftWTOwtc u» 

ne)rcceuerOit la deefio-Cy&elle, meredés 
dieax.de fis jpprcSuiMOS.&eu fo» »®*®, 
halle on faiioit Venir dé PeffinwU.cnK 

méiiK>ur<e quïkftolt côrtâdé^Èf W|âe 

f er P Eéd‘a Jollô.iq ladifté iMérc drt dkw 
fuPfectieilUe 5t rcèetie do.ptaS « 

feié,fit : faï<a d’entre lésFdomiïs.Defploye* 

«t life-z toutes les années deRomé*'- 
«» ctvfemble tous les honneurs .àctm 
«eux qui triumphetent.tous ne tiouuerex 
point erfttetant de ptincfcS nul qOi ait en 
tel honoeurque leaidfc tdaficav 
. : . i i De Scipio H H milikn. • 

; . Iiéshonàeuts deS'Srîpiôiis ft P* 1 *®*, 
rrAn# i;edtéï.CônM» cc 



[ClClIuvis u * — 

uin.Jc peoplelefeit côfulivo 
fi nue led iâr S ctpion <ftoi t venu au can»? 
Vbîutur Martial, pour donner aide i Qui ntusj^ 

f »’•»/•>* bius filz de fon frere tondant lo»« " 

- fciffc» ouefteut ou «eforict.lediÆl peuple le *«» 

Hmiltao, eneore vn çoopconful, dt Iererten 
. ■ ■ : maifon : aoec ■ cefte 1 dignité A cet J 
cydcfenst donna depx,foislc g<WW tne ' 
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meoc d’Afrique , puis d’Efpaignc faos a- 
uoir efgard quon luy baillcroit pour côpa 
gnon. Orces honneurs* la ne le faifoyct 
point à luy , comme Citoyen conuoitcux, 
car il nelesappctoir.ny comme Sénateur 
ambitieux, car il les refufoit tant qu’il po« 
uoicuinli comme on le peut veoir durant 
fa vie, & à fa mort, qui fut craiâée par fc* 
crctc trahifon. 

De Marc Valtrt* 

Les dieux & les hommes redirent gran- 
dement honoré Marc V alere » pour deux 
chofes excellcntcs.Lcs dieux luy enuoye- ^ 
ren t vil corbeau pour fon defenfeur , lors f « 
qu’il eut le combat co trevn Gaullois. Les^ j alc 
Citoyens Romains le feirent Conful au rtCorui „ 9 
vingt & troificme an de fon aage :l*ancic- 
ne race des Valeres print le furao de Cor*- 
qin de ccftuy Maie, qui luy fut vn gros hô 
neur. Ce luy tourna auGsi à grande gloire 
d’auoir cfté Conful deuac le temps qn on 
auoit accouftomé de les créer ÿ & aufsi que 
il fut le premier de fa race. 

De Quintm Sceuoldt 

Ce ne fut pas petite gloire aufsi à Qum- 
tusSceuola(que LuciusCraflus eut pour 
compagnon à la dignité de Confplat)qci 
fc porta fi liôneftemenf &vcrtucufemen« 
au gouucrncmcnt d'Afîe , que le Sénat 
DDjiij. 

/ 
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propofa Sceuolacoramc vn exemple d# 
bon régime , à ceux qui depuis lay pria» 
drent la charge de ladite Proui&cc . 

Dé C a 'w M anus. 

Veftim*- Le jugement que feie Seipion de Caius 
tion que Marius, ne luy porta pas moins d'hôneuf 
feit le der S 06 frpt Confulatz , & Tes deux beaux 
nier Afri- triuphes; lequel MariusHrefcut en ioye& 
candi lieflepres-q iufquesàlamort. Cômele- 
Mari/u. didMari 9 edoit Capitaine des ges de che 
ual de la copagnie dudi& dernier African, 
à*Numance,& en (buppant quelqu’un dc- 
madaft à Seipion, fil luÿ prenoit mal, quel 
Capitaine pourroyeat auoir les foldards, 
J)es bon- ***$ vertueux & preux que luy. Lorsrc- 
neurs que gardatMarius afsis près de iuy,dit:Ilz au- 
e*t depuis J ôyct ceftuy; On ne peuciuger facilcmcc 
Jtfcfr/jftr par celle parolle fi S cipion dit de Lazard* 
furet con fil euft dcuioéecquiaduint,qui 

formes à poult ellre ellimé augurc.Hncefoupper^ 
Ufarolle faifoic au Câp^lfcmbloitq Seipion pre 
que dit neiftlcsfunaptucuxMqucns q&itlcpcu- 
Seipion P^ c Romain,cn l’honneur de Marius celle 
de n ui& quô rapporta les nouuclîes de la dé- 
faire des Cimbres,par ledidl Marius. Lés 
Romains en leurs banquetz,offroy6ttoiif 
ioursles premières viandes en l’honneur 
des dicuxîmais celle didc nuidl il ny eue 
Romain qui.ft’ofiifi les premiers m«tx 
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àMariur, comme fil cuft cA i du nombre 
des dieux. De Cn, Vempte, 

Les autheursefcriuainsdebatét en fera 
bJc, & murmurée des amples hôneurs, no 
accouAumex de faire en Rome,q les Ro- Les hon • 
mains feirent à Cn.Pôpéc, Les vns,fauo- neurs de 
rifant audid P ôpée, difent que ce fut bien Vontfee + 
fai&aufdiéfz Romainssles autrcs,luy pot 
tant enuie, difent Toppofiee. Lors que l c- 
di&Popée eAoit encore Ample borne d’ar* 
mes, fut enuoy é Conful extraordinaire en 
Efpaignc, alencontre de Scrtorius , & luy _ 
donna Ion auAî grande auchorité comme 
auoit Metellus le debonaire , qui eAoit le 
grand Gouucrncur de Rome: ccAuy n’a^ 

Soit encore eu aucunes des dignitez ou o£ 
fie es en ladiéte ville, quand il trifipha deux. 
jfois:il cômença au Cofulat>$t à Ion troif- 
kme Gôfulat fut crée fcul,par fordônan- 
ce du Senatûl obtint vn feul triûphc,pOuC 
auoir vaincu Mithridatc$,Tygrancs, pla- 
ceurs autres Roys,pluficurs natios, villes 
& larrons de mer, appeliez pirates. 

DeQmntu* CatHÜUf. 

Le peuple Romain eflcua aofsi pref- 
que iufques aux eAoilles Qnintus Catub» 
lus . Comme Icdiéfc Catulle interrogeoit> 
à la cour des RoArcs ledift peuple, difane 
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Or da Seigneurs Romains, comme il foie 
ainfi qu’ayez mis toute voftrc fiance à in 
feul Romain, ic’cft l fçauoir Popéc, fi par 
foudain accident il falloir mourir, à qui 
auriez-vous voftre recours & efperancc? 
lors toute l’afliftence , d'vn mcfmc accord 
cria à haulte voix : En toy. O admirable 
force de ingerrent honorable : certes ce- 
diâ peuple en deux fyllabes cquipara Ca- 
tulle à Pompée, auec tous fes honneurs & 
triomphes que iay recitez. 

D* Marc Caton . 

L’arriuée de Marc Catô ac bort du Ty- 
f bre , retournant de Cyprc auec la finance 

du Roy de ladi&c ifle, peut cftrc vcoë ad- 
mirable. Comme ceftuyfortoit de fa na- 
uirc pour entrer en Romme,Ics Confulz, 
tous les autres Magiftratz, tout le Scnar, 
ta ma* & le peuple Romain yindrent foudain au 
fmficence ^euant P our ^ receuoir,& luy faire la iç- 
JuScnat. ttcrence,fer€fiouÿ flans, non de ce que la 
* nef euft apporté grand charge d’or &d*ar 

t entrmais pource qu elle auoit ramené le 
i& Caton fain & en boa poinéh 
Dr Lucius Martin* % 

Ienefpay fi l’honneur qu’on feità Lu- 
cius Marcios , eftoit point encore plus 
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grSd. Lorsque les dtus exerdtesde deux 
Scrpi6ns, c’cït à fç'auoirCn.lk Pu, ftireoc 
mis à‘roupte par Le Capkaine Hafdrobah 
le telle dcldiétes gendarmeries eftaas au 
dcfefpoir, efleurem lediéï Martin s pour 
leur conducteur , quiluy fut encore plus 
honorable , pour ce qu’il z ne le demande* 
rent par ambition , ains euret recours au* 
di& en Pextreme^ comme fe confiant ifa 
difcrete& fage conduire, dont bien leue r 
en printJCàr en voenuid furent defeonfira 
tous les Carthaginois * & n’en refehappa 
feulement vn, pour aller dire de annoncer 
les'nouuellcs en Carthage. 

D« Sklpitie* 

A iufte droit Sulpkic fille de ScruiHus^Mk 
Paterculus , & femme de Qointus Fia- ^ ^ 
oius FlaCcuscft adioia&e auec les hom- 
mes. Comme 1* S enatéiift ordonné, par 
itadmonneftement -des deceraniret qui 
auoyent regardé les liurcs des Sybilles, 1 
quetetempïede VenusVerricorde ,ceft 
à dire , tournant les cœurs des femmes de. 
lubricité à chaftcté , faft confacré par la 
plus belle femme de la rille de Romme, 
a fin que plus facilement la penfée des 
vierges &remmes Romaines riift conacr 
tic d’imputité à pudicité, de que de toutes 
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kfdi&csfemtties & nobles matrones c& 
kvett câtnfleotJcW , & 4c cent dix , qui 
choififlcotla plus ^aftc. Or ce* dix von* 
nommeeiadi&er Sjbjpmc è qqi luy fut y<v 
gros honacur > d eftrc pteferçe 4 toutes les 
autre*. 

Exemples des eftrangers. 

D« P yihagoras^ 

Tythago- Quant audcmo%ttît pou rceqo'onp cuir 
, ras fat coofidercr Jcrhôneursqui ont efré faiâ& 
grande- aux cfhangets^ûns aucune diminution de 
ment h * - laittkoritedc mascftéRomaine>naus paf- 
noré de ferons oultre , & en parlerons. Les audi- 
fes difei • tcurs 4c Pythagoras l'eurent à fi grade ve- 
p/«. neration,quc ce qu'ilx auoycnt apprins de 
hiy,c{Hiûoyent cftrc illicite d’en difpmer: 

' mais d’auantage quand iiz cftqyent inter- 
rogex pour vendre la raifpn, rcfpondoyet» 
feulement , il a did: ccft àfçauoii notice, 
maiftre Pythagoras, ce luy cftoit yn grad* 
honneur , mais il ne pafloit point fon ef- 
cholc,car les autres nobfccuoy et pas celle 
mode. L&villede€teconnluyfeit grand, 
honneur aufsi. 

’Ùnmefmt&ythagtras. 

Les Crotoniates luy requirent par gran- 
de affeétton qu'il foufFuft que leur S énat 
(q eftqit dcmiHc Confcillers) vfâft de fon 
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Confeil. Certes lefdiétz Citoyens , oui ê- 
ftoyent opulcns & riches, l'eurent à fi gri- 
de repu cation, qu apres fa morr,dc fa mai- 
fon en feirent le temple de Cercs:&tandi« 
*mt leur Tille foc en Yigueur,ladiéte déc£ 
lefut adorée en la mémoire dudiét Phild- 
fophe,& le Philofophe en la religion de la 
deefie Kit honoré & reucté , 

De Gorgia* Le an tin, 

Gorgias Lcontinus futfi fanant , q^Ü 
fiirmonta tous les hommesde fon temps, 
Ceftuy cftoit de fi grande réputation, que 
il ofoit le premier demander en la congre 
gation dés dodtes , de quelle fciericé vrt 
chafcud vouloit ouyr. par lé ConfèntcmSt 
de toute Grèceyon luy feh vne ftatded’or 
màffif, au temple d’Apollo Delphi que, ée 
qu’on n’aûoit encorcfaift à perfonnage 
nul : cat au deuant les ftatuës eftoyént de 
argentdoré, . 

D*A mpîriarauf, 

Ccfte mefme nation -Grecque par com- 
mun accord fut fort Vigilance à honorer 
Amphiarçus. Elle feit bafiirlelieu ou il 
fut inhurtié , en fone 5c minière de tem- 
plc,&inftittfàqli*encé lieu on iroit pour 
auoir refponfe de ce qu’on demandoir, 
comme cnDclphos au temple d’Apollç, 
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Lt fcpukforç4«rii# n’cftoit moinihpuo? 

xè % que le trououcaucrnc,ou on adarpit 
jcdiét Apollo r ny que la fqrcft d’Odone, 
près’, d’Athenes, ou on adoroit loppitcr 
Hamnon, ayant le Sont d’vn mqutoa>j5ç 
ou les çoplombes i^udoy ent refponles^ > 

De P bereuîce 9 eu ùnfiqxt hfcn* 
les MUrf^JÙrcnice^ 

On n’honnora pas petitement Pkere- 
n*ce, à laquelle on permit encre tomes les 
autres femmes , d'afp (1er aux combatz 
Olympiques, ou eUe amena fïen fila, 
nommé Eucléc. Ccftc-çy fut engendrée 
dVnpcre, qui fouirent foc vainqueur <auf- 
di£z icuz , puis elle cftoit accompagnée 
de deux fiens frères, qui pareillement 
auoyenc fouoent remporté le prix ' 
Itîapaltncencedi&fpcéfo- 
cle,& fon filx , qui 
y auoic défia ... 

j , .' ;r \. { entrée* ■ 

. fin l té Lww <£* 

3 ; . - \abcu\t Gwi , : 
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l>ef»j>erfbiité & excès de t otites cbefes , comme 
de boire manger, vejlemens , edifi . • 

ces , chofes Vénériennes , c?* 
antres cas » 

CH AP. X. 

Vpcrfloitc,ou excès, qui 
cft vn doux mal , bien 
piusaiféà repredrequ’à 
cuitcr, Toit inféré à no- 
ftre <cuure,oon pas pour 
rcccuoir aucun ixônéors 
mais à; fin qu'en fe co« 
Çnoiflant , il puifle cftre incite à fe repen- 
tir , & par la cognoifiance de fa turpitude 
ks hommes foyenc indaiftz à l’abhorrer, 
& fuyuir tempérance & fobriçté. A ce vi» 
ce icy foie ioin&c volonté defordonriée, 
qui côfifte en appétit & commit ifc de cho 
«* qui font oultre raifon , corne de domi- 
ner, de fe venger, de prendre fes plaifirs 
eu efbata, icuz, danfes, 3c plufieurs autres. 
Çjaifîrj mondains. Certes noftrc yolunté 
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flefordonéc prcntfa fourcedù nicfincea^ 
droit, d’ou prent fodfondcmcnc luxure & 
excès , c’cft à fçauoir de fuperfluité & fu- 
perabondancc, & fontioinéUscnfemblc: 
car IVne conuoice , c’eft à fçauoir appétit 
defordonné: & l’autre met à execution, 
ceft à fçauoir luxure. Et puis qu’elles font 
ïoinâes cnfemblc , fi que l'vne ne peut e- 
ftre fans l'autre : aufsi ne fault-il qu’elles 
foyent feparéesde corre&ion,ne d’amen- 
dcmct.c eftl dirc,qu cnfcmble nous bJaf. 
mons ceux qui font tachiez dcfdi&z vices, 
& qu ilzamendent les faultes. .. 

De C aius Sergius 

Orata . . 

Caius Serais Oratafut leprcmier qui 
ïnftitualcsbaings potxàtifz & fufpcnduz, 
qui fe portoyent de lieu en autre,à fin que 
on le portaft,& en le portât qu'il print foin 
plaifir à fe baigner & lauer. Ce côuft-U 
entreprins par léger coni m en ce m en t,paf- 
fa bien plus oultré , 8c ne farrefta auf- 
dtâzbaings d’cauë'cbaude, qui n’eftoy et 
Itfuper- en leur exordede grand s fraiz , ains fe- 
flüUé de ftendk iniques à clorre la mer; Ccftuy de 
C tint Ser crainte que Neptune dieu de la mer ne 
gitu en tint fil goilrmandtfe fûbic&c'à fon plaifir 
viandes, (ainfî qu’aucunefbis on voit la mer ten*. 

çeftuculê 
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peftueof«,fiqaclcspcfchcurs nepeuuent 
y auoir accès pour prendre poiflon)inuen 
ta des mers particulières & propres à luy, 
eu occupant les flotz de la mer , qui raoxt* 
royenc iufcjucs à des lacz de lieux foifîn$ t 
cloantlefdi&z lieux de muraille & édifia 
ces du cofté d*iccilc t 8c enfermât illec tou- 
tes forteS'de poiflons , fi qu’il n’euft fccu 
Yenic fi grande tourmente* que fa table ne 
euft eftéchargéc de diuerfité de poifions» 
Lediâ Orata pareillement ferma l’entrée 
du lac Lucrin,qui cft en Campagne(inha . 
bité iufques à ce temp$)de bauitzdc fpa- 
tieux édifices, à fin qu’il mageaft des iftrcs > 
plus fraîches. Or pour ce qu’il feftoir dé- 
cerné dé faire comme de fon propre le- 
di& lac, qui cftoit public ,Conndius , qui 
pour lors en eftoit fermier, de Tauoit du 
commun, loy feit aétion,& print pour ad* 
&ocat Lucius Crafiuclequel en playdoyâc 
la caufe, commença à fc gaber dudi<ft O- 
nta.difant: Certes Conndius qui eft bien ’ 
fflonamy eft deceo, car il penfe que fi Ô« 
ratacftoit eflongné de fequeftré de fc lac , , 
^u’il n'auroit point d’iftrcs: mais fil n’en * 
auoit là , il en ttouueroit fur fes tuilles, 
voulant dire qu’il les aymoit tant qu’il* 
falloir toufiours qu’il en eu (V, en quelque.: 
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Ortté, lieu qu'elles fulTcnc pefc hécs.Efopeec £U 
grand mX &cur de loueur de tragédies euft beau* 
gtur /i- coup mieux fai& de luy auoir donné fou 
j^rri* filz par adoptiô, que l'auoic laUTé hericier 
de Tes biens . Ce ieuue filz oc futfeulemet 
prodigue , aios fol de iûfcnfé,cn difsipant 
fon patrimoine : car alnfi comme ou dit, 
il achetait pourfoa manger oy féaux pro- 
pres àchaaccr, comme r ou fsignolz, chat- 
do an crctz , de autres Icmblablcs , qui luy 
couftoyent moult cher , au lieu de ficedo* 
ies , qui cil: va petit oyfcau qui vit de fi* 
gués de railîos t qui fcngrclïc i merueil* 
PirUsmtf # t ufsi mcfloic.il aiJCC fon boire des 
lys ante marguerites ,ou perles fondues auec vin- 
dtt -vin. a ig r c f q U i çftoyent de grand coud, defirat 
Ainfi en a uoirbien toft le bouc de fou patrimoi- 
v/oü C U$ nc> qui eftoie grand de ampl$ , quafî corn* 
t atra • me uccfuft vncchofc qui luy fiift fafebea 

fc à garder. Ceux qui ont imité ce vieil* 
lard O rata , 8c ce icune homme Clodius, 
filz d’Elbpe ont cfté plus cxcefsifz. Certes 
va vice ne fine iamais ou ilprent fon coin 
rocacemcot , car on prent peine toufiours 
^augmenter vne mauuailecoudume , de 
faire encore d’aduanuge que ccluy qui 
la inucntéc. Depuis , par les exemples de 
ces deux gourous, on a faift venir en Ko* 
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®c* J^s nuages de i Occcau, maintz chefs 
&-f‘M9#qeurpoiflbn$, oo 4 çôfommé ea 
banquecz & feftins l'os ic 1 argent cftanc A uthori- 
atiz cofFres:& eo diflïpaç les patrimoines ** Agnt 
follement, a cité rrouué plaiûr defordon- de msmoi 
téi boire & manger. re. 

• ,* , P« Romain* s, , j 

La fin d« lajçcpode bataille Panique* 

& la y ivoire de Philippe Roy deMacf* 

Aoinc^ donna hardieflç aux Rommains 
de riurc plus librement , & à leur pieiûr* 

En ccluy temps les femmes Romaines 
ofcrcacaincgcrla rrfaifon dcMarc 3c lu- 
niusBrutusJefquclz cftoyent tribus pour 
çajpcfohpyçntquc J ordonnaace 
d’Opp^us ne fuftrompMC ,(quc Jçfdi&es 
femmes vouloyen* anéantir * en laquelle 
ne leur cftoiç permis 4 ’vftfdc robbes de 
dbierfe* codeurs» ny tmt en leurs ba- 
gués la valeur de plus d’vnc demie onco 
4 or: oc fe faire porter en }i$ierc ou autte 
ment bars la ville , (i clics aallqyent plus 
lAipgnuvne demie liçuq ,<ou li çç n’çftoit 
ÿQpc fwç quelque c voyage eu l'jvoflnçur 
pu Içur&irç, quelque, facrjgcc* 
, ÇyqtefpisdefJi4l« femuie^ fçjrcnc tant 
Wfcfeui*, fpjicicatipus d iligen- 

W^queceftc loy quiauoitefte? gardée k 
EË.ij. 
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obferuée par l'cfpace de vingt ans entier s, 
fat abolie. Certainement les bon* mes de 
ce temps né confidcterent point en ram* 
pant ccftc Loy,à quelle cointifc tendait la 
volonté obftinéc de ccftc congrégation 
& aflcmblée de femme* , no accouftumée 
d'ainfi vauguer 6c courir parmy les rues 
de h ville de Rome , ny à quelle fuper- 
fklité & bombant paruiendroit leur auda- 
ce mai ftrdfc des loix , fi que Icfdi&z per* 
ibnnages euftent peu contrcpenfer en eux 
snefmcs , combien iiv a deconuoitife au 
cœur dvnc femme , de fe parer & accou- 
trer cuncufemcm , & comme de ioar en 
ioufcllc inueme & trottoe chofes nouael-' 
ks& de grande fuîftpàiofîté , i h eu fient 
abuié des le commencement à cefte fcu 
pcxâüité,qùr faifoitfoo entrée. M ars que 
cft-il queftion de parier plut oultie dts 
femmes, confédéré que de leur nature el- 
les font molles 6c délicates, puis loir fcxe 
ne permet qu’elles foccupent aux grands 
affaires Se ncgocH-dc habite importance! 
Dont ne fe^uir ébahir fi elle! mettent 
toutt leur eftüdéàfdbîèfc parer Sc faire 
bfclîes ? veu auflîquatieansbamdie* dfl 
temps patTéy ié4^1fe<*ffoyêrit- de grand 
cfprir, 6c dC'nobkrma[ifoiDS, : 6ütbicfi de* 

• r ; 
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cliué de la droi&c voyc d ancienne tem- 
pérance^ (ont tombez en vice de fuper* 
"àuuéicc qui fera déclaré par raltcrcatioa 
'd entre eux cy apres* 

Dr&cmitiu*,cr Lucius Craffut.Cenfeurs» 
Vniour fourdit débat entre Cocus Do- 
minos 6c Lucius C£aflbs,Céfeuts.DoinU 
trosluy donnoit reproche qu’en la'porche 
defaxnaifon il y auoit des colonnes de 
marbre ylefcpdLesxonlônesaaoyoat efté 
amenées de la tnonutgne d'Hyraetus, a- 
nec grand conft, auquel refpondit fondai- 
nement Craffus. Combic eftimes- m bien 
que ma maifon vaille? Domitius lnydxc 
qu’il Tedimoit à foi xantc feftcrccs. Com- 
bien f eftimeras-tu moins, dit Craflus,fi ie 
cooppedix arb ri (Féaux qui font auprès de 
icéllc V donnant vmbrage?Ie l’eftimcray 
moins la moitié, refpond Domitius. Alose 
lediéfcCralfus réplique r lequel de noua 
deux cft le plus excefstf 8c fuperflu, on 
moy qui ay acheté dix couronnes de mar- 
bre* leprixdc cent mille deniers , ou toy 
quieftimes fvmbrcdcdix arbres atren- 
’ftc&ftcrc**?' tefdi&z Ce n feu r s, en difpn-, 
tant de leurs excès & faperduitez n'a- 
uoycnrpax mémoire de la continence 8e 
tempérance que gaidoyent les Romainii 
EE4ij. 
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lors quelcRoÿ Pynhus&llïnîbil ga^ét- 
royoyeât contre eux. Lcfdidbc Romains 
cftoy erdedtauz la fich.es ateffemmeà porte 
les grands biens qui leur eftoyent cfcheüz 
par les conqueftes d'oultre nier, c’eftafça 
uoir de là vidloitc obtenue do Ray Phi- 
lippe, d’Anthiochus&rMithiidarcs.To®* 
refois ne furent fi 

dus & Qtaffus't & ccux qui eftoycot *do 
leur: teippsi eo edthcesVCoinmcecui qtii 
'Lit R*- vindieiudrt!depuisx*<ncamknbia^ayiBe- 
mainsoit- wnt mieuxdelaitffcrq Icsufs pofterieowia 
llituxdt magnificence par eux eôrofcncée, que re- 
V ancienne tenir la tenipcracciqrîlz^ubÿent apprin- 
fohrùt; kde leurs maieuisr. ..i 1 i ; cu\. 
s'adJon- ^V:0^cfiprP^iMcr :.Vi -v ^ 

lurent à Qfi? 

tout t*. Piua grand* Seigneur, dd Rome, 

ffJ# en fon temps* flnof^eJqMnrifc* fuctcf- 

feurs la munificence pacliiy COnftriai- 
cée : & omettre; la coctinchce qu'il «mit 
* eue à nos Mâienrs? Quand eeftuy xiot 
en Efpague , ne fouffrit-il pas que Ip* â- 
mys £c- * pftfedcrex du petfpte, R 6 main, 
.a ion ç r* i çp J uydo n$ a C e ut deirnedîs#: 
luy ftj(teat des ùiitch *: comme 6 ce Mt 
▼n dw fe «cuôuÿ ffaùt Sir prenant gloire 
qu à en rhoftAcurdt juj kfdi&a ho&§ & 
’G 
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itnyrauoyent paré les rués de tapiflcric* 
Attaliquesic cft à dire comme le Roy Ar- Attslm 
talus auoit couftume d’vfer eo fa coor. li *ry d'A- 
permcttoit aufli qu'on luy fcift de fum •Jte fut U 
ptueux baquet* aüec grands appareil de frtmitr 
roifteres& ieuz,ou iHetrouooit.aucc vne yui tmt 
robbe triomphale , telle comme aooycnt t*fù <U 
accoutumé de porteries rrifiphateuit en Jmtrjts 
Rome. 11 receuoic couronnes d’or crv fon comUmts* 
che^dcoallées par petites chai nettes, com 
me fi elles fufitm envoy ées du cicl.Voire 
mais ou loy faifoit-on telz hôneorsfopcn 
fioz & cxccfsifz } ce neftoiren Grcce «y 
en Afic,qui font provinces abondantes en 
délices : par lefquclles pouuoit eftre cor- 
rompu le naturel des Romains , qui cft 
feuerité i mais cftoir xn vne région labo- 
riçufc.flr addonnéc à la guerre, ou cftoir 
pooriors Sertorius , Capitaine chcoaku- 
reux qui auoit défia mis en roupie plu— 
fieurs exercices Romains, par l’aydedcs 
armes Portugaloifes, A in fi auoit ceftoy 
mis en oubly.par Tes dclices & excefsiues . 
xnignotifcsvles proue fies de fô pereMttei 
]us,farnÔmcN ymidiqne, qui foùirôtcfois 
auoit xaincu Iugottba^ Roy de Numidic. 

Don a i Yoyk.com tâc enpcb de temps fttd 
pcrfinité&treffddue entre les Romains^ 

EE.iiij. 
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lots quclcRoyPynhus&Hanïbil guet- 
toyoyent ctfntr e cux. fccfdidlx Romains 
; cftoy eticùjcaiiï la fch.cs 6eefFemmeà pour 
les grands biens qui leur eftoyent cfcheüs 
par les conqueftes d'oultïe mer, ceft àfça 
uoir de là viéloitc obtenue do Roy Phi- 
lippe» d’AnthiochusÆtMithridarcs.Tat*- 
tcfois ne furentti crceflife> kdi£b Oomi- 
tiu$ & QraflÜs: » êc ceux qui cftoyebt ‘de 
leur: reippsi e o cdtfictsV teni mie ecoîx qui 
Les Rd- viodicmdlîîdepokx^ Dcambbin^aipme- 
mains eu- Icm mieux delaitfcr à lents pollerieuts ia 
b lieux de magnificence par eu k cômencéc, que re- 
V ancienne tenir la tctnpeflccqu’îlîMMQdÿcnt apprin- 
Cohritu & de Icurs tüaiemsfc i * : i : ; r . : • * 

s'addon- m&ifQm ***** r ' n i ni 1 

lièrent à Que v ctulut j foi ica otro thojfe Mçtjdfac 

tout e*- Pius Je pJifcS' gwpd.&rigttCMfdé Rome, 
Cf5# en fon temps* lînoit^qHTcrifeS fnecef- 

feujs la inagriificcncé /patliiy <Onftricii- 
cce : & omettre: la eontinehee qu’il audit 
v eue à nos Mbicnié } Quâml eeftuy vint 
en Efpagoe, ne fauffrit-ji pas que Jpr a- 
xnys Jcepftfederex du pnlplc Réimin, 
à Ion qrytiériuydonbaCcnt delencens^e 
Juy des aittdàî^cofDmfc § cekift 

yn dieu, .fefçuôuÿffaôt prenant gloire 
qu^en l’hoftAc ut de lu j lefdi&fc bondi 4c 
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tmyeauoyent paré les mes detâpificrics 
Atxaliques?ceft à dire comme le Roy Ar- Attslw 
alusauoit couftume d’vfcr en fa coor. Il Rry J* A* 
permettent aufli qu'on luy feift de fum*Jîe fi$t U 
p te eux baquets aüec grands appareil! de fumitr 
xniftcres& ieuz,ou iHc trouooit,auec vne qui tmt 
robbe triomphale , telle comme auoyent tafü d# 
sccouihtfné je porteries rriûphateun en Jmttjes 
Rome. 11 receuoic couronnes d’or en fos codeurs • 
chcf.deoallécs par paires chai nettes, com 1 
•suc fi elles fuüent envoyées du cicl.Voire 
mâts, ou luy faifoit-on telz hôneorsfuper-t 
floz &cxccfsifz ? ce netfoiren Grèce ny 
en Afic,qui font provinces abondantesen 
délices : par lefquellcs pouuoit eftre cor- 
rompu lfc naturel des Romains , qui cft 
feu enté î mis eftoit cnvne région labo- 
xicufeAcaddonnécà la guerre, ou eftoit 
poutiors Sertorius , Capitaine chcualeu- 
icux.qui auoit défia mis en roopte plu- 
ficurs cxcrcites Romains, par l’aydedcs 
armes Portugaloifes. Ainfi auoit ceftuy 
mis en oubly,parfes delices & exccftiues . 
xn ignoti fesyles prouèïlcs de fô p ereMt tel 
lus,faroÔmcNumidiquc^qui foUirôxcfois 
auoitxainco Iuguttha, Roy de Numidie. 

Donc roylâ. connue en pcb de temps fa-i 
pcrflnkcfut refpadue entre les Romains* 

EE.iiij. 
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CcfluyMctcllus Pius,ea fa ieuncfle auoit 
y eu la maniéré de viure ancienne tantcô- 
îinentc & fbbrc, & en fa viciiidfc de aé- 
rien n été toateftort changé, fî qu*on au oit 
vne couftumc toute aouuclle , c’eft i fça- 
uoir excefsiue & prodigue. 

Dts Curtens, 

La maifon des Curiôs^nobles Romains, 
fut changée par fçmblable. :Les Citoyens 
Romains veirent le pere de grande grani- 
té, confiance & tempérance. Et aucootrat 
t re le filx cndcbté de fix ces fcfterces, qu’il 
auoit empruntez pour demener fa mef- 
chante & infâme vie. Ceftoy difsipa fes 
biens à entretenir lubriquemctieuncs en* 
fans nobles en fa maifon, dcfquclz ilabu* 
foie. Ainfî veir-on en vn mcfine temps, & 
en tnemefme maifon,diucrûtéde vie : le 
pere eftoit fob're 8c efpargoanc : le fila 
me fc tant, mal yiuaot,3t difsipateur de fes 
biens. 

Ve Publias Clediat. > 

T UZ(S cor _ Les luges qui dcuoycot faire iufHce, & 
r oit» t>ar bonnet arrcft droi&urier & équitable à 
crime So- ^ U ^ IUS c lodius , qui 4uoit poilu le tem- 
tfomiti. pk corrompu* par ice- 

que, luy, maJcureufcmcnt’ Je rockhan cernent. 

O r à fin que par ce m aleureux garnement 
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pîcinde paillardise & appétit defordôné, 
fcfi abfoulz da crime dinceftc, liura an£» 
di&x luges certaines femmes Romaines, 

& nobles ieones enfant pour en faire à 
leur plaifir, comme vray maquereau :lef- 
qnelz Iny auoyent coudé grand argent: 
qui fut au lieu de Quelque gros prefent. 

En ce dctedable Oc infâme vice, ie ne fçay 
lefquelz ie doy blafmer : ou celuy qui a* 
uoic rrooué cefte maniéré de corruption, 
ou ceux qui Souffrirent que leur pudicité 
fuft médiatrice de faire pariurer lestages: 
car ilz auoten t iuréains qu’il fudent te- 
ceuz à l'office , de faire droit à vn chafcum 
ainlî fe parjurèrent* ilz en prononçant ce- 
ffuy Clodiusedreinooccot ,©uccux qui cio Jim 

S ermuterenc religion , c-ed i dire Indice^ maC qMt~ 
paillardifc Oc denoradomlaqueUe Iudi* reau 
cenefepeulc violer fans contemnement 
de Dieu, car on iurc: voila pourquey il dit 
Religion. 

De Gemettue feruittur des tribuns* 

Le banquet que prépara Gemellu* fit r nfurntH 
fis d citât Ot condition franche, toutefois exeembh 
fcrf à raifon de fou office: car il edeér po- buuftsu 
fie ou rnedager des tribuns ) à Merci lus 
OcScipionConfulzOctribuos du peuple, 
fut auds vituperablc, dent toute Rome 
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ci? efloi^hpBteufc. Ceftuy ordonna ya 
fcftrdcau c^fa mmfoù&ea cc lieu feit ve- 
nir Moufle 4e Mutins Sceuola, & fera 
medu grand Pcgnpée;aufii Euluja fille de 
Fuluiüs Flaccus^uifut femme premier e- 
ment de Clodius % puis par apres de Marc 
Antoine : lefqucllés eftçyenc toutes deux 
nobles, ût du coftéd< leurs peres, q do co 
ilddç leuts maris* Pareillement aufli feit 
.venir vn noble enfant-nommé Saturnin: 
a fin que Jcfdiftz Çonfolz en eufleot leur 
pLaifir, Falloir- ilque ces perfoonages icy, 
cui*‘eftoyftextfaiJûzd’anp*cnnc & noble 
Camille , foflent fubmis à tel reproche, 
pour eftrc la moqocrie;& irrifiô de ce ban 

pontmenrccs Goqfulz Attrifunsne de- 
uk>ycat'afiîftcrîutl<ionniuc,maisçnbien 
punir la façon», , 

liDcCatiH»*. . 

le deftr Entre tous les aunes l’appetit defordon- 
chdrnel né de Catilina fut abominable. Comme 
de CatiU iliftû efprins de ¥ amour d’Au relie Ore- 
n* abomi fHÜè* voyantqirii xv’y auok qu yn tm-: 
nable, . pefc lieraient quittf garda ft d’auoir :IadN 
âc gea td fejatœe fco jtnatiage, cropoi fo n- 
ns Vn fienülx qo’eUraudit' » vniqoc, &. c* 
ftantdcfia_aog&dff quinze ou.fcijte i.os. t * 
pour ce p omble qui! la dcïlournoit J* 

• 
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ce fatfc. Ainfî au feu de ce kuoc Gcosil- 
homme alluma-it fanroicbc raatitak (an- 
ciennement on brodait les corpcdernde- 
fondx, awfsi foulait-ooktcps fa Üé pos- 
ter torchccaux efpoo failles dei uooueavx 
m ariez)& au lieu de douaire doua la nou- 
utile efpouféc de la priuarion de fou en- 
fant. Finablemen tfe monfîrantaufcibon 
Citoyen au païs, comme il (feftoit moofiré * 
bon pere audid enfant t futponyjpourëk 
côiuration enocrs icditi paas^ autsi pout • 
rempbifonnementdudiAcnfant. ï 
Ve H dfimbsL 

Les plaifîrs,voloptez, 8c délités de Cam- 
pes, ville d’Italie, furet grademcntvtilcsà 
noftrc ville. Depuis q ladite ville eot a- 
dottey, pat fcsallcchemcs Hânlbal,<qùi au 
.dcoantcftôù inuincible , parapresk redit 
-£t lafefae 8c cficminé qu’il fat aifé à vain- 
-crc par noz (oldardz. Capes attira àqnrfle* 
temps mondains , & àfomnolenccledidl 
H dnnibal , Capitaine uefTongncux 8c vi- 
gilant, ienfe ni bl e fa gendarmerie chcualc- 
iiéufd fie forte par banqueta magnifiques 
• 8c amples £ per eau es cieienteors &. par- 
^fbms^&para^escharneit.Ainfifinabltw 
.mcntfotnnpueAaraiicbiléc 1 aifreténXH 

. tutelle i fle prômptebardiefle des Cartha- 
ginois :& d*vn camp fier 8c belliqueux, 
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fat fait n camp enerué,abaftardy,4tm«rt, 

«nfi que fi ce «I lemtrché-d’Albe , oa fe 

Hnte iM|t rouies forces de délices , on te 
marché de Capes^iomm tS eplafie.oo pa- 
reillement les match ans cftalloicnt mu- 

chandi£esvolupt»eufes.Quleft-ü p] a *,°™ 

& vile, «me telles maniérés dcvicesîqu eft- 
ritfdos pernicieux de dommageable î par 
A uthoriié lefouetz .vertu Si p rouelle eft brilcc,lcs vi- 
JipuJt âotret fant ! ladguil&ntes,& honneur des 
mtmtirt. beaux aâes eft»iîoupy,4c coniierci en in- 
famie.par lefqueh les forces de 1 efprit 8c 
du corps font expugnées.en forte quoi» 
ne fçaitfileft plus dangereux eftre pinns 
d'-iceux vices que des ennemys. 

- i fytt Vtlfimnfti. : 

, . Ces mefurts vices mirent à deftraâion 

Ctieùé Sthonceufe.lâville desVoUÎDtcnfcj. 
Ceftedi&c ville, eftoit fort)apwlente,& bfé 
ordonnée de loix Sc meurs. D’auanagee- 
ftoit eftimée eftre le chef de Tofcane: 
mais aptes qu’elle fut tombée en fupér- 
floité & excès, cheut au profond de turpi- 
tude *c irrifion , fi quelle faflubieâitàla 
domittation.de fes feruiteurs, qui au com- 
mencement cftans en petit nombre ofi- 
rent fefaire fenaceurs: & bien toft aprw 
occupèrent toute le« repubttque tils fm- 
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Ttat faire les teftamtns à leur plaiür , ils 
defendoient que les perfbnnes franche» 
ne f ci fient coouiues & aflembléts,ils pre- 
noient en mariage les fiUcs de leurs mai* 

Ares .Finalement ils ordonneréeque fans 
reprinfe poouoient exercer leur luxure 
enuers les femmes vcufocs, & mariées , 6c 
que nulle vierge ne fe maricroit à rn hom 
me de franche condition , que qdelqu’vn 
d'encre eux n'en fert premièrement Fciïày, 

6c qu’il ne caeillift la première fleur de fa 
virginités 

De Xerxet, 

Or difonsde Xerxes,qui tantcftoitglo- xerxet 
rieux de it»tithe(res,&qui fur toutes cho tre fr ut f< 
fet fc rcfioaïfToif de délices dtfuperfluitex, 
ta forte qu’il eftablifloit prix 6c loyers , ài 4r a, 2L 
ceux qui inucntêient 6c troïiuoiertt nou-. 
àdle manier^ de volupté: mats ce pendant ^ %t r om 
qu'il prenoit fon plaifîr à délices cxccfli- j*** 
ues , perdit fes exercises tant par mer que ^ 
par terre,qui cftoient quafi innombrables, 

& fon empire prefque, 

D'Antiocbw rey Je Syrie . 

1 Anriochus aufltroÿ de Syrie «retomba * 
pas à moindre mefpris que Xerxes, la gc* 
dax’merie duqueh prenant exemple à foo 
feucuglée & folle fuperfluité, pour la phté 
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grande pa.rciç portoitToubzi Tes foaüicf * 
doux d*or, t & a^eurs caifines les foldards 
fc fcr^oiçardc vaiiTcilc d'argent, leurs te- . 
tcscftoienc couucrtes de upifieries , ou* 
y rées & brodées de temdures & images. 
Ces magnificences la euffcnc peu efmou- 
«oit td en neray auaritieux à faite la gucr r 
re:mais vu magnanime capitaine , qui eft 
toujours propç à batailler.neuft peu eltre 
gucrcs retarde qu’il neuft eu la vidoirc: 
car il fait la guerrc a o5 pour fefpoir de bu* 
tin, ains pour acquérir gloire. 

D<r Ptolomce roy d'Egypte. 

Pt.tUmet Tant plus Ptoloméç refeut,^ tant plus 
fur nome fqc vicieux, pourtant eftoit il appellé cruel 
Phyfcon, 8c inhibai lin. Que fût il plus fupcrfiu 8c to 
ffi fi tfl v* luptucux?!! contraignit fa four aifnçc,qui 
m$t corro çftoit mariée à (on frété « de fe marier A 
fuyait lit h luy : puis apres auoir dédoré la fille de fa- 
dt Pytho, dide focar,repudia ladide foeor,à fia qu’il 
qui figni - jpçuft auoir ccftçfillepoar femme. 
fie fer p et, 

c'cftÀdi . peuple (TErjpte. 

re cruel, t Le peuple d’Egypte, fu; conforme à la 
y ie de fçs royr.lequç] peuple foubz, la çon- 
diiîdcd’Archclau‘s,ajcacqtrc d’Aulus Ga ? 
biniui capitaine Romain , yfsithors des 
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arars de leur ville :5e comme ledjlt'Ar- 
ehelaus cômandaft audift peuple de mit-r 
nir leur camp de clofture 5c fo(Tez , lcdiéfe; 
peuple feit refponfe qu'il falloit louer des 
ouuriers,pour faire celle befoognç, pour- 
une à rai Ion quelcfdi&s Egypties cfloift 
effemioex & eoeruez de deîices 8c meous 
plaifirs , ne pcurcnc foudenir noftrc gen- 
darmerie. 

Dr ceux Je Cyprt. 

Les Cvpriens furent encore pins effe- 
stinez , lefquelz foufFroycnr patiemment 
que les femmes du païs fe couchafTenc 

Î ucs des chariotz de leurs roynes, 5c que 
efdi&es roynes de paour; de blecer leurs 
piedz , montaient furies corps dcfdi&es 
femmes , comme furdegrez pour mon- 
ter aufdiâr chariotz. Cerrainemcne cfcs 
homes-là, ( fils cuflcnc edé dignes d edre 
appeliez homes) eutient deu mieux auoir 
aymé mourir, que d’auoir obey à ceftc 
tant délicate maniéré de faire. Voylaque 
c'eftdefuperfluitc t excès , & luxure , qui 
font alliez enfemble. Les yeux d’m hom- 
me eicefsif 5c paillard font toujours ten- 
duzà regarder nouuclles cbuuoicifes , le 
caeut d'iceluy att/ïi faidl fon difeours pat 
nuiâtesroluptez # (i que quand me feft of- 


Digitized by CjOO^Ic 


. L B I X. Llftl 
ferte v ilpcnfç Coudai n ou il en trduucfaYue 
K#/*? aut * c <& c 5 pcodaot que la |>enféc cft occu- 

^ pée à cerchcr fcs plaifirs,n a jamais reposa 

DE CRVAVTE'. 

CH AP. IX* 

Stuirede T^Aflcr foubz filence cruauté , eft lu y 
cruauté, A augmenter (àjniiBnceL^ dc laque lle 
c '*ft ? rhaptefi afpre & rudc.la facc cruc]tkLi*frC. 
**»ttr 9 prit impctueuiyla voix clpo u ùcuBT^bri cf 
clic cft toute pleine de mcnacesTAr tÿran- 
jiie.Coromeccflera ellëa exercer fon in- 
humanité, fcllc n cil reuoquée par le frein 
, de note & infamie , veu quelle Teult cftrc 
toujours craind:e,& nous auons toujours 
aecouftumé de la haïi ? 

De tacites Syü*. 

Si nous regardons les vcrtux,& beaux 
aûes de guerre de S y lia , nous ne Je fçau- 
roos allez loiier : lî nous prenons garde à 
ia cruauté &inhumanité,nous ne le pour- 
rons allez blafmer , en menant la guerre 
contre Mariu$ ,qni tyrannifoit le peuple 
Romain , il fc monftra vn drorét Scipion: 
& en exerçant fa cruauté, il fe monftra ?n 
Ltcrua* vray Hanmbal ennemy mortel des Ro- 
tede. Sjl- mains. Apres qu’il eut la viétaire de Ma» 
4*. rius,3t défendu les nobles de lejenat alcn* 

contre. 
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-eoorreduiiû Marte , <qui fc faifo» msfi 
fo« pour le peuple ,si remplir cm eUemeoc 
toute la ville de Rome » * mut le païsd'I- 
' talie , de (àog cioii. Ceftuy feit mettre i 
•mon ( ca voe maiftm qui «oit au champ 
Maniai, nommée publique)quatre legfôt 
^»i auoieot fuyutie party de Marius,lef- 
quelles ilaupitrcceuà rncrcy 8c foubz 6 
toy.Et « oneWlaot qu’elles roquifTent mi . 
fecicerde.fffut- ce en vainron les oy oit fai* 
te leurs raiferables complaintes de dedans 
la ville, qui en eftoit toute elpouoétcé mef 
me apres qu’il les eue ainilî faift defehirer- 
8c meurdtir, commanda qu’on ie&aft leur 
'Cotps dedans leTybre, qui eu fut tout (in- . 

f iant,* qui àgvad peine pouuoit porter ~f 
gtand fait.il/eictucrcinq mille Prene- , y 
{fins, qui auoyeotreceu le ieune Marias, l *l nutrt 
eu leur ville qui eftoit de la bourgeoilîe "* mrt \, 
■de Rome,lelquélz premièrement auoient 
-efté afsiegez pat P.Cetheg” fon lieutenat: 
puis feftoient voluntairement renduz au- _ 

diâ lieutenant foubz faffey:puis quand fit 
reot hors de ieutdiâe ville, mirent b si 
leurs armes,* fe ieûerét à genou*, demi. 

4aor nufericorde:ce néant moins apres a- 
Koir efté occis, feit refpadre leurs pauures 
durongoes.parmy les champs, pour eftrc , 

ERj. > 





i •.* J. X IX/LîVîtl ■ 

proy eaûk belles St oifcddx. À près qu'il 
^utfai(ftoccir;qamcTOiJIt<cpr i cé« bour- 
geois Rom ai ns, qui auoyct cfté profcriptz: 
Grande >1 voulut que leurs noms fuflcnc efcriptt 
mocyuc- ço tableaux rais eu public,! fin que ia me* 
rit» «noire de te rapt bel a de, ne fut abplie.Nè 

le contentant point encore d -exercer (à 
cruauté entiers ceux qui auoienc porté les 
armes contre luy, feitcoucbcr du nombre 
des proferiptz , par quelque (Greffier ou 
nommeur aucuns citoyens geos de paix, 
qui ne fcf; oient démentez de la guerre, ne 
d’vn cofté ne d’autre, pou rce qu’ils eitoient 
renômez auoir beaucoup d’or& d argent. 
Il.clt mention au fsi, qu’il exerça fa cruauté 
envers certaines femmes , nonralfafiédc 
Cruauté la mort des hommcs.V oicy d’auantagetn 
in fatia- fîgoc de cruauté infatiable, c’cft qu'il vou- 
Wf» lut qu’on luy apportait les telles d’aucuns 
mifcrablcSjOU n'y auoit efprit ny fcmblan 
ce d’homme , tant citaient mal traidées, 
afin que ce qui n’eltoit licite manger de 
la bouche, il lcdcuoralt des yeux. Or com 
bien fe monftra il crdcl enuers le preteor 
Marc Marias, lequel il fèittraineriufques 
au fepulchre de fon ncucu Catulle . iflil | 
de la race des Ludaccs: & deuant tout le J 
peuple luy feit arracher premièrement les i 
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yeux , puis lcdefthirer membre à memf' 
b reti ns que lefàire mourir. Certes cq re- * 
citant tes choies, il mVft aduis qu ’à grand 
peine récite- ie cas vray-femblablcst une 
font difficiles Se cftranges. D aoantage, 
pourceqûe Marc Pleâoire, voyant faire 
celle inhumanité audid prêteur , tomba 
en pafmaifon » foudain en ce mefme lieu 
tualedt# Pleâoire : c’eftoit chofe bien 
Aeuuelle devoir punir ainfi cruellement 
ccd i# Pleâoire, pour auoir eu compaffion 
dccefaiâ tant inhumain. Ledits y lia re-. ' 
putoit crime , d auoir mifeiicorde d’vno 
cruauté. Or ccftuy cy, comme ie croy/ab- 
fHnt de mettre la main , & de tourmenter 
ks trefpaflcs.Ccrtcs nonfeir . il comman- 
da à ouurii fe jepujçhrc _j c Caius Mariu a, Syüa fi 
qu i auojt_çfié âutr7 ?oisl?n'q~u eit eur o u fat àonçr 
tlvreTo iicr^ia^^oi r ctTgu^il fut par apres io n le firnom 
en n c my, gcrgi^acî r'c le s cèdres diccluy de- £ eut eux* 
Hans la riuicrc d\Ànio:voila Iesadtes,pour 
lêlquelzîl voulut citre iurnommé eurcuxi 

De Caitu Mtrinf. r 

La haine qVauoit le peuple contre Ma* 
nus, diminue la cruauté qu'exerça Sy lia 
enuers luy.Celluy Marius,par fon ire raa- 
nifcfla bien fa trop grande conuoitife de 
FF.ij. 
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pourfuyuir fcs ennemis rquaodil caa par 
fa vilaine cruauté, & flcit facriSer le noble 
corps de Caius Gefar , qui auoit cfté con-* 
fui 8c cenfeur,au fepulchre d’vn homme 
de neant,8c très feditieux, appelle Varius. 
Certes cela eftoit bien mal feint à la répu- 
blique, qui pour lors eftoit en piteux e- 
ftar.que ce tant vertueux perfonnage Cc- 
far fut immolé comme Vnebefte, pour la 
purgation de famé de Varius. Les vi&oi* 
res & beaux fai&s de Marins, quai! ne va* 
loyent pas que lediéfc Cefar fut ainfî cruel- 
lemet mis à morcdefquelz oublieux , me- 
j rita plus de déshonneur 8c vitupère che» 
i luy , qu il n auoit acquis de louenge en la 
guerre. Ceflu y mefmes Marius tint quel- 
que temps en fa table par grande iniblcn- 
ce de cœur 8c deparolles ,1e chef de Marc 
Marc An- Antoinc:8c foufmt que le facrificc de fa ta 
ta tnt tuf- bi c> c cft à dire , les viandes facrécs & be- 
doux ora- nc ift cs e n fhôneur des dieux, futient con- 
Uur * camioées du fang de ce noble citoyen , 8C 

excelletifsimc oratcur.Et qui plus eft vint 
ambralTer P. Annius,qui auoit apporté la* 
diète telle 8c qui eftoit arroufé de ce nou- 
veau meurdre. 

Di Damafippta» 

:5yIIa Sc Marius feircat beaucoup d a* 

Digitizedby G00gle 


DI TALUI ncUND; 403 

Stcs vertueux, oui diminueret leur ctoau- 
té: mais Damaupput prêteur de Rome, ne 
feitiamais rien qui deuft corrompre les*- 
inhumanité! : donc nous le reprendrons * 
plus hardiment, 6c auce plus grande licen- 
ceXclhiy commanda qu'on méfiait les te*’ 

Res des plus grands feigneursde la ville, 
sues les telles des beftes qu'on fa cri fi oit. 
Pareillement feit porter le tronc du corps - 
de Carbon Aruin tribun du peuple , atta- 
ché à vn gibet par toute la ville de Rome, 
qui donna bien à cognoiftre que cediéfc 
Damafippe prêteur auoit toute puillance, 

&la république pour lors ne pouuoit rien. 

,De M unatiui F Uccuf Komai». 

Munatius F laccus, tenant 1c patcy de Pd 
pée, méritant plus eftrc blafmé que loué^ 
pobree qu’en défendant lediét Pompée il 
exerçoit beaucoup de cruauté?, Ccftoy 
quelquefois fut aflîegé en Efpaigne.cn la 
ville des Attinguenfes par Iules Cefar ,ou , 

il Jcc montra vnc maniéré de cruauté cq-C™ 4 *** 
ragéé : Tous les citoyens qu'il cognoilToit *»**&**• 
qui faueri&içntauiiû Cefar, les faifpir 
mettre à mort , par delTus les 

murs : aufsi faifoi t tenir les femmes def- 
diâs citoyens > pour afsifter au meurdre 
FF.iij* 



Marc A»- 
t oint irtf* 
doux OTA' 
tcur. 
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pourfuyuir fcs ennemis : quand il taa par 
fa vilaine cruauté,&&it{àcrifier le noble 
corps de Caius Gefar , qui auoit cfté con * 
ful& cenfcur,au Tepulchre d’vn homme 
de néant, & très feditieux, appelle Varius. 
Cènes cela eftoit bien mal feant à la repu* 
blique, qui pour lors eftoit en piteux e* 
ftar,que ce tant vertueux perfonnage Ce- 
far fin immolé comme vnebefte, pour la 
purgation de lame de Varius. Les vi&oi* 
res 8c beaux fai&s de Marias, quai! ne va* 
loyent pas que lediéfc Ccfar futainfî cruel-» 
icmëc mis à mortïdcfquelx oublieux , mé- 
rita plus de déshonneur 8c vitupéré che» 
luy ,qu il nauoit acquis de loucngc en ia 
guerre. Ceftu y mefmes Marius tint quel- 
que temps en fa table pat grande infolen- 
ce de cœur 8c dejparolies ,1e chef de Mare 
Antoine:8c foufmt que le facrifice de fa ta 
blc,c eft à dire , les viandes facrées 8c be- 
' neiftes en f hôneur des dieux, fuftent con- 
taminées du fang de ce noble citoyen , 8C 
exceliëtifsime oratcur.Ec qui plus eft vioc 
.ambrafTer P.Annius,qui auoit apporté la* 
diète tefte 8c qui eftoic arroufé de ce nou- 
veau meurdre. 

Di D amafiffui* 

'^ylla 8c Marius feireut beaucoup d a- 
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Ôtes vertueux, oui diminuerez leur ctoau- 
té:mais Damauppus prêteur de Rome, nu 
feit jamais rien qui deuil corrompre fet 
inhumanité! : donc nous le reprendrons 
plus hardiment, 6c aucc plus grande lieen - 
ceXeftuy commanda qu’on meflaft les te 
fies des plus grands feigneurs de la ville, 
sues les telles des bettes qo‘o*i facrifïoit. 
Pareillement feit porter le tronc du corps 
de Carbon Aruin tribun du peuple , atta- 
ché* vn gibet par toute la ville de Rome, 
qui donna "bi en à cognai ttre que cediéfc 


&la république pour lors ne pouuoit rien. 

De Munatim F Uccut Romain. 

Munatius F la cens, tenant le patty de Pd 
pée, méritant plus cftreblafmé que loué, 
pour ce qu’en défendant lediét Pompée il 
exerçoit beaucoup de cruauté?, Ccttoy 
quelquefois fut afÇegéen Efpaigne.cn la 
ville des Attinguenfes par Iules Ccfar 9 ou 
iljecmonftravne maniéré de cruauté en 
rasée : Tous les citoyens qu ïl cogn oifloi t * nrA & 1 
qui fauorilbifTitaudiû *Cefar,les fdifoit 
mettre à mort par detfus les 

murs: aufsifaifoit tenir les femmes 
diéts citoyens > pour afsitter aumeurdre 




■fcE XX.. IIVU ^ 
de fcww mary Sî&taoit les petit enfaos au 
gyron de leurs mcre$:d'*ùatage falloir oc*? 
cil aucuns csfans deuat leurs pcrcs & me.! 
rcs,cn les frappac cocrela terre : les autres: 
il les faifoit rcceuoir au boutdes piques Bc 
dardz.Lefquclles cruautczantol érables à 
ouyr, cil oient exercées par les mains .des. 
Pe&tugalois, peuple d’E(paignc;du cornait 
dément d* vn Romain , doue on fefmer-: 
ueilloit plus: car les princes BLomaios , de 
leur naturel, eftoieot enclins à humanité.. 
Ledit Munace ainli muny de laide de ce- 
lle nation , refiftoit par folle obftiqation 
contre FcfFort d’vn homme ccicftc ( qui c- 
ftoic Iules Celar) voulant dire qu’on perr 
temps d: fcfForccr contre chofediuine« 

Exemples des <fhr*n*crs* 

: Des Çartbagijioifi 

Partons putre , laiffoos à parler de la 
cruauté d’aucuns R.omains,& faifons me- 
tion de celle des Carthaginois, quiappor* 
ta grande douceur & pitié à noftrc ville, 
& npn; hopfe;car à ceux, qui feireae l’adc,i 
Ja hotîjtc leur en démonta. JLfcfdiâS .Gar-.i 
thaginois mirent Acriliusilçgulssdedaàs 
v» va Ufcaurr que feené de clous , très agu», . 
le^orpfnurpa^luyrongsierentlcs pan- 
piercs, 3c: ainlî le feireot mourir , car il 
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a'euftieett dormit, d aujfcagciltflok touT 
iqura et) grande «loukur t ouicaoic de* 
c)@u* 9 <w luy poignoy etit iccorps. Cefte 
cfpccede toufitâm>cfaât*fttligbdk cckiy 
ipiiioui&oictScles autheucs^c cft àTçiooif . 

Ici Canhaginoi^auoycnt ueibien meri- , 
té ce Cappiice» poux leur inhumanité . De 
pateillc «f u*«tté/ Wêreqft tfa eàitcrs. 00 s ? N tumîU 
loMardt pria* pat eu* eiligiierièiîit les. *»***«* 
miiCAi/qibMueuotaautfàBÿdcéidfbyeiici & to*t- 
fe ak kttrr cer ps^uiîeu de- gn>s roullôa m**t m 
de boie * aidi comme lona accouftèné 
<Jc mettre fotsbfe ki aauifcçs,qui font eova 
beurofath tcirc^ oa met lcfdi&s gro® 
xquÜqqi poûrdcsipouUet oa mer • Dodo 
&U# b* «m& tf *dïc» s oafdlj&siokl ards ,*i 
$A quiUfuifcrtt cÿecpiUexâcbrifo del* 
pftftittAbft d*6J*â»i v*1fff*«x t & quejdw 
4ÎdR .GaithagiaoU rafliSaffcnc lcurdur* 
baf0it>Keatmrtôd<î cç&c iadfttéc manie- 
todcipqrtu; Par pcU eftoyeric veits quafi 
faire çortà. U oict deofoogUmcricuri 
ncfsdeiàftgliwmui » 

; Leut(^piûi««!Hi»ridib*l{qui rcputoîc ta vertu 
cfiuPCé'PQMr reiitt^deeeocps morts <(es de H dWî- 
feit ( v* tponufr fieUtfcdci Gcld hal eftoie 
ca c. ^édàwiaeKef cr *4wc, 

FF.iiij. 
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ife qucJes Carthaginois ppr leur cruauté 
poilu dent aurtî bien let^eaues’ fkiuialcs 4c 
tcinùrcst,:ûiitiicQ*nme ih auoycntf*i& 
lcçs eau es. de iine^duforït la première guér- 
ie Punique r £cit«y-. Haattibal quand & 
preooirdc - nos gens priibûniers ,il leur 
faifoit porter les jj ar des idc; fes • foidardz} • 


puis qustfdâisbe: pouuoyt&tfpiu* chemin 
'ne* pdur^c mand^wuailiiaü'ièieaê dâ^ 


iwii^i leûr^Uuw couper toQtte<küartt 
’ des. pied2^esüai^©it>cofn^eiuui!iites ) &: 
ànaltccW*tfommt>d*si;: Ii'faifotea*£ 
Amener aucuns de.' nos Éoidards asptifi* 
enfon camp, puis «rdomioitqirïn&roÿlf 
ta combat deux àdan i*vn Çontfe. IVMi^ 
wc len fôrtc.q»à«i«Urttfois4o frtre sftute 
oôtrainâ dé tueiifoft ffercjlefiarèt;^ a# 
wbparçnc t $c necefloitiamaw cie-lcs fafc 
ro ; cbmbâwe , inifqèti à ce qu'il*' codée* 
tous tué rvft l auo:e . Lcs R>awraèns doofc 
à i u&ccaufcie haybitat * tuais, rt 'fol puny 
bicQ4arddcfesiuhumauités r» Apres que 
. ^« Carthaginois furent «iis, en mupte, 
Haaibal fe reriravcrs4rRoÿ Prufïas, qui 
eftoit Rop deBathitïièjluy mppiiant qu’ii 
j* «outôft ifauaer î ce qvrfeit fediâ Psua 
«a* «Mairie fefaat Romain , qui le hxycit 
««waico^mM^fjiclwiji^’cnwiictL 
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»* TAim il ORAHl. 4°f 
eftoit HSotba^eimoya ambafladepar Je- 
ocra iédiâ Roy, le menaçant de iuy faire 
la guerre, rttneluy enooyoit lediâ Han- 
nibalîcequc le Roy Pruffai accorda vola 
taire ment. Cccy cogneifîânt Hannibal, 

& craignit venir en la main des Romais,' 
n’attendit radnenrure , ains print le) venin 
quirepofoitàfonaoneau/^fcftU mou* 
rir luymefme. 

Vù Kûj M UfoiJdres. • 1 
Parxoftc'fcaitte, le fenatRomain cOn* 
traignir Hinifeal à (etaer voUmtéiremib 
autant ctffcit-ilÀ Mithridates, qui parle 
refcript d’vnt tienne lettre , felt tuer qua- 
tre vingtsmille de nos citoyens Romaine 
tivMe, qui feftoyent répandus par le* ' 
Tilles » pour negoticr fe trapkfque*. Àinfi 
fut-il caufe de violer 8c 4 rompre le facré 
droit d'bofpitaliré entre lesAnatiques^ui 1 . 
refpàndireftt lefangdc leurs hoftes coa*. 
rte rôtit droit & raifon: dont lediâ Mw 
thridaresen fotpuny. Car apresauoir c- 
fté vaincu des Romains, tous fes fobieâs 
l'abandonnèrent i cety voyant , fe rtfidia 
empoifonner , mais la poifoft ne !ç fcçur 
faire mourir r parqtioy tomba éé mains 
dVn foldart Gauîlois nommé Bitoccus,* 
qutl'occit. CeAuy Mithridates mourut 
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4e msftfte ilauBif &*&-. 

«îottcif tOUtpWn iwçr*l>c d« fcSamï* , ' 

rappcjk 4 >q «««mi Sauna* Equifcm* 
(Jçquoy iUfeufeie i&P<W & nac fcfcarwH>* 
té 8c paiüardifeil qbtéperoic audiû Gau~; 
rusjtcllccncDÇ ^u’ilRauott ftfomi licf < <|at 
ne &c en daqgct <juaod il $(Wt ■ hay 4e 
paiyard^a»p^4uSl **æo«*** d&ft • à*Ar* 
exécuté* .v.j?.':/; '* 

Ld couda V'v*e %*^ d*lbr*«i 

medc J On ne f*(fc>ib* efelcwàüAef &>îiOTtf- 

T /, r4ce iifîqchcfillc dufcay d«:T mçllfe 

abomina- W Vcftje nttutfel 4c<eftfc nattôm jnais-ie 
Li e <ueil bien rftirç çecil desefte tage, fi QU»- : 

Wepaflç S» 00 

Tina « fiait »» <üuiüfUMh<aa\«Wl>« ;; ic;p)^eft 
lndt,t» «mvifr.fci «ifç.kjrpctta^rwwcs mto 
fié t r»»yèe*®:9tl«JKiJ»f«»te 'i' «L ïU-Vi 

Udift T ho p r Pfeto «ré*ÉU> 4* 

MM. . 

mé luibrc «cfopMUmte dun 

quel noussuftivs p* rlé#u , chapitre- ptwC' 
dent: &«ft»y I pei»UetoftU»««î cpucW 
entres t>rj«ewui* «« tnpte*4q sjwuw 

Que fe»»so*t-.BD'ttooqW V*, P"J* 

«HwUdç.aücceJuy qqeledi^Pwipoi^ 

feiu Cme* AKM*W>l*9*D\\tyX* fit» 

eorajatsomi^éMcin^aepic^decpc- 
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pulcncc > & dcquor onr aaolt bon clpak 
qu’il juioic eu de Çleqpaua fa leur 6c U 
femme: puis feit meure U tcftejcs picd% 

& les mains dédis vne corbeille couuer^ 
ce d\rn manteau , 6c les enuoya a la mere 
le propre iour qu’elle faifoit le banquet de 
ù natiuitc , corgme fi ce fut va prefenr 
qu’on lu y envoyait . Or fcmblon audi# Vittel* 
Ptolomée qu’il n'euft intereft i ce qicur* Vtolomè* 
dic,3c qu’il pç fat pourtant plus infortuné fierfiff* 
de ce qu’il avoir rendu Cieopatra priiiée toute cr»« 
de ccft enfant, qui eftoit cornu à eux deux. 4 *tf» 

6c aufli que pour ce mefçhat-adfce,aaoic en 
couru la male grâce de tous fes fubic&z. 

Âiafi eftoit cnflauwnde h cruauçc d’aucui 
glée furcur 4 qui eu foy affine rtouqa ren^ 
fort.Qcrtcs çomiqe qçltuy eu$ certaine cp, 
gjioi fsacc, q petoaç/o p rqy^ifipe UJiayoic 
a^exp#f^i]t } »Uçomqipnça. i 4 crxm$re tt 6ç, - • 
Micruautéjchcrcharcaacdçi facraintea, * v 1 

fia que plus feulement il rcgalft , fi fod 
peuple cftoit par lüy mis à mort, Donc va, 
jour voyant, que lcs icuncs gens de ion 
pais feftqy.cn t tous retirer jen vn lieu d c«j 
xçr cicq, ou fe f^ifoycncjtou^cs fortes de 
k&cfà&temtQt fcfi* £ftrâi>CQ4yi 

rUj^Uqcc^auittespaSetcinps^nqiroa^ 

na iedidt lieu de fcr,à de gens de guerre; 
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Êt tous ceux qui eftoyft illcc,ennartie les 
vns furent bruflcï,& les autres furent mis 
àrefpéc. 

D 'Ochm,<!iiï autrement Du riuâ» 

Ochus,quiparapresfot nommé Da- 
rius, auohfaiét folennel ferment deuant 
fes Pcïfah s, qu’il ne fcrôit mourir de vc- 
nitr.ou de fer, ou de quelque violence , ou 
- r defainnâùcû des princes de Perfe, qui hiy 
àUôyent aidé à opprimer les fept magi- 
' ciénr,qui vouloyet dominer audiét païse 

♦ mais il inutnta plus cruelle maniéré de 
mort , penfant par cela, qu’il ne faulferoit 
fondift ferment, 8c qu'il les feroit mourir, 
pour ce qu’il* eftoyent toinéb cnfembfc, 
8c ettôyent forts 8c pAHfans , dotît il crai- 
gtrditqü’cn Iafin nelc roüîfiffem fuppc- 
di ter. Or Fcit-il battit vn enclos, enoiron- 
, ****** né de hauftes murailltS . puis commanda 
t f*!™ < K on cnl pM celicu de cèdres,# au defs* 
^ T * mit on yn plancher furpendu /qui ne te- 
AUMi * noir gucres.Adôc feit venir lerdiéb» prin- 
ces fur lediét plancher, 8c comanda qu'on 
les traî&aft devhis k viandes à fiunptoetf- 
fémént . La nuiétquabdjefdîéh^ princes 
furent Bien traitez , fc rèpofeVént fit en- 
dormirent,# en dqrmatr^tômbercot de- 
dans et ceptif monceau de cendres, 8c fu- 
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rcnt fuftbquée, • • t 

D’Othm mmi*t Artaxerxes* , 
La cruauté de l’autre O chus furoommé 
Artaxerxcs.futplus aperce, & plus inhu- 
maine.Ccftuy feie enterrer toute viuç O* 
chafa fceur.&fa beilcmçre : car il priot 
en mariage la fille de ladiâe Ocha,qui 
eftoit fa niece:ainfi Gcha eftoit fa fœur & 
bellcmcrc enfemble.PareiUcmct feit met 
tre à ro quarrefourg.fon oncle , auec plus 
de cent de fes fila & nçueuz , dcvcom man- 
da qu’on les occift à coups de tiaiâz , les- 
quels cous ine luy auojrent faid iniure au- 
cune, mais pour ce qu il vcoit qu’entre les 
Perfaos,fddi6U parens eftoyent bien ré- 
putés en vertu & prouefle : par cela crai* 

f noitqu’ilz ne patuinftent quelquesfois 
dominer, & l'expulTcr de Ton royaume» 
Des Ait lumens, 

La cité d’Achenes fut meuë de pareille 
forte d’imitation de cruauté. Les citoyens 
d’icelle par leur ordonnance ( qui eftoit 
mal feante 1 leur bon bruit) feirent coup- 
per les poulfcs des mains à tous les jeune* 
compagnons de Tille d’Egine.dc crain- 
te que ce peuple qui eftoit fort à dextre 
fus la mer, quelquesfois ne voulfift guet- 
rqyerconaecutjécpar ccpoinô a’eue k 
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’is *X. HW • * ‘ 
puiflance.Coofideté que le* Athéniens a- 
uoyent toufiours eu à rccomtnandace hu- 
manité fie coürtoifie,ieks trcùuebien cf- 
trangés de leur nature), & ne lescongnojr 
point d'auoir emprunté à cruauté, remède 
de leur crainte. 

Dtf l’tmuthtcur JnTanreànd'ardi», 
nommé t> tri Um* 


Vinutn* 
tour Jq 
taureau 
£ drain y ef 
frouua U 
fremicr 
/on Ârtifi- 


"Les minât 
io'mfisa- 
uec les 


'X'inuentcurauffidu taureau d a rai n fe 
monftracrue^auquelleapauorcs pariem 
cncIos,cftoYcnt contraint de faire leurs 
plainôcs femblablcs à mugiffemens de 
beeufs & vaches , pour la douleur du feu 
qui eftoit defloubx , qui les tourmentoit 
longuement & ccléracnt • Ledift ineen- 
tetrf trouua celle méchanceté , de crainte 
que fi le tyran Phalatrs euft ouy lcfdiéU 
miferables crier en voix humaine,]! n’euft 
efté meu à mifericorde, Sc leur pardônaft: 
de laquelle pour ce que lcdi£ Phalaris 
voulut lcfdids infortunés eftre priués/eit 
que Fournier endos à iode droit dedans 
(on maleureux ouurage , le premier en 
euftlcfprcuue. 

VesHeirufyues,êuTefc4usi 
' Les Hettufqucs suffi ne forent pas peu 
inhumains 1 trouuer des tourment. Ceux 
cy prenoyent les corps des viuaus , & les 
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Jioycrit eftroiftement aacc corps mon $,c§rfs 
en forte que la bôuclieeftoitioinde anecMtr*^. 
fa Bouche, tes bras anec lés brasses pieds 
cotre les pieds*& ainfi leslaiflbycnt pour- 
tir eqfemble : par cela fe monftroient an- 
goifleux bourreaux , tant des morts que 
dtsviuans. 

D es Barbares, 

Les Barbares tiroy ent les entrailles des 
belles occifcs»# puis mettoyent les hom~ 
mes dedans le corps defdiûes belles ,& 
n'auoycnt feulement que la tefte dehors: 

fin qu'ils duraient plus longuement 
en peine, iufques à ce qQ*ils fuflent poux* 
risjlcorfaifoient dôncràboire & à man- 
ger. Par traid de temps, les charongncs 
defdidlcs beftes fe pourrifloyent rpuis a- 
pres s’y engendroyent verstou autres ma- 
niérés de vermine, qui mangeoyent les 
corps humains petit 1 petit. Auons- nous 
maintenant occafion dé nous plaindre de 
nature, & luy reprocher qu'elle nous a 
aflübic&y à tant d’incommodités & ma- 
ladies, & qu’elle ne nousa faiél aufli bien 
impaiîibles , comme les efprits celeftcs, 
veu que les mortels ont inuentë à^eulx- 
mefmes (par finlUnÛ de cruauté) tant dt J 
«ourmeas? 
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DM R E ET H AI N E. 

, CH AP. III. 

Ltfeffcrts T BLe ou haine excitent rouueot aux 
d’h 'ude J/coeurs des homes grades pcrturbatiôs: 
hum. vray eft qu’ire cil plus impetueule 3c plue 

legere à conuoitec nuifance,oiai$ n’cft de 
grande durée: haine eft plus lente, & plue 
perfeuer ante, 3c ne peut oublier Tiniure à 
elle Fai&c. V vnc Sc Pautrè eft vne paftkm 
pleine d'empefehemeot 3c çonFunon de 
raifon,qui ne fc peut Faite fans tourment 
de foymefme : car quand le courroucé ou 
celuy qui hait veut Faire dcfplaifir , luy- 
mefmc premier en fouffrç, 3c a crainte 3c 
foucy que la vengeance qu’il braffe, ne. 
vienne a fop intention . Il y a de vrays li- 
gnes , lesquels on peut coQgnoiftre aux! 
grands feigneurs , 3c exccllens perfonna- 

f cs:c eft à fçauoir quad on voit que leurs 
i<ftz ou Fai&z font plus vchemës , 3c vio- 
lensque de couftume. 

Dr L luvua U Saulnier . 

'Comme Liuius IcSaulnier partoitde 
<Rome pour 'aller combatte Hafdrubal ca 
tfotesïd - puai nedes Carthaginois, Fabius Mari- 
rrffndr «rus'l adipounçfta de cougûoiftre la For- 
4uint* cc cnnemy , 3c le courage ,ainçois 
3 UC de defeendre au çamp de bataille; 

mais 

. w 
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mais iediéfcSaulnicr refpondit qu’il n’o* 
mettrait rien quand verrou! opportunité 
de batailler • il fut interrogé du mcfme 
Fabius,pourquoy fi foudain vouloit guer . 
roycnà quoy donna refponcc, & di& que 
illc fa ifoit,à fin que plus légèrement rein 
portail l’honneur de fes ennemys vain* 
eus, ou qu’il fcrefioûift des citoyens Ro» 
mains dcfconfics . Lors l’ire & vertu par~ 
tirent fa paroile cette elles :fon ire auoic 
encore mémoire, comme lediéfc Saulnicr 
anoitefté iniuftement banuy par lcfdiéfcs 
citoyens, & fa venu eftoic intentiueà lou~ 
enge & ^gloire de triomphe. C ’efioiefigne . 
de magnanimité , d’appeter lavi&oircidc 
fes ennemys : niais ainti rcfpondTc, eftoic / 
figue d’homnaepaftiôué , qui «ftoirvain*. 
cu<Tir*,qtn‘eft vice. = m, 

De Caitto FtgùlHfJrft & : 

Jiitt P otttr. 

Il nefc faült cfbahir , fi te'perfonnage 
déu&dtâ ( qui eftoic homme belliqueux 
& de<g*and toètirvfut perturbé d’ire , éon» 
fideré que Caiiri FiguluSjperfoàac treshu i 
màibe* & ’gftfnd âdUocac , pat<ce:meime 
vite oublia lbû attferbpaixe &, prudence. . 
Cdtûy Courroucé de du eil qu'on i'auoit 
cfconduit du çonfular, de encore plus def- 
GG.j, 
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plaifant do ce que fon pece Fauoit obtenu 
pat deux fois : le iour d'apres vindrcnt à 
la cour plufieurs cicoycns,pôur fc confeil- 
1er à luy t tuais oc les voulut ouyr, dilant: 
Vous fçauez bien tous demander confcil, - 
mais vous ne fçaués Faire vn confeil. C e* 
Tarolîe ftoit vne patolle graue.&iuftcmcat di&c: 
gratte, mais elle jeuft mteulx valu teue que pro- 
noncée. 

Dm gentilsrhojnntos 

Quieft celuy-là feul, qui Fc p ouïr oit 
courroucer fagemët contre tout le peuple 
Romain.voalantdircqu’vn fcul homme 
particulier n'cft cfijimé foge de Fc cliolc- 
rer contre voc commuaité • Donc ceux* - 
cy nefurenei louer .iaçôitce^u’üz FuF- 
f encoffenfez en leur noblcffc, de ce quüz 
£è courrouccrcc contre le pcuplc,pourçat| 
fc que Cneus FlauiUs -, qui eftoiti homme 
de baffe main, emporta douant loffi- 

ce de prcture,teiIemet’qUepir impatien- 
ce de dueil & de fpi^ofterÉt leurs anneaux 
d or,& les.bardes de leurs cheuaux * com- 
me s’ily eufteu quel qu’y A dcdçur compa- 
gnie mort (on auoit.de cou^turçvc en la <• v il 
le de Rome, en quelque pompe funcbtç 
d’ainû faire ) telle cftoit la partioo dire 
d'yn perfonnage fcul ,oude peujcsiucis, 
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le peuple , ou d*vne multitude enuers les J 

grands feigneurs & capitaines de ladite 
vide de Rome. j 

Des iennes 'rens Romains, & de * 

Manhu* Torytutttt. 

Manlius Torquatus retournât en la vil- i>j re j e5 
le de Rome vi&orieux des Latins & des ‘ teU nes fco 
Cipcoois, coudes anciës perfonnages fc m4l „ f et9 
refîouiflans de fa vi&oire, vindrent au de- Ufrs il 

Haut : mais de tous les ieuncs , n y en eut i im Tor . j 
tn qui luy feifteeft honneur ,-ayans cnco- qnÂ tuf. il 

re dueil.pour ce que ledid Manlius auok * tj 

fai £t couper la tefte à Ton propre filz , qui j 

eftoit vn ieunc gëcil- home, qui auoit tref- \ 

bienfait ion deuoir à la guerre cotre les I 

ennemis, mai s oultre le gré & commande* 
met dudid Torquatus ion pere . Lefdi&s j 

adolefcens ( qui cftoyent égaux en aage à | 

ccftuy-cy)auoyec pitié qu'il auoit efté pu J 

ny trop afprcment.Ie ne v ucilpourtat ap p w J 
prouucr & défendre leur maniéré de faire, grciu ^ 
niais eofeigner & montrer la force & vio. . | 

lence d’ire, qui eut la puiffimcc dé diuifee t * * j 

lesaages, & affe&ionsd’vnecité . Icelle ^ a y itfS ! 
mefmc ire eut û grade valeur, qu’elle relit ^ . m 

toute U chcuâlerie Romaine q eftoit cn-> taint * 
ueyée par Fabi*cftat pour lors côfa),pour am * 
pourfuyuir les bëdcs des ennemis lcfqlies 

GG.ij. 
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ilieùfset aifemct &fcnrcmcn£ dcftmiA, 
mais iis coreot mémoire que Icdift Fa- 
bius auoit empefehé Tordoonanee qui a- 
uoit efté faifte de départir les terres coo- 
queftées fus les ennemys^ntre les citoycs 
Romains 

D*À ppiw Cloâiut ccnfuL 
Ccfte mefmc ire feit que la gendar- 
merie Romaine baye Appius, qui lors e« 
iloit leur capitaine*, pour ce que le perede. 
iceluy feftoit efforcé de defeodre faut ho- 
nte du lenar, au grand dommage & intc- 
ieft du peuplerparquoy de crainte que ce- 
üuy Appius netriumphâftde la vi&oirc 
acquifc fus les enœsnys , lediô oft Ro- 
main aymamieux tourner le dos hontcu* 
femctaufdtôhennemys, & fuir vol un rai* 
remet que lcurdidt capitaine en rempofe 
taft l’honneur . O cobien de fois celle di- 
éüe ire a vaincu Scfurmonté les viéloires- 
des Romains ,c eft à dire empefehé qu’iJz 
n eu fient la vidoire.Irecmpcfcha que les 
jeunes côpagnons Romains ne ft refîouif 
font de la victoire de Torquatus : ire ofta 
la meilleure partie de victoire à Fabius» 
caradle feit que fes foldardz ne daigne* 
rem pottrfuyuit lcsennemys^ui cftoyent 
rompu* «Ire priua totalement Appius -de 
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vi&oire,car fcs beodes /enfuirent volun- 
tairement : parquoy luy en fut imputée la 
honte. 

D'tcefay mefmf AppiH4 t & d» 
peuple Komain 

Or voyons corne ce vicefefttranfporté 
vrolcntement dedans les courages de touc 
le peuple Romain vniuerfellement. En 
ce teps mie par les voix dudift peuple fuc 
fai 61 ceft honneur à Marc Pleâoirc capi • 
taine de la première bende Romaine , de 
dédier le temple de Mercure, qui fut en 
defpit des confulz Appius ic Scruilius.auf 
quclzappartenoitThonneur. Maisiediâ Vojficc 

S * ! feit cela , à raifon qu’Appius Con- d'h*. 

>it qu’on ne fubuinft de Target pu- 
blic à vn grand nombre de pauurcs gens 
■endebtez,qui eftoyct emprifonnés, & dc- 
tenuspar leurs créditeurs: & aùflt pour ce 
que SeruilluSyà qui on auoit donné char* 

f e de mener lacaufe defditts pauurcs o- ; 

ligezjs'y eftoitmÔftré afltz lafchc.“Voa 
lôs -nous nier que la pui (Tan ccd 1 irette fut 
efficace , parrenhorteinenk deîaqueUtrva , 

(impie foldard a eu la preerttînence deue 4 } t . 
aux confulz ? ‘Certes icelle n’a feulement 
comprimé les grandes fei^neurûîs^ab» 
ie* a rédigé à impuiflânce,& «eant 
GG.tq. 
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D# Mettüu*. 

Vire Jr C 0 ** 1 ®* Mctellus conful premicrcmfr, 
MeteUtu P ü * s a P rcs con ^ u ^ extraordinaire, eut pre£ 
cotre Po qocaüuieéty à i’Emgirc Romain, l*vne& 

' : l’autre Efpaigne, apres qu’il eût congneu 

\ * que Quintus Pompeius fon enneray e- 
doit là enuoyé pour auoir la charge apres 
iqy, tous les fdldaidsqui Te vouloyent re- 
tirer, & qui hiy demaudoyent congé , ilz 
rauoyent,fans fenquexie pourquoy ilz 
youioyept Jaifièr le camp:au(E ne leur 
bailloit temps de peuenir: il ofta les grc*» 
niers des bledz,à fia que ceux qui en vou~ 
loyent defrober en prinfentainfî que bon 
leur fcmbleroit. Les arcs & ficiches des 
Crçtenfois, il les feir roœptc,& ieâer de- 
dans lariuiere^ Il défendit qu’on nçdon- 
na(V à manger aux el ep hads v qui fer uoy eje 
à lf guerre v Par lefquclz a&es,il fc mon* 
(Ira trop fubit^l à haines & par ce il cor- 
finfaei -) rompit lhpincor qu’il auoit acquis par 
lemet va ffçs.proueflcs & beaux actes , & perdit le 
mit fes f ^V* u ®p! 1Cit l tt *4 auo * t mérité, fe mondrant 

«fcfe* wemy^que 

faire. : 1 

J .... -, Pft «ùifSyfa, , 

v Qucdironsroous de Lucius Sy lia, qui 
•flfuicSy. àcç$c pafiiou,aprçsauoir bea ur 
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couprefpandodofang d'au may , finable- 
ment refpandit le ficn . 11 fe defpita oub 
ricmcfuieà Putcole ville d’Italie, diftant 
de Naples cinq lieues, pour ce que le go»* 
uerneur &ieigneur d’icelle CoIonie(c*eft 
à dire ville ou anoyent efté mis certain* 
Romains pour l’habiter, & tenir toujours 
jSibteâe &obciÆtme à l’Empir c) nommé 
<*ranios,auoit baillé trop tar d la pêcnne 
q les capitaines de gés de chenal auoyce 
promis , pour la réparation du capholc: 
parquoy de trop grande cholere,& impe- 
tuofiré de parolle immodérée , fe rompit 
Tc{tomach,& rendit l’cfp rit méfié de fan g 
& de menaces . Certes il n’eft oit encore 
fort vieil, feulement emroit. il a la fbixiM 
tiefmcannccde fon aage: mais fon impa rut d tri • 
tience forcenée, qui long temps deuant a- 
uoitefté nourrie des miferes du peuple 
Rdmaih,ltiy hafta fes ans. Donc efbon en 
doubte,!! Sylla mourut premier que fon 
ire. le ne vueil pas reciter l ire & la haine 
des eflrangers.poùr prendre plaifir ,& re- 
procher les vices de&giads p ex fop nages: 
mais if lefay à raifon qu'au commence- 
mente, ainfilay promis; ceft à fçauoir de 
foprendrelesdiâs & fai&s dignes de mé- 
moire de toutes nations, côbien que mon 
GG.iiij. 
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vouloir fctoitbien,dc ne réciter fculeotSc 
_ que les çhôfea hanneftes.* mais pour ac- 
quiter ma promelfe , ieJuis contràiadfc de 
àrcle bien & le mal.- ' 

Exemples des cftrdngers* . 

Du Rjoy; Alexandre* . 

. ; Comme Alexandre fut qnafi nombrf 

^ reocdçs dreux pburfesigtaotles Vertus, 
foairc feule Tcaapefchaï qui dcÛburfcâ 
qu’iceluy ne mou taft aü ciel , fors feule- 
ment foa ire i Lcdiéfc Alexandre courfé 
feit deuorer Lylimachus par vu lyon,en 
fonifertua Clyius ,Sc commaoda qu’oo 
feie mourir Ccdlifthenes. Et iaçoit ce que 
il vainquiftttots foisDarlus.cc noatino^ 
* fut luÿ'jmelünetrotsfois vaincu par ire^ 

feifauC mourir trois defeS familiers. j 

, . . D’Hamilcar. 

A l ex .»j O combien fut véhémente U haine 

ex a re ^Hamilcar ^capitaine des Carthaginois, 
Par T** P* rc ^ ann *kal > Rencontre du peuple 
* ur tr *' Romain } qui Tou lofe dire enr regardant 

quatre ieunesî enfeas: lîeftsy qu^rtoürri/-' 
foir quatre leonceaux , au dommage do 
l’Empcrcar romain . Certes eeftetioWft* 
turc fur digne d’eftre convertie à là defa# 
^ion & fin maleureufe de Ton pais flici* 
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me i aiitfî qu’on veit a duenincar par li kai 
ne d’iceux Carthage fat rafée. 

De HanmbaU 

Des quatre fila d’Hamilcàr, Haonibü 
en cftoit vn, lequel fuyuant fan pere en la 
guerre d’Afrique en temps de fa icuocflc, 
qui cftoit eauiron de huiû à neuf ans 1 & 
comme fondid pcrc,apreiauoir misfin à 
IadidemerreAfricane,ft pncparaft pour 
faire paSèr fonoft en Hfpaigne,dc lois fa- 
orifiaft aux dieux, ledift H an ni bal tenant 
l'autel, iura qu’auffi toft qu*il ferait parue 
nu en aage competant , il fe monftreroit 
cnnemy- trefaigre du peupleRomain^ fin 
qu’il impettaft par (cs pricres continues 
enuers fondift pere , qu^ll*accompagnaft 
à la guerre d’Efpuigjnc , qui fe preparoit* 
Ccftuy œefme voulant déclarer combien 
Romcfic Carthage efloy eut. ennemies, 6c 
quand on pourrait faire la paix entre cl- 
ics, vint à frapper la terre du pied, 4c en 
fcit voler la pouldre, difant: Entre Rome 
& Carrelage i’appoin&CMët fe fera, quâd 
l'vne desdeux fera redutâe en cefte for • 
rac,haineacu telle puiifahce en vn coeur 
puéril, qui fut trouuée aufli grande en vn 
courage féminin. 

De Semiramis Ikoy ne de BahU$»e% 


Leiurc* 
ment de 
H anibaU 
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; CômmcSermrainisRoync des Affyriés 
fe peignoit & ammooit fou chef, oo toy 
annonça que larillc de Babylone feftoit 
rcuokee de fonofeci fiance , lors fans tar- 
ger, laif&nc la rootié de (es cheueox à a- 
couftrer.fc partitauec grolFc compagnie, 
pour expugner ladite ville , & ne remit 
ion chef en ordre,iuf<jûes à ce qu’cHertuft 
\ remis en fa pqiffance il puifFaare cité. 

Pour ceA adc,nm-(wi fa ftatue en Bxby- 
lonc,&iafcic*on <^]afefnblancc. & ma- * v 
nicre que ladite Koyoc cftoit quand elle 
courut faire la punition delà rébellion de 
fes fubicts. 

D’AVARICE, 
i. cHjlp. ni t. : » . 

QSrft -ce ç O it mife fus , le bureau nuance, qui 
que au an ^ cherche toujours à faire foa pioufit 
ce. £ecrctemcnt,quieft vnc trcfconiioiceof* 

abifme de proyc & rapine roanifefle , qui 
tant plusa,& plus fe plaint, pour ricbdies 
nulle* ne fe réputé eureufe , qui eft faite 
trcfmiferable par cônuoittfe <F acquérir. 

Ve Mure Çrdffwi, er Q£f*tu* ■ j 

LWice ’ H brtenjhs. - > . ’ 

deCraf* ' Ainfî que quetqu*vn auoit apporte de 
f M Hotte Grccc à Kome , vn teftanjent contrefait 
fe. d'vn appelié Lucius Minudos Bafilius 
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fort riche perfonnage : & en ccdiâ ttü a- 
ment fut nommé heritier cediâ méfia ger 
qui l'auoit cfcript de & main, par fraude: 
à fin qu'il fut approtsué véritable, cfcri- 
uit Tes coheritiers Marc Crafiiis,& Quin- 
- tu» Hortcnfius, les plus grands feigncurs 
de Rome , qui ne congnoifioyent lediâ 
Mmatinsuaçoit ce que la fraude fut tou- 
te euidcntc : toutcsiois lefdiâs icigoeurs 
adonnés à auarice, ne rcfufcrent point ce 
don, qui citait procédé de ta melchance- 
té de cediâ Grec. I’ay faiâ récit de ceftc 
grande faulte bien Icgcrcmét il appaitc- 
noit bien la detcftcr plus largement. Ccr- 
tcs ccs gros feigneurs qui eftoycnt la lu- 
mière de la cour, & tout l'honneur de no- 
ftrc villeprouoquexà rcceuoir celle dcf- 
honnefie acquifitiôja défendirent Toubx 
l'vmbre de leurs grandes authoritc* , au 
lieu d en punir le crime. 

De Q uintw Caf?iw. 

- Crafius &*Hortenfe furent bien auari- 
tieux.mais Cafiius le fut encore plus.Ce- 
fluy eflant lieutenant en Efpaigne , print 
SiliusSc Calpuraius faifisde pongaardz 
pour le tuer: Maisàraifon que Tvn luy 
bailla cinquante feflerçcs, & l'autre luy 
en promit foi saute, les iaifla aller fauues. 
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; . CômmeSemîramisRoyne des Aflyric* à 
fc pcignoit aminooit fou chef, on luy È 
annonça que la Ttlle de Babylooe feftoit q 
reaokee de fon obd fiance , lors fans tar- 
_ gcr^laiflànclamotiédcfeschcucox i > j 

couftrer.fe partit aucc grofle compagnie, r 

pour expugner ladite ville , & ne remit « 

ion chef en ordre*!» fqaes à ce qu’cHerenft \\ 

\ fcmiacnia pqiflance fi piùfiàate cité. : « 

Poutccft a&e, mitron faftatuc enRrby- ; 

lonc,& ia Écic- on et* là fewbiancc. £c ma. 
nicre que ladite Royoe efioit quand elle 1 

courut faire la punition de la rébellion de 1 
fes fubie fis. | 

D’AVARICE , 

; ... i. CttlP., XXI t. ! ( î; . 

QSfft-ct Q Oit roife lits le bureau auarice, qui 
que auari o cherche xoufiours à faire fon pi oufit 
ff. fecretemcnt ,qui cft vne trefconuoiceufé 

abifme de proye & rapine manifcfic , qui 
tant plusa,& plus fe plainc^pour licheflcs 
nulle* nefe reputat cureufe > qnieft faite 
trcfmikrablcpacconuoitife d acquérir. 

VeMart Çr*ff*â a er Q emteu \ 

VaMrice 1 H totenfius. . ; 

deCraf* ’ Akifî que quelqu’vn auoir apporté de 
/«i Grecc à Rome , vn teftamenr contrefait 

/V. d’vn appcllé Lucius Minutius Bafiiius 
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fort riche perfannage : 6c en cedid «da- 
ment fut nommé heritier cediû méfia ger 
qui l'auoit efeript de ùl main, par fraude: 
à fia qu’il fut approuué véritable , eferi- 
aie Tes coheritiers Marc Crafius,& Qujn- 
- tus Hortcnfius, les plus grands feigneurs 
de Rome , qui ne congnoifioyent lediéfc 
Mjoutios-.iaçoitccque la fraude fut tou- 
te euidente : touccstois lefdiéls feigoeurs 
adonnés à auarice, ne refuferent point ce 
don, qui cfloit procédé de ta mcfchancc- 
té de cedilt Grec. l'a y faiét récit de celle 
grande faulte bien legeremét il appaitc- 
noit bien la detdler pluslargemcm.Ccr- 
tes ces gros feigneurs quieftoyent la la- 
miere delà cour, 6c tout Honneur de no- 
ftre villeprouoqaexà rcccooir celle def- 
bonnette acquifitiôja défendirent foubz 
rvmbrç de leurs grandes authoritefc, au 
lieu d'en punir le crime. 

De Q uintw Caf?iw . 

Crafius &*Hortenfe furent bien auari- 
tieux,mais Cafiius le fut encore plus, Ce- 
fluy c fiant lieutenant en Efpaigne , print 
SiliusSc Calpuraius faifisde pongçardz 
pour le tuer: Maisàraifon que Tvn luy 
bailla cinquante feflerccs, 6c l’autre luy 
en promit faisante, les laifla aUcr fauues. 
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n né fault point doabter que fîquelquVà $ 
fuft venu marchander fa vie , 8c quil euft i 
offert autac corne ccux-cy luy donooyce, 
qu'il ne l'culidooné pour le-pris* 

De Vuciui SeptimuUius. 

Les fufdiâx furent grandement auati- 
tieux,mais Septimuleius les furpaffa : le- » 
quel, cobié qu'il fuft familier de C. Grat> 3 
chus, neantmoins eut bien le cœur de cou 
per la telle dudiâ Gracchus , & la porter : 
par la ville, fiiehée au bout d- vn dardipoar 3 
cequeleConful Opimiusauoit ordonné 3 
que quicôque luy apporteroit ledidl chef, 
luy donneroit aufsi pefant d v or. Aucuns 1 
difent qne cedid Lucius vuida le ccrucau, 

8c l’emplit de plomb fondu; à fin qu'il faft 1 
plus pefant. Prends le cas que ceftuy Grac i 
chus fut le plus mauuais & feditieux èm 
♦monde, 8c qu'on feit trclbien de le punir: 
toutefois ceftuy-cy qui eftoit Ton cliet,Kt 
fe deuoir point raonftrer (i conuoiteux 6c 
auaritieux, pour arnli mal traiter fon pa- 
tron apres fa mort. 

DcVtelomce Koydfi Cÿpriebs* 

On detfoit à iufte droit hayfc l’aUaricr 
de Septimuleius, & fe moquer de celle de 
Ptolomée Roy de Cypre. Or comme ce- 
ft«y cuc-amaffé grandes pecunci par aua- 
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ticefollicitcufc & angoiflenfe, & il veit Pteloméo 
qu’il cftoit en petit de fa vie pour icelle, à feit refor 
cefte raifon feit mettre tous Tes threfors trfesthn 
en des nauires, & luy-mefme fe rraofpor- fors en fn 
ta fus la mer , & fut d'opinion quon per* maifin 9 . 
faft par deflbubzlefdiâes nauires, afin q qui furent 
plus facilement elles enfondraffent , & xaufe de 
que les Romains, qui tant lesdefiroyentyi mi r u 
en fufient priuez. Mais quand vint à taire, 
lentreprinfe, c’cft à fçauoir de percer les 
nauires ,ceftuyauariticux eut tant de re- 
gret à les threfors, qu’il ne feeut endurer q 
ilz fu fient perilz en la mer,ains feit repor- 
ter en fon Palais le pris de fa mort future. 

Le Sénat eftat.aduerty de fes grandzthre- 
fots, de crainte que ledift Roy par iceux 
aemenaft la guerre contre les Romains* 
omaoya Caton auec vne flotte de nauires, 
pour amener ladi&c pecune à Rome : ce 
que voyant Ptoloméc fort dcfplaifant, de 
dcfpit fempoifoana.Certainemét ce Roy 
ne pofleda pas fes richefles , mais fut pof- 
fedé par icelles: il fut Roy de fifle de Cy • 
pic, & fon éoeur fut fçrf mifcrablc de fa . 

P^ainck 
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D’OR.GVElL ET IMPÀ- 
tience. chip, v.- 
De Marc Yttlmu* ïUccus* 

A fin qu’orgueil & impatience foy et 
mis en lumière , i’cu reçitexay va 
exemple 4e Marc Fuluius Flaccus Côfal, 
compagnon de Marc Piancus Jpfeus , le- 
quel voulant introduire Loix fort doma- 
geufes à la republique , dont la première 
eftoit , que tous ceux qui vouloycnt cftre 
Citoyens Romains fuffent receuz : la fe-. 
condcqueduScnaton peut appeUer dé- 
liant le peuple, fut par les Sénateurs icopcl- 
lé auec grande diffienké 4c venir à la 
ç$ur:puis lcfdiaz Sénateurs en partie l’ad 
monncftcrent,& en partie le prièrent de 
defifter de fon entreprinfe, mais dorgucil 
ne leur refpondit rien tvnCooful leroit 
eftimé tyran , fil en çaft feulement autant 
fai Ct à vu Scnatcurjjt que dirons-nous de 
ccftuy Flaccus, qui coatemoa enfemble 
toute f authorité du Sénat. 

Dt Marc Vrufw tribun* 

La maieftç du Scnatfut aufei grande- 
ment iniuriée par M. Drufus tribun du 
peuple : ce ne luy fcmbla gueres de chofé 
d'auoir tors le col à Lucius Philippe coa- 
ful,quiauoitofé fempefeher en quelque 
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harcngac> & l’enuoycr en orifon, non par 
va coaunifiaitc , ai as par fon clieoc, fi ru* 
deraeat , que beaucoup de faag luy partit 
da aez. Aufsi quand le Seaaceaaoya par* 
dcuers luy , commandant qu’il vinft à la 
cour:Pourquoy, dit-il, le Seaatoe vient-il 
pluftoftl moy en celle conr nômée Ho- \j> ofrtêtt i 
(lilie , prochaine de la cour des Roftrest 
Cerne poife d’adioufter cccy qui enfuir. yjffa * 
Ce tribun contemna le ma odc mec du Se- 9 ^ 

nat. gclcdid Sénat ob éit aux parolïcsdà f * 
tribun» 

Dr Ca, Vomféc* 

Cneus Pompée feit vn tourd’infolencc 
Sc de grad orgueil, quad ifiant d’vn baing 
voyant Ipfeus Gentilhomme, & fon am y 
accufé d’auoir corrompu :1c peuple d’au* 
cun argent en la pétition du G Ô fulat; pro- 
fterné deuant Tes piedz , le lai (Ta ainfi gi- 
fant,& l’iniutia de parolie, difant: N'cftois 
tu icy veau pour autre chofe , finoo pour 
retarder m<*i difodhfffti Rome à l’iflue • 
du baing,:auoyeot couftwnt d’alierdif- 
nçr.ou fouper. ) Lcdi& Pompée fçaehant 
buparolle eÿr< arrogante & fclonnc>>nc ce 
neantmoins fen foucia & di&a à fon aife. 

En. la cour pareillement n’eut honte de 
prier les luges, d’abfouldrc P.Scipion fo* 
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bcaupere, quiau oit tranfgrefï&lcs ordou* 
nances mefmcs qu’auoit feidicdiéV Pom 
péc , to ne haut les corruptions qu’on fai- 
foitaux luges: lcfquelicsordonnahccs fei 
retit ruiner beaucoup de crimioeiz , aufsi 
de Gétilx -homme^car par ces lois furent 
condéne*, Oi lcdiétPompéefut perfua- 
clédc faoncr foabeaùpere , A la rcqqcfte 
de fa femme , qui eftoit fillô dudiG Sci- 
pion ; qui- ic peut efuvoouoir à ce faire» 
quad luy fouuint des rncnuz piaifîrs qu’il 
au oit pries auec ladifte femme. Ainfi rem- 
pcra-il l’eftat delà république à l’appctir 
d’vue femme. r 

< ' i T) e Marc Antoine. o jl.‘ 

L 'orgueil M. Aotoincfe*mobftra eu vndifnctft^ 
er mfa* ]c& inhumain., tact de faid que de di& 
txnct de Comme cefttijr efbmt triumuir ; ou luy 
Marc Ad- eut apporté la teftç de CefctiUslcRoux 
teint, $ cnatcur en difnant,& vn ebafeun fe de f- 

tourna la façc par horreur, commanda 
qu’on luy apptfochafty puis: longuement 
parcuriofîcé daconcemplav Lot scfcâ&toft 
attendrit ce qu’il en dürrit . niai# ne diéï 
dnon qu’il naurit cognctrk petfontfâ- 
ge. Geartes il lé mondrabitfrtorgùfeilletit 
«metsfc Sénateur , difantne* Jc'CogUoi- 
At^&imp^ticnt enuersiemor^ui àprei 
9 auoir 
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^aoirlongucmcnt manié fa celle » la icâa 
comme iocogneuë. 

Exemples des effrangers. 

Du Roy Alexandre. 

C’cftaffez parlé de ceux de noftrc nt- 
Comparions des eftragers, La vertu & fé- 
licité, du RoyÀlexadrc fur déprimée par Alexan» 
trois manières; euidesucsd’infoicnee & <Wo*t 
orgueil . Prcoiieremeat par contemn* bonté de 
«icntdc fon pere Philippe , voulut dire feindre «. 
que Iuppitcr Hammon cftoit fon progeni fire dieu u 
-t cur,cftant fafché des coudâmes 5c habit* 

<ie Macedoine.print véftcmeos, & manie- 
ares de faire des Perfanafinablemcnccon. ‘ 
temnant laccouftrçmeptmortel , voulue 
auoir le chef. paré comme yn dieu,au lieu 
de cou rô ne, via de diademe:# n’eut bon- 
re de fey dilfimulec efttc filz de Philippe 
xftre Citoyen Maccdoniquc , 5c homme 
mortel. 

, n * t ■ T*a Roy Xerxes. 

i .Xerçe«,au nom doqueledôit logée im* udiâat 
patience 5c orgueil, c’eft à dire en oyaijt votÂnt & 
{culeftrcoc fon nom » on cognoifloic fon xerxes . 
orgueil , vfa tant arrogamœcnt de fon 
droit, qugquad il voulut denonëeria guçr 
rcaux.Grccz,mandales Princes d’Afie, 5c 
leur dift .'Seigneurs , à fin-que ic ne fuffc 
HH.j. 
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- veu vfet feulemet de m’on confei 1, ie vous | 

ay bien voulu afïcmblcr. Au demounnr, , 
ayez pluftoft vouloir de m’obéir que de i 
me fuadcr aucune chofe,pofé ores qu il fe i 
en fuft retourné en io palais vaiqueur.en- i 
core eftoir-cc vue parolle bien arrogaiHé: 
mais à rai Ton qu’ü fut dcshoanè&ement f 
vafncu,q iugerons-nbus de fon dire, afça- , 
uoir-mô fil fut plus înfolent qu’impudét) 

De H anntbaL 

Hanpibal ftnorgueillit tant dé fa bon- 
ne fortune à la journée de Cannes , qu'il 
-ne permit aucun de fes fubieétz entrer en 
•Tes tentes, pour le faluer , ou dcüifer:& ne 
donna refponfe de propos nul , (mon par 
æaéflager interpolé. Pareillement comme 
Mahatbal l lieutenant de fa c heualeric, de- 
vant fefdi&es tentes crioit àhaultc voit 
audidt Hâhibal, qu’il audit trouuéle moyc 
comme en peu de iours Hannibal foupe» 
roit à Romme dedans le Capitole, mit à 
mefprisfon Confeil. Voila céûie la côpai 
gnic dcprofpcrité& âttrcpanccéft fepa* 
réc lWd’auec l’autre, c’e^à dire q l’hom 
me fenfierit fouaenr, tant de foû Bon euiy 
qu’il perd modération & tempérance. . 

Dûs CarthttçinbK & C tntpencm, ' 

Hfcmbloit que le Sçnat de* Carthagiàoli. 
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èc Câpnioif contcnd# à qui feroit le plus 
orçoeiltaiStLe Sénat dcsCarthaginois a- 
uou bsings feparez du peuple, & ccluy de 
Céppe* au oit cour pairiculicre pour les 
Gçn tilz-bomfBcs & gradz gouuemcurs* 
fc mil .pour les païfans, Ccftecouftumc 
là» régné quelque tcipps à ladidc ville de Grac - 
de Gappes,ai0(î qu’ô voit en 1 oraifon que chtu coh - 
feu Gracchus contre Plautius. ire ?Uh~ 

DE DESLO YAVTÊ* *'"• 

& trahifon. 


C H A P» V I. 

rw-t Rahifoo r qui eft va 4?ul çoiauert Sc 
1 fallacieux, maintenant foie tiré do 
’ i foncreui. ? djuqucUapuiffanceefldc 
bien médr &déccuoir,&lefruid tTiceluy. 
©pfiftç en quelque mcfcbaçeté perpétrée, 
lequel fruift, ou fin apparoit quand cclnjr 
quonatafehéà deceuoir, eft tombe aux 
lacz de trahifon , & cft crucllcmcc trai&é, , 

£pp ottanç -autan td*i/ic o tnm o d i te aux hô- * 

incf, comme loyauté lpiu^ppcme de bien 
& falut^ Donc tra^ifop nefoïç moins 

yimpf rée,quplôyautéeft iQué’e. 

Durant îê regne'dçRomulus, Târpéiûs 
lé baftard cftoit Capitaine du Chaftcau 
HH.ij. 
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4 e "Rome ,4c ledidV T3fj>eittraaü je iijk 
^fillepclcclle q» éftbic fortie^ts'imics jpoot 
? allex: quérir de leaue pôürfâire Lien fi ce 
aux dieux: laquelle rtfcôtra Tati* Roy dct 
fiabins, &feit paétauec elle,lay promet- 
'ÈracUtix, tarit des btectlère dtot,$cècs âflfiiaux^fî 
• rmrheni elle vdiîloic dôrtejf feft tféçà fes gcRtfatmcs 
dé bits ' aadi&Ghàftfeauiefe qu ejiefor,pui$quaa«i 
gauche f les Sabinsftirefre entrez en la tour, fcpti* 
que por- celle demanda ce qui luyauoic.efté pro- 
ty:nt les mis. Lors lefdiftz Sabiosfeigoans par cra 
gmfdat* bifon tenir leur promclfe , & luy payer ce 
mes a* qji'ijz lûy auoyeot accordé, c’eft à f^auoir 
tel-L ac - Ce qu’il z pqrtoyét âlturfr mains gaaicfifesi 
couflre - la couurirenrdc léurs armes, &' ht tocrç*t. 
mense - On ne doibt reprendre le; faiél défiliez 
ftoyent iabinsicarla mefehate trityfo^Scfa fnf* 
d'or. didte fille Fut punie bté Iegerefhgt> voulat 
Trahifon dire quelle auoit mérité plrisgrieue puni 
fnrmon - tjon, d’auoir trahy fon pere & Ton p4ïs. ' 
tée par ‘ T* Sertéiu* Çaltti r. * 

uahifàa. .^eruius Gdlbâ^itVtfe ^ grande trahi fon 
quand conuoqui lé peuple de trôrs y î(leè 
de Pottngaî j ioub^ vrabre de lecrrfcenir 
. propos de lérir ytlYité & ptoüfHf. t orVfeié 
tuer yne partie de büiifr mille gens efieuz 
nudz & fans arrhes , &l r atwé partie qu il 
^vendit comme eiblaues , entre lcfquelz 
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iroiébmiîiôconfiftoit la fleürde toute la 
lén nèfle dii païs. Certes la boucherie do 
ccfte nation barbare eftoit bien grande: 
mais le crimcxkidiÀ Galba fbr cftiiûé en*» 
core plus enorme. • • 

De Cn.Domiiii*, 

Conuoitife de gloire contraignit à tra- 
hifon Cn jpofnitius^erfonnage de gran- 
de noblèflc^ degrad Cceur.Ceftuy le def 
fpita contre Bitumis , Roy des Auucr- 
gnoft, ponr ce que quand il habitoit en la 
Prouinccd’Auue'rgneJediél Roy auoit ad 
flîonncfté Tes (bbieélz, & ceux du bauphi 
ré & Sauoye fe mettre foubi la fauuegar. 
de & afleurancedcQ^Fabius,quideuoit 
fuccedcr à ceftuy, au gounernemet défdi- 
£ es nations. Donc feignant vouloir par- 
ler audiéf BUüîtos, le feit ienfr en fon lo- 
gis' comrtie hoflé , puis le feit lier & tran-^ 
Jpprrcfcn Vhcditfirea Rome : Pa&e du- 
qucRe Sénat nepéUtailoüér, & ne voulut 
aotèi reprouuer , de pejir que fî Bitumis e- 
floitrenôoyé eu fon pais? il ne voulfift rr- 
nouueHer la gnerre : pârquoy fut ehuoyé 
cttAibéiprübnùief/- 

De Quint w Struilim Ccpiè-, 

La mortde Viriattfs Capitaine Portugal 
loi#/rtccW iouble'âccuifàVioU detrâhiion 


Digitized 


by Google 



■%‘M tx • 'LIT US 

Premièrement fcxarau familiers en fa- 
rentaecofcz ,-pcwr ce qu'il fut tué de leurs 
T rahifon mainsraulsi roç Çepio Çofuljppprcç qqil 
<‘c Vvn donna coofcil aux trahi lires Jpur promet 
cWe L 9 au tant impunité: ainlî ne mérita point U vi- 
tre. &oitc,ains l’acheta. 

Exemples des eflraagers* 

D*j Cartbagmots» , 

Mais à fin que nous contemplons la font 
teine de trahifon, cq ceft endroit parlcrôs 
C artbdtrg «Jcs Oarthaginois.Lcs Çaftliagipoisaprçs 
fonte mt vfé du ponfeii & induftne de Xan . 

àe trahi- 5 *PP. US Lacédémonien én la première ba~ 
j ûf%9 taille Puniquc,& prins par fon ay^ Atti- 

lius Regulu$ # fcignant le vouloir remener 
honnorablcméc en Lacedemone, le noyc • 
rent en la mer. Que queroycnt-ilz par ce- 
lle tant grande tqefchaqecté , linon qu'ilz 
" efitoyent marrys que ceftuy»fil viuoit.fuft 

perfomer de leurs vi&pirçs,qu'ilz auoy et 
acquis de par .ledid ?C^ntippc cpxnrc les 
Romains,ce neatmoins vueillent ou, non, 
ceftuy eft demeuré compaignon de. leur 
honneur , & au grand vitupère d’içcux, & 
filz l culTcnt laine en vie,ilz n'y cqlTcptca, 
déshonneur. 

* De H dfmiiat v . 

: Corne H^qttibaji eut afeiqçé la vüje des 
Mucerins , voyant les murs imprenables, 
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feic pa&iou aueçlcfdiâs Nuçerins , qu’ils 
for ur oient aueç deux teftemens , ce qu'ils 
fckenr.mais apres qu'ils furent vuidez» les 
feic cous mourir aux eftuues. Par fcmbla* 
blc feic forcir le fenat «f Acerre hors la vil- 
lc.puis commada ie&er tous les fcnatpurs 
au profond des puiez. Quand HaunibaL 
dénonça la guerre contre les R opuips , de 
l’Italie, il guerroya plus aigrement contre 
loyauté , qu'il oq feit contre lefdi&s Ro w . 
mains prenant plaifir à tromperie & pac»* 
fonges, comme fi ce futient aétes de vertu, 
dontiladuiritqu'iceiuy voulant laitier la; 
mémoire exceUeoce de fon nom , mit les 
poftecieursen double fil deuoit edreefti* 
usé plus grand par la gloire de fes beapx 
aâcsyou pire par h grandeur de les vices# 

DE VIOLENCE ET $EDI- 
tion^dii peuple BLomaiu. 

CttAP. VII. 

M Ais à fin que les faiâtz de violeopc tmm 
Sc fedition,qui adnindrenceo la vil- ïqurti** 
le de Rom me *dç au canpp des Ro mains déliré de 
foient récitez , ic parlcray icy de UE qui- f *r lepeo 
dus, qui feignoiteftre fils de Gracchus, fU Ri- 
de demandoit ( contre les ordonnances ) ( i mdin* 
dire tribun auec L. Saturnin: pource fut il 
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émtoycen prtffenf ar Marius eflant cen* 
fui poai la cinquième foi*, Lors le peuple^ 
aptes avoir rompu les portes de ladiékc 
prifonilc pr int êccnlcua par grande prom- 
ptitude.Ceittefme peuple voulue lapider 
Metellus eenfcür , poureequ'il ne vouloir 
recevoir la taxe & eftimation des biés du- 
O» /•*- Eqâmusjcommc iJsdéCratcîms , 
loit créer àraifon âufsi qneMetcMu s* afFermoit que - 
en Rome 1 edi £1 -Graccius n’âttoi t eu quO ttois fils* 
dix tri - dont î’rn éftdtt à îà : guerre à Sardine, fan- 
buru. tteieurteehfahf à PFcnefte, Si le trfers, né* 
apres la màii àtt.pete, décéda à Rome : &' 
qu’il ne falloir que ce parlant incogneo fc 
dift eftre de ccfte tant noble famille. Ce 
rifeanhhointrelles rçbionftrance^la follie* 
de ce peuple efiftéuecpcridaoc, nefef enr 
contenir que par fou audace & impruden- 
ce rie fodrelTafl? premièrement au conful 
Marius , puis au ceuftur Metcüus^Cefte 
v • violence icy fuiiculementpleine de folie, 
mais celle (édition enfuyuant vint iniques 
imeurdre:aptesque neuf tribuns furent 
J v : ' créez , eh réltoit encore vn pour foire le 
nombre complémôutcfms Muftitis & Sa- 
ttftnin y prerendoieiit SCbri guoi en tta donc 
lf pcoplc voulaot eflift Saturnin Contre 
iauthorité dnfonatjfernùtiDacontréMti- 
fî.qu’iliut conrraibû dc fc retirer- 
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I fa maifôR , mais ledid peuplé le foy- 
wt,rompit les portes,! e cira hors,& letoa, 
àfioqoe par la mort d’vu tant homme de 
bicn,8evertQeux citoy ê vn roannais garçtr, 
tfcftà ffauoir Saturnin obtint c’eft office 
D # certains créditeurs, &• de 
LkCtUi Ciftius. 

, Pareillement fe fourdit groflc difienriô 
& mutinerie d'aucuns crediceurs*côtreS£~ 
pronias Afcllio lieutenant ciuil , auquel- v - 0 i$. 
(pourcequ’ilauoitentreprids défendre la 
canfe des debteursjefdios creditcutsocî- c *. i€ 
fiiez par Lucius Cafiîus tribun du peuple) f *! m ct 
ftdrcflcrenc,& comme il facrifioit deuant y***** " 
le temple de concorde, le contraignirent. 
d“abidôifer les autelz,fim hors de la cour, dt * em ~ 
& fe cacher dedans les boutiques des gen s >F rottttti9 
de tneftier *pnls le trouuerent en ce lieu, 8c 
aneefarobbe & ornement de ! iuge,le -roi-* 
rent lpt 1 pièces, V oyla vn eftat de viHe mi* 
ferabledc à deteftenmai* fi nous voulons 
auoir cfgard à l’cftat de la gendarmerie, 
nous y trouuerons aufsi grande mutinerie 
de defordre. 

Des foldards de LttdmSy $4,0*4* U 
mort dcGratédiw, 

Ain fi que par l’ordonnance de Sulpitiua 
la prouincc d’Afic auoH efté affignéc i 1 
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n ix. liras , 
Gains-Marins n «mat pourlor* aucun of- 
fice^ fin quil feiftk gocrrecôtrc Mî thri- • 
dates, lediéfc Marks ennuya pat âmes $ Syl : 
laconfui, auquel de parkfcnat aooic c-. 
fté donnée .cefte meCme charge, mais le, 
peuple n'auoit à ce confcnty,& y auoit ef- 
leu lcdid Marius,pourteceuoir à Ion nom 
comme lieutenant , vn nommé Gratidius, 
qui deuoit prendre le faix des légion* : ce 
( qncvoyantla gendarmerie, tua ledi&jGra- 
« ... tidiùs , dcfpitée qn'ilfatjHîtqa’clle laiflaft 

f. * x ? vn cooful,pour cftrc foubx La charge d’vn, 
5 homme qui n’auoic eu encore nul office, 
4fm comme eftoit Marius.Et iaçoit ce que lek 
diâs gendarmes fe courrotiçaflcnt iufte- 
ment, toutefois ne deuoient joccir Wiâ 
Gratidius lieutenant, à fin quelajconftitu- 
oon du peuple fut gardée, loft Romain 
feiteefte violence à i’ap petit d’vu conflit,, 
mais ce quifenfuic fucfaiéf par iceluy en 
défait d'vaoonful. ■ 

Des f Maris it Q uns P *mf>ce t o* dt la m$rt . 
Latente* Je Qmntw ïompée. 

ment re - Quintus Pompeius con fui compagnon 
prent lefe deSylla ,par le commandement du feoat 
mt de cf alla pour prendre la charge de la gendar- 
tneurdre merle qui eftoie en Sicile, laquelle auoit 
tmpmey, tenu Cacas Pompée maugté les Romains 
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pitts^e temps qu’on nauoitde couftume, 

I>onc comme Cf ftoy Qwiittts Pompée 

ccifiok aux dieux # premier que d’ea pren- 
dre le goHoerpcpçnç • ks gendarmes cor- 
rompus & fubôrnex parle did de Cn. 

Pompée, le tuèrent comme vne befle:tou- 
tefois la cour donna lieu à cefte mutine* 
iiç,& laiffa ce meurdre impuoy. 

P* ctrtdiy cherche, de U 

' mort de. C+Carbotî m 

Ceft exercitç aufsi fe monftrabicn yîo* 
lent en Afrique contre C. Carbon , lests 
capitaine,frere de ce Carbon, qui fut trois 
fois côful.Or come cedid capitaine roui- 

fift reformer & refraindre leur maoierc de 
viure difloluc, qu'ils, auoient accoutumé 
4e mener dorant les batailles duilcs , le 
ttiercot,& ay nièrent mieux eftre priuez de 
chcf,quç muer leur orde & fale vie. 

PE FOLLIB, AVDACE, 

3c témérité. 

CH ap. y in* 

L Es commotions & agitations df au ttfett 
dace 3c follic, ainfî comme elles font j € t€ ^ m 
foudainc^aufli font clics vehemeutes» f 
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DtVtjfeti rfcfqocHtif quand les hommes 

de terne - font touchez & hurtcz^sncpcuoentcoo* 
rite* fiderer lè fçHl <jûi1eüïjcopcti t adêenir jny 

ncrçapcntprciHltrgàrdcjyatioftceOiina^ 
tibh aux fmiAs d’âutrùy . 

V» f rentier Africdn,' - - . 

Le premier Africa» feit' v» grand tour 
de follie, quand au ec deux nauires palFa 
d’Efpaigne en Numidie , pour aller voir 
le roy Syphâx, mettant en imard le fa lut 
du païs , & le fieu entre les mains d*vn 
Nu tofdien lofp^A.Parquoyfuté^doutc, 
fil deuôit'tuer lediA Syph** * ou cft*e foui 
prifànniçr. 

De àaiue Ce far, ■ 

La folie ' Lcntrcprinfc de Iules Cefar fut bien 
de Cifar. haiardeufe, combien qu’il fut eta la fait- 
uêgarde desdieUx;^ c(V ce queleUarré rte 
&n petit faire fans horreur 8£; effiay. O» 
eftoit- H fort fefché qe’A'ntëttféi fkiipiv fo 
long feiour » de faire palier fes légions de 
Brindes en la ville d’Apolldnie , foûdaia 
partit du fouper, Peignant eftrc mal difpo- 
ié,prifit?habit d’madueniugiex ou faque~ 
met^en couine fa maicfté.puis fe fait por- 
ter qïar Vnftaûtonnïer dedans* vne petite 
tfalTëlle le long dii ïetfuc Ànit» * iofqgcf 
aut-dedroiAz: dc la mw Adriatique en" 
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tfefhpt de tourment* & tempefte. Apres 
cbmn&a«KlanttdL&aa^ le mifl 

en pleinemer,ou certes fat tellement agi* 
té des ftotx^qu 'à bien fm qu'ilne petit : fi 
qu’ilfut cootmioâ; de faire «rctouifj le don- 
^aeciicuànrcefiité. j ; : . 

'' j ' Ihs ftlddrds J* 

■' \ î . : .î •: ) \Aulbin, . -, 

PifonsfombdeQ fut-czcera^lcl’^udaçç . 
&ccmctité<dcs foi dards d'Apips, Albipus* 

Certes ceftay»coünbif q\*'U fut noble per- 
fosfuge^bosense de him ,<& quiapoit ctt 
tous ies hôneors 4<j Rome, toutefois pouf 
yinfaalpeçoa vam^’ooett^deluyîceû ^ • -i 
içauois qu ilvouloit Ugr cijl’oft Romain , v .. . 
ftUk Latins ;/utJapidéd^fs«!ibWards, £$ LU fie te- 
oui cft encore plus grand eacçroi (Tance mtram j € 
d’indignatiô,ce pauuie capitaine pria qu il mcumfol 
Ibc bûy<niai*fddiéb foldards ne voulqrct 
entendre faiuftification., . 

■: ‘/.if* ;**.<. i • ;■• >• •. . ;:l 

?■ A ' '} , ,* d,cs t/fMBgftS. y . . . , ,. t 

P{ tfdunjl/ji QjrfbjginsÂ' j. , 

; 3 ïe h/efmeŸ^eitlfeWauèbyp ftldins^qtfê 
vh pk^repilbéèiAdobéhif Itcu'itefë 

dcFeftfclrc'# ftiliifkrâénjütë fFatimbal/ éûè 
éftôit vn capirainccrnei & inhumain , le * ' 
quel partant de Pctiîc ville de Calabre,' 
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potjrtctpuroterpaf-cânc en Afrique y&i* 
faut port cn yti naoréde S icile y deaanda 
audi& pilote, ouil èftoit : lors luy refpodrt 
qu’il cltoiren.Skile^, Hannibab croyant 
Le ptlôte au © jr petite chemin entre kalicfc 
f** Sicile,& que Icdiâ pilote levmittïft: deco- 
Haatbal noir, le tuàîpuis. après aooir<eghcu la vc* 
je nomott ritiduças, dit que Je pilote cftoit ieao- 
Vtlorw. tenti& ne Je rècoinpen & d'au üexhüfy fi- 
«on d'hodneftefcpbîtnft , carne inry coft 
ftcu rendre la vie. Ledid Hannibal Ici e 
faire vneftatue en vo lieu eenhtenc for le 
bord dela mer de Sicile , en là mémoire 
La flatte dndid gnbernateOT OGmm^ PçlpriU i fle 
de PeJor 9 , âuffidcfouirtdlfctetiott, qui' eft cxm^c 
: ira regard des natiigàn*, mordu cafte d’I* 

' î.' m .« talîe,q«e de Siciii . . * '•'* m .-t 

Des Athetst**, ’ c ' .1 

, Les Athéniens fe monftrtrens âfolzir 
indiferetz , qu ils feireot couper lateÛe i 
dix de leurs capitaines , rapportaos voc 
belle vi&oifé , pèurce qu’ils ri’àuoicnt fait 
enfepulturcr Ws corpr de l letys Toi dards 
B»*rtZ m ce epofift* à ratfipo^e J^our- 
mmte 4e- ia met qui k$ m au oie cmpçf r 
chez: aipfi feitent-ilspunitioq de;jj^ nés, 
cefsité & contrainâc , an lieu d’hounoret 
leur proucOf &vcrt». . * •• ^ , ; 
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CONlBTElsi A DE PVIS* 
fonce Ignorance. 

CH A P. IX. 

I Gooranec cft voifinc de témérité , & ne 
apportent pas moins de dommage & 
■mxifance Tvne que ï autre : mais pourcê 
que témérité nuit-tout à efetent, on ne luy 
peut pardonner : ignorance nnit par inad* 
ticrtacc,par cela on luÿ pardonne la çoul- 
pépias facilement : car elle procédé d>et 
imagination vaine, & mauvais iugement» 
Or iiicvouloye'dire comme les humains 
font largement detenuz en celle Ignoras* 
ce,fy tomberoye moymefme. Dôc il fofc. 
fira de faire paît récit de ceux qui y font 
tôbez,carie ne fganroyecoaipredre tout. 
De f ignortncc 4 h peuple KotiMitt 
tnatrs Caiu 1 WeUttut, 

Caius Heluius tribun du peuple, ai font 
retour des funérailles, & pompe funèbre 
de Caius Cefar , en fen allant àfamai* 
fon , fut mis en pièces par le peuple , pco- 
fant que ce futCorneliüsCinna, contre 
lequel il citait fort mutiné,, pource que 
îuy eftâot de ï affinité dudidbCefat, auoit 
foi& vncharenguc à la cour des Rioftres^ 
affermant quiccluy Ccfot auoitefté itt- 
ftetrientocty : ainfi-ce peuple fedtiî&pa» 
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igaorxnpe^mit la tcftc de Hciukis au bouc 
a?n dard, comme fi ce fiit celle de Cornil- 
lc,& la porta autour du feu de Cefàr ,-qui 
' «(taie vis mifcrable facriâce , & mauuaifè 
deferte pour rhôneur qu’auoicfaict iedift 
H$h ius.aucorps du defun& , procédant 
4c l'ignorance d’aamiy. 

. D« C aine C ufiitu* . 

Ignorance contraignit C. Cafsius à fe 
tue^foy méfias. Corne la bataille fut don* 
-née aux champs Philippines , entre qua- 
tre exerçâtes , c'cft à fçauoir entre loft de 
Gdouiar êc celuy d'Antoine, qui eftoienc 
tout tf vojpawf *• à Fcoçontrede deux oftz 
de C*Camu$ & Bmçus, qui eftoiçnc d’vnc 
aUianccXcdîd CafTms fut vaincu par An- 
toine & Brutus vainquit O&ouiau. A- 
près la de&ide de fes gendarmes Caf- 
ftus fe retira en vne cofte, & pource qu'il 
tftoic incertain defaduenturede fon corn* 
pügnon^çutus,enùK>ya de uuid vn capi- 
taine dc g#ft$,de pi£f nommé. Titinius* 
pour fç^uoit cpmmcfe portoic Brutus; en 
9 •eheminantfedcÀonrnoiribuscnr de fon 
ehemin^vauguoitçà làjCar l'oblcurité 
aui&dejuy pemsctcoit de cogooi- 
û f e fi c' 'eftoienc fcsTouspagnons , ou les 
onneosjrs qui venaient vers luy ; parquoy 

rcuint 
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rcuim bien tard, pour annoncer des nots- 
uclles audiéfc Cafsius.Catiius pour ce loog 
feioor , penfa que lediâ capitaine auoit e- 
fté prins des enneroy s, &auc Brutus fur 
tombé en leur puiüaoce » fe nafta d'abbre- 
ger fa tic , coniidcré que le camp d'O&o- \-*S t *^ e 
uian auoit cfté prins par Brutus , & ccluy 'SP*'*™* 
de Cafcius par Antoine , ainfi aoeient ils ** 8 

defaicU'vn l’autre : &aufsiles bendes de 
Brutus , pour plus grande partie eftoicot 
iàuues & entières. 

Dm cdpttdint T itipip*. 

Lafoy 8c loyauté de Titinius n’eft pas 
à mettre en oubly , lequel arrefta vu peu - 
fon regard 9 & tout cftonné de veoir Cak 
fius,gifant mon, feprint à larmoyer, di* 
fant: H âafeigneur capitaine, (i par mô im- 
prucence ic ignorance iay efté caofc de 
ta mort , en faifant trop longue demeu- 
rée à retourner vers toy,ic ne vueil pas en 
demourer impuny, reçois moy côpagnon , 
de ta mort. A donc lcdiéf Titinius ic va******' 
donner de fon cfpéc en la gorge , iufques & *>***“ t 
au manche , & fc ieéta fur le corps de Cal • ** 

(lus mort , & fut méfié le fang de f vh aucc * vn f' fm 
l’autre. Ainû Cafsius & Titinius citaient 
comme deux bettes immolées deuant vn 
autel, pour faire facrificê : l’vn eftoit facri* 
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1 üce d’igdo£ancc,& f autre de pitié. 

| Dts faullites du roy des Ve tentait. 

| It ne fjay (i ignorance U faulfe credéce 

1 fut point câufe de plus grad tort & outra- 

gé, tkiél en la maifon des LaërtesT oluni 9 , 

N QjjZj roy des VcienroiSi Or comme en iouant 
aux dez , ceftay iby veoit anoir faid: vn 
coup eurc«k,dit parieu à fon compagnon, 
tucî&de hazard/ambaiïade des Romains 
y s eftoit arriuéè v Jes doraeftiques dudid roy 
<C oyaàsceftevoix, & croy ans que leur fei- 
gneur commadaft qu’on tuaft ladidc am- 
oaflade,, faillirent foudain , & occircnr les 
ambaffadeurs par ignorance : aipfi creurec 
ils que le roy euft eommâdé>cc qu il auoic 
di& par récréation; 

: DE VENGE ANC E.-. 

CHAPVX, . , # , | 

✓~>Ombien que la vengeance & .puni» 
Vy tion foie iuftê, toutefois il eft bon de 
. ne la prendre toufîours de fon cnnemys 
car aucunefois vue patiion & cholere per- 
turbe Feoten.demét,&le deuie de la raifoo» 
le ne feray point plus longee proLcmc. 
ï>cia bende nommé* Vollia. 

Maccas Fuluius tribun du peaple^e feic 
Partie enuers ledid peuple, contre les Tu- 
feuhns^qui par Ieatconfçil auoient incité 

Digmzed by < . 30gle 
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les Vçliterncsêc Priucrnares à rébellion: 
ce que fçaehans icfdi&s Tufculans , auec. 
leurs femmes & leurs enfaru , tous eo ka- 
bit de dueil, pâlies & deffigurez,vindrentà 
. Rome demader pardon . T outes les bedes 
Romaines forent cTopioiâ que on les princ 
à mercy , fbrs là bende Poîlie , qui iuge*' 
qu’on les deuoie feffer publiquement, puis 
leur èoopper les ttftesrquant «lit femmes, 

Cftfaos & anciens lesfubhâftcr $c rendre 
au plus offrant. 1?onr ccftexaofd la bende? 

Popflic , en laquelle eurent grande autho- 
• fité les Tufcnlâtts^ar-aprcs.qaand furent * naea *r 
reccnz citoyens cnnoftre ville ne -permit mint . 
du depuis qu'aucun delà bende Pollie eut 
office, ny ne donna fa voix à pièce de ladi- bai * otm * 
&c bende , pour cflre à quelque honneur, v *[ cotiro 
pource qoe'teux de labcdc Pollie, de tout nea ceux 
Iciir 'poiroefr luy âuoîét caidé ofter la vie, ?"/ ' V9H * 
&lâ Hbctté.Lç (enac,& lecô lentement de l *“ nt V€ * 
toasapprouus cefte vcngeace qui enfayt* 

•G De U vengeance des Kotyams g*** 

. alencontre it Adriate. ■ 

Apres qu'Adrian eut vexé les citoyens 
Romains , qui pom; k>r$fe nettoient en la 
Vi^lctTVciquç , & traidbé comme ferfz , le 
btbflêtçnt cèfei Vif :& tx p èû futquçftronne 

‘ ,i7 ,j:: . " îl.ij. J < ■ • 
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' pjain&c epRome par- apres*. ; . . , , -, .. r , ■ *. 

txcthfie ïdes ejhdngtrs* ^ , 

m V>csrojnesT9mirif,çr BêroiirVf*'. 

„ L\ne «d’autre roynevfa de manif«ftfc> 

T”?* 4 ** teneeance. Apres que Tomiris eut faidfc . 

*■*"*., couperle chefdeCyrus ,elle commanda 
r»yuts, co- . ^ , e mc j t dedans vnvailleau plein de 

Im leurs Juyteprochant foniniatisu, 

* mim y u bleloif de œeurdre. Ainfi fe vengea de 
la mort de-fan fils.quLauoit eûé occypar 
- lediaCyrns.Beroaiceaufsi.ou autrement 

nommée Laodice s cftant fort courroucée 
«tour fon fils toé.eimabifon:fartna , .mon- 
ta en fon chariot :k pourfuyuit vnfaielli- 

te 8c domeftique de Mithridates .nornmé 
Gncos.qui auoitfaiûce maffacrc:&pouc, 

ceWelleauoit -6i»jA le tuet d vmdardi 
tüe l’abbarit d’vn coup de pierre, & Feu 
marcher fes chenaux & fon -chariot pat 
deffus ifon corps : mefmes en la prefle de. 

fes cnnemys.puis alla kpaffa outre luf- 
ques en la matfonou elle penfoit que le 
çgrps de foiidiô 9^f J ^ u *5^ky*v , A. 

Del* A 

. Ôn'eft en double de la vengeance qui. 
| , f«t fai&e de Iafon >j&y de 'J'Jitnaliç * fut . 

ittfte, ceftÿdke ^Tauoix.tue v® lîg^aB«a 
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; pxipc&poaj: fi petite caufe « qui cft oit tout 
’prcû dcfairela guerce au roy des Per raoa. 
VniourTaxilIus maiftre du lieu ou fe fai* 
foicru les cfbacemeos, exercices, fc ieuz pu 
blï^ucsjfcrt ayipé djidid lafoo , alla faire 
fes plaintes apdidlalpn # comme aucuns 
icq n és compagnons fanent fort mutilé 
3c baçu : iaion lors luy donna le choix de 
pre^dreppur recompéfe «jcflids iouucn- 
çpajr^tirutçdrachmes» ou de leur dpa- 
jm à çh^Cc^û dix coups deverge.Or cfleut 
il la dffpictc peine, & les fcffii tous : mais 
ceux qui auoict cfié fêliez tuerét le roy la* 
fon,nç mettant point deuant leurs yeux la 
dloulçur de la ppine,aiDSf Ja,bo te. Certes cc- 
ftc petite bonte fm caufe de ^airc mourir 
Jedi^ Iaion # duquçl ou aqott grande efpo* 
panpç. Lcf Çteqt oapoient pas moins de 
fiaceen luy,qu ils auoiét cy au roy Alcxa- 
'• dre, quiauokoa tant dpbéllc* vîdoitcs. 
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1>ES FA1CT S ET DICTAS ! 
L ; cfuçl» Ôc iniques. : 

; j çHA?- *u * 
ViÜHUiffiüçiU Serai wjrty 
' <te &9me* 


jNOurc. que nous torts* promis an ïm* 
^J^menecmom^OAjBvr à^^oiflrcj** 
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exemples les vertus Sb viccsf ièr hom- 
* m eSjc’ert: bieti tai fou qiîé- jnaintenat p dur 
fatisfaire à noftrc prômefle ? nous décla- 
rons defdiéb cru eh, & faï#s iniques V dn 
\actvd+* commencerons nousmieux qu’à Tttllie? 
tide TW- ponree que é^tftvh^^ctrmplë ttes-àbcifeivSc 
lu enum cr ueî,^ fèi^Iàbïc^VTï mbüfl té iéaf fld le 
le corps de penser feule hieipt , éft qbâirdfiàfe* ibfcfmî*. 

fi» fer*. iwWCèftc tymt en yn 

ticr i qui mén'ôfît lfcs chèt^ui* TâiicKHk. 
tira la bride dcfdns cheüâui Vldîs lèy 
mâdapourquoy fïfoudaîn dcmouroitvle- 
di# charrier ltfy rcfpondit qtré c^dhuft 
pontet q lecprpfde fois pitre gîfôir' rnbn 
iirecràdonc combahda qtulfcir fciffer lê 
chariok pat dcUus y&fin que Jjlüs legifcré^ 
^fiénc «lit vfm tnàbtà’ltci: le meurdrier qfct 
1 auoitttfc v c’eftoitT armrni Foigictflcüi 
Jbn maiy.ParcefteUirtitthuinâinè^ re«. 
prochablé haftiUcté , elle ne fe foiriîlà feo- 
Icmcnr de perpétuelle infamie^int par & 
cruauté fur catffequ'vncruè de R Ame' fut 
«ppellée la rue pollbe,^ui éÀdit le lieu ou 
elle auoir fai# pilfer ton chkriot par deA 
fus le cor£stde lôhdift peté. 4 

■' -i :'’ù 'ij i'y'J * . 

Xt fai&8cie éi# de Fisstbda ncftireàt 

: î 
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fi croclz:mais fi on les confidere bien , oa 
trouuera qu'ils font de grande audace fie 
témérité. GcAuyauoit procuré queSce- 
Mola fotoccy fur la tombe de Cains Ma- 
rius. Or comme il euft donné charge à 
quelque meurdrier de tuer ledit Sceoola,- 
lediû meurdrier luy donna vn coup petv* 
fant f avoir tué:xnais le coup ne fut donné 
aflez viuement.parquoy fc guérit: ce que 
voyant Fimbriajfcit aâion à Sccuola,dc- 
nant le peuple. Lors le peuple interrogua 
Fimbria, que c’eft qu'il vouloir dire de ce 
perfonnage lequel on ncpouuoit allez 
louer, pour fon intégrité de vic:adôc Fim- 
bria vint oppofer qu’il auoit trop lente- 
ment rcceu le coup de dard qu'il lu^y auoit 
fai& donner pour. le tuer. La république 
trifte & affligée jpo.ur l'infortune -dudiét 
Sceuola , deuoit taire grande plainôc de 
la licence furieufe dudiéb Fimbria* 

Dr L uce Catiltrta • 

Qoand/Marc Ciccro piocha en plain 
fenat à Luce Catilin , que par la coniora- 
tiod qu’il auoit procuré contre le pais ^ , il 
auoit allumé vnfeutil répliqua , ic l'cn- 
tcnsbicn.Ccrtcsfiienc puis efteindre ce 
feu par caue , ie refteindray par la mort 
d'entre vous autres. Qujcftimons nous de 

Il.iiij. 
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tes parollcs^noaqeefoo-raefc^ant vou- 
loir le contraignit à paracheuer la deffai- 
de du païs t &dcs bous citoyens qu’il auoic 
ia commencée? 

D* Marin* Chtlon. 

Magius Chilon fe montra 'bien troublé 
de rage &folli c, qui ofta la vié à Marc Mar- 
cel, qui luy auoit cfté donnée par Iules Ce* 
far.Ceftuy Chilon auoit cfté de long teps 
amy dudid Marcel , Sc nsefme Ton compa- 
gnon en la guerre de Pompée, contre Ce- 
lar: niais fut mal- content que ledid Cefar 
traidoit allez humainement aucuns de les 
amySj&qu’il ne tenoit compte de luy,par- 
quoydenoic, voyant que Marcel partoic 
de Mitylenejou il feftoie retiré i pour faire 
retour en Home, par la cicmerice de C cfsr, 
le tuad vn poignârr , au port d'Athenes: 
puis par delcfpoir foccit luy- mefme. Cer- 
tes ceduy fe montra cnncmy d’amitié, 
difturbatcur du bénéfice diuin , c’cft à dire 
du bien qu’aaoit faid Cclar à ce perfon 
nage:& pelle d vn bien public,pource qutl 
auoit fruftré l'intention des amys de Mar- 
cd, qui auoientimpetré larecouurancede 
fa liberté. 

Df Cjïurauim. 

CaiusTuraniuspar attrocité de meur* 
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el TAtni t* OUMD. 419 
dre vainquit la cruauté de Chilon, com* 
bico qu’elle fut accomplie , & qu'on n’y 
euft fccu rien adioufter. Ceftuy tenant le LefaiÛ 
party des triuuires , qui auoient profcrjpt **»el de 
ion pcrc per fon nage honnefte , & qui au* T urâmm 
tresfois auoit cfte prêteur , donnai co- 
gooiftre aux capitaines qui le cercboient 
pour le tucr,le U<u ou il cftok caché, iaa- # 
gc& les traits defigpes de fon corps. Or Lini4m9î 
quand lefdi&s capitaines l’eurent tronué, f***üg*** 
le bon vieillard près de lâ fin , plus folici- & miels 
teuxdei’aceroillaocc & falot de fon fils 
T urian , que du demoucant de fa vie pro- &*** f 9mt 
pre^ommença à dénuder aufditfs Satcl- *»p*%»X* 
lites fi fon fils eftok fàin , de fil faifqit au v * CùT t s • 
gré de fes feigneors |c chdz.lors fvn dï- 
ccuxluy vadircjceluy queru aymes tant 
t**a enfçigné à nous,ainii pardon moyen $c 
enfeignenacnc il fault que nous te mettons 
à mon. A donc priât ceftuy Ton efpéc &îuy 
en donna en outre p*rfeftomach:parqaoy 
choit le panure mabeqreux , eftant plus 
defplaîiànt de la trahifon de Ion fils , qup 
de la mortqu’il fouffroit. 

» Le fils de T miles fi annal» 

Luce T allés Hannai en eut de mcfmef, 
comme ceftuy eftoit defeendu au champ 
Martial,pour donner faueur à fonfife qui ' 
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brfeuoit pour eftre qucfteur , quelques 
' loy & diâ qu'il eftoit profcriptdors fe renia 
fondain à la fauuègarde d’ro lien elles»: 

■ mais foo fils , qui eftoit ieose , forçante 
qui} ne Ait afleur en la fidelité de fon- 
di£k client par fa mtfehanfeté & traniien 
lacraaa-" abominable , luy-meftne mena les^iol- 
ti d'-vn dards, qui «noient commandement ie le 
fit o»»<M •tuer', par on il eftoit allé < fcilcür liera pool 
fièftri. eftre mis à tnortèn fi prcfence. Certes il 

fin deux fois liomicl<te : premietemet pat 

fon eonfcii,& fecondement pource qu il le 
jrecardà meurdrir & occir. 

: b sMjfm, ; 

- ta fin de Veâibs Salaflus , qui eftok 
profctipt.né fatpas moins aigrc& amere, 
lequel côme il eftoit caché, fa femmelW 
/Cigna , W le feit toer.Qne dirons. nous de 
ce casîcefte diète ftmœc lc toa elle , ou fi 

elle leliuraàtott J îlmelèmble que ccft 

aufsi grand crime d'eftrecaufe de la mort 

d’âucruy.côme deletuer. -Pootqeque ceft 
exemple icy qùi eafiiit eft dei’.eftrangers» 
nous le rccitcronlr plus volontiers. * 

ixemfUtdetiftranstrt. , 

‘ De deux jrtrtt, tout dtuxfilt de 

Comme Scipioa l’A&ican en Fhonnesr 
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de Ton pere * fort oocjc dtfiwâ* > foifoit 
ftireies iet» funèbres en la DomiclkCar- 
thage en Efpâîgnc ; ou o» vcoit de toutes 

îô fia de combat* ôriouti ci : dewt fils de üignt/s* 
dfcoy,apre»que leur pere fut mort nouvel fort m§tt, 
Imkw , fctrouucirent au damp, pouf ce 
o/u'ils psoieut promis rvnàjhautrp dccd- 
•batrecp ce lieu, à qui auroit le royaume, à . . 

:£* qUôpar leur combat le fpeûaclc, & les 
teoz ën fî|flèue'plus bonotables, Ge.qilc 
yoyautScipi©n,lesadmoiiiiefta coûrtoî- 
femeot, qu’ils finaflcqt leur different par p*r r*r- 
parolles:& n£ par armes: ce que l*ai fné fut ufoJie for 
routent dd fairc:roais Icpuifnéfc confiant 
4 fa fow^perfiftaà fk fbUksparquoy eoiB nifiU 
tutneirent te combat; &p4r le rouloif de jjm. 
fortune, ctluy qué eftoit.obftilnéxn fon ini ", : 
quiif^fiiEyamcudCcpuny^ de mon, u , 

JXt MitbriiUtt** 

Mandates feit bien plus mefehante- 
ttent^urné cdmbalit pascoOtre fon fie- v 
îê fdücbrt leroyauîhelaîns tôAtrèfon pe- 
\ idV De nonner vrt perfonnagfc qui fcdoti- 
* tfraftdc^dimeursen telaffairCjC'eftarpa - 
Jïàto eb la^bataîlle dîrfil* cfitre Ton pere: ôc > : 
ijtà^faftcn cédas rèelàttiètlefc dicta* neft 
m pas dÉfcfc monSiucufe , 6c admirable? 
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Ve Sdriéfinlfil%.4»**y 'E'gW*- 

- 

4e U-euerrc qu’euff «pitnt Mkhrtèaccs e» 

tre fonfcrci rçql- 

blablc.qui accordaauec k$*ü*cz& amis 
4\»pugnex ^ 

Ltt Ame deles ibr*nTêmwrt' *ct 
«cm e» ntefcdc uucmcflc fc percer cot les- mauft 
loir rrad dw>t&cs,*c cifcfirecûillit 4tt&ttgt5cJe bir- 
i riment ^crér,qttieftou bcoiïftumc de^eûc;»*- 
tnnonnt tion , qtssad votttoye «garder fpy eaoôr 

ET SSSS5Ç 

re, comme 1 £eitde<h« penattccweiicpo.w 
>4c fon pcre Tigrancs. t 

D« S(«>u« 'voulut t»tr l Empereur 
Tihtre. ^ 

t - tonfbi - Mai»p<«w^o«!y K^tejece*^^^ W 

T'” roy co*« ce» xwaaf^ & «çfeh^çc.M? 
Za B , fo* arguée* ..«ftfe. WWW W. W 

We Titrn w- 

uainû toftiuet»«flt8uuKcle,pIp**fap4 
‘ ' «iajildHijpondc , aia^qwkwne-WfW 
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& af&ÎHon incite il vitupérer 8c blafmer - 
Jemëiirdricr ,qui voulut faire la malea- 
reufc chtrcprtnfe:qui eff ce'qui rendrait 
fez det^flâble & exécrable , par pjfrolles, 
celuÿ quifcfforca ( la foy'd’amytié violée 
&e(leioâc)enleuclir en faoglantes tene - 
brés {'Empereur Tibère , auquel tout le 
genté humain suôit fon efpoîrdr confian- 
ce ? O inhumain Seianus, furpafiant Pen- 
sai* ée cruauté des’ nationsBarbares, as ro 
mu entreprendre de mettre la main à là 
bride de FEmpirc Romain , laquelle no* 
flre Prince & pcrcTibcre dirige , 8c con- 
tient de fa dextretam falutaite? Certes 
fi eu fufles paruenu à ta tant furiêufe volun 
té,, le monde euft cfté deftruiél 8c ruiné. 
Tb as voulu par tes furieufes entreprit^ 
fts reprefentex & ramener deuât les yeux 
des boni mes vnc vraVc fcrtiblaircc & ef- 
figie de Rome, prin(e des Gaullois, de la 
journée fanglantc d* A Ilia , ou furent tués 
trois cens gentijz-h ommes tous de la ra* 
ce des Fabien s, des ici pions defaiàs en 
Jfpaignê/fîc la Journée du lac de Thrafi- 
mene, dé Cannes , 8c des batailles ciui- 
lcs,ar roulées dii farig Romain; mais Fait 
des dieux a Veifié âlençontrcdc tô effort, 
laïcs Cefar,qui fut ftcllifié empefeha ton 
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laptotefaoo . 

îaçèfeei rpgpaitt.Brief on n’a «en omis» 
às^fiieiicç'b’âWÇw «* 

«ônçernoyeot.le faliit du païs.fc la .tic 4a - 
4 iatiberè.Mefmes Içppjter,qui eft no- 

fttefanuegarde; i & patron', paKleftuiçous 

S V eft employé, 5t a pporocnpar [on coti- 

fcil ,diiup,a fin que par la, J°*" e t9 . 0t J e 

inonde , Xesbienfaifts , ç eft à fçauoic la - 
paix vniuetfellp , qui eft én l’eftai qu’elle 
eftoitdu régné J.Augufte, ne fut pareille^ 
ment tuihèc . b rdoné la paix eft en fon 
entier, des loix font. en vigueur , îuftice ré- 
gné, Si c hafçun fait fon deuoir.tan t patu- 
cùlierénaçnt qiic publiqueméc. Celuy qui 
. ’feit effort de wbuertir. Çc deft ruvre les fut 
diàs Biens , çn' violant Sçbrifant la con- 
fédération d’anaitié, 1 elle façcage àucc 

toutéfa lignée, p«la pwflanccdu peiiple 

Romain, & porté en enfer 11 peiné queil 
a méritée pour fa grande iftefcbançcté, 

J Voire s’il eft, & digne d’entiei es ce liens 

cait plus grand tourrneiit encore luy fcroit 

Df : r|ôR.T î H.O'N 

*,VV/ • .(.V.^ibaiftne#,,^ ... 


Google 


PB TALUB IB GRAND. 4J2, 

GH AF. XI U 

L A. vie de l'homme fînguliercœ cnc co«', . 
fiftc cotre le premier tour de fa aatiui 
tc.dc le dernier iour, qui eft le iour du 
treTpassdc fcuucnt y a grand different en* 
tre le commencement de la fio:çar le cPm 
mencement aucuncsfois eft bon , & la fin 
mauuaifc : aucune$foislafin bonne de le 
mwmcacçmçm mauuaig : pourtant iu- 
geons ccluy eftrc earcur qui .eft bien, nay, 

& fine ib tic honoeftcqiçnt . Lemylicu 
le dirige einiî comme fortupc en demcnc Jr wrw,v 
legouuernail, maintenant en tourmen- . ee ^ 
te & adaerfîté f maintenant en tranquilli- 7** 
te de honneur . Quand nous dcfiron$ vi* ” c » 

«te Longuement, &: quç la vie fc confame, m **tbi9 9 
Cms prendre garde aux maures vc’eft vcf«< 

(Ht inutilement, de telle vie eft touâours 
plus courte que.nous nefperons ; mais S 
nous voulions bien viure , nous ne iCçau r 
rips fî.pea viure,qacxc ne fait beauco up. 
Surmontons donc par pluralité de bon» t es 4< j u * 
ncsceau res , le nombre de nos ans , que ture 5 
profliccroit-i l autremTrlc~rêïïôuYi_dL_vir ebafeun 
ure longuement; denc faircn en digne de touf- 
mémoire, ams prpiôger les ans en parelfc /wj mot ‘ 
nous çnaymejios dres^u’on 
mieux la longueur q rhonncanqÿu* kfox n 'tj}en. 
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qq<e ie ne vague plus lôingjïe fcray meW» 
tion de ceux qui font morts de mort non 
accoutumée. 

HeTtfhUi HoftiliUs R oy de Ko'me. - 
Tull.asfîoûiliuÿ touché de foüldre,fut 
' brutéaueç toute fafàmfille.Ce fut vn mer 
ueilleu* fort fatal, par lequel il aduint que- 
céftuy-R:oÿ,qui etôit le lubftctacle & pii* 
lier de Rome yfut faccâgé cnicctle, fans 
. pbuuoir auoirfbonDCur de fcpukut c< par.* 
fes fubic&s , il fut rédigé en tel état par 
. là .famine du-ciêl qtfe famaïfou Bc -Ton . 
nicfmc palais luy t fui fepulchre&feo^;. 

De deux femmes. 

* A grand peine pourrait- on croire que 
Tmmes iajrc eut eu audE • grande puiflance à 
mortes 4e ftcrlavic delapetfonne comme, la foui-. 
hye* dre, toutefois nous le trouu os ainfi, Apre? 

qu’on eut les nçmucllesdclâ dcfâiélc des 
Romains au lâc de Thrafimcft c , vne mè - 
re fen allait vne des portes de Rome , au^ 
deuant d’vn l ien fife qû t eftoit retourné 
-, falnd ccccofliél, & en le mb raflant mou- 

rut deioyc. L’autre femirie ayant eu Ia; v 
nôuuellc que fort filsf et dit dcmOuré en 
Ccfteiûürfeéc jfen alla l fa maifon me- 
né* foitt dueil : mais quelque temps a piei - 
ctt nÿ rcuint :, de- incoiHHJCûSyqucllc fe* 

' veic>. 
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' v cit die mourut de i oYc . V oyla ïuefor- 
icï’ïJicDCürc Blcn«îtraagc:doiilcur n’a- 
uoit |cu cflcindrç fefdiftcs femmes,^ 
ioyc les feie mourir. 

De bière Immtiw Tdbu eonfteL 
le ne m’elbabi restant de ces fufdiâçt 
femmes comme de Marc îuuepcius Tal- 
- ua,conful, compagnon de Tiberins i)rac« Mène* U- 
'Cbu$„ lequel ainfi comme il faifoit faqrifi • »ece mort 
ce aux dieux enCorfe,poqree qu’il î’aufit de ioytJ 
de nouueau fubiuguéc^eceuc^eures du (c 
> nat, qui çonceaoycnt comme on auoit or 
adonné procédions generales eftre faidçs 
.p our la viâoire qu’il auoit eue . En lifaat 
att enciixcmçntdçid itaes lettres , les yeux 
iuv cojgjaçs^cnt^^ Æc deüanc _ 

jfc ^ iii^ülinori^C^ pcniops^oys de* 
quoy il mourut .SiioudJcj.graqd ioy**m$is 
| queuft ce cfté s’il euft dcllrui^ Nunsan- 
I ce & Carçbageaktâ comw-fcit Sciptou. 

D* Qunt pe Cdthïïe* 

^e^apiuifle Quintas Çacuilus.partici- 
$Mmfc par 1 ordo^ntanccda fcnw^u triom- 
phe ,ÇwWiq 4 e m c< Marins ^fitt de plus 
I Ærandç^ur qaelc wnfulTaku t mais kt 
Jundc {tty fut plunioIete>Mtrms quelque 
£ewps aprespour 4cs*vdiflcntioxit cimier 
’ ‘ " KK.j. . 
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* comriatîdà faire mourir lédift' Catulle, ce 
que fçàchfnt Catulle , JFfcrt mettre ie la 
chaux rioûtfclie dans fa ! chambre & Feu 
airoufa,puisauec force feu fenfirrna.de- 
<L\ns,& te fuffoqua:Iaqqelle detreffe tour- 
‘ na à grand honte arudi&'Marius. 

De Lucius Cbrnille U MtrlS, - 
Vnfrtfht En cc miferablé temps dés bataiîfcs ci* 

de I upbi- uilcs, lia ce Cor aille le Merle, qui atfoit c- 
itrfe fût W conftil & preftfe de fuppiter : de min- 
feinter te qn^nc vint en Tirrifibn de fes cnne- 

p êur te" mys vainqueurs , fe Feir ôtturir les veines 
itrn fd au temple dddiéttuppitér , & voulut airtfi 
mrU ' m6urir,pourfuir l’arreft dé lambrt igno- 
* minieufe que fcfdi &s en nemy* 1 a)r dç- 
fcoyenr prononcer. Ainlï fur £t amortis lés 
tics anciens jFeoz.de cedtâ temple par ic 
fàfâg delciirprcftrc. ■ - l \ • 4 

- 1 - Dr 1 Hm»nw Je Sicile. * ! P 

fcaïn êç là vie de HérecniùxSlcSiieo, 
qui eftoit familier de C.Gracchus , & du- 
quel il fcfloic ferui comme dVn dcuirij fat 
- ro«c &couràgeu(è. Commeccftuy'fpoar 
ce qu’il auoit adhéré d J Ffcj>îhiôri : ditâfft 
Gracchuicontrefé fénat) cftoittriené 
la prifon pour e Are cxccufi,en entrant fe 
dq^na (t grand coup de la telle ixtntre ffe 
poltcauou ouïe dcuciitftitr moür^qir’S , 
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. fe tua luy-raefime: s'il cuft encore vn pou Cr/Lp 
différé ,1c bourreau cftoit tout preft d'en vobmtai 
faire la iuftice. nmtnt fe 

Dr Gai tu LicinitU. rompit U 

C.Ltcinius Macer autrefois prercurpe- ufie ton • 
rc 4c Caluus, mourut par femblable iru- tu vnpo 
pctnofné.Ccftuy accsilé dc pillcric, U eia fléau * . 
Skions, comme la caufc conçoit, monta eu LUinitu 
vn haulciieu en la cour , qu’on appelloit s’cîbrty* 
Meuiano$,que Mcuiusauoit fai& baftn: àuat que 
ic aiofî qu’il veit Marc Ciccro affemblant d'eftre con 
les iuges,dc veftaot fa robbe iudicialc,cn- dane'pour 
noya vnmeflager audi& Cicero , qui luy fanuer fa 
dk que Licinius luy madoir qu’il cftoit de çêjjfatt** 
< mort accufé,& non condamné: & que fes 
biens ne pouuoy en tcftrecoofifqués. Lors 
. tout foudain pùat y p naouchouer , qui c- 
fioit d aduonture en f a main, & fe a cftran . 
gla, ainfi par mon fut preuenue faconde- 
ana tion. Ce que cognoi flant Ciccro,ne pro ^ 
iionçi rien de luy . Donc fon filz Caluus 
orateur dè noble efprit v fut exempt de po- 

- urccé Vpourceque les biens de Licinius * 

- ne forent* confisquez , . exempt aufü de 
reproche ÿ pour ceque fon pere n’auoit 

. attendu la , condemnation ; êç tout pat 
: la mort ioufîtéc de fondi&pere • La 
• mort .duditft Licinius fur magqaûimc 
KK.îj, 4 
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de forte: mais celte de ceux qui enfuyuenr 
eft à detefter. 

De Cornélius Titus E therim . 

Cornélius Gillus, autrefois pretcor , 6c 
La mort Titus E'herius chcualicr Romain*, mou* 
Je ceux- rurcnt cn abufant à* quelques iéuncs cn- 
£ms:qiais qu’eft il queftion de brocarder 
leur mort , lefqucls comme ie penfe , fo- 
rent pluftoftconfumés par autre accident 
de fragilité humaine, que par leur luxure? 
La fin de noftrc vie eft expoféc à diuers 6c 
fcctctz périls 6c incôucnics, parquoy fou* 
uent on impute la mort , à vne choie qui 
-»c Ta pas méritée: comme fi vn home qui 
a accouftnmé de boire, & en bcuuanr il ad 
uiét quelque maladie occulte qui luy eau* 
fe la morc,on dira que la bottfon de yttrou 
gneriel'oDMué. 

Exemples des eflraugers. . 

Di Conte frire de Dfogenes» 

La mort aufii qui aduint aux eftragers 
cfldigne deftre notée, corne celle de Co* 
me, qui eftoit frere de Diogcœs capitai- 
ne de duéfceur des volleors de larrons. Ce* 
j ûu y Corne fut peins de mené au confui 
' Kutilius la ville cTEnna, quelefdiâz 
volleurs auoyent au paradant occupée: 
mais pour lorseftotc^reduiâe un noftrc 
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Poifiance:& comme on l'interroguoit de 
la force & entreprinfe des fugitifs , qui e» 
ftoyent feruitcurs , qui auoyent propofé 
défaire la guerre aux Romains, deman- 
da quelque efpace de temps àrefpondre: 
cependant» couurc fa telle, fappuyefos* 
fes genoux , ft cftrainc fi fort fesefpritz q 
il mourut, St Ce repofa en feureté defirde. 
entre le» mains de ceux qui le gardovent c tme ay 
& en la prefence du conluJ ; le m'emahi Ma mieux 
qu'aucuns maleureux: qui-defim pluftoft f e tueront 
mourir que viure,ont tant de peine à cher j e reueltr 
cher la manier* d’eux occinles ?ns agui- \ t c *nfeil 
fent diuers ferrenaes, les autres meflêt du 4 t f es com 
venin, les autres difpofcnc des cordes & psrncm*. 
laqz,tes autres longent quelques haultz r * 
rochers, pont eu* précipiter , & font tout 
plein de grandsxppare]ls k comme s'il y a- 
soit grand affaire * St grande difficulté^ 
départir l'alliance 8c com pagnie du corps - 
8c de Tame , qui eô la chofe du monde la 
piU34p&E<àfaite: confîderé qu vn hom* ‘ ^ 
me eftaufti facile à tuer comme vri poul- 
let. Corne n’eut point tant de peiné à fè ** ntrf,( ‘** * 
faire mourir, car fon ame enclofc dedans 
fa poi&rioe , euft bien ’toft ttouud la fin J™ feme " 
de foy ♦ Certes on ne doibt cftrc gucres 
curieux de retenir vn bien, duquel la po t 
KK.iij. 
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felfion en eftii caduque ,-&qui fi facile- 
nient fc perd. 

Dupéëte Ifchyltts* 

, ■ : La mottdu poete Efchylus ne fut pas 

voluntaiic:œai$ pour la nouueauté du cas 
i’en feray récit . Cdluy-cy partit hors les . 
mursd’vne ville de Sicile» ou il démon* 

„ roit.puis fc va mettre en vne plaine Sc lieu 

expofé au fo!eil»& au defïus de fa telle vo- 
loit vn aigle» qui portoit vne tortue : ccft 
aigle, ayant appétit de manger de la chair 
de celle tortue, voyant la telle de ce poë» 
te, qui eiloit cbauue,& pour la blancheur» 

, eftimat que ce fqt vne pierre, lailla cheoir 

ffchÿ lm fa tortue defliis pour la cafier: mais du 
tui d'vn coup tua lediél poète Efchylus y qui auoit 
ai'rlt, trouué l’inuention des tragédies. 

, • Du poète Homcre. 

L’on dit aulfi que la caufe de la more 
d’Hoip.cre ne fut pas cômune.ll fe trouua . 
quelquefois en vne iûe»& ainli corne au* 
cfis pefeheuts cftovét au nuage de la mer» 
à fcfpooilîcr»kiy dénudèrent qu’il fblull 
leur queft i on, di fans: Comment cft. U ppf . 
L'iile q ce q nous auQs pri ns nous ne l auos 
P ,1S >& ce que nous nou ons pas prins nous 
i guof/voulats dire Ics p oux que noaspre- 
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nofts, nouslcs lettons % & ceux quo nous , 
ccrcboDS nous ïcsauons autour de nos ha ^ f 
billcmcns» A rai/oq ^ Hjlicre oc iccuc 
fquldrc lcurqucfliop.il njôurucdc^dûcü. ff 

' . 0» Porte Euripide* 

Ëuripides mourut plus cruellement. Co~ ^urtpidt 
iric.céftuy ireobit deipupper aucc le Roy ^ i e f&i 
Archelaus ,eûMaiedoinc,&: rctoumoiten J r j dtt 
fon hofteHeVic, fut dcïchjrddës chiens / & chle*s 9 
mourut. La cruauté de céfte rport n’eftoic 
pas deuSl perfonaage de fi grand çfpritï 
ainficpmme le dccetfÜe ces nobles Ppeccs ‘ 
cftoii indigne A leurs meurs , 3c lclirs cea- 
■ ures. ” ' / \ ; , 

t) e'$9fhochSè \ | \ 

SopWclfcs dclîa fort ancien , fe tioùni^ofhoeîts 
cpvncpmbàt de i Poctcs,& y pké febtà vne mottrttt 
tragédie, fort foûçicux,p our,çe cmèf es Iu\d« 
g es furcfclong tèmps à difpÜtétV^uî de- 
uoit c^fcdonnée lapalme,cé ( neantrndïns’ 
àla fin , par létir iügement luyfuc donné 
le pris , iequoy fe refiouit, tant qu’il ca 
mjpurqt.^ . .. . ; ..... 

. ' ' ' pePbileMprt* , . ’ 

fbrçfV de tire , bit 

ljiy ^upî tapprefté desrfîgueS, &ies luy à-? , * 
fastâ Siÿ , lors Vînt ‘via 
> '• ' "• JZKJüj?' i r \ 
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a&é qiifldt mitige** puis foudain appel!* 

T n îcu ht cb fà nc a ^n* qtrtl t JMfalï lcdiftr 
alîic: M âii qtrahdii füfc feitfijè^qû’ïl inY a- . 
uoft pldsVico dddédiburîift t’,*doritr Ffai» ‘ 
letnon conimenpftàdireiFen&nt: puis q 
jeu autant ipis 4 venir & qu’il a tout mai> 

t f, baille làV’ maintenant; du yîri & qu il 
diu ç : de cèïïç ïbVeu fè jmoîltil rît 6 un- 1 
Modcrfem*ent.44^1 w^ua Vi^ f’ ‘ '* 

k ^ ©f : . ‘ * . . , 

' Ainfîjîû'p^ip1i.arqs ; fçjfmitranlpërtfea 
vn fpeftacïcdè lieu pqtèlfc/ppur vcolrjès 
ieiiz & cfbatz Y aucunement tra‘uàill£/c' 
râcjtJà telle* fiis le gÿrbn dVo enfant, ôii il; 
prenoit moule de phifîr, poux repofef, ou v 

jfpll^pp îulqpes à.çe quc Je maifFrddu- 
dptà |ïcq 'ipull)^ fçrm ep Jï porte :1orV lé , 
cuidànt ^c|}lcrj^êrdrt l*4'pcirie., Fepërifc 
rjioy que îîchignjtié des jfieux ncrmic 
que ce tant facond poctc mburuft ajfàfîv 
doucement. 

" D’Aim creih. 

Autant en adufnt-ilà Anacréon # Ic^ueF 
qjr* ntpa (fi liage de cent ân$, voulan t rç£- 
chauffer te nourrir lé relie de là force fe-, 
mle,print dét raifins,# en Ici màgcan tfe 
«ftrangfa d*y$p$gj n . f àd ibin draya ceftey 
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cydetnc attiré enfuyuans, qui eurent va 
propos, & vue mort pareille* 
üf Mi/# ài Crôtehf* 

Milode Crotonechetuinant parmi les ^âcrton 
chips , ieit vn chcfné qu’auctms raltïquë* 1 
auoict voulu fendre avec des 1 coingsïmai dSope- 
n’en auoycft fccUauoit la raifori;fi quelcf- t m ^ 
dîâx coings y cftoiet encore, fil là tr6 ch e 
à demi ouuerteîlorS fe confiant! faforce, 
vint tirera belles mains fa cuidlt feparer: 
adonc lescoings tombèrent de l'arbre par „ - 
k fecouflc, ficlediâ arbre fe referme , en L ‘fl™** 
forte que les 1 mainsluy demournent eü-Sj* 
fermées entre les, deux coliett de ladi Ûo *' 
fente. Ainfi ccluy qui auoir tant de fois ré- 
porté la pâlme,p<rorfaforc6au*ico* pu- 
blique^, mourut en cdV endroit, fit futde- 
udné des belles cruelles; * 

' bit ïçtydàihoé. * 

^blydâitiaàgfàndlûdetirfet cStràlnéi t*m#rr 
sPfifrcreh vhe cauerne, pour lailfer oafler Me Poty 
le mauuaisxemps.Àdonc tôba tant d'eau tdtinm 
du ciel iris ladiaé caserne qû’elle fut rui- 
née: ce que voyant lcscompaenôs dudid 
Polydamas suant là ïuine le retirèrent 
hors* Poly damas démoUra ôbftiné , foy. 
confiant! fa Force,; fit pétant fouftenîr de 
fe* cfpâuksîccllc càuérue,^ clic ûc cheut * 


Google 



, xi rx., x i vxi . 

futabbjtu par peftopdiotcur., qui eftofc 
plus forte que tout corps humain. Par ain- .. 
£ mourut Poly damai , & la toile qu’il a- : 
uoit eerchce,pour epitcif la foref de plqy 
’liiy feruit de XeDulchjrc. -Ccux-cy peuuenc 
donner exemple que cqmunéçmçnt ceux 
à qui nature donne force corporelle , no 
leur eflargit fagc(Te& pruflcDce, fi qu’on 
oc veoie guercs vn hô me excellent en foi;- 
cç ôt fagcireopremblc. .! *7 7, ‘ r . . . 

DE CONVOITISE 0 È VI- 
' ifre.! ■çH.Ajrj; xiix. 7‘ 

Naf# le- TyO ur ce que nous auons parlé de ceux, 
four, qm qui font morez de mort accidentelle 
Vétlere '& fortuite, comme TulIusHoftilius, 
apeüe icy de ceux auffi qui font dçcçdçz vççrueufc- . 
U mort mtnt & magnanimement t .çome j CatoJç 
*vcrt*eufe & Come,de ceux qui. ont prias fin te-* 
dt toux merairojcôme Milp Û Pojydamas, main. 
quifi df£xçnant.cft. cooenablç de faire mçntioo de 
fàifoyts, cepxqui ont finçlcurs tours efféminé mée 
qui cjtcor & maIeurcufeiBenc,à fin queu ccfic com-' 
ire noflre parai fou oncogn.oiffc qnauciwcfois le 
/*> c/>re- defir de mourir elt e (lira c. plus confiant 
pitnne. & fage* que fappetitdp yiurq. r . 

■ ‘ ’ ■ . "pc. M<irc Aquijtujr « • ( r . ' ; ‘ / 

MàrcÀquilius Vai^cu,fcpj>ùuôir hone- 
^ çmc i 1 ! donne* la jàortimais p^xcouuoir ‘ 
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tire de Tiare ayma mieux eftre faiâ itrf 
de Mithridates honteufemct & laidcmcr. 

Qui cft ccftuy-Ià q oc dirait qu a bo droit 
que ledid Aquiiius cuft mieox mérité a- 
uoi cefte affligé 8c tourmenté dudiât Mi* 
thridatcs,que d’auoir eu la charge de Lieu 1/ lUfm* 
tenant de l’armée des Romains îpour ce U Ufd*- 
que par fondeshoneur 8c reproche fouilla téd’Ayvi 
8c pollut la dignité du Sénat, 8c du peuple li**> 
Romain? 

D<r Cutut Carbm* 

: C'cft Tue grande honte pour les Ro- 
mains : de crouuer en leurs Chroniques: 
comme Cn.Carbon Conful pour la troif- 
icmc fois ,c fiant mené en Sicile par le c ô- 
mandemeot de Pompée pour eftre execu*. 
té,reauift auxfoldardz dudi4 Pompée l'mfétnê 
humblement 8c pitcufcnicnc , que deuant mm d* 
qu’ü mourut ,luypcrmiftcnt dedefehar- Carfatt. 
gçr fon Tenue, à fin qu'il euft l’vfagc plus- 
longuement de cefte mi fcrable vie: 6c ne 
partit du retrait iufqucsà ce qu'on Juy al* 
laft couppet la tefte, teint en ce til lieu.La • 
chofe repogne aucunement 'en foy:çar il 
femble que ic ne deufie auoirfai4 récit 
de cefte lafcheté,pour fa turpitude: 8c iuf* 
fi il femble qbe i’aye bië Faillie lavoir re 
citée, pour le reprendre & blafincr. . 

Dt D ceint Brutw, 
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B mm ci Que dirôs-nbtWplu s? Combien acquit 

noiuux Brurusdiedesbonneur, en rachetât fa vie, 
de viure. parvn tnomët petit ëemaV-eurcux: lequel 
cftantprins par Porius , qn’Àntoine auoit 
cnuoÿé pour occiriedia Bcutus , lcdift 
Brutus'ne retira feiilemërfa tdtc,du coup 
qui luy citait préparé : mais comme ou le 
adtnbnneitait de ne fe mouuoir,è fin que 
plul' aileurément on laluy coupait : pour 
prolonger fa vie , iura qu’il targeroit tant 
qu’il pourroît , qui citait pour vray vn iu- 
rcmcBt fol, car il feh âlloit mourir : maie 
appétit dt vibre a decotiftume d’vfcr de 
tdlesbeftctics, err expügnaut le moyen 
de faine ràifon;qüi non? commande day- 
mer tefleitiçt noftré vié, que nous ne crai- 
gnons la môrr. 

' ; : _ ï) *' • 

Ceiirefme appetitfd’ëyitrre contraignit 
Xerxerà larmoyé , quand il' vcfrtdute la 
iéune cheualeric d’i<iîr enarmbs, 8t dk 
«*. » qu'en cët anso’y en auroit vu en vie. Iaçoit 

tftrt»$té cc 5 ltdi&?3forxe$ fdibveu plaindre &io 
9 * gteter f accident d'aarruy.toutefdis déplo- 

rait il lé tien paTmÿjJâtcraoy fe môftrotV 
plus riche que fage. Qdi cft cefltay (com- 
bien qu’il foh moy erinenVct prudcnt) qui -s 
deuft fc defôler pour eft'rc nay mortel i ' 
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COMBIEN SE SONT GAR- 
dez fongocufemcat ceux qui auoyçt 
fouCpcfoo de tairsdomêûiqtfes* 

CH A P. XI MI. 

M Aiotemat ie fpsay recit de ceux 
qukmt eu autour de leurs corps di 
ligçQie t& exquife g^rde, pour ce 
quilz h defioyét de quelques? ns.lc com 
mceeeray A - «■ Roy.oon pas ma leur «ij, 
lias cotre peu des mieux Warner qui ait 
eftéen cemonde. 

Dm &0y Mafinijpt. 

Mafîmfla Roy des^umicks^mfHUfny 
du peuple Romain *fc confiaoepcu aux 
gommes, eut garde dceMcns.Gombica 
qu’il fuft fcigncur d % vu gtond Royaume: 
ou il pouuoit trpuucr gcos arfczftddcs, 
pour la garde : comme eniqudic (koafili, 
qui eYtayene vftuns:8caufl* les Romains» 
qui luy portoyeat vne amitié tant banne 
& entière éceacantmoins fc fi* plus aux 
chiens qu aux hommes. 

I>* Âkxmdrk pbtniii. > 

Alexandre fut /plus infortuné >que le 
| Roy, MafimlTa»pour <e quamoarft craia 

- te îorourrac tercet coatioucUemenc ’i Fvn 
d’vn cofté, l’autre de Fautce. Or domc ce- 
Tfcuy aimait fa fcmmcLàômdc T h c bcia i- 
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mècflt, ce neântmoios qpSd il partait du 
fouperpour fallct coucher aucc cllc , il e- 
ftoit fi foupçonnetnt.^u’il faifoit marcher 
deuant vnfâtfeHite eftriojer.l’efpéenue 
(lequel audit autrefois eue tond cm ne a 
aaoird'vri fer châiîld fus leic(paulc$, au 
païs des TiîreUiens )«c mcfmes aincois 
qu'il fuit àii Ii&,fai(bu cerchcr parler fer- 
tiiteurs fi on troUttcroit point quelque fof- 
refâçnt auteur de ladiàc T hcbc. Certes 
c cftoit ync punitiê des dieux , qui eftoyét 
courfcz contré loy, de ne fcauoir furmon- 

ter ceftc crainte, «ccefte folle aœopr qui 

eftoie en loy: car il abufoit de deux icônes 

Gentilx-homnaesfreresdela Royne.Cer 
tes foupcon effoit commencement de la 
craitc,auflifot. elle fin: car pource qu’il fc 
AUxau- 4 c gfoit de fa femme, ianoais n'approchoit 
dre P /je- ^ellc f ans cra inte, d’autre pan à raifon q 
ttm tut fa femme eftoit ialoufe d« luy , par cour- 
licletua.' 

tut» De x>enys H * y dtp Syratufans. : 

Nous fériés trop long narr é de dire tout 
ceWcm troutie par eteri pt de la Crainte 
La crétin- ^cfoapçcra^ qui tourmentèrent *Dcuy s le 
te de De-, t y irauRoy de.: Syracufe , qui régna trente 
nys Uty-'ichm€t ans en celle manière. Premicre- 
rau* aacmfciuetircrdefo campa gniefes amis 
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le farailiers:&aulicu d’eulx eue vnegar- 
de'degens fort! le pu i (Ta ns corne Thra- 
ciens: 8c mefmes fe munie de gros varie» 
robuftes/efleuz des familles des riches de 
fon Royaume. Craignit âüfTi les barbiers ' 
Mi apprendre a fes filles à faire la barbe» 
fcfcjuclîes quand eftoyent grides,ncfoufc 
froit quelles mania fient le rafouer : par- 
qu oy ordonna qu'elles luy bruflafTenc la* 
barbe & les cheueux d’cfcàlles degrofles 
noix flambantes. Cefhiy nefbfa non plus 
fier 1 Tes femmes qu'l fes fillés , il eue en 
vn mefoac ceps deux femmes, l’vnc nom- 
mée Ariftomache Svracufàne^’autrCjDo 
ris de Locrest le fqu elles ne fe couchoyent 
iamais auec luy, qu’elles ne fbfTene toutes 
inaes,dc crainte de quelque ferremedt. Sa 
rhkmbfc ou il coüehoir,eftoitenuironnée 
de foffez profondz comme vn cbafteau,& 
y auoit vn pont leuis , qui fe leuoit quand 
if eftoit couché : ce qui né luy fiiffifoir, 
quîdfa garde auoit bien dos fa porte par 
dehors, cncorela fort^fioit-il par dedans; 
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flcd^Cdi^ôrance. 
tüA p. ' J : 
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Les $pi - T Es rhilofbphcs qui font plus pro- 
m$nsdes Li fondz ea (cicnce , difputcront plus 
P hiUfc fubtilcmct % 9c doueront raifoa die la fera- 
fhes tnt- blaccdu vifage, 9c de tout le corps mieux 
chant la quemoy .Les tus- foncdqpinion,9c difçae 
femblacc que U chofcprouiçHt de oafure t pour ce 
dW hom que naturellement tout homme procrée 
me à Van Ion femblablc : 9c fortifient leur aiguro?t 
$re. alléguant l’àtçjpRle des beftes t qui pn* 
4uileut autres Véôes fcmblables à clics: 
lcs,autrcsiiifcut f oppofice* affermons que 
la chofc viçpcdebazard, 9c non par natu- 
re, fç muniflaps dc.ee prppos : ccft qu’on 
voit aucjunefois aduçnir * qa’vpbcL Hom- 
me, 9c me belle femme, cngçndçctûut ?n 
enfant 9c difforme, vn puisant & ro - 

bu^quroduira lignée foible , 9c de petite 
coraplexiou^iplMes l^cftcsî mais po ( ur cc 
f^uefiion 4 UC ceftequeftiqn içyeft entfoobte, nous 

endette. wçiterpps $y*\<ÿys peu d’ex enjoies dau- 
cuns^içioxcptçngcdK^deidmcrspo- 
res * 


De VibtsU homme de franche cetuïitün, 

.2 Cl 

VîSïus 'P'àÎEit scias 

'U cftat fcruilV furent^ (cmWablesau grad 
/ Pompée, 


Google 



D* YALBJbftXl CRA .ND. 44I 

Pompée, que fifrru fient changé d'eftar, 
yOo les eiift faluez au lieu de Pompée, & 
Pôpéeaa lieu deux. En quelque endroit 
que fc tionuafifcnt Vibius & Publicius, le. 
peuple les conremploic, & difoic que cpm, 
bien qu’ils fulfeoe moyens per tonnages ,fi • 
auoycnt-ilr toute la fcmblance de ce gros 
feigheox Pompée : lequel deshonneur ac- * 
cidcntel , c'eft a dire, ceft opprobre icy qui. 
aduinr 4Pompée,dereficmblcr à gens de. 
bafle condition, luy fut quafi comme lie. 
xeditaire : car le pere de luy reficnnbloit 
proprement à vn cuifinicr nommé Mcno* 
gènes» < . . " ' ' 

- ■ ' ÜutwfimtrMenogtnétifcmblahU 

- dm pere du grand. . Pompée* Xe foubri 

< Le peredudid. Pôpéc reflèœbU fi bien quet que 

àMenogenescuifinie^quc fc perfonnage baillait 
icy, qui cftait de grand cœur , & cheuale- peuple a» 
reux à merueilles, & ne feeut cuiter qu’on p efc ^ 
ncJ appellaft Menogcnc. grand Pt 

v DeCtrntliw.Scipwn far nommé Strapion* pfe* 

Coftüderéqoe Cornile Scipion ieune 
Gentilhomme Romain de race excellen- 
te , porta beaucoup de furnoms fort no- 
bles de la famille dont il eftoit venu, non- 
obftac fut appellé du populaire Serapion, 
qui eftoit vn feruiteur des prefircs,pour ce 
LL.j. 
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cju’it Fcflcmblok Iccdid fetutteqzvËt co- * 
bien que Iedi& Scipiôfutt de gride bon- 
té & vertu,& de noblelTe H approuucc : ce 
neantmoias cela ne luy aydaà deftourner 
ccfteimure & infamie* L 

De Lentulus c* McU&Ht,rtjfcMhldBS à 
certains ba/Meuri ou badinii 
J. es fumes La dignité Coiulaire fat gradement ho-*' 
oufoubri- norée lors que Léculus & Metelias furent 
qutt\do- compagaqs enfemble en icelle: toutefois 
net. à Le- ccs deuxquad venoyet furlcsefchaufFauz 
ult cr *coirle$icufc,tout le peuple les regardpie, 
McttUt#, P our ce reflembloyent fort à quel- . 
ques badins & loueurs de comédies : de 
pour certain euflentefté nommezeomme 
> lefdi&z badins, filzn’euflent défia empor 
télé nom d*autres:caron au oit de îôg teps 
appellé Létulus Spinter, pour ce qu’t 1 ref- 
fembloit à rn feruiteur de Rome , qui fe 
nommottainfl: & Mctcllus euft emporté 
le nom d*vn loueur d’cfpée (portant pour 
dcoife fus fort heaume vne retz ) nommé 
Pamphile,pource qu’il luy rcflcrabloit,fil 
n’eufl premiercmct eu Je nom d cNcpos . > 
qui fîgni fic diflïpateUiypo ur ce qu’il auojt 
eifté de vie diüoluc en faicuncflc. 

De Mare Meffala rtffemblant à Me» ogene t 
& Curie à Burbulcitu, 
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* Marc Mettais, qui autrefois au oie éfte Grande 
côful & cenfcur,rettembla de face à vn ba ferfinna . 
dm nommé Menogcncs : Curio quiauoit ges rejf<m 
eu cous les honneurs de Rome , de degré blam À bit 
ca degré, reflcmbloit à Burbulcius, vn au- dim , tn 
tre badin, en geftes & façon de faire. Pour- «mportc- 
taoc ces deux grüds (cigncurs furéc appel- rtmt U 
lez eu flome du nom dcfdiéb badins.Suf- mm-, 
fife nous d'auoir produit ces cxéples icy u 
des Romains,quifont excelleas, àraifoa 
desperfonaes nobles dequoy nous auon* 
parlé , & pareillement furent en Rome à 
va cliafcun cogncuz & manifeftes» 

Otfi eît ranger s. 

Vu roy KntiochwfembUblt à Artenio. 

Vn nommé Artcnio, de (âng royal, fut tt T r * 
femblable de face & de parollc au roy 
Anciochus , que Laodicc femme d’Antio- xncr ^y 
chus apres auoir tué lcd roy, pour dilîî- * 

mu 1er fo a meurdre meit ccftuy Arcenio 
dedans vnli&jÇçmmett ce fat Antiochus 
edanc malade: puis feic venir tous fes fub- 
ic&t pour le veoir,Icfquelz furent deceuz 
de fa face & parollc, car ils penfoiet quc.ce 
fut b roy qui parlait à eux : pareiücmcc a- 
uoit femblable traiéfc de vifage , & en fes 
propos recoin madoit au peuple fa femme 
LL.ij. 
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lèodice , 8c fes enfant , ainfî comme fai* 
fantfon teftament. 

D’H ibreâé M tlefien rejjemblant à quelque 
fnwteur de ieuX'gimmques > ou on 
auoit Mccouftumé lutter le corps 
nu, es* feindre d'buitte. 

Wbrias Ôn Ætqu’Hibrfeas MUcfiën copia» & 
rejf/èm- Tehetnent orateur , reflcnibloit fi propre- 

té à n>n nient à rn irâtletdes ieuz gimniques , qui 
warlet . auoit la charge de ferrer les tapiflcrics , a- 

près lcfdidte ieuz finiz, que tout le peuple 
d’Afie regardant ccdiét varlet , cftimoit e- 
v fhcfreredudi&Hibrca$,tateftoyent pa- 
reilz de fembîance &pourtrai& de face» 

& proportion de tou$ membres. 

ï>* quelque prêteur Romain f cm- 
blable à Sicilien • 

Il fut vn pefeheur en Sicile aflez audà- 
' v t cieux,qui rcflembloit au Proconful Sura. 
Or quelquefois lediéi -Sura citant Confùi 

extraordinaire en ccftcProuincc , dit âu-‘ 

dia pefeheur, ie fcn^fbahy comme tu és# 
fembîablc à moy veu que mon perè n’en-i 
tra iamâis en ce païs. Lots rebondit le Si- 
I oyeufe cilien : Certes feigneuHc mien fut raain- 

ytjfconfe* lefois à Rome. Le Proconful lé brocar- 
doit de fi m pudicité de fa mcrc , & le pef« 
chéut Kiy rendit fon change, rccipro quant : 
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ccflc iôchcrie enuers la mcre dudiét Pro- 
conful . Le pefcheur me fembloic parler 
trophardimec ; 8c fc vcoger trop plusau- 
daeieu fanent qu’il a 'appartenait: car >1 e- 
fto «à la paifîance du ProcôfuI de luy fai- 
re donner le fouet , ou luy faire couperta 
telle, pour ce qu’il éftoit Ion fubieéh 
DE C E V X C^V I VIN. 

• drenc de bas lieu,& par leur m co- 
terie fe voulurent ailier aux 
■ nobles familles. 

O H A P. XVI. 

L ‘Audace 8c l’exemple precedcnréft 
tolérable , pour ce quelle touchok 
Seulement le péril d’vn : mais fimpruddee 
dequoy ie vueil parler ,«e doibteftrc au- 
cunement tolérée , pource qu elle n’ap- 
porte feulement dommage aux Citoyen* 
'particulieremenr.ains'à toute la Hfcpubf*- 
que. Or à fin que i omette Equitius,qui c- 
Éoic vray inôftre,& non homme, pour Cm 
Tices, natif de Firme, au territoire des Pi- 
ccntins:duqtfelacfté parlé au Chapitre dd 
icdrtkm , pôur ce qu'il voulut dire que 
Gracchus eftoit fon pere, par eurdéte mé- 
terie, fotfupporté du tribun Saturnin, ce 

Î jui èfmeut le peuple à mutinerie s 8cm 
ourdit tout plein de mal. 

XL4 j»\ 
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DlH tvoflüle trcdccin de chevaux» 
Herophilç médecin de chenaux , en fat- 
tribuanr pour oncle à C Carius,quiauoit 
, cfté fcpt fois conful , fçflcua en telle forte 
cq crédit & aurliorité que, maintes villes 
de cÔK|ucft,groffcz citez de la bourgeoise 
Romaine, & communiiez collegiales l’ef- 
lifoient pour leur defeofeer 5c patron. Pa- 
reillement apres que C.Ccfar eut opprimé 
leieune Pompée eoEfpaignc,5c qu'il euft 
mené le peuple en fes iardios , ceftuy Hc- 
rophiie neftanc loing de Cefar , fe pour- 
menant en vne allée , entre deux pillicrs, 
Jcdiél peuple lu y feic quali aufsi grand ca~ 
relTe comme audid Cefar:& S lediâ prin- 
ce neuftpouruen 3c rcfîltéà ce honteux 
trouble , la république euft rcceu fcmbJa-» 
ble playe qu'elle receut du temps d’Equi- 
tius : mais par fon ordonnance ccftuy fut 
baony bois de fltalic.^pres qu'il eut quel- 
que cfpacc de temps erré par les champs 
comme vagabond , fans élire receu d’au- 
cun , rcuint en Rome , 8c print confeil 
de mettre à mort le fenar.Pour celle c^u- 
fe , par le commandement des fenateurs 
futtàiél mourir coprifon. Ainfi fut- il pu- 
tiy C ko p rard) pour fes promptes entte- 
prinfes a tout mal. 
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D* qutlyf'àn qui fi frit fil g 
mtntit fiant 4 k*p$e. 

Le facré Empereur Augufte .duquel la jjitUtX 
. djuioîté régir maintenant la terre , nefut 
exempt de cefte forte d’iniurc, Quelqu’un 
ofa feindre dire y (Tu du ventre de fa tref* 
illuftre éctrefuertueufe fœurOâouicnc, 
coulouraoc fa menfonge, & difancqu'ii $r 
«oit poy dire àfâ nourrice, que pour ce 
qu’ileftoU memetlleufemcr toiWe & dé- 
bile de corps , ladite pourri ce 1* auoit re- 
tenu pour fié ; ic auoic cmjové Con propre 
enfan^i raifort qu'il eftoie plus vif & fore 
à Antoine & Oâouicnne, à fin que la li- 
gnleroyaUe fut exterminée, de qu en foa 
endroit on fufeitaft villcoie. Or comme 
ce païfânt pcrftftoit de toute fort impe- 
mofiték ceftc tneqtcne.éc founcrainc v 
dace, pr le commodément d’Augufte fut 
enchaîné en vnc gakrc>pour tirer la rame 
auccletforfaircs. 

f quelqu'un qui fi clîfiit efire fiiZjJt 

Q*inlH*SertdrifU . 

On trouua vn qui fc difpk efire Rh de 
Quint us S ertoj-iüs : ç e que cognoiflant I* 
femme dudiâ Sçrtoÿutnepeutefirein- • 
dui&e par force aucune delejrçccqoir. 

LL.iiij. 
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Tie Trebilli to ÇaU*. 

Que diBônsinousée Trebellius Calca, 
fqàl ofa a®rm»t tofiiwienteftre filt de 
•♦Cte'dto* ce pcadâotqtftt poutchafFa 
par procès fesbiehs dt*di& Ctoditrij dcûlt 
ksi cent Scoaccurs,difàttteftre fon vray he 
rider , fut dmt feuorifé du peuple, que Ic- 
di& peuple * à grande peine oeutfooffrir 
(tant eftoit troublé &' hère du fens ) que 

kür <^dllon^te dottft àirenuufte arreft t ce 
ft&antqvoins'en celte enqôefterequiré des 
r n : üm l uges ne donna lieu à kt fsllace du demi-» 
-Lent, deur.ny à la violence du peuple. ^ 
ô ' De AUilait'vii^ni auoitCêntrtume eflre 

■ fih.fAfii'ti». 

- Vn foldard do Syllafeit ehcoreplus har 
Lors qoe lediét'GbniilieSylla 
tirit-la République Rottiàinê en fa tftakr, 
•Jètfift Ibl'dârd’ etitïa en. la ’maifon de C. 
A flidio , & ieâa hors dadift Iogislc pro- 
pre filz dudiél A flidio, difant qu il n’auoit 
cfté engendré d’Aflîdio, mais que c’eftoit 
luy. Mais apres que la bôné iuftice d’Au- 
gufte Célàr eut ramené le régime del’Etn 
i .'équité pire Romsiwcn bon ordre, * corrigé les 
d’Angir violences 3c outragés dé Sy Ha, 8t qu’il fut 
jl-. faidl Empeseurÿpoutse qu’il eftoit P rince 

' 
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trop phi» droiéhiricréc iiiftn quelediâ 
S y lia, commanda mettre en prifon publi- 
que le fûfdiéfc foldard,& illec fina Tes iours 
• maleureofcmeiK. 

D'vne femme qui fit difoit efire Rubria. 

Du temps de l'Empire du mefme Au- 
çufte , pour femblable mencerie la céme- 
nté de audace d'vne certaine femme fec 
réprimée à Milan; Vray eft quvoe fiche 
‘ femme, nommée Rubria , par fortunède 
feu auoitefté bruflée,defe$ biens défia a- 
uoyent efté partiz entre fes heritiers : lors 
vint vne autre femme, qui fe difoic Ru- 
bria, qui à fia quelle iouift des biens qui 
ne luy appattcnoyé^allcguoit qucc cftoit 
.mal petrfé au peuple de croire quelle euft 
efté bruilécvOr non obftantquf elle refera 
bUfrproprementà ladiéke Rubria, de que 
elle euft des tefmoingz graodz perfonna- A agtjh 

f es, & qu’elle fuÛfàuoruée d’vne des co- I«£vc«ii- 
ortes dudid Empereur, toutefois fon fiant. 
êntrcprinfc fut vaine, pour l’inuinciblc co- 
ftance dudiét Auguftc. 

D 9 vn barbére qui fimnla efire le Roy 
ktidtathés. 

Ccftuy mefme Augufte feit punir de ia* 
fie fupplice vn barbare afFcétac le Royau- 
me de Capadoce , de foy difant cftrc Aria- 



ri ix. Htm 

. râthe$,porirce que £ngulicteœe&t illoy 
fcffesnbloit : lequel xe neantmoins eftoit 
reutde^qta ’il auoif efté tué par Mate An- 
toine. Iaçoitcc quelediâ barbare poar- 
cbaflant follement cefte dignité, fu fl fa* 
uorifé , & fuppoité des Tilles le nations 
prefqucdc root l'Orient , potirce qu'elles 
croyoyent iceluy cftrç feritabtemont À- 
• fiatatnes:nonobftatftlediâ Auguftecon- 
ftammtnt cognent fa menterie , & lefeit 
corriger comnK bien l'auôkmctité. 

. . . . 1 ; . • f 

¥m du neufitme lintt d$ 

Valert U Grand. 

E N plufieurs volâmes, tant oouncaux, 
que de TimprefEon d’Alde , te n'*y 
point croQoé ce dixieûne icy t.tootesfcis 
re l’ay veo en deux liurcs fort anciens. 
-C. Titus probus nous fenn* en ; lumière 
corne ie penfe pour et qu il eftoit pof- 

üble depraué, l’a reduiét enabbregé : du- 
quel voicy le petit proefme fublcquenç 
fil feot lenile de Valere , ie m'en rappor- 
te aux doâcs pCrfoanagcs de bon loge* 
meut. ' - t ,» - 
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LE PROEME DE C. TITVS 
Probus for fou abbrcgé. 

L E Jixiefme Uurt Je eefrefiwt mm rt, qm eft 
le dtTBÙT y û e/té fer Ju,en far U négligente % 
ou far la malueiSami Jet libraire $ : ma et 
Vabbreutateur % q»ta»eh far-aJnenturcfts Mi- 
tres entièrement , ma fai St menti*» que Je ïab- 
bregé d'ni n : c eft à ffauoirJnfremm , que mem 
Jifons en F tau foie furnom. 


ABBREGE' DV 

DIXIEME LIVRE, 
fax C. Titus Probus. 

Du furnom. 


* Arro diâ: qu’ce Italie pre 
) mieremcnt on n ? foit que 
^de ümples noms : & aile* 

. guc pour fcs raifons q R.o 
I mulus,Rcmu s & Fauftul* 

___ ]n çorctdc furnô,ocdcco- neVarre» 

gQO,c'êft à dire en Fraçois fourno.Surno, 
qui eft au deftus du nom, & fournô,a» def- 
loubz du uom.Ccux qui font de coQttaixje 
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opinion à V arro , difent que la mere de 
Romulus Sc^cn^, eftoit appellée Rhea 
Syluia , leur grand pere Sylujus numitor, 
fon frere Amulids Syluius:& les premiers 
Roys d’ Albanie Capettus Syluius, Agrip- 
pa Syluius. Les Duczd apres, Metius Suf- 
TCtiuSiTutor Clodius.Lcs concredifans de 
Varro ne fe contentant de ceux-cy , ai ns 
paflent aux Sabins,& allèguent Titus/Fa- 
tius, Numa Pompilius , & Ton pere Pont- 
pius Pompilius. Lc$ Princes aufsi de cefte 
région eftoient dids Patilianus Lauia- 
ous,Vole6u$Valenfïu$, Metius Curtius, 
& Alius Simulearicus. Des Hetrufques 
ouTofcans ils recitent Laërtes Porfena. 
Des EquicâIe$,Septimi 9 Médius leur pre- 
mier Roy , ôc Scrtor Rdîus , qui le pre- 
mier inftitua le droit desheraultz : ainfî 
voyla corne l'opinion de Varroeft confti- 
tée.ll fault croire que les Romains ayenc 
prias leur coudante des Albins & Sabios, 
de multiplier leurs nôs,pource qu’ils font 
defeenduz d’ic^ix.Tous les noms qui ont 
;efté inucntezpourdifHnirvn ebafeun de 
nous,ils ont vncmefme force de lignifier 
i'homme.Ec ce qui eftdid par propriété 
iliderc,car par ceftuy la on cognoift la ra* 
ce ou famille t pouttac cft il did 
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c’cft à dire nom de race. Les autres noms . 
font variez par ordre. Le nom qui eftpre- 
pofé,c eft à dire mis deuât le nom de la ra- 
ce , eft di& Prénomen : ccluy qui eft mis a- 
pres,cft didt fournom: Sc ccluy qui eft mis 
le dernier, appcllé A gnomen : en François, 
plu (leurs le nomment foubnquet. L'ordre 
de ces noms n*a pas toujours efté gardé 
ainfî corne i’ay expofé. L'vfagc des auant* 
noms de fournoms a efté mis l’vndeuant 
l'autre aucuncfois, ainfî qu'on a peu voir 
aux Annales des côfulz. On nômoit Poft- 
humus Cominius Aruntius,&Poftl&imus 
Ebutius Helua,& Vopifcus Iulius,& Opi- 
ter VirginiusTricofcus, & Paulus Fabius 
Maximui.Aufsi quelques furnoms forent . 
tournez en noms , comme Cepio : B ru tus . 
eut ce nom la. 

Varro eftimcqu'enRomcily auoitde 
noms&r de furnoms de familles & races 
enuiron trente. O nn’ai^oit point de cou- _ 
ftrumede dônerfûrnôsaüx jeunes enfans, 
ainçois qu’ils vcftiffënt la togucvîrile, ny 
aux fîlles,ainçois<juNrilesfoflept mariées: 
Quintas S^ceuola le dit ainfî: Lesfurnos 
qui forent le temps palTé*, maintenant font 
fournomS, comme Poûhumius, Agrippa,. 
Ptoculus, Ccfar,Opitcr cftott_didt 9 qui 
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cftqitné depuis que foa pcrc cftoit mort » 
fon grand pcrc encore viuaot: corne Opi- 
fcus.qui edoit concedgemcl au ventre de 
fa mcrc,& qui naquidoît vif 8c entier, Ton 
frere , ou fa foeur n'ayant rie. Hofpcs fue 
jr oj furnom.&cft oit did d e ccluy gui ed oit. 
iiiTchez (on ho de en voya gcaat :ce qui ad- 
uintà Lucrecius Tncipitius compagnon 
de Lucius Sergius.Volcro fut aufsivn fut* 
nom :8c edoit did de ceux qui eftoient 
veuz naidxe ainfi voulant leurs peres 8c 
mcrcs,librc$ &francz:dequoy vfa Publius 
Philo. Laertes fut vn furnô deriué de La- 
rcs,qui cft maifon : & did on qu'au para- 
uantileftoic Tofcan:&ccfttrnoai eut va 
confuLHcrirmaus fut le furaom de Titus 
Virgtnius Caftas. Scatiuscdoit dit defta 
bilicc, Faudus , de faueur:T ullus par bon 
prefagcfutdid quaü tollcndus.digac de- 
dre dieué fublimé. $crtor,qui edoit né 
ducfrîçs femaifons. Aocus,ainfî que penfe 
Varro , a edé tranflaeç dçs Tafc-an$ : mais 
Vâlcrç çfçric qu'il çft prias pour çeluy qui 
edoit itnparfaiddu coude , qui eïidtd en 
Grec ancoa.Liiçij Leftoicc ceux gô Lcf£pi& 
ngjLau poind d.a iour: ou ainfi commet « 
fent les autr.es, qui edoient djds des Lu- 
cumons peuple de Tofcanc«Mannij # qoi 
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cftoienc nez an matin, ou par bon pre&ge, * 
quafî bons:car les anciens appcllotcnc ma* 
f&um,bon.Cnens eftoicainâ appellé poor 
quelque iîngularité on excellence .lequel 
lornooi cft èfcrit diuerfemenc: les vnsl'c£ 
criuenc N eus .les ancres , Gneos , & les au* 
cres.Caefis.Ceux qui y mettent yn g. far * 
ucnt les anciens* qui vfoient fore de celte 
lettre g*qui difoient fragment & gnaturc» 
Cdnÿ qui fengendre en corpl, eu appellé 
Gneus,ceux qui yfem de c , le rciioutllcnc 
de corruption de fyllabes : ceux qui difeae 
Neus.dcmonftrcnc la legereté de Gains, 
p our la gaye te & ioycufccé de fes parens: 

1 Gay us eft dift ccluy dequoy fcfgaycnt le 
pcrçjfc la mere. A uli, ceux que les dieux . 
nourridoient en leur n ai flanc e. Marci, ; 
qui nailToicnt au moysde Mars. Publij, 
quieftoient orphelins ains quils euflent 
furnom : ou eftoyenc di&$ à Pube,qui 
cil: vne barbe follette. Tiberij , ceux qui 
naiiToienctouxteteâeuuedu Tibre. Ti- 
tus deTico nom Sabih * Appius d*A£teus, 
furnom deccftemcfmc région. Cxfonts, 
qui apres, leurs mères mortes cftoieoc , 
tirezdeleur ventre : Seruius, qui eftoic 
gardé au ventre apres que fa mere eftoie 
morte: Spurij , defquelz on ne cognoif* 
fqi t le pcrc : N uirçcri, dont vfa feulement 


Google 




LH - *. mm 

la famille & race des Fabien* , poutee que . 
trois cens & fix de celle maifon, furent oc- 
cis an ficuqe de Treme,lc nen efehapa 
au'vn de celle lignée , qui fat marié à la 
nlle de Numerius localicius Malcmita- 
nus, par ccfiecondirion,qoe le premier fils . 
qu'il aüroir, ferdit furnommé Numerius: 

Ce qu'il accorda. Les femmes Romaines 
anciennement fq rçntïurnom m écs le plus, 
fou uçntRu t iliç^Cefcllie^ odocill c , Mu - . 
p ilule Bt Burrc , à raif on de la coul eur & 
teind Qu’elles portaient. RutiLic blonde: 
Cclelhe ayant leiyeux v erdz : R odocillc, . 
de couleu r r ofétô ou, b lanche : Mutrule . 
brune Burrc, roufle. LeÆrnoms des, 
femmes quiënTuyaent , font venu* des .* 

, hommês.cômeCaiâjdcCaiar: Lucia, de 
LuciustPublia' Merea. Quant au fnrnô de 
Caia,il fur plus en vfage , que tous Jcs au- 
tres : pource qu'on diâ que Caia Cecilia, 
femme du Roy Tarquin l’ancien^ cftoie 
fort habille en oudtage de laine : parquoy •. 
fut infiitué que leé nouuelles mariées fui- * 
tout inccrroguécsdcufant 'la porte deleora 1 
maris , comme elles auoyencnonx : alors 
xefpondoicnc qu’elles fappelloient Gaies. 

FIN. 
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